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BïCTïONNAïmE 

ET  GÉOGRAPHIQUE 

PORTATIF  DE  L'ITALIE, 

Coi9  T E  N AITT  une  defeription  des  Royaumts  ^  des 
Républiques  y  da  Etats  y  des  Provinces  ,  dts  VilUs  &  des 
lieux  principaux  de  cette  Contrée,  Of/ec  des  Obfervatiom 
fur  le  Commerce  de  V Italie  ,  fur  le  Génie  ,  Us  Mœurs  O, 
ïlnduftrit  de  fes  Habitons  y  fur  la  Mujîque ,  la  Peinture^ 
VArdùttSure ,  fur  la  ckofes  la  plus  remarquables ,  foit  de 
la  Nature  p  foit  de  VArt. 

Enfemble  l'Hifloite  dts  Rois  ,  des  Papes ,  des  Grands  Hommes, 
des  Ecrivains  &  des  Artîfles  célèbres,  des  Guerriers  iiluf^res,  Se 
une  cTpofidon  des  Loix  principales ,  des  Ufages  £ngullers  &  du 
Caraâere  des  Italiens. 

Ouvrage  dans  Uqutl  on  a  raffcmbli  tout  et  .qui  peut  tntérejfer  la 
€uriofité  &  les  èefoins  des  Naturels  du  Pays  &  des  Etrangers . 

TOME  PREMIER. 
Aji^L. 

"^ 
A    PARIS» 

Chez  Lacombe,  Libraire ,  rue  Chriftine. 

Il      i  ""TOT""^  I         I 

M.    D  C  C.    L  X  XV. 
AVEC  ABPKOBATIQH  E  T  PERMIS  S 10  M 
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^  ORSQUK  nous  entreprîmes  d'extraire 
Se  de  recueillir  des  meilleurs  Ecrits  fur 
ritalie  ,  ce  que  cette  belle  partie  de 

^^  l'Europe  offre  de  plusint^reflant,  nous 
n'ignorions  point  qu'en  adoptant  la  forme  de 
Diâionnaire ,  nous  préviendrions  le  Public  contre 
notre  Ouvrage;  cependant  s'il  en  fut  jamais  aucua 
qui  ait  exigé  cette  forme,  c'eft  celui  que  nous  lui 
préfentons.  Les  premiers  Diâionnaîres ,  genre  donc 
en  a  encore  plus  abufé ,  que  de  tant  d'autres ,  furent 
d'amples  Recueils  de  connoiilances  acquiiês  fut 
certainesmatieres  I  &  principalement  fur  l'Hiftoire; 
Recueils  plus  fufceptibles ,  que  des  Ouvrages  plus: 
méthodiques,  d'être  augmentes  ou  corrigés  pac 
le  moyen  des  fupplémens ,  fans  recourir  à  des 
éditions  nouvelles ,  trop  difp endieufes  pour  être 
répétées  à  mefure  que  les  lumières  augmentoient , 
&  que  les  préjugés  fe  reâifioienL  SoUs  ce  point 
de  vue,  une  defcription  de  Fltalie,  conUdérée 
dans  fes  rapports  avec  l'Hiiloire  i  avec  la  Foliû« 
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que ,  la  Morale ,  les  Loîx,  les  Sciences ,  les  Lettref 
&  les  Arts,  avec  la  Géographie  ancienne  &  mo« 
derne,  vue  dans  le  long  cours  de  fes  révolutions, 
étoit  un  fujet  qui  ne  pouvoir  guère  être  traité  que 
dans  Tordre  alphabétique.  Il  offre  tant  d'objetg 
différens,  qu'ils  n'aâeâent  pas  également  tous  les 
Ledeurs.  £t  quel  temps  n'eût  pas  été  obligé  de 
perdre  l'Amateur, par  exemple ,  de  tableaux, pour 
chercher  un  ouvrage  de  Raphaël  &  du  Titien  , 
dans  une  defcription  fuivie ,  au  milieu  de  tant  de 
faits  étrangers  à  la  Peinture,  ou  de  tant  d'Artiftes 
dans  tous  les  genres  ! 

Les  recherches  fur  l'Italie  font  fi  fort  du  goût 
de  toutes  les  Nations ,  les  découvertes  fe  font  fi 
multipliées ,  l'on  en  fait  chaque  jour ,  &  l'on  en 
fera  vraifemblablement  encore  un  fi  grand  nom- 
bre, qu'il  ne  faut  pas  craindre  de  voir'^  de  plu« 
fieurs   années  ,    cette    matière  épuifée.   Depuis 
vingt-cinq  fiecles,  les  révolutions  quç  lltalie  a 
éprouvées  l'ont  tant  de  fois  bouleverfée,  que  fes 
ruines  en  ont  changé  le  fol  ;  &  ces  décombres , 
qui  en  couvrent  de  plus  anciens ,  fous  lefquels  re- 
pofent  des  ruines  plus  antiques  encore ,  forment 
un  terrein  d'une  efpece  finguliere  :  &  comme  les 
Naturaliftes  jujgent  de  l'antiquité  du  monde ,  par  les 
couches  de  terre  que  divers  accidens ,  infépara- 
blés  fans  doute  de  l'ordre  de  la  Nature ,  ont  ran- 
gées l'une  fur  l'autre ,  on  peut  prendre  une  idée 
des  deftinées  de  l'Italie  par  les  couches  des  ruines 
que  fes  révolutions  y  ont  entaffées;  auffi  quelques' 
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lecherches  qtfon  veuille  faire ,  elles  font  prefque 
toujours  couronnées  par  d'heureufes  découvertes. 
B  y  a  des  parties  de  lïtalie  moderne  qui  font  pref- 
qu'inconnues  encore  à  nos  Savans.  M.  le  Baron 
deRiedezel,  Ambaffadeur  du  Roi  de  Prufle  à  Ift 
Cour  de  Vienne,  &  M-  Bridonne ,  Anglois ,  con- 
duits en  Sicile  par  diflférens  motifs ,  viennent  de 
publier  de  ce  Royaume ,  chacun  de  fon  coté ,  & 
bnss^étte  communiqués  ,une  relation  qui  découvre 
aux  Savans  une  terre  nouvelle. 

On  ne  doit  donc  pas  être  fiirpris  de  cette  im- 
menfe  quantité  d^Ouvrages  fur  l'Italie  qui  paroif- 
fent  chaque  année ,  tantôt  chez  une  Nation ,  tan-* 
tôt  chez  l'autre ,  &  qui  feols  formeroient  une  bi- 
bliothèque très-conCdérable*  La  France  en  a  plu* 
lieurs,  &  il  faut  convenir  qu'il  y  en  a  peu  qu'on 
ne  life  avec  plailir.  Depuis  que  notre  Ouvrage  eft 
fini,  il  en  a  paru  dont  nous  regrettons  de  n'avoir 
pu  profiter  ;  mais  nous  nous  propofons  bien ,  ii 
le  Public  l'accueille  favorablement ,  de  nous  en 
(èrvir,  pour  corriger  dans  des  fupplémens  les  er- 
reurs fans  doute  nombreufes  qui  nous  font  échap- 
pées, à  mefure  que  nous  les  appercevrons  ou  que 
la  critique  nous  les  fera  appercevoir ,  pour  y  faire 
des  additions  aux  articles  qui  n'auront  pas  entiè- 
rement fatisfait  la  curiofité  de  nos  Leâeurs.  Parmi 
les  erreurs  qu'on  trouvera  dans  cet  Ouvrage,  il 
en  eft  une  qui  étoit  trop  générale  pour  ne  nous 
avoir  point  féduits;  c'eft  celle  qui  attribue  aux 
Barbares  la  deSruâion  des  beaux  monumens  de 
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Tancienne  Italie.  Il  vient  de  patroître  un  EJpufur 
tes  Temples  anciens  &  modernes  j  dans  lequel  l'Auteur 
détruit  cette  opinion,  ou  du  moins  prouve  évi- 
demment que  les  Barbares  étoient  moins  deftruc- 
teurs  que  les  autres  Conquérans ,  &  que  de  tous 
les  dévaftateuris  de  Tltalie,  ce  font  ceux  qui  ont 
fait  moins  de  mal  aux  chef-d*oeuvres  dts  Arts, 

Les  Voyages  de  MM.  Grofley ,  Richard,  de  la 
Lande,  d'Obeflan,  Se  quelques  autres,  nous  ont 
été  d'un  grand  fecours.  Le  premier  de  ces  Au- 
teurs réfléchit  plus  fur  ce  qu'il  voit,  qu'il  ne  le 
détaille.  Le  fécond  parle  en  Connoifleur  de  pro- 
duftions  des  Ans  j  mais  il  paroît  fur  -  tout  affec- 
tionner ce -qui  regarde  l'Antiquité.  Le  troîfîeme 
embcaflTe  un  plus  grand  nombre  d'objets;  il  ob- 
ferve  tout,  Monumens  anciens  &  modernes,  Beaux- 
Arts,  Hiftoire  naturelle  ,  Mœurs ,  Loix  ,  Ufagesr, 
Commerce,  Induftrie:  il  n'oublie  rien.  Il  ne  parle 
prefque  jamais  d'une  Ville  un  peu  confidérable 
qu'il  n'en  donne  le  précis  hiftorique  depuis  fa  fon- 
dation jufqu'à  nos  jours ,  hiftoire  des  Académies, 
liftes  &  éloges  des  Académiciens ,  état  des  Scien- 
ces ,  Religion,  Coutumes,  Carafteres  &  Génie 
des  différens  Pays  ,  tout  eft  obfervé.  Il  y  a  peu 
^e  Tableaux  ,  de  Statues  ,  d'Eglifes ,  de  Palais 
qu'il  ne  deffine.  Il  feroit  à  défirer  que  M.  le  Pré- 
fident  d'Orbeflan  ne  fe  fût  pas  borné  à  un  aufli  pe- 
tit nombre  d'objets  :  il  a  préféré  l'exaâitude  à  rabon- 
dance. 

U  n'y  a  perfonne  à  qui  la  defcription  de  l'Italie 
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Be  folt  agréable  ou  utile;  elle  eft  Ttioe  &  Tautre 
pour  le  plus  grand  nombre  de  Leâeurs.  Qui  eft^ 
ce  qui  n'aime  pas  à  juger  par  foi -même  G,  tout 
ce  qu'on  nous  raconte  de  la  grandeur  Se  de  la 
majefté  des  Peuples  Grec  &  Romain  n'eft  point 
exagéré  ?  Une  defcription  fidelle  met  fous  fes  yeux 
des  monumens ,  qui  tout  mutilés  qu'ils  font,  peii* 
vent  fervir  de  pièces  juftificatives. 

Des  extrémités  de  l'Europe ,  les  Curieux  vont 
en  Italie  pour  y  admirer  les  belles  produftioas 
des  Arts  de  tous  les  ûecles  >  pour  y  prendre 
une  idée  de  fes  fpeâacles  ,  de  fes  fêtes ,  pouc 
y  jouir  ^du  moins  pendant  quelque  temps  ^  de  la 
douceur  de  fon  climat,  envié  de  tant  de  Peu- 
ples, qui ,  nés  fous  un  ciel  rigoureux,  ont  voulu 
fe  fixer  dans  la  Patrie  des  Lucullus  &  des  Ce* 
fars. 

La  plupart  des  François,  &  ceux  mèifies  de  nos 
Artiftes  qui  n'ont  point  eu  occafîon  de  voir  l'Ita- 
lie ,  n'imaginent  pas  que  les  Arts  puiflent  être 
portés  à  un  plus  haut  degré  de  perfeâion  qu'ils 
l'ont  été  en  France.  Cependant,  à  l'exception  de 
la  façade  du  Louvre ,  de  quelques  Maifons  Roya- 
les ,  &  d'un  petit  nombre  d'Edifices,  qu'avons- 
nous  à  comparer,  dans  l'Architeâure,  à  ce  qui 
nous  refte  de  Rome  ancienne,  &  à  la  plupart  des 
Palais  de  l'Italie  moderne  ?  Quel  prix  auroient  les 
xuines  de  nos  chef-d'œuvres ,  fi  à  la  fuite  des  temps  , 
il  ne  reftoit  de  Paris  que  des  ruines  f 

Notre  Nation^  auffi  pailfionnée  pour  les  jeux  du 
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^Théâtre  que  pouvoient  f  être  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ,  auffi  riches  que  les  premiers ,  &  incom- 
parablement plus  féconds  que  les  derniers  en  chef- 
d'oeuvres  dramatiques  ,  n'a  cependant  pas  une 
Salle  de  Spedacles  qui  puifle  fupporter  le  paral- 
lèle avec  le  moindre  des  Théâtres  anciens ,  dont 
ritalie  conferve  les  reftes.  A  quoi  ferviroîentV 
difent  nos  Artifles»  des  Salles  auili  vaftes?  Le 
Spedacle  chez  nous  n'eft-il  pas  interdit  au  Peu- 
ple, &  réfervé  pour  cette  clafle  peu  nombreu/e 
du  Public,  qui  eft  en  état  de  le  payer?  Pourquoi, 
demanderons- nous  à  notre  tour,  le  Spedacle  eft- 
il  défendu  au  Peuple  ,  puifqu'il  cft  fait  pour 
adoucir  les  mœurs  du  Peuple?  A  la  vérité,  il  ne 
lui  eft  inteMit  par  aucune  loi;  mais  TimpuifTance 
où  il  ed  de  le  payer,  eft  plus  forte  que  la  loi 
même. 

D'ailleurs  nos  Salles  font  fi  mefquines ,  ont  fi 
peu  d'étendue ,  que  la  centième  partie  de  cette 
clafle,  qui  peut  acheter  le  droit  d'aflifter  aux  re- 
préfentations  théâtrales,  ne  peut  point ,  même  à 
force  d'argent,  fe  procurer  ce  plaifir.  Le!s  gens 
riches  &  les  Grands  craignant  fans  doute  de  par- 
tager leurs  plaifirs  avec  les  Citoyens  aifés  ,  qui 
pourroient  avoir  des  places  en  les  payant ,  fe  font 
avifés ,  depuis  quelque  temps ,  de  louer  des  loges 
à  l'année  ;  &  par  ce  monopole,  auquel  les  Comé- 
•  diens  fe  font  prêtés ,  les  places  réfervées  au  Public 
fe  trouvent  en  fi  petit  nombre,  que  fur  quatre, 
înille  perfonnes  qui  fe  préfentent^  il  n'y  en  a  pas 
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$1  cents  qui  en  obtiennent.  Cet  abus  de  louer  des 
loges  à  Tannée,  eft  d^autant  plus  odieux  à  Paris , 
qoe  chacane  de  nos  Salles  ne  pouvant  contente 
aa-<lelà  de  deux  mille  perfonnes ,  nombre  pief* 
que  imperceptible  fur  une  auffi  grande  quantité 
dliabitans  &  d'étrangers,  il  faut  réduire  ce  nom- 
bre de  plus  d'un  tiers  y  parce  que  ceux  qui  louent 
ainfi  les  loges,  ou  font  toujours  les  mêmes,  ou 
foovent  ils  laiflent  leurs  places  vuides* 

Si  le  but  du  Speftacle  n*eft  pas  feulement  d'amu- 
(êr  ,   mais   d'inftruire ,  d'adoucir  les  moeurs ,  de 
donner  du  reflbrt  &  de  Ténergie  au  caraftere  na- 
turel ,  il  femble  que  le  Speâacle  devroit  être  fait 
pour  toutes  les  différentes  claffes  qui  compofent 
la  Nation.  Telle  étoit  Tintention  de  ceux  qui  gou- 
veraoient  à  Athènes  Se  à  Rome.  Lorfqu'on  mit  au 
Théâtre  le  Siège  de  Calais  ,  non  la  première, 
comme  quelques  perfonnes  mal  inftruites  Font 
prétendu ,  mais  la  meilleure  de  celles  dont  les  fu- 
jets  font  pris  de  notre  Hifloire,  la  Nation  s'en^ 
flamma  pour  un  moment  de  Tenthoufiafme  patrio- 
tique ,  &  il  fut  permis  une  fois  au  Peuple  d'afliftec 
à  la  repréfentation  de  cette  Pieée. 

LTtalie  moderne  ,  à  l'imitation  de  l'ancienne , 
mous  offre  des  modèles  de  Salles  qui  paroifTent 
deftinées  pour  contenir  la  plus  grande  partie  du 
Public  affemblé.  Naples ,  Parme,  Vérone ,  Vicence, 
Milan ,  Se  quelques  autres  Villes ,  ont  des  Salles  auffi 
vaftes ,  relativement  à  leur  population ,  que  l'étoient 
celles  des  Grew  Se  des  Romains ,  eu  égard  à  la  leur. 
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Nos  Artîlles  &  nos  Aâeurs  affurent,  pour  exs» 
cufer  leur  incapacité^  que  dans  des  Salles  plus 
vafles ,  fur  de  plus  grands  Théâtres  que  ceux  que 
nous  avons,  on  n'entendroit  ni  la  voix  ni  le 
chant ,  &  que  fi  fur  leurs  Théâtres  les  Anciens 
avoient  le  fecret  de  fe  faire  entendre ,  c'étoit  par 
des  moyens  que  nous  ne  connoifTons  pas.  Pour- 
quoi a-t-on  donc  négligé  de  faire  des  recherches 
fur  ces  moyens  ?  Il  fufHt  qu'ils  foient  pofllbles 
pour  ne  pas  défefpérer  de  les  retrouver  encore.  On  a 
découvert  tant  d'autres  fecrets  des  Anciens  qu'on 
avoit  perdus  5  fur  la  fimple  certitude  qu'ils  avoienc  •• 
exifté.  M.  de  BufFon  n'a-t-il  pas  renouvelle  le  fa-> 
meux  miroir  d'Archimede ,  qu'on  regardoit  comme 
fabuleux,  M.  de  Caylus  n'avoit-il  pas  retrouvé  le 
fecret  de  leur  Peinture?  Avouons-  le,  un  excès 
d'amour -propre  eft  la  feule  raifon  qui  retient  le 
génie  de  nos  Artiftes ,  trop  prévenus  qu'ils  ont 
porté  l'art  au  plus  haut  degré  de  perfedion.  D'ail- 
kurs  ces  Salles ,  que  l'Italie  moderne  a  élevées , 
pour  être  fi  vaftes ,  ne  font  pas  fi  défavorables  à 
la  voix  des  Aâeùrs  qu'on  voudroit  le  faire  croire 
en  France.  Si  quelques-unes  ne  font  réfèrvées  que 
pour  de  grandes  occafions,  fi  l'on  n'y  joue  point 
habituellement,. c'eft  parce  que  la  population  des 
iVilles  où  elles  ont  été  érigées  a  diminuée ,  qu'elles 
paroitroient  défertes  ,  Se  que  des  Salles  moins 
vaftes  fuffifent  au  nombre  de  Citoyens  qui  fré- 
quentent les  Speâacles  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
yrai  qu'on  y  a  long- temps  joué,  ^  qu'on  y  joue 
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lencore  quelquefois.  M.  le  Préfident  d'Orbeflan 
aflîfia  à  la  repréfentation  d'un  Opéra  de  Métaf* 
tafe  au  grand  Théâtre  de  Parme ,  &  il  ne  perdit  ni 
un  mot  ni  une  note  de  cet  Opéra ,  quoiqu'il  fe  fût 
placé  à  Tautre  extrémité  de  la  Salle. 

Cette  étendue  des  Salles  d'Italie  produit  des 
avantages  dont  les  François  ^  amoureux  du  Spec- 
tacle,  font  privés;  c'eft  la  magnificence  8c  la  vé^ 
rite  des  repréfentations  théâtrales.  Dans  nos  Salles 
roefquines  ,  le  Théâtre ,  trop  rapproché  du  fpec- 
tateur  y  nVA  ni  ne  peut  être  dans  le  point  d'opti^ 
que  néceflaire  à  Tillufion ,  &  la  petiteflê  du  Théâ- 
tre empêche  que  l'Auteur  &  le  Décorateur  ne  puif- 
fent  déployer  toutes  les  richefles  de  leur  imagina- 
tion. S'ils  le  hafardent ,  la  fcène  eft  embarrafTée 
de  confufe ,  &  Ton  ne  voit  qu'un  jeu  de  machines 
(ans  ordre  &  fans  vérité.  Quel  terrible  fpeâacle 
ne  formeroit  pas  ce  beau  choeur  de  Caftor  Se 
FoUux ,  où  le  Ciel  &  les  Enfers  fe  combattent , 
s'il  pouvoit  être  repréfenté  dans  toute  fa  majefté  l 
En  un  mot  fi  l'Auteur  met  fur  la  Scène  un  (iege  ^ 
tin  combat  fur  mer,  un  camp,  un  triomphe  ou 
qœlqu'autre  aâionqui  exige  un  grand  efpace  rem- 
pli de  divers  objets,  ou  occupé  de  plufieurs  évé« 
nemens  fimultanés  ,  quelqu'habile  que  foit  le 
Décorateur,  il  eft  obligé  de  n'offrir  que  l'a  peu 
près  de  ces  chofes ,  ou  d'en  fuppriroer  une  grande 
panie.  Ces  difficultés  étouffent  ou  du  moins  ref-* 
ferent  le  génie  des  Auteurs,  obligés  de  reftraindfe 
leur  deffein  aux  lieux  où  il  doit  être  exécuté. 
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Quant  à  leurs  Eglifes  &  à  leurs  Palais ,  les  Ita^ 
liens*  ont  des  avantages  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir 
des  François  de  fe  procurer  ;  tels  que  les  débris 
de  TAntiquité,  qu'ils  ont  trop  fouvent  mutilée 
pour  la  faite  fervir  à  Tornement  de  leurs  édifices  , 
la  folidité  de  leurs  matériaux.  Il  y  aà  Rome  des 
Eglifes  &  des  Palais,  dont  prefque  toutes  les  co- 
lonnes ont  été  faites  dans  les  beaux  jours  d'Athè- 
nes &  de  Rome.  Les  Palais  font  ornés  de  ftatues 
.antiques ,  Se  bâtis  avec  cette  même  pierre  &  ce 
même  ciment  qui  ont  réfifté  au  temps ,  aux  guer- 
,tts  Se  k  la  barbarie.  Si  Paris  tomboit  fous  le  joug 
d'un  Peuple  ignorant  &  groffier,  qui,  ne  connoif- 
fant  point  le  prix  des  chef-d'œuvres  des  Arts  »  le$ 
abandonnât  à  leur  dedinée ,  Se  négligeât  de  les 
entretenir,  pourrions -nous  nous  flatter  qu'après 
deux  ou  trois  fiecles  il  reîlât  beaucoup  de  grands 
édifices  qui  exiftént  aujourd'hui  f  Le  temps  feul 
Içs  détruit  fous  nos  yeux,  dans  un  affez  court  ef- 
pace,  pour  peu  que  nous  négligions  de  lesrépa- 
rer.  Si  Trianon,  qui  compte  à  peine  un  fîecle 
depuis  fa  condruâion ,  avoit  été  bâti  du  temps 
&  par  les  Romains, avec  leurs  matériaux,  fon  beau 
périftile  ne  feroit  peut-être  pas  auffi  dégradé  qu'il 
l'efl:  ;  fi  le  Luxembourg  n'étoit  point  habité ,  il , 
feroit  à  înoitié  détruit ,  &  certaines  parties  exté- 
rieures fe  dégradent  tous  les  jours.  L'Obfervatoire 
menace  d'une  ruine  prochaine.  On  ne  peut  pré- 
venir la  ruine  de  nos  édifices  qu'à  force  de  répà- 
tion^  :  Se  le  Colifée ,  malgré  les  efforts  deHruâeurs 
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ttes  gutrres  &  les  démolitions  qui  en  ont  été  fai« 
tes,  pour  ainfi  dire»  de  nos  jours  ^  montre  encore 
ce  qu'il  fut ,  il  y  a  dix-huit  Jiecles.  Mais  quand 
nous  aurions  des  matériaux  auffi  folides  qu'en 
ayoient  les  Anciens ,  un  ciment  aufli  durable  ^ 
nos  Axtiftes  ont-ils  l'art  de  bâtir  aufli  folidement? 
Une  partie  des  murs  du  Palais  de  Julien  fubCilent- 
encore  à  Paris;  ils  font  conftruits  en  brique;  ils 
font  aufli  entiers  &  ont  la  même  fraîcheur,  fi  l'oa 
peut  parler  ainfi,  que  lorfqu'ils  furent  élevés.  Nous 
avons  la  facilité  de  cuire  la  brique  Se  de  la  fa« 
çonner  comme  au  temps  de  Julien;  cependant 
oferions  -  nous  efpérer    qu'une  femblable  conf- 
truâion,  feke  de  nos  jours  ,   à  notre   manière: 
&  avec  nos  matériaux,  furvivroit  à  douze  fie- 

Si  l'Italie  ancienne  fut  l'Ecole  des  grands  Ar^- 
tiftes  qui  Font  encore  illuflrée  depuis  la  renaii^ 
fance  des  Beaux  «Arts,  Tltalie  moderne  l'eft  en-> 
core  de  nos  Artiftes  François  ;  &  quoique  les  Ita-. 
liens  d'aujourd'hui  ne  reflèmblent  plus  à  leurs  an- 
cêtres par  l'énergie  du  caraftere ,  par  Tenthou- 
fiafme  pauiotique ,  il  femble  néanmoins  que  le 
génie  des  Arts  fe  foit  fixé  dans  leurs  climats.  Si 
des  fiecles  de  uouble  où  de  barbarie  le  perfécu- 
tent  ou  l'empêchent  de  fe  développer,  il  paw 
Toît  s'aflbupir  peur  im  temps ,  &  des  que  les  cir- 
confiances  peuvent  le  lui  permettre ,  il  fe  déploie 
dans  toute  fa  magnificence.  Il  y  a  des  Arts  que 
ricàlie  moderne  femble  même  avoir  créés;  telle 
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eftlaMufîque,  dont  les  Anciens  ne  lui  ontpoîntf 
laifle  de  modèles.  Nous  ne  connoiflbns  de  la  Mu* 
fiquedes  Ancietis  que  les  effets  vrais  ou  fabuleuic^ 
qu'elle  produifoit  ;  nous  n'avons  que  des  notion» 
incertaines  de  leur  méthode.  Le  génie  moderne 
si  tout  créé  chez  les  Italiens ,  &  toutes  les  Nations 
de  l'Europe  fe  font  empreffées  de  le  prendre,-  pouc 
ainfi  dire  y  pour  modèle.  La  France  feule  a  long- 
temps héfité  ;  mais  enfin  elle  l'a  adopté ,  en  fe 
réfervant  le  droit  de  le  reftifîer;  car  tel  efl  le  Fran- 
çois ,  il  invente  peu ,  mais  il  n'eft  riea  que  fon  goût 
ne  perfeâionne. 

La  Peinture  &  la  Sculpture  ne  produifent  point 
aujourd'hui  en  Italie  des  chef-d'oeuvres  qui  puif- 
(ènt  être  comparés  à  ceux  de  Raphaël,  de  Mi* 
chel-Ange,  du  Bernin,  de  la  Porte,  du  Titien  & 
de  tant  d'autres  ;  niais  les  Italiens  fentent  peut-être 
mieux  que  nous  le  prix  de  ces  chef-d'œuvres  ;  ils 
les  confervent  avec  un  refped  religieux  ;  ils  ne 
permettent  point  que  de  riches  Etrangers  les  leur 
enlèvent.  Les  Peinues  âc  les  Sculpteurs  d'Italie» 
qui  ne  fe  fentent  point  le  génie  de  créer,  copient 
les  tableaux  &  les  ftatues  de  ces  grands  Maîtres, 
&  les  vendent  aux  Etrangers  :  ils  ont  cependant 
encore  des  Peintres  &  des  Sculpteurs  d'un  très- 
grand  mérite. 

Les  fciences  ne  font  pas  moins  honorées  en  Ita« 
lie  que  les  Arts ,  &  fes  bibliothèques  recèlent  des 
richeffes  peut-être  fupérieures  aux  nôtres  ôc  à  celles 
d'Angleterre.  Si  tous  les  livres  ,   dit  M.  l'Abbé* 
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Ooyer  >  étoient  détruits ,  excepté  en  Italie  /  Rome 
k\àt  pourroit  réparer  la  perte  générale.  On  ne  cite 
aucun  dépôt  dans  le  inonde  qui  puifle  égaler  la 
bibliothèque  du  Vadcan.  Celle  de  la  Propagande ^ 
de  la  Sapience ,  des  Dominicains  3  de  la  Minerve  ^ 
&  plufîeurs  autres  bibliothèques  font  publiques. 
Les  bibliothèques  particulières ,  telles  que  laPam--* 
phile,  la  Barberine ,  la  Borghefe,  la  Chigi,  FAI-* 
ûtii  j  l'Albani,  la  Cor  fini  font  très  ^riches;  &  fi 
on  veut  y  joindre  celles  de  Naples ,  de  Milan  9 
de  Venife ,  de  Turin  ^  de  Florence  ôc  de  plufîeurs 
autres  Villes ,  on  conviendra  qu'aucun  Pays  n'en 
peut  montrer  autant  que  l'Italie.  Paris  a  d'immenfes 
xichelTes  dans  ce  genre  ;  &  quand  il  feroit  vrai  que 
cette  Capitale  pourroit  le  difputer  à  Rome,  le 
leAe  de  1^  France  feroit  bien  loin  de  pouvoir  fou-* 
tenir  le  parallèle  avec  le  refle  de  l'Italie.  Dani 
plufîeurs  Maifons  Religieufes  de  nos  Provinces , 
OQ  trouve  d'excellens  fonds  de  bibliothèque  5  mais 
le  défaut  d'entretien  les  laifTe  dans  leur  premier 
état  de  médiocrité  ;  ^  comme  depuis  que  ces  bi- 
bliothèques ont  été  commencées  ,  les  lumières  dans 
toutes  les  fciences  ont  fait  &  font  encore  de  très*^ 
grands  progrès ,  ces  coUeâions  ne  feront  bientôt 
plus  que  le  dépôt  des  anciens  préjugés  &  des  vieilles 
erreurs  de  nos  pères. 

Telle  eft  l'Italie ,  confidérée  reladvement  aux 
Arts  &  aux  Sciences.  Ses  moeurs  n'offrent  pas  un 
ipeâacle  moins  digne  de  la  curiofîté  du  Philofo- 
phe.  Le  fang  des  anciens  Italien;  ne  coule  point 
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dans  les  vtines  des  habitans  de  Tltalie  moderneiA 
Il  s'eft  trop  cpuifé  dans  les  diverfes  révolutions 
qui  ont  agité  cette  belle  partie  de  l'Europe  depuis 
la  chute  de  TEmpire  Romain.  Lé  peu  de  familles 
qui  ont  la  prétention  de  remonter  à  cette  épo- 
que ,  ne  peuvent  produire  que  des  titres  fufpeds. 
Les  Italiens  d'aujourd'hui  defcendent  des  Barbares , 
qui  ont  détruit  leurs  ancêtres ,  des  Peuples  qui 
tfi  ont  ensuite  chaffé  ces  Barbares ,  &  des  nou- 
veaux Conquérans ,  qui  ont  détruit  ces  Peuples  ^ 
&  qui  s'y  font  érigés  en  Souverains.  Normands  , 
François,  Efpagnols,  Allemands,  toute  l'Europe 
a  fondu  dans  Tltalie  ,  &  comment  fur  ce  théâtre  de 
dévaftations  continuelles  les  races  fe  feroient  -  elles 
perpétuées  ?  Mais  une  des  plus  grandes  caufes  de, 
la  mutabilité  de  population  ,  efl;  fa  conditution. 
même.  La  Capitale  de  l'Italie  eft  devenue  la  Ca- 
pitale  du  Catholicifme ,  &  la  réfidcncc  du  Chef 
de  l'Eglife,  Souverain  temporel  de  grands  Etats, 
Prefque  toutes  les  dignités  de  cette  Cour  font  af-? 
fedées  aux  Prêtres.  Les  Prélatures  &  les  Bénéfices; 
étant,  pour  ainfi  dire ,  les  feules  récompenfes  & 
les  feuls  tréfors  dont  le  Souverain  puifle  difpofer, 
tout  afpire  à  1  état  eccléfiaftique ,  Se  les  familles 
finiffent  par  le  célibat.  A  ces  familles  en  fucce- 
dent  de  nouvelles,  qui,  à  leur  tour,  ont  le  même; 
fort.  Il  en  refte  bien  peu  du  noipbre  immenfe  de 
celles  que  le  népotifme  a  créées.  Lltalie  eft  com* 
pofée  de  diflférens  Royaumes  ,  &  il  eft  vrai  que 
cette  caufe  de  dépopulation  n'y  a  point  lieu  comme 
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^ans  les  Etats  qui  dépendent  du  Souverain  Pon* 
tife  ;  mais  elle  s'y  fait  reiTentir,  du  moins  dans  les 
premières  familles  où  la  Prélature  peut  conduire 
à  la  Papauté. 

Si  la  conftitution  politique  de  Fltalie  n'eft  pas 
favorable  à  la  population  ,  elle  l'eft  aux  Beaux- 
Arts.  Les  pacifiques  Souverains  de  Rome,  n'ayant 
€u  depuis  long-temps  rien  à  craindre  de  l'ambition 
des  autres  Puiflances,  &  n'étant  point  obligés  àen« 
tretenir  un  état  militaire  ruineux ,  peut  employer 
en  embelliiTemens  des  fommes  que  les  futres  Sou« 
verains  font  obligés  de  ménager  pour  la  guerre. 
Si  la  France  eût  employé  en  canaux  utiles ,  en 
conftrudions  nécefTaires ,  en  embelliiTemens  ua 
ders  des  fommes  que  des  guerres  inutiles  &  quel- 
quefois funeftes  ont  dévorées  j  la  France  pourroic 
le  difputer  à  l'ancienne  Italie  ;  mais  plus  le  Mili- 
taire qu'entretient  une  Puiflance  quelconque  eft 
confidérable,  plus  elle  eft  néceflîtée  à  la  guerre , 
ibit  par  les  inquiétudes  qu'elle  donne  aux  autres 
PuifTances ,  foit  par  la  nature  même  du  Militaire 
aâif,  impatient  »  &  prévenu  qu'il  n'a  jamais  au- 
tant de  confidération  que  lorfque  l'Etat  a  befoin 
de  fes  fervices. 

Quoique  la  guerre  ne  foit  pas  depuis  long^-temps 
en  Italie  une  caufe  de  dépopulation,  quoique  cette 
caufe  de  la  dépopulation  de  tant  d'autres  contrées 
ait  fi  fouvent  dcvafté  l'Italie  fans  la  dépeupler , 
parce  que  des  peuplades  nouvelles  &  plus  nom- 
breufes  fuccédoiem  aux  peuplades  détruites  |  il 
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n'en  eft  pas  moins  vrai  que  les  Italiens  d'aujourcFhiS 
ne  defcendenc  pas  plus  des  anciens  Conquérans  du 
monde,  que  les  Chinois  nedcfcendent  des  Fran- 
çois ,  malgré  les  prétentions  des  Tranfteverins  , 
partie  du  Peuple  de  Rome  ,  qui  habite  au-delà  du 
Tibre ,  &  compofée  de  Pêcheurs ,  de  Laboureurs 
&  de  Bergers ,  qui  s'attribuent  une  fi  noble  ori- 
gine. Il  eft  vrai  que  ce  préjugé  enfle  leur  courage, 
dont  ils  font  quelquefois  refteotir  les  effets  aux 
Sbirres  &  aux  Romains  d'en-deçà  du  Tibre,  qu'ils 
regardent  tomme  un  aflemblagede  races  étrangères 
&  parafytes. 

,  M.  TAbbé  Coyer  rapporte  que  Benoît  XIV , 
forcé  peut-être  par  quelque  befoin  preflant  &  im-^ 
prévu ,  avoir  mis  un  nouvel  impôt  fur  des  comef- 
tibles  ,  que  les  Tranfteverins  refuferent  de  payer. 
On  voulut  les  contraindre  par  la  force  militaire  ; 
ils  fe  préfenterent  armés  comme  ils  purent  à  la 
tête  du  Pont  S.  Ange.  Un  jeune  homme  fut  tué  au 
premier  feu  ;  fa  mère  prit  fa  place ,  &  la  multitude 
protégeant  fon  refTentiment ,  mit  les  foldats  en 
fuite,  &  la  Ville  dans  le  plus  grand  effroi,  parce 
que  cette  partie  du  Peuple  pouvoit  foulever  toute 
la  maffe.  Il  fallut  négocier  ;  on  offrit  de  l'argent 
à  la  mère  pour  la  calmer  ;  elle  répondit  qu'elle 
n'étoit  pas  affez  lâche  pour  vendre  le  fang  de  fon 
fils.  On  aima  mieux  retirer  l'impôt  que  de  s'ex- 
pofer  à  une  plus  grande  effufîon  de  fang.  Tous 
les  Voyageurs  qui  ont  donné  une  relation  de  Ro- 
me, ont  parlé  du  cgurage   &  de  la  fierté  des 


Digitized 


by  Google 


"fi  RÊ  FA  CE.  Ji\n 

Tranfteverins;  mais  que  prouve  tout  ce  qu'ils  CQ 
rapportent ,  fi  ce  n'eft  la  force  qu'ont  fur  les  Peu- 
ples Tamour  de  Tindépendance  &  renthouHaAne  de 
l'honneur.  L'opinion  des  Tranfteverins  fuffit  pour 
élever  leur  ame^  fans  prouver  qu'elle  foit  fondée; 
mais  elle  n'en  accufe  pas  moins  le  relie  des  Ro^ 
mains  de  n'avoir  aucun  rapport  de  lignée  &  de 
vertus  avec  les  Emiles ,  les  Scipions ,  les  Gâtons 
de  les  Céfars. 

La  pareiTe,  naturelle  aux  Italiens,  fi  oppofée 
à  la  vie  aâive  des  anciens  Romains ,  e(l  encore 
une  caufe  de  la  dépopulation  &  de  la  langueur 
de  l'Italie.  On  voit  fans  culture  ces  champs  que 
labouroient  de  leurs  mains  triomphales  les  Fabri- 
cius  &  les  Cincinnatus.  Les  gens  de  la  campa- 
gne y  tourmentés  par  les  impôts  &  par  le  prix  ar-^ 
bitraire  que  l'adminiflration  met  aux  denrées , 
trouvent  plus  commode  d'aller  mendier  leur  pain  , 
aux  portes  des  Couvents  &  des  Palais ,  d'aller  peu-^ 
pler  les  Hôpitaux ,  ou  de  végéter  infolemment  au 
fervice  d'un  Monjîgnor ,  que  de  foUiciter  par  uii 
travail  facile  ces  terres  naturellement  fécondes. 
Se  dont  la  végétation  eft  fi  puiflante.  Plus  on  ré-^ 
fléchit ,  dit  encore  M  l'Abbé  Coyer,  fur  l'Etat 
Eccléfiaftique  ,  fur  fon  étendue,  fur  la  bonté  de 
lies  terres ,  fur  les  fleuves  qui  les  arrofent ,  fur 
l'avantage  de  fon  climat ,  fur  la  quantité  de  fes 
Villes ,  fur  fa  pofition  entre  la  Mer  Tyrrhénîene 
&  la  Mer  Adriatique  ,  fur  fç$  ports  très  -  fufcep- 
tibles  d'amélioration ,  plus  on  conçoit    ce  qu'il 
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pourrolt  devenir  dans  la  carte  de  l'Europe ,  fi  I^ 
Gouvernement  Romain  prenoit  un  fyftême  d'agri- 
culture ,  de  commerce  ,  de  travail  &  de  richefïès» 
s'il  tendoit  tous  les  refforts  de  la  profpéritc  Se  de 
]a  force.  Ceft.de  cet  Etat  que  les  anciens  Romains 
donnoient  des  loix  au  mondé. 
■    Cette  défenion  des  campagnes  e(l  plus  funefte 
aux  Italiens  qu'elle  ne  le  feroit  à  tout  autre  Peu« 
pie.  L'Italie  eft  arrofée   de  quantité  de  fleuves  « 
qui  tous  viennent  des  Apennins  ;  les  eaux  entraî- 
nent des  fables,  qui  à  la  longue  ont  formé  des 
attcriffemens  ;  ces   eaux  engorgées   ont  franchi 
leur  lit ,  fe  font  répandues  dans  les  campagnes , 
ont  ftagné  ,  ont  croupi   dans  des  marais  peftî- 
lentiels.  Lé  mal  a  toujours  augmenté  y    parce 
qu'on  a  négligé  d'y  porter  remède.  Les  anciens 
Italiens  rendoient  aux  fleuves  leur  libené  par  des 
recuremens  faciles  ;  ils  ramenoient  par  des  canaux 
les  eaux  ftagnantes  dans  leur  ancien  lit.   Le  Ti- 
bre avoir  beau  fe  mutiner ,  renverfer  le  Palais  de 
Numa ,  détruire  le  Temple  de  Vefla  ,  tout  étoit 
bientôt  réparé  ;  ils  n'attendoient  pas  que  le  mal 
fûtàfon  comble,  comme  il  l'efl  aujourd'hui,  par 
les  dépenfes  que  ce  rétabliffement  occafionneroit. 
Cependant  on  voit  les  champs   les  plus  fertiles 
enfevelis  fous  les  eaux,  &  ne  produire,    au  lieu 
de  l'abondance ,  de  la  richeffe  &  de  la  popula- 
tion ,  que  des  vapeurs  infefte^  &  deftruâives. 
Il  n'efl  pas  furprenant  que  la  négligence  de 
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ragrîculcure  ait  entraîné  la  décadence  du  com- 
merce ,  hâtée  encore  par  Tinterception  du  cours 
des  fleuves;  les  canaux,  qui  auroient  fervi  à  les 
dégager ,  croient  fait  circuler  les  objets  du  corn* 
xnerce  dans  toute  Fltalie  &  d'une  Mer  à  l'autre  » 
&  mis  toutes  les  Nations  de  FEurope  plus  à  por- 
tée de  fe  les  procurer.  Quel  dommage  qu'une  con- 
trée ù  belle ,  fi  fertile  par  elle-même ,  qui  n'exige 
iii  raâivité  de  la  création  ni  le  travail  obftiné 
d'une  cultivation  diificile ,  mais  les  foins  modérés 
de  la  confervation ,  périfTe  par  les  caufes  même  de 
fon  ancienne  fécondité  ! 

L'Italie  pourroit  non  *  feulement  fe  paflfer  des 
produâions  de  tous  les  pays  ,  mais  encore,  comme 
autrefois  ,  fournir  las  fiennes  à  fes  voifins  ,  Se 
s'enrichir  de  leurs  befoins.  La  terre  y  produit  fans 
cefle ,  6c  n'jdft  point  daas  la  néceflité  de  fe  repofer: 
vins  ,  grains ,  légumes  de  toute  efpece ,  fruits  ex- 
quis de  tous  les  climats,  huile ,  befliaux,  tout  ce 
qui  fert  au  befoin  &  au  luxe  de  l'homme  :  l'Italie 
abonde  en  tout.  Des  feux  fouterreins  y  entretien- 
nent la  végétation  dans  toute  fa  force  ;  l'explo* 
fion  de  ces  fournaux  de  la  nature  caufe,  il  eft 
vrai,  dans  certains  lieux  des  ravages  funeftes;  les 
environs  du  Mont  Gibel  &  du  Vcfuve  ont  fou- 
vent  été  les  viâimes  des  éruptions  de  ces  volcans: 
mais  dans  ces  lieux  mêmes  ces  maux  paflagers 
font  compenfés  par  des  avantages  continuels.  L'hi- 
ver fait  rarement  fentir  fes  rigueurs  à  l'Italie;  ainfi 
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les  bois ,  réfervcs  à  couronner  les  montagnes  » 
n'ont  pas  befoin  d'ufurper  à  l'agriculture  des 
terreins  précieux  dans  les  plaines  ;  la  vigne ,  ma- 
riée aux  arbres  fruitiers,  aux  oliviers  &  aux  or- 
meaux, des  peupliers  de  la  plus  grande  élévation, 
qui  croiflent ,  pour  ainfi  dire ,  d'eux-mêmes  aux 
bords  des  fleuves  ,  ne  laiffent  point  ces  plaines 
dcfirer  l'ombre  rafraîchiflante  des  forêts. 

Les  Italiens  aiment  le  fafte  &  la  repréfenta- 
tion  :  ce  genre  de  luxe  leur  eft  plus  nuifible  qu'il 
ne  le  feroit  à  une  Nation  laborieufe  &  cultiva- 
trice, parce  que  ne  tirant  point  de  fon  fein  les 
matières  premières  du  luxe ,  Se  laiflant,  par  leur 
naturel  parefleux,  languir  &  perdre  les  Manufac- 
tures ,  l'Italie  eft  obligée  d^acheter  de  TEtranget 
les  objets  néceflaires  à  fon  luxe.  Ainfi  une  Na- 
rion  quife  livre  à  ce  luxe,  &qui  ne  cultive  point, 
porte  dans  fon  fein  les  deiix  caufes  les  plus  rapides 
de  fa  dépopulation. 

Une  fuite  du  luxe ,  eft  l'amour  immodéré  pour 
les  fpedacles  ;  tout  eft  fpeftacle  pour  les  Italiens  ; 
mais  les  cérémonies  religieufes  font  ce  qui  les  af- 
feâe  le  plus  :  auïït  a-t  on  obfervé  qu'en  générai 
la  piété  des  Italiens  n'étoit  qu'extérieure;  &  quoi- 
qu'ils accufent  les  François  d'être  irréligieux ,  il 
y  a  en  France  beaucoup  plus  de  cette  religion 
intérieure ,  ,qui  honore  eflentiellement  la  Divi- 
nité. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  caraâere  des 
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Italiens  )  /emblent  les  avoir  vus  fous  des  points  de 
vue  différens.   Les  uns  en  font  les  plus  grands 
éloges  >  &  leur  attribuent  toutes  les  qualités  de 
refprit ,  &  toutes  les  vertus.  Les  autres  leur  impu^ 
lent  d  être  jaloux  ,  vindicatifs  ,  trompeurs  :  ils  ne 
leur  font  grâce  d'aucun  vice.  Barretti  a  publié  un 
volume^   pour  les  juflifîer  contre  les  accufations 
d  un  Anglois ,  qui  en  avoir  fait  le  portrait  le  plus 
odieux.  M.  r Abbé  Richard  voit  en  Italie ,  comme 
chez  toutes  les  Nations ,  un  mélange  de  vices  & 
de  vertus.  M.  de  la  Lande  les  voit  fous  un  afpeft 
encore  plus  favorable.  M.  l'Abbé  Coyer  a  vu  chez 
ce  Peuple  cet  amour  de  la  liberté  Se  cette  haine 
dudefpotifme  qu'avoient  les  contemporains  d'Emile 
&  de  ScipioD.  En  ce  cas ,  il  feroit  revenu  à  fon 
ancien  caraftere  ;  car  il  eft  certain  que  ces  vertus 
généreufes  s'étoient  oblitérées  à  un  tel  point  fous 
les  Tyrans  de  l'Empire ,  qu'ajors  les  Italiens  flé- 
chiffoient  le  genou. devant  leurs  bourreaux,  & 
qu'ils  mendioient  baffement  la  faveur  des  monftres 
qui  difpofoient  à  leur  gré  de  leur  fortune  &  de 
leur  fang.  De  Tefprit  républicain  qui  domine  dans 
toute ritalie,  ajoute -t- il,  &  de  la  promptitude 
du  Peuple  à  fe  foulevcr  contre  la  puiffance  arbi- 
traire, on  pourroit  conclure  que  ce  Peuple  eft 
d'une  humeur  difficile,  brufque ,  emportée  ;  point 
du  tout ,  il  eft  plus  doux ,  plus  honnête  que  le 
Hollandois ,  l'Allemand  ,  FAnglois  ou  le  Fran- 
çois. 
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,•  On  trouvera  daçs  cet  Ouvrage  plufieurs  traîw 
épars  qpi'caraftérîferont  mieux  cette  Nation  que 
tant  de  portraits  que  les  Auteurs  prennent  dans  leur 
imagination ,  ou  qu'ils  efquiffeat  d'après  leur  ma- 
nière particulière  de  voir*  . 
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A  B  A 

IBANO^  j^ponusy  Village  de  l'Etat  de  Venife; 
{  à  eiivi];on  fix  milles  de  Padoue>  célèbre  dans  l'An-» 
dqaicé  par  fes  Eaux  minérales  »  qui  lui  avolenc  fait 
I  donner  le  nom  ètAqutt  AponL  Oa  les  appelle 
acjourdliiii  Bagni  d'Abano.  Ces  Bains  font  très- fréquentés,  i 
cufè  de  la  (klubricé  de  ces  Eaux.  De  Seine,  dans  fbn  Voyage 
d'Itdie ,  die  qu'il  y  a  une  autre  Fontaine  à  Ahano ,  qui  pétrifie  . 
tout  ce  qu'on  y  jette. 

AfiiAGKASSo,  petite  Ville  du  Mîlanes:,  a  Toccident  de  Mi- 
lan,  fur  le  Canal  qui  va  de  cette  Capitale  a  Pavle  &  au  Lac 
majeur.  ^ 

ABIOSI,  (  Ciovani  )  né  i  Naples,  dans  le  quinzième 
£écle ,  Médecin  &  Mathématicien  célèbre.  On  a  de  lui  plusieurs 
OuvTagcs  fort  eftiniés  de  fon  temps,  vers  14^4.  Son  Dialogue 
Cas  TAflroIogie  a  éc^  mis  i  Tlndex. 

Tom^  L  A 
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Abokdakza,  Ahôndanccy  petite  Ville  it  SaroyCi  dans  le 
Duché  de  Chablais ,  à  Porîenc  du  Lac  de  Genève ,  auprès 
d'une  Abbaye  â  laquelle  (a  rîcheflê  a  fait  donner  autrefois  It 
même  nom. 

A  B  R  o  z  2B  ,  Ahruiio  y  Province  confidérable  du  Ro^^anine 
deNapleS)  bornée  à.  reft  par  le  Golfe  de  VenHè,  près  de  la 
Mer  Adriatique  ;  elle  eft  divifée  en  deux  parties  par  la  Pefcara  , 
(avoir  TAbruzzo  Otra ,  dont  Aquila  eft  la  Capitale ,  Se  l'Abnizzo 
Citra ,  dont  la  Capitale  efl  Chietti.  Ce  Pays ,  qubiqu'environné 
de  montagnes ,  dont  le  fonunet  cù.  le  plus  fouvent  couvert  de 
neige  y  ce  pays  froid ,  eft  pourtant  un  des  plus  fertiles  de  l'Ita- 
Be,  en  grains,  en  vin,  en  olives  &  en  fafran.  On  y  élevé  des 
vers  â  foie  ;  on  y  trouve  d'excellent  gibier  &  de  la  volaille. 
Cette  Province  cil  très-fujette  aux  tremblemens  de  terre.  Abruzzo 
Otra  ,  ou  TAbnizze  Ultérieure ,  eft  la  plus  étendue  ;  elle  n*a 
aucun  Arcbevêc&é ,  mais  cinqEvèchés  ,  Aquila,  Atri,  Teramo  , 
Campoli  &  Civita  di  Penna.  L'Abruzze  Ultérieure  eft  au  levant 
de  la  Citérieure.  Chieti  en  ell  la  Capitale  3  elle  a  un  Arcbevè 
ché ,  dont  les  fui&agans  font  Atri ,  la  Penna ,  Ortona  &  Cam« 
poli,  qui  font  unis.  Ses  Villes  font  Sulmonay  lieu  de  la  naif> 
(ànce  d'Ovide ,  Valva ,  Pefcara  fur  la  Mer ,  Lanciano ,  qui  a 
un  Archevêché ,  uns  fuffragans ,  Civita  Borella ,  Evêché.  Le 
Comté  de  Moli(e  Eût  partie  de  l'Abruzze  ;  c'ell  une  petite 
Province,  dont  les  Villes  les  plus  confldérables  font  liemia^ 
Boyano ,  Trivento ,  Guardia,  Alfères  &  Lerino  :  ces  Villes  font 
Epifcopàles. 

ACADBMIA   DBL  CxMCMTO  ,    OU    DB   l'Est  P^R  IBM  Cf.   L'Aca^ 

demie  Platonique  avoit  été.  un  premier  pas  vers  la  Philofophie* 
A  force  de  chercher  à  deviner  Platon ,  on  fit  quelques  découd- 
vertes  fiir  le  méchanifme  de  la  nature.  Galilée  compoCi  Aes 
inftrumens  propres  à  pouilèr  plus  loin  ces  découvertes }  il  ap- 
pliqua l'expérience  awt  principes ,  ^u  pour  mieux  dire  aux 
conjc^hircs.  Toricelli ,  de  Coït  côté ,  aflujcttit  la  nanire  à  l'ex- 
périence ;  l'un  rcflufcita  l'Attronomie ,  l'autre  découvrit  la  pe* 
fanteùr  de  l'air  &  la  caufe  de  l'élévation  de  l'eau  dans  les 
pompes  :  découverte  que  Pafcal  poru  û  loin.  Ces  découvertes 


Digitized  by  VjOOQIC 


ACA  > 

esckerem  les  Savans*  Le  Cardinal  L^opold  ie  Médicîs ,  pour 
accélérer  les   progrès   de  la  Pliyficjue ,  ÎDliitua  YAczÀémic  de 
rExpérience,  le    19  Juin  1657;  c*eft  la  première  de  TEarope 
od  l'on  (è  folt  occupé  de  la  Pkydque  eypérimentale.  Ce  qu^ 
j  avoh  de  glorieux  pour  les  fdences ,  c'cfl  que  les  Princes  de 
la  Brialfon  de  Médicis  en  fencoient  tout  le  priz^  &  s'en  oc* 
ciq>oîeDt  eux  -  mêmes.   Le  Grand  Duc  Ferdinand  II  fit  lul« 
ttèroe  beaucoup  d'Expériences ,  avec  des  tuyaux  de  verre  qu'il 
ivoit  inventés.   Les  Académiciens    étoient   des    Savans  »  d'ua 
médte  reconnu;  c*étoient  Vîviani ,  Malpighi^  Marfîli,  Borelli^ 
Hagalotn,   &c.  Cette  Académie,  qui  n'avoit  point  de  flatuts, 
icqueillit  en  un  volume  toutes  Ces  Expériences,    &  les  fit  ixnu 
primer  in-fol.  en  1667.  C*eft  i  peu-près  i  ccttC  époque  qu'elle 
ccflkj  mais  plufieurs  Villes  d'Italie,  à*Texeo3ple  de  Florence, 
établirent  des  Sociétés  lictéraifes  &   (àvantes  ,   fous  des  noms 
Uzarrcs.   Les  Académiciens  de  Spolette   s'af^lIerent  les  Ot* 
tufi;  ceux    de  Rome,  les  Humorifti ^   Lincci y  Fanuftici^  de 
Boulogne  ,  les  Oâoji  &  GeUdi  de  Gènes ,  Addornunua;  de 
Padoue ,  KUovraû  Ôc  Ordid  ;  de  Vicence ,  OlimpUi  /  de  Panne  , 
Innomlnmd;  de    Milan,  Nafcoftii  de  Naples ,  Aricnti  ;   de 
Manioue,  Inva^d;  de  Pavie,  jiffiÀady  de  Cefcne,  Oguf 
t2d  i  de  Fabriano ,  Defunin  ;  de  Faenza  ,  les  Filoponi  ,•  d'An- 
cone  ,   les   Caligtnoji  ;  de  Rimini,  les  Adagiad  ;  de  Cira  di 
Caftello,  AJfordidi  de  Péroufe,  Irferfad;  de  Fermo,  les  A^ 
fromad;   de  Macerata  ,   \ts  Catenad  ;  de  Vitcrbe ,   les  Ofti* 
fioù  i  de  Brcfcia ,  les  Oculd  ;   de  Trevifo ,   les  Ptrfevtrantt^ 
de  Cortone  ,  les  Humorofi;  de  Luques ,  les  Ofcuri;  d'Alexan- 
drie ,   les  îmmobili.  L'Académie  de  Florence  prit  celui  dAllA 
Crujca. 

ACADEMIA     d'blLA     C  HO  S  CA  ,    OU    AcAD^MIl 

FLOREiiTiltE,  Rit  établie  en  i^Si;  elle  prend  le  titre  de 
Reine  &: TWodératrice  de  la  Langue  Italienne:  la  perfcélion 
de  la  Langue ,  la  Poéde  &  TEIoquence  font  les  obje:s  de  (es 
travaux.  La  dénomination  d'ella  Crufca ,  qui  fignifie  du  fon  ^ 
cft  une  allégorie  de  fes  occupations  j  c*eft-l-dîre,  qu'elle  tire 
h  ârine  du  fôn.  Aaûi  a-c'dle  pris  pour  emblème  un  blutoki 
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3c  pour  ien&y  il  piu  hlfior  ne  coglU;  c*cft-â-dîre,  il  eiv  tire 
la  plus  belle  fleur.  Tout  eft  emblématique  dans  la  Salle  oA 
s'ailèmblenc  les  Académiciens.  On  y  voit  une  chaire  en  (orme 
de  trémie ,  dont  les  degrés  font  des  meules  de  moulin  ;  le  Di«« 
re£^eur  eft  a(fîs  fur  une  e(péce  de  meule;  les  fiéges  àti  Aca- 
démiciens font  en  forme  de  Lottes  ;  le  dofCer  eft  une  pelle  à 
Ibur,  ainfi  que  les  portraits  des  Académiciens;  I^  table  dk 
£iite  en  forme  de  pétriifoire  ;  on  tire  les  Ouvrages  ,  qu'on 
lit  dans  l'aflemblée  ,  d'une  trémie  ;  celui  qui  le  lit  a  la'  moitié 
du  corps  paifé  dans  une  e{péce  de  blutoir.  Ces  minuties ,  quî 
paroîtroient  bizarres  aujourd'hui ,  ont  été  des  objets  d 'émulation, 
&  ont  produit  les  meilleurs  effets  ;  ils  font  confacrés  par  la 
gloire  que  cette  Académie  s'eft  acquilè  ;  fon  Dictionnaire  on 
Vocabulaire  général  de  la  Langue  Italienne ,  en  6  vol.  in-fol. 
eft  le  plus  ample  &  le  meilleur  qui  ait  été  fait  jufqu'à  préfent: 
on  eût  dii  le  prendre  pour  modèle  en  France  de  quelques 
Di^onnaires  qui  paroiffent  avoir  le  même  objet  que  celui  ttclU 
Crufca.  , 

Outre  l'Académie  d'ella  Crufca ,  il  y  a  encore  i  Florence 
ceHe  des  A-patiftes  ^  nom  pris  d'un  mot  Grec,  qui  (ignifie  fans 
palfion.  C'eft  une  Académie  de  Belles-Lettres  »  qui  s'aflèmble  de 
temps  en  temps  à  Florence ,  oii  tout  Ife  monde  eft  admis  à  lire 
des  Ouvrage^ ,  en  quelque  Langue  qu'ils  foient  écrits.  L'amour 
des  Lettres  &  des  Sciences  a  bien  diminué  i  Florence  depuis 
l'extin^on  de  la  Maifon  de  Médicis  ;  qu'il  y  ait  des  Mécènes , 
les  Virgiles  ne  manqueront  pas. 

Académie  d'Ag  ricoitu  re,  i  Rome;  c'eft  une  très- 
ancienne  Société ,  établie  au  Capitole  ,  pour  les  progrès  de 
l'Economie  politique;  elle  eft  compofée  de  Princes,  Barons 
&  des  Perfonnes  très-habiles.  Les  Académiciens  ont  une  jurif* 
didlion  fur  cette  partie  de  la  Campagne  de  Rome  »  appelles 
Agro  Romano ,  qui  s'étend  à  dix  ou  douze  milles  aux  envi- 
rons ;  mais  ou  ces  Académiciens  ne  connoifTent  guères  les 
vrais  principes  de  l'Economie  poUdque ,  ou  l'on  a  bien  peu 
d'égards  pour  leurs  décifîons.  Le  triftc  état  où  eft  rAgriculrare 
aux  environs  de  Rome ,  le  peu  de  foins  qu'on  montre  i  cet 
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ipxàf  le  pecDkien  ofage  de  forcer  le  culdvatenr  de  vendre 
WBL  fm  de  la  taxe,  de  poner  fes  denrées  à  Rome ,  &  mille  ati* 
«es  enenrs  accrédisées ,  occafionnent  dans  cette  Ville  des  di-< 
lènet  niioedès ,  ft  une  pauvreté  fonefte  dans  la  compagne  y  qui 
n'arend ,  pour  enrichir  fès  kabitans ,  que  la  main  du  cultivaDear^ 
ft  la  liberté.  / 

AcADÉMiB  DB  Saimt-Lcc,  à  Rome ,  eft  TAcadéoile 
à^jimaut ,  Sculpture  Se  Architeéhire  ;  elle  tient  fes  féances 
dans  une  maifbn  que  Pierre  de  Cononne  lui  a  donnée ,  à  côté 
de  rEg]i(ê  de  Sainte-Martine ,  dans  le  Campo  Vaccino ,  au  bat 
du  Capitole^  mais  pour  les  réceptions,  TAcadémie  s'aflèmble 
an  Capitolc ,  dans  la  falle  des  Confêrvateurs  ;  chacun  de  ceux 
qui  font  reçus  i  l'Académie ,  doivent  y  donner  un  ouvrage  de 
leur  façon,  un  tableau,  fi  c'eft  un  Peintre,  une  fiatue  ou  ua 
bas-relief,  fi  c'efl  un  Sculpteur,  oa  quelque  plan,  fi  c'efl  un  Ar- 
chiteéb. 

Il  y  a  a  Rome  douze  jeunes  Elevés,  qui  font  entretenus  par 
le  Roi  de  France,  pour  fè  perfëôionner,  foît  dans  la  Peinture^ 
dans  la  Sculpture  ou  TArchiteâure  ;  ils  font  logés  8c  nourris  dant 
le  Palais  de  l'Académie  de  France  ,  pendant  trois  ou  quatre  ans^ 
fous  la  direôion  d'un  ProfisfTeur  de  l'Académie  de  Paris ,  que  le 
Roi  y  envoie.  Ils  veillent  aux  études  qu'ib  doivent  faire  des 
meilleurs  morceaux  antiques  &  modernes  ;  ils  deffinent  fiir  le 
nud,  deux  heures  par  jour.  Ces  places  s'accordent  aux  preuves 
que  les  Elevés  de  Paris  ont  donné  de  leurs  talens ,  de  leur  ap« 
pUcation  Se  de  leur  afCduité. 

On  confèrve  précieufèment  à  TAcadémie  de  Saint  -  Luc  le 
aâne  de  Raphaël  3  il  eft  dans  qne  des  trois  Cilles  oti  s'afTemble 
fAcadéflûe,  ornées  des  morceaux  de  réception  des  Acadé» 
miciens.  Il  y  a  entre  l'Académie  de  Paris  Se  celle  de  Rome 
une  union  qui  fût  cimentée  par  M.  de  Colbert  :  ce  Miniftre 
ebtmt  de  Louis  XTV  des  Lettres  patentes  pour  confirmer  cette 
omon. 

AcAD^MiB  Platohzqub.  Ce  fut  vers  l'an  143^  que 
Cofme  de  Médicis ,  afliftatit  aux  leçons  de  Gemiftus  tUtho , 
Philofbpbe  Qrec,  qui  expliquoii  la  philofbpl^e   de  Platon^ 
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conçut  le  projet  de  cette  Acadànie  ;  il  se  fin  exia»é  que  pa^ 
fon  petic-fjb,  Laurent  le  Magnifique^  vers  Tannëe  155  oj  il. 
engagea  Pic  àc  la  Mirandole ,  Marfîle  Ficin  1  expliquer  &  i 
traduire  les  Ouvrages  de  ce  Philofop*  e.  Plufieurs  Savans  (t  }oU 
gnirent  à  eux  ;  on  ouvrit  des  zSewhlécs  che2  Laurent  de 
M^dicis.  On  fîxa  pour  le  jour  de  raflemblée  générale  6c  pu-« 
blique,  le  7  Novembre,  jour  od  Platon  ttoitnë,  &  qui  fut  celui 
de  fa  mort,  lèlon  le  calcul  de  ces  Savans;  &  comme  fH|| 
mourut  après  avoir  dîné  avec  Tes  amis ,  les  afTemblées  (è  TE- 
noient  après  le  dîné  y  que  les  Académiciens  faifoient  enfemble* 
On  ne  fe  bornoic  point  à  Terplication  de  Plaçon ,  les  régies  de 
la  Langue  Italienne,  les  moyens  de  la perfedionner ,  les  cau(ês 
de  fa  corruption  ,  étoient  les  fùjets  du  travail  des  Acadécpiciens, 
.  parmi  lefquels  fe  diftinguerent  Ficin ,  Lambin ,  Pic  de  la  Mi« 
caode ,  le  célèbre  Machiavel  >  l'élégant  Politien ,  &c.  L'Aca«* 
demie  fut  difperfée  lors  des  troubles  qui  agitèrent  la  République, 
i  Toccafion  du  Cardinal  Jules  de  Médicis  ;  elle  fut  rétablie  par 
Lé'^pold,  frère  de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofcanc,  vers 
la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Elle  finit  à  la  mon  de  ce  Prince  ;  mais 
elle  donna  Ueu  â  cette  foule  d'Académies  qui  s'établirent  en 
Italie ,  foit  pour  les  Arts ,  tes  Sciences  &  THiitoire  y  Se  donc 
celle  de  la  Crufca  eft  la  plus  célèbre.  Foyci  Acadbmia 

P'e  tLA  CrUSCA. 

Académie  a  mohtbr  a  chbval»  de  Turin  ,  efl  un  très<* 
bel  Edifice  y  tenant  le  Palais  du  Duc  de  Savoye.  L'archîteûure 
en  eft  fort  eflimée:  elle  efl  de  Philippe  Juvara^  le  Manège  eft 
de  la  compofition  du  Comte  Alfieri  ^  il  eft  ouvert  ^  la  voâte  en 
eft  très  -  hardie ,  fans  que  cette  hardieiTe  nuife  à  ta  fblidité« 
Les  décorations  font  très-belles  ôc  analogues  à  la  deftination  de 
l'édifice, 

ACCARISI,  (Jacques  )  de  Bologne,  ProfclTeur  de  Rhé- 
torique â  MantQue,  &.  Doôeur  en  Théologie  en  1617,  » 
publié  un  volume  de  fês  Harangues,  un  autre  de  Lettres > 
rhiftoire  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  &  une  vcrfion  entière 
des  troubles  des  Pays  -  Bas ,  compofée  par  le  Cardinal  BeQ« 
ttvoglio«  U  apani  en  1770  une  ttâdnôion  Fonçoifè»  i  Pacît 
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da  Nyon  5c  Defaint  »  de  cette  hiftoiie  des  tronUes  des  Pays« 
bs. 

A  ce  TA,  ancienne  VîUc  de  llfle  de  Corfe,  avoît  autrefois 
011  EvècM  y  cpA  a  été  uni  à  celui  de  Mariana  :  elle  eft  finiée  dans 
h  p2rae  orientale ,  au  nord  du  Cortt. 

AccTAiOLX,  Maifoh  célèbre  &  très  -  ancienne  de  Florence, 
qm  a  pcodoic  de  très-grands  Hommes.  Reignier  Acdaioli,  vcn 
le  nîliea  du  quinzième  fiécle,  fe  rendit  maître  d'Athènes,  de 
Coriodie  y  6c  d'une  partie  de  la  Béotie.  Athènes  palTa  enfuite 
aux  Vcnîôcns ,  qui  furent  forcés  de  la  laiffer  aux  Turcs.  Plu- 
fiass  Acciaioli  fe  font  rendus  célèbres  par  les  Lettres.  An* 
gdo  ht  Cardinal  &  Archevêque  de  Florence;  il  compoCi  un 
Um  fort  eflimé  en  faveur  d'Urbain  VL  II  mourut  en  1407* 
Domat  Acciaioli ,  né  en  1418,  fe  rendit  célèbre  par  (on  favoir 
ft  par  les  emplois  qu'il  exerça  dans  fa  Patrie.  On  a  de  lui  une 
oadadion  latine  des  vies  d'Alcibiade  &  de  Demetrius,  attri^ 
Vnècs  à  Plotarque  ;  des  Commentaires  latins  fur  la  morale  8c 
h  polidque  d'Ariflote ,  recueillis  des  leçons  d'Argîrophile ,  Grec 
célèbre  ;  les  vies  d'Annibal  &  de  Scîpion ,  êc  un  abrégé  de  la  vie  de 
Charlemagne*  Il  mourut  à  Milan ,  en  T473  ,  à  Tâge  de  quarante- 
cinq  ans ,  &  fès  filles  furent  mariées  aux  dépens  du  Public,  ea 
Rconooiflance  des  ièrvices  qu'il]  avoir  rendus. 

A  c  c  I M  o  9  Village  du  Pi&n,  d'où  part  un  très-bel  aqueduc  » 
qui  porte  l 'eau  à  Pife 

A  C  C  U  R  S  E ,  (  François  j  né  i  Florence ,  Jurîfconfulie 
célèbre ,  appelle  Pidole  des  Jurifconfbltes ,  profèllà  le  Droit  2 
Bologne.  Il  a  fait  une  glofe  générale  lîir  le  Digefle,  le  Code  ft 
les  Novelles;  elle  eft  écrite  d'unflyle  barbare;  mais  comme  elle 
eft  plus  méthodique  que  tout  ce  qui  avoit  paru ,  elle  eut  le  plut 
grand  fiiccès.  H  mourut  à  Bologne  en  1141  >  âgé  de  foixante- 
dix-huic  ans.  Il  laiifa  un  fils ,  héritier  de  fon  (avoir;  qui  profèila 
le  Droit  i  Touloufc,  avec  fîiccès. 

ACCURSE,  {Marie-j^ngc)  né  a  Amitemo,  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  un  àt&  meilleurs  Critiques  dans  le  (èizième 
fiécle.  II  publia  de  favances  Diatribes  fur  quelques  Auteurs 
anciens  &  modernes,  imprimées  en  X5M»  uttoX,  forteftimèet 
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its  Savais.,  n  ioniOL  aufll  YAmmUn-MaretlUn  d'Auftourg; 
augmenn^  de  cinq  livres  &  des  lettres  de  la  première  édition  de 
CafïîodoTc.   - 

ACERBO,  (  Frtf/7jJwj)  ni  âNoccra,  Jtfttite& Pointe  Latin, 
a  publié  ,  en  1666  ^  des  Poêfies  recueillies  fous  le  titre  de  ^^r<» 
torpori  à  Mufa  foUdum^  le  malade  foulage  par  les  Mufes.  D 
avoir  fait  ce  Recueil  pour  lui-même. 

Acer  MO  y  Accmum ,  Ville  Epifcbpale  du  Royatime  de  Na- 
pies,  dans  la  Principauté  Citérieure.  Elle  eft  encre  Falerae- & 
Conza.  Ceft  la  Patrie  ^* Antoine  AgelUus  :  Acemo  &  Letteta 
font  fituées  fur  une  montagne. 

AcERRA,  Ville  Bpifcopale  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  iùr  la  rivière  de  Pattia ,  entre 
Naples  &  Capoue.  Acerra  a  titre  de  Comté ,  fon  Evcque  dépend 
de  TArchevéque  de  Naples. 

AcHéROM  ,  Lac  que  les  Poètes  ont  embelli  de  leurs  fierions , 
i  droite  du  Village  de  Bauli ,  entre  la  pointe  de  Mifene  &  les 
ruines  de  Cumes.  On  l'appelle  aujourd'hui  le  Lac  FofTaro.  Il 
falloit  paiTer  ce  Lac  pour  aller  dépofèr  fur  la  rive  oppofée ,  oi 
ëtoient  les  fépulmres  d  une  grande  partie  des  Romains ,  les  urnes 
funéraires ,  dans  des  monumens  ou  tombeaux  qui  exjftent  encore 
aujourd'hui  \  le  Batelier ,  qui  s'appelloit  Charon ,  écoit  un  vieillard , 
qui  ne  fe  chargeoic  d'aucune  de  ces  urnes  qu'il  ne  fôt  payé 
d'avance,  ^^«i" Bauli,  Cumes. 

ACHîLLINI,  {AUxandre)  né  i  Bologne,  favant  Pro- 
fcfTeur  de  Philofophie  &  de  Médecine.  Il  eut  un  concours  prodi- 
gieux d'Ecoliers  \  on  l'appelloit  le  grand  Philofophe.  Il  publia 
difFérens  Ouvrages  d'Anacomie  &  de  Médecine.  On  lui  attribue 
la  découverte  de  deux  cartilages  de  l'ouie,  le  marteau  &  l'enclume. 
H  étoit  en  rivalité  avec  Pomponace.  Il  étoic  parent  de  Philothée 
Achillin ,  Auteur  du  Pocmc  //  viridario ,  qui  contient  l'éloge  de 
plutieurs  Littérateurs  Italiens ,  imprimé  à  Bologne  en  i  ^  i  ^  , 
in-4^.  Alexandre  mourut  dans  cette  Ville  en  icii.  Ses  Ou- 
vrages ont  été  imprimés  in-fol.  â  Vcnifc ,  en  i  f  4ï«  Claude  Achil- 
lini,  fon  petit-fils,  a  laiflé  pluiîeurs  Ouvrages  de  Poefic  &  de 
Xitterature»  Il  mourut  en  1640* 
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AcQUA  CBE  Fav  BLLA  y  TEau  qui  parle,  cftlcDom  d'une 
Fontaine  de  la  Calabre  Citérieure ,  au  Royaume  de  Naples  » 
près  de  l'embouchure  du  Crato.  On  ignore  i'édmologie  de  cette 
dénominadoii ,  mais  on  faic  qu'une  Fontaine  rendit  un  orack 
qui  annon^oit  la  deftruôion  de  Sybaris  ;  il  y  a  apparence  ^ue, 
cet  oracle  y  quel  qu'il  {bit ,  a  donné  le  nom  â  cette  Fontaine^ 
Au  tefte ,  la  défaite  des  Sybarites  par  les  Crotoniates  ,  ne  coûta 
qu'une  rufè  aux  vainqueurs.  Les  Sybarites ,  dit-on,  avoientdes 
duyanx  fi  bien  drefTés,  qu'il  marchoiënc  en  cadence  au  fon 
des  infimmens  ;  les  Crotoniates  ,  qui  (àvoient  fur  quel  ton  leurs 
cJievaux  danfoient,  s'en  (èrvîrent  fi  à.  propos,  qu'ils  défirent 
tome  leur  cavalerie ,  fans  qu'elle  pdt  fe  mettre  en  défènfê. 

AcQUA  CI  PisciARELLi ,  eft  une  eau  qui  a  (a  fource  prjs 
«b  Lac  d'Agnano,  deiriere  la  So^tara,  qu'elle  traverlè ,  &  ci 
die  conttaâe  la  chaleur  &  le  goût  falin  qu'on  y  trouve  au  fonir 
it  la  montagne,  &  qui  en  fait  la  vertu j  elle  fait  monter  le 
thermomètre,  divifé  par  M.  de  Réaumur,  i  45 ,  andisque  mm 
«mz  minérales  les  plus  chaudes  ne  le  font  pas  monter  au-deU 
de  40. 

AcquA  Paola,  (  Fontaine  de  Paola)  ou  FAUtlMB  ,  eft  unC' 
des  plus  belles  de  Rome,  que  Paul  V  fit  confhuire  en  i^if  ». 
fis  les  deilèins  de  Jean  Fontana,  avec  des  matéiianz  drét 
du  Forum  de  Nerva;  elle  eft  au  fommet  du  Janicule,  près 
de  TEglifè  de  Samt  -  Pierre  in  Montorio,  Ce  Pape  fit  repaies 
'  l'ancien  aqueduc ,  qui  menoit  les  eaux  du  Lac  Bracciano , 
autrefois  Lacus  Sabbatinus ,  .  jufqu'â  Rome.  Ce  Lac  eft  2 
ièpt  lieues  au  nord^oueft  de  Rome.  On  ne  fait  pas  au  jufte .  S. 
ce  fijt  Augufte  ou  Trajan  qui  fit  conftruire  cet  aqueduc ,  rev^ 
dans  toute  Ùl  longueur  de  briques  très-grandes ,  rentrantes  l'une 
dans  l'autre.  Paul  V  profita  de  l'ouvrage  des  Romains ,  y 
ajouta  le  fiiperbe  &  magnifique  réfèrvoir  cm  fonauwne  ^  (itué 
dans  l'un  des  endroits  les  plus  élevés  de  Rome ,  d'od  cet 
eaux  fê  divifent ,  paflènt  d'une  montagne  i  l'autre ,  &  vont 
former  de  nouvelles  fources  pour  différens  quartiers.  C'eft  la 
plus  abondance  de  toutes  les  fontaines  de  Rome^  elle  eft  dé-*. 
«orée  d'un  grand  nombre  de  colonnes  de  granité  qui  fou- 
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Leonarda^yincL  Ce  Canal ,  pris  de  la  Rivière ,  deux  mille 
^flbus  de  la  Cunonica^  eft  parallèle  &  plus  élevé  que  le  lie  ^e 
TAdda  y  dans  une  étendue  confidérable  ;  fes  eaux  claires  9l 
lympides  font  encaififées  dans  des  mnrs  épais  &  bien  bâds'» 
cil  Pon  a  ménagé  des  épanchoirs ,  pour  le  dégager ,  lorfiju'il 
cfè  trop  rempli.  Les  barques  qui  y  paflènt  lèmblent  portées  au- 
^flus  de  la  rive  de  PAdda ,  qui  eft  plus  bas ,  &  qui  a  une  pente 
plus  fone.  Des  terraflès  des  Palais  Melfi,  Montt,  Simonnetta, 
CaTnera ,  qui  dominent  le  Canal  &  le  Fleuve ,  on  jouit  du  beaa 
fpe£bacle  des  campagnes  fertiles  du  BrefTan  &  des  montagnes 
liante^  du  Bergamafqife. 

AniAZZO ,  Ville  fîtuée  fur  la  côte  occidentale  de  TMe  de  Corfe, 
avec  un  Château  fuperbe  &  bien  fortifié ,  C^  territoire  eft  très- 
fenite,  (ûr-tout  en  vin  :  elle  eft  très-bien  peuplée,  &  ÛLfituation 
eft  des  plus  agréables. 

AoiGi,  H')  Fleuve  confidérable  de  Fltalie.  H  prend  & 
fôurcc  dans  la  montagne  de  Brenno ,  dans  le  Tirol ,  uavcrfe 
FEvêché  de  h  Ville  de  Trente,  l'Etat  de  Vcnife,  piffc  i  Vé- 
lonnc,  t-pare  le  Prlcfin  de  Rovigo  du  Padouan,  &  fe  rend 
ians  le  Golfe  au-dcffous  de  Venife,  entre  Chiozza  &  Tembou- 
cliuredu  Pô.  Comme  il  defcend  d*un  Pays  très-élevé ,  fon  cours 
coo&rve  une  grande  rapidité  dans  une  partie  de  la  plaine  de 
Lombardie ,  od  fes  débordemens  fiibits  cauiènt  quelquefois  de 
grands  dégâts.  ^ 

AD  I M  A  R  L  Deux  bommes  de  Lettres  ont  illuftré  ce  nom; 
Fun  eft  Alexandre  Adimari,  d'une  famille  Patricienne  de  Flo- 
rence ,  qui,  après  s'être  formé  par  Ténide  des  Auteurs  Grecs  9c 
Romains ,  s'appliqua  avec  fuccès  a  la  Poefie;  fa  traduction  en 
vers  Italiens ,  des  Odes  de  Pindare ,  accompagnée  de  (àvantes 
•bfervations ,  eft  fort  eftimée  \  elle  fut  imprimée  à  Pife  en  1631. 
L'autre  eft  Raphaël  Adimari^  né  â  Riroini,  &qui  n'cft  point  de 
la  famille  du  précédent.  Celui-ci  écrivit  l'Hiftoire  de  £à  Patrie, 
fous  le  titre  èi^Jîto  Riminefe  :  elle  fiit  publiée  ^  en  1616  en  i  vol. 
.în-4®.  elle  eft  eftimée. 

.    AD  O  R  N  O ,  Tun  des  Doges  de  Gènes ,  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  la  République.  11  fuçcéda  à  Boccanegrai  c'écoic 
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poor  la  troifiéme'feis  qu'il  ^toic  revêtu  de  ctttt  dignité ,  lorfqu'il 
foc  obligé  d'en  remettre  les  marques  aux  Commiflaires  Fran* 
fois ,  que  leur  Roi  Charles  VI  envoya  i  la  République ,  qui  le 
reconnut  pour  fou  Souverain^  fiiivant  les  condinons  fignëes  le 
a  y  Oflobre  13^6.  Adomo  mourut  peu  de  temps  après  fa  dé- 
pofiiion ,  qui  fut  l'e&t  des  drconftances ,  &  non  d'aucun  aâe 
du  Sénat  ni  de  la  Nation. 

AorniA  on  Hadkia  ,  Ville  trés-andenne  de  l'Etat  de  VenUè; 
fm  le  Taro  ,  entre  rembouchure  du  Pô  Se  de  l'Adige  :  colonie 
Romsdne  ,  qui  avoir  donné  fon  nom ,  félon  quelques-uns ,  aa 
Golfe  de  Veni&^  félon  Strabon,  c'eft  le  fleuve  Adria  qui  t 
donné  le  nom  à  la  Ville  Ôc  au  Golfe  Adriatique.  Le  vin  d'Adria 
avoit  beaucoup  de  réputation.  Ceftde  la  Ville  d' Adria  que  TEm* 
pereur  Adrien  a  pris  fbn  furnom  :  fà  famille  étoit  originaire  de 
celte  Ville,  qui  a  été  prefque  détruite  par  divers  accidens ,  8c 
fiir-cout  par  les  inondations.  Ses  vins  ne  font  plus  aufll  bons 
que  da  temps  de  Pline  l'ancien  »  qui  les  a  fott  vantés^  dans 
quelques  quartiers,  on  fait  encore  des  vins  blancs,  qui  ap* 
prochent  de  la  bonté  du  mufcat.  Le  Siège  Epifcopal  d'Adria  a  ' 
été  transféré  â  Rovigo.  Quelques  Hifloriens  confondent  mal-» 
à-propos  cette  Ville  avec  une  autre  du  même  nom  dans  i'Abruzze^ 
i  laquelle  ils  prétendent  que  la  famille  d'Adrien  doit  fon  nom. 

AoRiAKi,  (  f^lla)  ûvaéc  au  bas  de  la  montagne  de  Tivoli; 
au  midii  c'étoit  l'Empereur  Adrien  lui-même  qui  Tavoit  fait 
bâtir ,  (ùr  les  plans  qu'il  en  avoit  donnés  ;  elle  avoit  trois  milles 
de  longtieur  fiir  plus  d'un  mille  de  largeur.  Elle  pafToit  pour 
la  plus  vafle  &  la  plus  fiiperbe  Maifon  de  plaifance  qui  fut  aux 
environs  de  Rome.  Elle  ne  fubfiAa  pas  plus  de  quatre  vingt  ans 
Jans  fa  beauté.  Caracalla  en  enleva  beaucoup  de  flatues  8c 
d'autres  monnmens ,  pour  orner  fès  bains ,  dont  on  voit  les 
ruines  (ùr  k  Mont  Celius.  Les  autres  Empereurs  imitèrent  Ca« 
Tacalla  \  malgré  les  dévafhicions  des  Barbares  9c  It^  malheurs  de 
Rome ,  on  a  encore  trouvé  une  quantité  prodigieufè  de  ftatues 
le  d'autres  morceaux  précieux  dans  les  mines  de  la  Maifoa 
d'Adrien.  H  y  en  a  au  Capitolc ,  au  Palais  Albani ,  dans  la 
yilU  Ejitnji,  au  Palais  farnefe  ^  c'eA  un  proverbe,  qu'entre 
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PoDce  êc  Roceaibniiia,  maîfons  bâties  pris  it  ces  ruines,  il  j 
«  un  ttéCov  qui  acheteroit  Tivoli  &  Rome.  Ce  n^cfl  plus  au- 
jourd^ui  que  de  yaAes  marures ,  parmi  lesquelles  on  diflingue 
encore  le  logement  des  Gardes  Prë;oriennes  en  fi  bon  état ,  qu'à 
peu  de  frais  on  en  feroit  encore  de  très-belles  cazernes*  On 
feconnoit  aux  extrémirés  des  ruines,  deux  Thëâcres  en  demi- 
cercle,  dans  l'un  defquels  on  difl/ngue  le  pprdque  extérieur, 
les  falles  qui  fervoient  aux  A£^urs,  les  efcaliers  par  lefquels  on 
snontoit  au  Théâtre ,  les  pordques  des  côtés  de  rayant-fcène  , 
f orchefbre ,  la  place  des  inflrumens.  II  étoit  décoré  de  qnarance- 
koit  ftanies ,  dont  on  a  trouvé  les  fragmens.  Le  Palais  étoic 
^uarré,  la  falle  od  Adrien  donnoit  (es  Audiences,  a  cent  pas 
ëe  long  fur  foixante-dix  de 'large;  dans  une  galerie  voûtée  qui 
cft  au-defTous,  on  voit  des  reftes  de  frefques ,  une  Ciite  de 
chambres,  de  falles ,  de  galeries ,  àcs  temples  domeftiques  ,  mais 
tort  dégradés.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confervé ,  cft  une  galerie 
tournante  autour  d'un  Temple  couvert  &  voûté  :  il  y  a  dans  Ja 
route  des  peintures  qui  ont  encore  de  l'éclat.   A   Textrémité 

'd'un  grand  fbïïë  ou  badin ,  eft  un  Temple  de  Neptune  Egyp-» 
êen  ou  Canope*  On  y  a  trouvé  un  Cheval  marin,  une  Ifis  , 
Ofiris ,  Orus ,  l'Ibis ,  &c.  Il  y  a  encore  quantité  d'autres  édifices  , 
des  efcaliers ,  des  reftes  de  colcnades ,  éts  cafcades ,  de  porô* 
^aes,  de  grandes  cours,  de  coridors,  de  périftiles,  d'aqueducs« 
On  y  devine  l'emplacement  du  Lycée,  du  Prytanée,  du  porti- 
^ue,  du  Temple  de  Theflalie,  du  Picile  d'Athènes,  de  la  Bi- 
bliothèque &  de  tout  ce  que  l'Antiquité  avoit  de  plus  célèbre ,  3c 
^'Adrien  avoit  voulu  imiter  dans  ce  Palais.  Ce  Picile  étoit  un 
double  portique ,  avec  un  mur  dans  le  milieu ,  difpofë  de  ma* 
niere  qu'on  y  étoit  à  couvert  du  folcil ,  à  toute  heure  du  jour  : 
le  mur  exifte  encore  en  panîe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable  , 
c*eft  qu'on  y  voit  encore   une   immenfe  quantité  de  ftatues  , 

*bri(^es  par  la  fuperftition,  qui  détruifoit  à  coups  de  marteaux 
tout  ce  qu'on  y  trouvoit  fans  le  chercher ,  &  dont  on  faifoit 
de  la  chaux.  Ce  Palais  étoit  fi  confidérable,  que  M.  l'Abbë 
Richard  aflure  qu'il  refte  encore  aflfez  de  mat(?riaux  dans  ces 
mines  pour  en  bâtir  une  peti:e  Ville.  Les  Jéfuites  occupent  une 
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et  ce  tenein  ,  qu'ils  oot  applani,  8c  Cm  lequel  ik  ont 
Eût  des  piancadons  ,  qu'ils  étendent  même  ,  dît  M.  TAbbé 
Richard  y  aux  dépens  des  mazures*  M.  le  Comte  Fede,  â  qui 
patôe  do  terrein  a  été  donnée,  aie  plus  grand  foin  de  la  con« 
icTvation  de  ces  ruines ,  &  (ait  de  temps  en  temps  des  fouilles. 
Oefty  dit*  on  y  i  la  Villa  Adriani  qu'on  trouve  beaucoup  de 
plantes  étrangères ,  que  TEmpereur  y  avoît  naturalifées  ,  èc 
cnu*aiitres  f  Arbriifeau  fiir  lequel  les  Arabes  recueillent  le  Baume 
de  la  Mecque ,  que  l'Empereur  Vefpafien  apporta  de  b  Pa* 
leftine. 

ADRIANI,  (  Jean-Baftlfte  )  Hiftorien  né  i  Florence 
en  151 1.  n  a  écrit  THiltoire  de  fon  temps  depuis  153^,  oA 
finit  cette  de  Guichardin,  jufqu'en  1575  ,  in-4^.  M.  de  Tlum 
£û(bit  beaucoup  de  cfas  de  cet  Hiftorien ,  â  caulè  de  fon  ezac* 
ôtude*  On  a  prétendu  que  le  Grand  Duc  de  Toicane  lui  avM 
fourni  des  mémoires.  Adnani  fit  l'Oraifon  funèbre  de  ce  Prince; 
le  celles  de  Charles  V  &  de  l'Empereur  Ferdinand.  Il  publia  ooe 
Lettre ,  adreiTée  à  Vaflari ,  donc  Pline  a  parlé.  Son  Hiftoire  a  été 
imprimée  à  Venifc,  ia-fol.  en  1585. 

ADRIEN.  Il  y  a  eu  fiz  Papes  de  ce  nom.  Adrien  I  étok 
d'une  famille  ancienne  de  Rome.  Il  avojc  le  courage  àa  ancieat 
Romains  &  la  politique  des  nouveaux.  Il  fût  élu  en  771.  Charle* 
magne  vint  i,  fon  fècours  contre  Didier ,  Roi  des  Lombards.  H 
mouru;  en  779  ^  honoré  des  larmes  des  Romains ,  qui  lui  àon^ 
noienc  le  titre  de  leur  père ,  pour  les  avoir  fecourus  dans  une 
famine,  occafionnée  par  l'inondation  du  Tibre.  Charlemagne, 
qui  étoit  fon  ami ,  fit  fon  épicaphe.  Adrien  II ,  né  i  Rome ,  fiic 
porté,  malgré  lui,  fur  le  trône  de  Pierre,  en  8^7.  De  concert 
avec  llvmpereur  ft  le  Patriarche  Ignace ,  il  fît  dépofer  le  Ct* 
▼ant  Pbotins  ,  dans  le  Concile  de  Conftantinople.  Il  eut  enfuite 
des  démêlés  avec  Ignace  &  l'Empereur,  k.  avec  Charles -le* 
Chauve ,  Roi  de  France.  Ce  Pontife  mourut  en  872.  Adrien  IH, 
fucceficur  de  Marin  en  8IB4,  ne  régna  qu'un  an.  Adrien  IV 
étoit  fils  d'un  Mendiant  \  il  faifoit  la  même  profè/ÎIon  avant 
d'entrer  ,  comme  domeftique ,  chez  les  Chanoines  de  S.  Ruf. 
Ss  lui  donnèrent  enfuite  Thablt  de  l'Ordre,  6c  quelque-temps 
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après,  il  parvint  à  être  Général  de  l'Ordre.  Son  mërke  (é  Éûùtmtr 
connoîcre  de  plus  en  plus ,  il  parvint  au  Cardinalat  »  &  obtinr 
rEvôcKé  d'Albano.  Enfin  ,  après  avoir  exerce ,  i  la  facisfadtioo. 
d'Eugène  lil  fa  légatipn  en  Dannemarck ,  il  fut  fait  Pape  à  fost 
retour.  Il  montra  beaucoup  de  fermeté  en  excommuniam  les 
Romains  y  jufqu'â  ce  qu'ils  euflènt  fait  brûler  l'hérétique  Arnaud 
de  Brefce.  Il  réclama  les  biens  de  TEglife  ufurpés  par  Guillaume^ 
Roi  de  Sicile ,  qu'il  excommunia  aufli  jufqu'â  la  reflitutton.  U  ne 
£ît  pas  au  fil  heureux  avec  l'Empereur  Fredeiic  I  >  qui  retenoit  les 
Fiefs  de  la  Comtefle  Maltide ,  le  Duché  de  Spolette,  la  Sar-* 
Jaigne  &  la  Corfe.  Ce  Pape  n'craployoit  fes  foudres  qu'en  faveur 
de  TEglifè^  il  ne  s'appropria  aucun  des  biens  qu'il  revendiqua» 
Il  laîiTa  fa  mère  dans  la  pauvreté.  Il  mourut  à  Agnanie  en  i  X5^* 

Adrien  V,  Génois,  élu  en  1176,  ne  jouit  qu'un  mois  de  la 
Tfare.  Il  mourut  a  Viterbe.  Il  difoit  à  Tes  parens  :  »  J'aimerois 
I»  bien  mieux  quç  vous  me  viifiez  Cardinal  en  ikaté  ,  que  Pape 
»  mourant  ». 

Adrien  VI  étoit  d^Utrecht ,  fils  d'un  Tiflèrand  ;  de  Bourfier 
de  rUniverfité  de  Louvain ,  il  en  devint  Vice-Chaucelier.  Maxi^i' 
milien  I  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  fon  petit-fils;  Fer* 
dinand,  Roi  d'Efpagne,  lui  donna  TEvcché  de  Tortoft^  Après 
la  mort  de  Ferdinand ,  Xi  menés  y  qui  devoit  au/ti  fa  fortune  ï. 
fon  mérite,  partagea  la  Régence  avec  TEvêque.  Il  demeura  feuf 
Vice  -  Roi  pour  Charles  -  Quint ,  qui  lui  procura  la  Tiare ,  à  la 
mon  de  Léon  X ,  arrivée  dans  ces  circonflances.  Adrien  laiilâ 
gourverner  Charles  ,  &  fè  contenta  de  reformer  le  Clergé  ^ 
la  Cour  de  Rome.  Ses  réformes  le  firent  haïr  des  Romains; 
cependant  il  ne  fit  jamais  rien  pour  fa  famille.  Dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  quatrième  Livre  des  Sentences ,  imprimé  pen- 
dant fa  Papauté  ,  il  foutient  que  le  Pape  peut  errer ,  même  dao^ 
ce  qui  appartient  à  la  foi.  Il  mourut  en  1 5 1 1 ,  &  les  Romains 
écrivirent  fur  la  porte  de  fon  Médecin  :  Au  Libérateur  de  U 
Parrie* 

^TU A, aujourd'hui  MonTE-GlBEtLO  ,  MoDT-GlBELylapluS 
haute  montagne  du  Royaume  de  Sicile,  célèbre  par  les  feux 
qu'elle  vomiu  Tandis  que  fon  fommet  anide  eA  couven  dç 

laves. 
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1m^'^  it  ceockes,  et  {terres  coldnétf  ;  la-eâttipfiigiie^^lbnahig 
ft  feiâlc  aa  {>îed ,  fc  ittém^  (ar  la  croupe*  de  la  tn^noig^ei'Lc^ 
fr^<]uentes  Irhiptions  àe  ce  vokbn  om  fait  imàginot  aux  Pottoi^ 
(jue  l6r$  4ii  oam&at-des'  C^ii^  conére  les  Dituic  ^  Jtipittfr'aj^àt 
les  avoir  foudroyés,  les  écrafa  &U9  cette  mohiagne.'  Diantre* 
ont  (uppo(¥  que  Vétoir  citfns  -  (on  (tin  tpfétoiini  lesr  forgeslde 
Volcaln^  S  riÊma  t  (èr/rd'alimetif  à  rimagltaation  des  Poèifs'J 
3  n'a  pas  moins  occupé  les  l^yficiçns.  Quel^es-iant  ont  pré4 
tendu  Que  ce  volcan  avolt  une  communication  avec  les  fais 
fcatcrreîns  du  Vëfuve  ,*  fe  de  la  So^atare  \  mais  il  n*y  a  aucime 
correfpondance'ent^-c  leur*  effctf.  W  n'y  a  ni  pfvsai  moiiks  dj 
iame  &  de  fumée -a  laSotfàtAre,  daiff  les  plus  fetlies  fecmeo^ 
ladons  dilVtfive.  On  a  prétendu  que- le  Véfiive  &  l'^Ma  s'em^ 
brafoient  en  mèmc-tcmps  :  majs  il  eft  prouvé  qtie  lôre  de  i'^p# 
don  du  Vélîive  ,  en  1751 ,  qui  dura  pendant  troi*  mois,  ll'ii'y.eà 
eflt  point  dans  f/Etxiz  ^  &  qu'an  contraire  i  la  foite  Ae  délie  dâ 
Véfave,  qui  commença  le  3  Ôécertibre  1754',  il  y  èd  eue  uitf 
dePitma,  dans  les  premiers  jours  de  Mars  1 75 1  ï  *  tou*  deax 
Ic-trouvercnt  avoir  lieu  dans  fe  mcrae-cemp« 'ptàlteit  pluficun 
iemaine^.  Eh  i6p^  y  lorfqûë  par  un^  ttemblemètW  de  ùftej'cetxM 
montagne  s'afTaifTa ,  elle  entraîna  h  ruine  de  plufîeuts  Villas  Cîsit 
convoîfincs.  Ce  volcan  dl  (îtuë  prè^  de  U  Ville  ai  Gataàe/  dantf 
lé  vallée  de  Démon  a.  ;.>".'  '  ,-  •'        .     . 

AG  APET.  Il  y  a  éù*  deux  Papes  de  ce"  èofti.  JU|iréiniët 
éiôit  Romain  5  ilfijccéda  à  Jean  If;  &  ne  tint  le  Sitge  qu'onze 
mois.  Il  mourut  en  53^4  Dans  ce  cdurt  intervalle  ^' il  ^  uni 
répoofè  pleine  de  force  i.  h  confc/îîon  de  foi  ^ue'l'&n^cteus.- 
Jufiinien  I  aJrclToit  -1  Jean  II ,  &  qu^Agapef  rcjiit  d'abord  aprtf 
Ibnéleéïîon  II  combatît  fesliérétfqncs'/  qui  affligcolcnt  TËglii»' 
d'Orient.  H  établit  à  Rorhé  une  Académie  des  Saintes  Ecriwiei'* 
Ayant  feit  un  voyage  2  Cônftanti'nople ,  il  chaflï  du  Sége  Aa* 
tbimc,  Hérérîque  que  Ilmpérarrice  Théodora  y  ftVéif  •^lev^' 
L^mpereur  Je  menaça '3e  reiîl,  J^al  cru  ^  dtt'fePapev  V^uvtr 
à  Confiar£n€^!é  un  Empereur  Catholiûk€\  &  je  rvjf  vois  '^u*ué 
Di'otlétiên  :  nUTr.foru\  fis  hsinacés  nà'rn  effraient  point  Juftlt 
nuen ,  frappé  de  fa  ftrmoif ,  s'iikfbâdnf  dé  W^i6&xik&  À^Aûèàmif 
Tomi  îé  % 
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qâttéb&at  4e  reeoimohre deux  natorei  en  J.  C^SnAsIH  êi 
^  Paoiardnt.  Ceft  i  ce  Pape  qu'on  attribue  laufTemem  TâcéBott 
ta  Royauté  de  la.Tene  d'Yvetot ,  torfi|u*iI  voulut  excommuiûer 
|b  Roi  Clocairel,  pour  avoir  tué  Gantier  d'Yveiot,  dans  l'EgHiê 
et  Soifloos  y  un  Venditdi*Sainc» 

Le  fécond  Agapet  fucceda  I  MaràiO»  en  9^é*  II  atdraâ 
ftome  l'Empereur  Othon  »  pour  Toppoiêr  â  Betenger  qui  voulblt 
U  &ire  Roi  dltaCe ,  êc  qui  malôaitoit  let  Eccléfiafiiqiies.  R 
.  aiourut  eQp5f. 

AGATHA,  (  Sanda)  pedce  Ville  fut  la  route  de  Rome  I 
Kaples,  entre  le  Gaciglian  ëc  Capoue,  i  quatie  lieues  dé  cette 
dernière  »  dans  la  Principauté  Ultérieure»  dans  un  pays  ferakr» 
ftbondant  &  bien  peuplé  »  mais  la  nature  da  terrein  y  rend  les 
chemin^:  impraticables  après  les  pluies. 
;  AGATHON,  (Saint)  Pape, ReU^euxdeSidle,  fttccédn 
2  Domntts  ou  Domnion ,  en  678  II  condamna  les  Monothéltces 
dans  un  Synode  quH  aflèmbla  i  Rome*  Il  contribua  i  la  con« 
vocation  du  Concile  de  Conftantmople »  en  éSo  &  68i«  On  à 
de  lui  plulleurs  letrres  éaites  i  l'Empereur  ConAantin  Pagofiïity 
aux  Evèques  du  Concile ,  k  Théodore  de  Caniorbie*  Il  moiimt 
€n68i{« 

AGGIUNTI,(MV<i/^}réIe6Décembrei^oo,djff0r/# 
fan  StpoUro^  d'une  famille  noble;  quoiqu'il  foit  peu  comm , 
fi'^ant  laiflëque  peu  d'Ouvrages  imprimés ,  c'étoit  un  des  plur 
ûvans  Elevés  de  Galilée ,  &  un  de  ceux  dont  l'Académie  tie 
Florence  faifoit  le  plus  de  cas.  Son  père  fiit  premier  Médecin 
de  Ferdinand.  I  »  Cofine  II ,  &  Ferdinand  II ,  Grands  Ducs  de 
Tofcane.  Nicolas  Aggiunrî  fut  choiC  par  Galilée  même  poor 
remplacer  le  P.  Caftelli ,  dans  l'Univerlicé  de  Plie ,  lorique  ce 
Eeligieux  fut  appelle  pour  enfèigner  les  Mathémadqnes  an 
Colléf^  de  la  Sapience  à  Rome.  Aggiunti  fût  chargé  d'cnfeigncr 
bi-méme  cette  Xcience  â  Mathias  de  Médicis.  Il  fit  des  cxpé- 
pences  très*curieufès  y  qui  le  conduifirent  â  obfèrver  l'élévation 
^s  liqueurs  dans  les  tuyaux  capittaites,  découverte  parTorioellL 
Agpuno  fut  le  premier  qui  l'oblèrva  dans  cène  efpéce  de  tube^ 
\  il  éc<»it  rinventeur;  ToxiceUi  n'ayant  fait  ia  découverte  de 
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kpé&nttor  de  Pair  que  fur  réicvarion  de  l'eau  dans  les  poînpes, 
Aggiomi  appUqua  fes  principes  à  de  nouvelles  expériences  5  il 
çakula  la  proportion  des  réfiftances  de  l'air  êc  de  l'eau  par  le 
«iQuvtmenr  du  pendule  dans  l'un  &  l'autre  de  ces  liquides.  Il 
marcha  toujours  avec  le  flambeau  de  l'eipéricnce  5  «cil  auroic 
pooflZ  Wcn  loin  les  progrès  de  la  Phyfique ,  mais  la  mort  Vcn^ 
fcw  au  milica  de  fes  travaux  en  1 65c ,  i  l'âge  de  trente-cinq  ans* 
flcçMuriboa  beaucoup  aux  progrès  de  la  Phyfique,  dans  l'Aca- 
démie ^el  Cimciuo,  établie  pour  les  Expériences,  par  le  Grand 
Duc  de  Tofcane. 

Agkadsi.  ,  Agmadbllo  ,  AoMADETTOM,ViUage  du  Milanez  , 
dans  le  territoire  de  Crefine,  cncreLodi^  Bergame,  célèbre  par 
la  batailk  que  Louis  XD  y  gagna  contre  les  Vénitiens,  com^ 
mandés  par  l'Aviano,  en  ijof,  &  qui  fit  perdre  à  la  RépnbHque 
de  Vcnife  K>us  les  E»t$  de  Tene-fia^me,  fur  lefquels  Jules  II, 
l*Empcicur  Maximilien ,  les  Rois  de  France  êc  de  Naples ,  &  leg 
Ducs  de  Savoyc  &  de  Ferraie,  avoient  formé  des  prétaitions. 
Ce  tk  fous  ce  prétexte,  que  fufcité  par  l'implacable  Jules  II, 
ces  Souverains  conclurent  la  fàmeuiè  ligue  de  Cambrai ,  fi  fii- 
i^çSe  aux  Vénitiens.  On  appelle  îndifKremment  la  bataille 
perdue  par  l'Aviano ,  la  bataille  d'Agnadel  ou  de  Ghiaradada. 
.  Agvamo ,  ruines  fur  le  Lac  de  ce  nom,  qui  font  les  (èult 
.  nsAes  de  l'ancienne  Agnano.  Le  Lac  eft  ce  qu'il  y  a  de  plut 
curieux  ;  il  a  un  demi-mille  de  diamètre.  H  paroît  bouillonner  fiir 
les  bords;  jnais  l'eau  n'a  aucune  chaleur  fenfible.  Ces  bouillonne- 
:  jBcns  font  plus  confidérables  quand  le  Lac  eft  bien  plein.  Il  cft 
•  coQvend'oifèaux  de  rivière  de  touseelpéce;  la  chaflc  fait  partie  des 
plaiiksdn  Roi.  Les  uns  attribuent  fes  bouillonnemens  i  des  feux 
foutexrclkis,  mais  fon  éloignés  j  ce  qui  (êmble  le  prouver  ,  c'cft  le 
voifisage  de  h  Grotte  du  Chien,  &  les  Etuves  de  S.  Janvier  ou 
de  S.  Genmùn ,  qui  font  dans  le  voîfinage  du  Lac  j  mais  la 
tempéramre  de  l'eau,  les  excellentes  tanches  qu'on  pêche  dans 
ce  Lac,  &  d'autres  propriétés,  femblem  prouver  le  contraire. 
IVastres  pmendentqoe  ce  bouillonnement  eft  ocçafionnépar  l'aie 
on  les  vapears  qui  fe  font  Jour  au  travers  de  l'eau,  ce  qui  n'î:ft 
guère  plus  clair:  cat  quelle  eft  h  caufc  motrice  de  llmpulfioa 
de  cet  air  &  de  ces  vapeurs }  B  ij 


Digitized 


by  Google 


aa  A  (j  N 

Agvahô,  (Monte  d*)  dans  le  Pifani  produit  des  pîl2inte# 
curieulès  ;  cette  montagne  efl  voifîne  du  Monte  Piikno,  donc  le# 
carrières  de  marbre  font  fort  eftijnées. 

Agoro,  Agorum,  petite  Ville  dans  le  Bellunois,  Provinccr 
de  TEtat  de  Venifc,  fur  la  rivière  de  Cordevol^  au  nord  de  lar 
Ville  de  Feltrî. 

AGOSTINI,  (  Leonardo  )  (avant  Andquaiie ,  né  dans' 
t^tat  de  Sienne ,  dans  le  dix-feptiénie  fidcle  y  pofledoit  1 -érudi-r 
cion  la  plus  profonde.  Le  Recueil  qu'il  publia  fous  le  titre' 
à'Antuhc  figuratcy  précédé  d'un  Difcours  très-ûvant,  eft  fbrr 
eflimé  ,  &  a  été  traduit  en  pluAeurs  langues*  Il  fut  imprimé  â 
Rome  en  i6j7  &  i66p,  X  vol.  4**.  Cette  édition  cft  la  meilleure^ 
pour  la  beauté  des  planches.  La  féconde^  auili  a  Rome  en  16^6^ 
cil  fupérieure  à  la  première ,  pour  Tordre.  Ce  Recueil  a  été  traduir 
en  Latin  par  Cronovius.  Cette  trada^oa  a  eu  beaucoup  de 
fiiccès. 

Agrigenti.  Vo/c^  Gergenti. 

A  G  R I P  P I N  E.  (  Tombeau  d' )  On  fait  que  Néron ,  fatigué  de 
la  préfence  &  des  remontrances  de  ià  mère ,  rcfolut  de  s'en  défaire.^ 
Il  feignit  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  elle;  il  Tinvita  à  une 
fête  qu'il  donna  dans  fon  Palais  de  Bauli  ;  après  le  fouper  ,  il  la 
recouduiilt  dans  le  bateau  qui  devoit  là  ramener  i  Bayes.  Ce 
bateau  étoit  conflruit  de  manière  qu'il  devoit  s 'ouvrir  j  mais  ce 
moyen  n'ayant  pu  rt'uflir ,  &  s'éiant  fauvée  à  la  nage  jufqu'à 
fa  maifon  de  campagne ,  elle  y  fut  afTaflinée  la  même  nuit.  E|le 
fut  enterrée  par  fes  Domeftiques ,  près  dû  chemin  de  Mifcne  y. 
&  de  la  inaifon  de  Néron ,  qui  étoit  fur  la  hauteur.  Le  tombeau 
cft  une  partie  de  bâtimens  en  forme  de  demi -cercle,  avec  une 
galerie  tout  au. tour  ;  lavodte  eft  répartie  en  compartimèns  de 
fluc,  plus  longue  que  large  5  les  iculputures  ou  bas-reliefs  font 
aflez  bien  confervés.  L'entrée  cft  prefque  ïcimét  par  les  terres 
qui  couvrent  le  pavé  &  l'endroit  od  étoit  placée  l'urne.  Il  y 
a  des  infcripcions  qu'il  eft  trés-dilHcile  de  lire  ,  à  caufè  de  l'obl^ 
curité  du  fouterreia  &  de  la  fumée  des  Hambeaux  que  les  con^ 
dùdeurs  y  apportent ,  &  qui  forme  une  fuie  qui  couvre  les.  bas^ 
relief.  Les(  Patyfaos  q^font  voir  ces  lieux  ,  le»  dégradent  toujout» 
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'it  pins  en  pIuSi  afiû  àt  leur  donner  on  plus  grftnd  ait  d'aa* 

icfûté  ;  ils  ne  voient  pas  qu'à  force  de  les  dégrader ,  Us  les 
détrairont  enderement. 

AcRUMiy  Agkumib.  C'cll  le  nom  générique  qu'on  donne  ea 

'  Italie  aiiT  arbres  qui  portent  des  citrons  y  des  oranges ,  des  ii« 
nons ,  des  cédrats*  Les  berceaux  de  la  yii/j  Feroni  à  Rome  , 
iôm  formés  par  Açs  j4grumi  :  à  Florence  on  appelle  les  finits  même 

.de  rorangér  ,  du  cîtronier,  &  de  tous  les  arbres  de  cette  e(pcce, 
des  Agrumi^  Par  Agrumi  ^  on  entend  auflî  toutes  elpéccs  de 
fruits*,  comme  (bus  le  nom  de  grains,  on  càmpirend  le  froment,, 

.Forge,  lefeîjçle,  Pavoine,  &c« 

.  AICARD.O,  (/«a)  Archi;efte,néAConi,en  PicmoM, 
a  bâti  les  Greniers  publics  de  Gènes,  od  il  alla  s'établir;  il  a 
conduit  l'aqueduc  de  Câlzolo ,  qui  a  fix,  ilseues  de  ibng  ',  au 
travers  des  moncagnes  ^  des  yallons*  I^  .Chosyr /de  TEglife  Saint* 
Dominique  '&  le  Pakis  Sera  y  foatide  œl  Acchite^tc;.  Son  fils 
Jacques  conftrqiiit  À.  Gines  deux  Poqcs  ,  qu'il  flanqua  de  baf« 
ttons, depuis  la  Darfeaejbiqu'a  S.  Marc.  Jean'moqmtmi^t^. 

AiGUEBEti^E,  Aqua^bu-a,  petite yiUe.dcSayoyc,  fituée  fur 
le  torrent  d'Arc  \  (on -nom  eft  fermé  du  mot  Aiguë ,  Açua^Ezu , 
&  du  mot  JSeiùt  yB^lk.  Ce  mot  Aiguë,  en  François,  s'eft  coii- 
(crvé  dans  les  Provinces  nséridioaaJes , .  ou  il  a  pris  nàiflànce* 

.Aiufi  on  trouve  en  Provence  &. en  Languedoc  Aigues-mcrus  y 
Aigues-vivcs  y  hautes  Aiguës  y  &c.  On  dit  dans  la  Guienne,  le 

.Langopgoc.âc  la  Provence,  le  £ekm ,  Aiguc  pour  E4u ,  qui  eft 
prppreme^'Fra/içois,t^u  ^\iia^' Aiguë  elt véritablement  Gau- 
lois. Le  nom  d'Aîx ,  que  pluficurs  Villes  des  Gaules  ow  confervé, 
i  caufe  de'  leurs  Eaux  minérales ,  eft  dérivé  du  mot  Aiguë. 

Ea  i74>-:,  les  Efp^giïols  prirent  Aiguebelle,  ^^pr^^M^  heures 
d'an  feu  condnuel.  Oi>  fajl,  beaucoup  de  foie  d  Aigue^lle.  Lei 
eaux  claires  &  limpides .  «de  l'Arc  qui  a«ofcnt  cette  Ville,  y 
jrépandent  une  fraîcheur  idéUcicufe  pendant  l'été. 

ArRB-LA-ViLtB  ,  Bourg  de  Savoye  ,  qui  dépendoit  autrefois 
de  la  France*  Un  p<dt  diftrid ,  que  le  Duc  de  Savoye  s'étoii  ré- 
fervé,  lorfqu'il  céda  la  Brefle  âc  le  Pays-dc  Gcx  i  la  France, 
en  i^ozr,  fiit  échangé  en  17^0  ,  &  cé4^  i  b  France  pour  Aire^ 
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Ia-ViîÎ€  y  Seyflèl  &  quelqa'auttes  peticslUeuz  qui  ^toienc  en  defâ  & 
Rhône.  ^^  ^ 

Ait,  Aqo  a  GftATiAViB,  petite  Ville  dans  la  Savoye ,  proprement 
dite  ,  fituée  auprès  des  montagnes ,  entre  Chamhcry ,  Anbety 
&  RumUlL  Ses  Eaux  minérales ,  dont  le  fond  eft  d'alun  .&  le 
foufre  ,  font  très  -  connues ,  &  Ces  Bains  chauds  font  très- 
falutaires.  On  ne  fait  pas  au  jufte  l'étimologie  de  Grattani  , 
qu'on  donne  à  tes  Eaux  j  on  croit  que  les  Bains  d'Aix  foAC 
l'ouvrage  des  Romains,  &  qu'ils  n'ont  pris  k  nom  SAqum 
Cradana^  que  parce  que  l'Empereur  Gratien  les  fit  rétablir. 

AjACCio,  Ville  &  une  des  JurifHiélions  de  Corfe,  au  midi  ^ 
cette  Ifle.  Il  y  a" un  Evèquc,  un  Château  fur  la  Mer,  un  Golfe 
&  un  Mouillage  aflèz  bon  qui  peut  tenir  lieu  de  Port. 

ALAMANNI,  (Louis)  né  i  Florence  en  i4Pf ,  d'une 
famille  diftinguée ,  Poète.  Il  confpira  conn-e  Clément  VII ,  &  fe 
réfugia  en  France.  Le  Roi  qui  étoit  le  père  des  Lettres,  Tac- 
cueillit  avec  bonté,  &  le  nomma  fon  Àmbafladeur  auprès  de 
Charles  V.  Après  la  mort  de  François  I ,  il  fe  retira  en  Provence, 
od  il  continua  de  cultiver  fa  Poiîfie.  Il  mourut  i  Amboife  en 
.1556.  Il  a  laiifé  des  Elégies,  des  Eglogues,  desSarires,  des 
Epigrammes  &  des  Hymnes.  Le  Recueil  de  (es  Pocfîes  eft^en 
%  vol.  8®.  imprimé  âLyon.  Antoine  Alamanni,  dont  les  Po'cfîcs 
iurlefques  ont  été  imprimées  avec  celles  du  Barchiello ,  à  Flo- 
rence,  étoit  fon  parent. 

AtATRi ,  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome ,  avec  Evêché. 
.  'Alatri  eft  bien  fiwée ,  &  n'cft  pas  éloignée  d«  Veroli ,  Segno  & 

Ferrentîno. 

Albanb,  petite  rivière  qui  paffe  à  Chambcry.  Elle  eft 
formééÉÉ|  une  cafcade  nawrelle  ,  qu'on  voit  a  environ  inc 
Ueue  avSPd'arriver  â  Chambery.  Cette  cafcade,  quoique  pea 
confidérable  par  fon  volume ,  eft  très-agréable ,  à  caufe  de  la 
limpidité  de  Teau ,  qui  vient  de  la  montagne  de  la  Crott  8c 
d'autres  montagnes  voifines.  Elle  tombe  perpendiculairement  de 
plus  de  cent  vingt  pieds  de  hautj  elle  eft  éblouiflante,  lorfqu'clle 
eft  argentée  par  les  rayons  du  foleil. 

Albami,  (  Palais)  i  Rome,  près  des  quatre  fontaines.  On  a 
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tàtSatfk  i  ^fuâ^pm  SMibJks  de  d^oradoA  <k  ce  Pakkdt  trdt» 
beaux  mocceaux  de  rA&ciqiiicé  :  les  chambranles  font  des  mar^ 
bscs  anâques  nès^wédeiiz*  Pai:mi  les  morceaqz  nombreux  if 
Soùfmt  quexenftane  ce  Palab  »  on  temarquetm  groupe  deThéfif 
4e  da  Hinamote ,  une  Diane  d'Ephilè ,  plos  gr^de  que  naturel 
«nPan ,  <fà moncte  i  jouer  de  la  fldce ,  un ApoUoti ,  plus granJ 
-^oen^inre,  quanûsé  de  buflies  andqœs»  un  Apollon,  un  Fauntf 
^en  bsonze,  9c  plufieutstuoes  morceaux.  H  y  a  une  très->bel]e  it 
irès-Qomfac!ea{è  colleâion  de  nble»in  &  de  defleias ,  une  galerî« 
peinie  par  Paul  de  Pbilànce ,  des  voûtes  peintes  par  Nicolef 
ic  Gli  AbaccL  Parmi  les  tableaux,  on  diftU^ue  une  tête  d'Ecce» 
Homo  y  ècLeoiidrdû  Finci^  trois  têtes  du  Guide»  la  mort  de  la 
Aûnte-Vietge,  deCatloMaratiei  une  Sainte-Famille ,  du  méiiic^ 
JBS  6odes  d'Aodré  SaneU,  une  Vierge»  de  Raphaël»  9l  ce  qu'il 
y  a  déplus  pricieux»  Telquille  coloriée  £c  originale  du  célebi* 
tsblean  de  la  Ttansfigunmoa  de  ce  grand  Peintre.»  anffi  fiaîchf 
ft  «offi  bien  conferr^e  que  £  el]e>  &noit  de  fes  mabs ,  une  Ju^ 
dich  y  lenane  la  cèie  d*Hoiopheriie|t  da  Caravage,  un  .S.  Janvi^ 
de  Soiimene  ;  une  fuice  de  defleias  des  .Peintres  les  plu^  cél^ 
btes,  des  Carraches»  de  Polidosre»,  de  {"Elpagnolet ,  de  Lauf 
franc  y  l^c»  n  y  a  dans  le  m^me  Palais  une  Bibliothèque  de 
plus  de  vingt-doq  mille  volumes»  raflèmblés  avec  beaucoup 
de  goût,  par  M.  le  Cardinal  Aibatù.  La  yiUa.  Ath^ni  contient 
des  choies  encore  plus  femarquables.  Cette  Mai£bn  de  campagne  » 
hors  de  la  porte  Salara»  a  été  ,b&tie  fur  les  dellèins  même  im 
célebfo  C^diiial  Alexandre  Albani»  (ècondé  par  Carlo  Marchlor 
ni»  Archite£U»  Des  colonnes  de  granit  d'Egypte  fouôennent  le 
portique  dn  rez-de-chauifife  »  orné  de  belles  ftatues,  dont  lee 
pîédeilals  -font  chargés  de  ba$-reJie&  tris-prédeux  &  antiques» 
Parmi  ces  ftatoes  »  on  xemarque  celle  de  Domiden  »  la  (èule 
de  cet  Empereur  qui  le  foit  conîèrvée  entière.  Au  milieu  de  cettç 
colonnade»  eft  un  veftibule  rempli  dç  fiâmes,  de  bas -relief  9L 
d'infaipdonsj  dans  la  Chapelle  qui  eft  4  côté  »  font  de  três^ 
beaux  morceaux,  U  fir-tont  un  tombeau  de  granit  rouge ,  qui 
ferme  l'auteL  Vis^«vis  du  potdqne  dont  nous  avons  parte  »  oa 
voit  en  pesipe^ye  de«t  peda  leo^kt^  daasl\m  defquels  eft  l#  * 
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jfeitft^VliAa^^'  qui  a  repréleâté  Appottoti^au  miliemlesMaiês 
'  ^r  1ë^PfeRftrfrc?P'4fc'  Pèiacie  i  .6w«  ides  fgui«s:priocîpalcs  des  por- 
%rfâé^^'ffgs:  Ctf  Mon  oâr*  ocné^  ïde  las^-wiie&tcés-dHiiiés ,  db 
^zxai  fiUi^ëi'y  qui  fêpaéenr  lès^  fâu^s  ^-^vèms  àt  MofaïqiMs 
Uo?erne9.tOh  vqit  d^ns'KZ  Pâl!ds>4l»(AatmOQS  en  relief,  de 
^gra'h'âéct  aSLttiiêUe ,  -tënalR'Miie^i^klidil'  à  binia^ ,  Se  oèsrbicii 

'  «oh'fê^^  $  Aie  petites' %«i^O^Bt(|Q«^^  ,  d£  broazcP; 

'  %h  vafe  'iÀck^ê  ^e  pôrprh^rfi^  trés^-graiiidv  «(iec-uiie.têwde  M^ 
^ftgêl^-ilûvpât^k'iSvSk'e^  '^CKicfÊù  fofltaine  ;  ab 

•fbdd  Sujàrdift',  daiie  unef^Joffe^»¥feft<i  m'd^nff^AÔie  i  Pattr 
k\ifaè'y  on  voic'Hitie' grande  ^iFantîta  deWatuesy  "dilues  ,  dfidolè^ 
JËfy^èhnMV  Oh  'néfeîéd^fti^)©te¥,'l£f  on  CDtrôit,danS'lê»  d^uik 
idieit^^R  Wrdrtiéaux^iiè  rwiferAéccée^fftaifon ,  <^i potod6imer 
^é  idée  Méî-iWfon?'  â6  ^aBn^a|Ôe  jjfci  'afldew'  F^omqnsl»  Rieii 

'  %^y-èHduBfié<àu-d'cÏÏi>a4*?^eîkfti^3dahs  diftr.fille<:foûtecdiicsî, 
T>rt  ti!àtyi^'èéi'  ftatuPrt -ifé^Âe^ffe  V  «^«c  <^'-^^ftde»  urtW  fc 
%i^fWe  ^^q%2  ré^eh^'i«^lb'nii^fié9f;<d)inrlej^dki',l^ milieu  d'ua 
fkttcrtè;  èft  a'n'bartîn'èfcvë^dua  pied  ^-'iâcMi^,  ^Q  mîH'eu  da«*' 
•^cfqtiktie"flg(ifè%  .përtcïfe  (tif  téUt  ^ès'un  Auçre  bâffiti  iegraûlr, 
lie  foïrte-cilrùlaire  &'A^làtië:  41  y' i  dahs  lcs\t><Àq(iws  plus- À 
Vieux  cétis  -ftatuc^  \  des  Wflios  i'  dés  failes  vî6îît<fc^;^ûH.'ï^pte  '^a 
•Joj^itcr/&  mille  autres-èbfèts  dî|nès"de  1^  hitUfiié  i;!es'Sa^f)s» 
•'  ALBANI,  (Francijco)  l?Al$afle^,^-Peli>tf<ofemèuîf ^ni'à 
«ofogne  eh  1^78.  Dès  *rifg<f'*dr'd<fazifr  àh^^  tt  fui  mijf-fons  h 
ififcîpHne  'de  Calvarî  ;  il  y'  ipouvâ*  le'^Ôaidê  j-^qui  ^'iSofttfl  lei 

^^co'Uvèrtes- quV  foti  trp^îkârioti  Ma^k  f»i  ft6*#^<Ses''detàr 
^èd*  Ardftés  pafletcnc  enrémbie'i"-i*ec«^fe  des  X3%r*c!ie*i.i  L* Aî- 
Çàh'c  ne  fut  j5as -long-kmpç  à  Ct  mirirt^f  fc'tiigrié  j^iulé'dèf&i 
Inaièrc*?  5-  quoique  moins  favahr^  moiîrs  ing^fl[ktàx"4^'é6i?V4i 
k-une  partie  qui  !uî  cft  propre ,  &  qui  eft  caufe  de  (à  ciUWiri'; 
^  T<yM  les  grâce?  du  deflèîn  dans  les  belles  fêtes  f  pérfonnen^ 
Itticûx  faifi  que  lui  le  grabîeux  ^  la  finertè-&  le  IvofuptuefRr  *  dd 
j>Shceiu.  Iln'avôit  pas  déplus  grand  plaifir  que  de  prendre  pd3t 
Modèle  fil  femme/ qui  éroît  d^ino  rare  beauté  &  fes  enfims*. 
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^ÊiSfiè  &ic'  <|be  'âes  tableaux  de  chevalet  II  a  foavent  tipéti 
ics  mêiaes  fixfets  ,  les  ûirofis ,  dont  Torigiiud  eft  âTiirin ,  dans  le 
Palais  du  Roi  de  Sardalgne  ,  les  élémeos»  des  jeux  d'eofans, 
itfk'il  phçoic  dans  des  payfages ,  peines  avec  la  plus  grande  véiité, 
te  dont  ies  fites  font  très- agréables.  Il  poifoit  dans  les  Poëces  Sst 
pcniees  ângénieufès  :  les  fiijets  cciribles  ne  lui  coovenoient  pas  :  on 
fan  Tappeiler  TAnacréon  des  Peintres.  Il  aimoit  â  finir  lès  ta-> 
bleauz;  il  a  peint  des  frefcpies  dans  h  Ville  &  «ox  environs  de 
-Rome,  «pielqnes  grands  tableaux  d'autel  à  Bologne  ;  qnoiqnllt 
iBamjueot  de  force  Se  d'expreffion ,  à  cau(cdes  grâces  qu'il  a  voula 
j  faire  dominer  »  ils  font  très^fUmables.  Il  avoit  douze  enfans  ;  il  a 
ècaocoup  travaillé  pour  les  (batenir.  Le  Roi  poilède  plufieuis  do 
As  tableaux  :  M.  le  Duc  d'Orléans  en  a  quelques-uns.  Ses  deflèins 
foBt  fort  rares*  II  tnouruc  â  Bologne  en  16^0,  âgé  de  6r  ans* 
:  -  AiBANO }  AlhAnum ,  Ville  de  la  Campagne  de  Rome ,  ayant 
iaintàt  Principauté  y  avec  un  Evéché ,  (îtuée  (ùr  le  Lac  deCaftel* 
Oandoiiô  y  dont  elle  eft  voiiîne.  File  tire  Ton  nom  He  Fan- 
^denne  Ville  d'Albe ,  &  eft  très-ancienne  elle-mèitie  :  on  la  fait 
Mmontftr  au  tetnps  de  Néron  ;  on  dit  qu'elle  fut  bâtie  \  Tocca* 
:fion  d^un  carcp  Prétorien,  qai  ^toit  auprès  »  par  des  Marchands 
Se- des  Vivandiers,  qui  foumiflbicnt  ce  camp  ou  cafèrne^:  elle 
fut  détruite  par  les  Papes-,  dans  le  temps  qu'ik  étoicnt  en  guerre 
^vec  les  habitans  de  Tufculum*  Les- Romains  «  attîbés  pir  les 
^(jgrémèdA  de  la  fituatton  ,  y  rebâtirent  des  maifons  et  campagne: 
A  aujourd'hui  tous  les  Seigneurs  de  Rome  y  ont  des  vignes  & 
Jes'fardinsy  oA  ils  paflent  la  belle  faifonr  c'dt  le  terrcin  qui 
^fodtih  le  meilleur  vin.  H  refte  â  Albano  plusieurs  mo'numens 
ëntiques^  un  maufolée ,  dépouillé  de  tout  'Ornement ,  que  le 
|>euplc  croit'êire  le  tombeau  d'Afcagné,  fils  d'Eriée ^ un  autre 
tnânfblée  ^vcc  cinq  pyramides,  dont  deux  ,  encore  ^iéh'  Co'nJ- 
Cèrvées ,  font  revêraes  d'un  côté  de  pierre  pîpettne ,  a  fait  crofrê 
4juec*étoit  le  tombeau  des  Horàces  ;  mais  tJn'conjeâiire  que 
t*eft  celui  d/s Pompée,  dont  les  cendres  furentportées d'Egypte  5 
Ta  femme  Co'mclié ,  qui  les  plaça,  di?  Pliïrarqûe ,  iTOiS  fa  maifoîi 
X  Alhanum.  C'eft  au  pied  de  la  montagne  d*AIbano  que  TEmpefeur 
Pon^itien  avoir  fai^  bitjr  un  vaftç  Pahis ,  od  U  doçnoic  des 
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combats  de  gladiatears,  des  jsvx  fcénlques,  &  oil  il  raflêmU^ 
les  Gens  de  Letctes  ^  on  y  voit  encore  des  xi&tvcia  d*eaa  pour 
Tufage  da  Palais. 

On  voie  aux  Capadns  d'Albano  une  crèche  du  BenÛDj  c^eft 
delà  terrafTe  des  Capucins  qu'on  jouit  de  la  vue  du  Lago-Cafteli» 
ou  lac  de  Cafbl-Gandolfo ,  qui  a  fept  à  huit  milles  de  drcok^ 
encoure  de  montagnes.  On  a  découvert  fiir  les  bords  du  lac  dens 
nymphëes  ou  (ailes  ornées  de  ftatncs  de  Nymphes* 

U  croit  aux  environs  d'Albano  un  champignon  fbrtdéKcacft 
d'un  goilt  crès-agrédble ,  a  tête  ronde,  êc  qai  a  quelquefois  na 
pied  de  diamètre  ;  il  eft  réfervé  pour  U  table  des  Princes  r  on 
droit  feigneurial  oblige  les  habitans ,  dès  qu'ils  en  apperçoîveat 
quelqu'un  ,  de  le  garder  nuit  6c  )our  jufqu'à  raparÊûie  matiriié» 

Albb»  j^lki ^  ou  Alba  Pompfia»  Ville  d'ftalie»  dansia 
Montfèrat ,  fur  la  rive  droite  du  Tanaro.  Cetse  petite  ViHe  eft 
ht  patrie  du  Pape  Innocent  I  :  elle  fut  cédée  au  Duc  de  Savoie» 
en  t6u  9  pouc  U  paix  du  Qûerdfque.  Elle  a  un  Evêché  fiitiEraj» 
gant  de  Milan  j  elle  efl  la  Capitile  d'une  p^the  Province  à  ï^c* 
cidenc  du  Moncfèrrat ,  traverfëe  p^r  le  Tanaro.  La  Vjlle  d'Albe 
cfl  â  la  droite  de  ce  fleuve  ;  on  croit  qu'elle  a  été  fondée  pai 
I^ompée ,  donc  elle  a  retenu  le  nom  ;  elle  a  été  beaaooup  phs 
confidérable  qu'elle  ne  Ve&  aujourd'huL 
.    Albe.  Fcyei  Albamo* 

.  Albevgua,  Alh^ngue ,  petite  Vilh  dans  l^tat  de  Ginet» 
lur  la  Médicercanée  La  plaine  y  dl  très-bien  cukivée ,  9c  répond 
aux  foins  du  cultivateur;  les  environs  font  couverts  d'oliviets» 
on  y  recueille  une  très-grande  quantité  de  chanvre;  cependanr 
l'air  y  eft  mal-fai];i  »  ce  qu'on  peut  attribuer  aux  eaux  fUgnantfif 
&.  croupiiTwes  qui  font  néceiTaires  pour  rouir  le  chanvre*  Visi» 
i-vis  de  U  YiUe  f^  la  petite  Ide  d'Albengue.  L'EvÊché  d'Albeogu* 
eft  fous  la  Métropole  de  Gènes* 

ALBERÔNI,(/«/irj)  né  àPlaifance,  d'un  Jardinier, ca 
M66^y  cultiva  la  terre  jufqu'à  l'âge  de  quatorze  ans.  H  obtint  U 
place  de  Clerc^Sonneur  a  la  Cadiédrale  de  Plaifance.  Il  apprit  le 
Latin  i  on  le  fit  Prêtre ,  &  fon  Evèque  lui  ayant  trouvé  de  l'efpril , 
lui  donna. un  Canonicat^  Tlntendance  de  faMaifoo*  Queljiif 
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vnps  après  Campîftron  ,  Secrétaire  de  M.  le  Duc  deVeiï* 
^me  y  ayant  été  voU ,  fë  réfugia  chez  Albéroni  y  qui  llia* 
biUa  &  lui  prêta  <le  l^argent.  Le  Duc  <le  Vendôme  le  trouvant 
ttibairaiR  pour   les  munidoos,  Campiflrod  lui  parla  d'Albe- 
tont,  comme  d*un  homme  qui  pouvoît  lui  être  utile.  En  effets 
Alberoni  lui  indiqua  les  magafins   où  les   Habitans  tenoient 
leurs  grains  cachés  Le  Duc  de  VendAme  s'attacha  i  Alberoni ,  êc 
ramena  â  Paris.  Il  vjoulut  lui  donner  la  Cure  d'Anex  :  Alberoni 
h  refùTa  pour  (ûivre  fon  Protecteur  qui  fut  nommé  Général  des 
Armées  en  Efpagne.  Iiramena,  &  s'en  ièrvît  pour  entretemr  Ci 
correlpondance  avec  la  Princellê  des  Urfins,  qui  s'étoit  mife  2 
h  tête  des  afEiires  d'Efpagne.  Cette  Princeflè,  qui  connut  tout  le 
métîte  d'Alberoni,  (è  déclara  fa  proteârice,  8c  lui  obtint  le  mie 
d'Ageni  du  Duc  de  Parme  â  la  Cour  de  Madrid.  Il  propolk  1 
la  Princefle  deTcarier  Philîppes  V  avec  Elifibeth  Farnèfe ,  hérî- 
•  tîcie  de  Parme ,  de  Plaîfknce&  deTofcane.  Il  fut  chargé  defuivre 
'cette  négociailon;  le  mariage  (è  fit,  5c  il  fiie  chargé  de  conduire 
'cette  Princcflè.  Elle  le  fît  nommer  Cardinal  »  Grand  d'Efpagne, 
8c  tnSn  premier  MinKVre.  La  hardieflê  de  les  prgjets  cmbraflblc 
l'Europe  entière  j  mais  il  échoua  contre  le  génic^du  Duc  d'Or- 
léans, Régent  de  France  ^  qu'AIberoni  vouloît  dépolRder  de  ta 
Régence.  Ce  Prince  déclara  la  guerre  à  reipagnc ,  &  ne  fit  la 
paix  qu'à  condidon  que  le  premier  Mîniflre  (croit  renvoyé.  Al* 
beroni  (è  leiîra  i  Gènes:  le  Pape  le  fit  arrêter  ,  comme  fulpeâ 
'  d'avoir  entretenu  des  Haifons  avec  le  Turc.    Alberoni  vint  -à 
Rome ,  lut  juflifié  de  cette  imitation ,  maïs  fiit  renfermé  pen- 
dant  un  an  chez   les  Jéfuites.   Etant  à  Rome ,  il  tenta  une 
autre  etitreprile  fur  la  petite  République  de  San6U>Maria ,  de- 
vant laquelle  il  échoua.  Cet  efprit  vafte  »  ambitieux ,  inquiet , 
nourt^  en  ly^t» 
ALBERTI,  {Leô-Saptijta)  Archite^e  célèbre  de  Pilluffre 
'  Simille  d'Albeni  de  Florence ,  neveu  du  Cardinal  Alberto  ,  né 
en  T3p9.  H  fût  d'abord  Chanoine  de  la  Cathédrale;  il  Rjt  grand 
Littérateur ,  Mathématicien ,  Po<f te ,  favant  dans  les  Aatiquités  > 
poffSdant  les  principes  de  tons  les  Arts.  Il  lie  paiTi  pas  un  feul 
jour  J»  âivie  fans  dewvr^iielqaes  heures  à  Vétuie  ;  la  peinture 
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j&  la  fculptine  Croient  &s  délaflêmens.  L'examen  des  monamen» 
anilqafi^  lui  donna  le  goût  de  rarchiceâ;ur&  ;  il  &t  plufienrv 
▼oyages  dans  difFcrcns  cndroirs  de  ritalie,  &  compofa  un  très- 
bon  Traité  de  re  jEdificarid.  Paul  V  le  chargea  de  reparer 
Faijueduc  de  j^qua  Virgine ,  &  à  conflruire  la  fontaine  de 
Tre\^î.«  rebâtie  depuis:  la  porte  die  Sainte -Marie -Nouvelle  a 
Florence ,  e{l  de  lui ,  aînfi  que  les.galleries  de  marbre  &  la  façade 

borique  du  Palais  deRuccelal»  le  cbœur  de  PEgUIede  rAnaon— 
ciade  >  en  forme  de  rotonde.  II  a  fait  à  Mancoue  dlfFérens  édi^ 
ffces  pour  le  Duc  Gonzague ,  &  fur- tout  la  belle  Eglifç  de  Salnr* 
André»  qut.dcpiiis  a  été  gàtce  par.  les  additions  qu'on  a  fdites 

.  iaiis  rintérieur  ;  l*Eglife  de  Saint-François  à  Rimini ,  Tune  d^ 
plus  remarquables  d'Italie,  ~  Léon  Alberti  joignoi:  à  fes  vafl«« 
connoiiiances  une  grande  douceur  d&  caraâere^*  de  paliteile  » 
le  géncroCté,  Il  étoit  Tami  de .  tous  les  Artiftcs  \  il  a  UifK  an 
irés-grand  nombre  d'Ouvrages  fur  xHfférens-  fujcts  :  il  mourur 

.  dans  un  âge  très-avancé. .      <    • 

ALBERTI,  (  Ariftotik')  Architcftc  &  un  àt^  plus  grands 
Méchanicîens  de  Bologne.,  vivoit  vers  la  fin  du  qoi&iiéme 
fiécle.  \\  fit  des  chofcs  furprenapaîs  ;,  cntr'autrcsj^il  tranfporta 
2  Bologne,  dçpuis  rEglifeSaintCrlVIariç,  à  trente^ cinq  pieds 
^c-Ia,  un  clocber  avec  toutes  fès  clodies,  rcdrcfl^  celui  de 
FEgli(è  de. Saint- Blaifè,  qui  tran  1^1  omb oit  de  cinq' pieds.  Il 

.  conftruifit  un  pont  très^ingénieux  far  le  Dantjbe;  ij  fit.  en-Hon- 
grîc-  des  cho£cs  fi,  fiirprcnantes  ,  que  le  Roi  lui  permit  de  faire 
battre  monnoic ,  &  d*y  mettre  fon  empreinte  :  il  le  çréaChc- 
▼altcr.  Jpan  Bafilidc  ,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  frappé  de  (es 
taîens  >  le  fit  vcnft ,  &  le.  charge^  de  la  conftruftjon  de  plu&ucs 
Egliies.  .,.. 

^'  ALBÏZI  ou  BARTHELEMI  DE  PISE,Q*â«lvafta, 
en  Tofcane ,  Cordelier  ,  Auteur  du  Livrd  ^t%  Conformités  de 

.  Saint-François  avec  J.  C.  Dans,  ce  Livre ,  Aibbi  élève  Saint- 
François  ,  fans  comparaifon ,  au^^Ieflù^  de  tous  les  Saints ,  &  le 

,  place  â  coté  de  J.  C.  Les  Cordeljers,  enflés  de  cette  belle  dé-* 

■  couverte,  lui  donnèrent  Tbabit  complet,  que  Saint  -  François 

^avoit  ppiçé.  Ce  lÀr^  a  été  impr/mé.  pluficurs  fei34.  fe$  troU 
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pRmieies  ÀSdôns ,  lapremJerede  Vefiii£,fibisdate,hdeimJiDe, 
de  Milan  >  in-FoL  en  15^0,  la  troidéme  en  rfT)  ,  in-fol.  foo^ 
irès-tares.  Les  Corde  liers  ont  reproduit  cet  Odvrage  fous  diilé- 
xcns  titres  \  c'eft  une  de  ces  produélkyis  folles ,  d'autant  plov 
pUilàntes ,  qa  elles  ont  été  faites  de  meilleure  foi. 

Alboma  ,  Ville  de  f  lihie  y  dans  les  Etats  de  Venifè ,  fur  le 
Golfe  de  Quamcs  ;  le  territoire  y  eft  peu  fertile ,  &  le  dinur 
mal-{àin« 

AlcauCali  ,  efpéce  d'antidote ,  dont  on  fait  beaucoup  dt 
cas  en  Italie  >  &  dont  on  fe  (êrt  contre  toute  fone  de  fièvres. 

ALGI  AT  ,  (  j^niiré)  né  à  Milan  ,  célèbre  Jurifconfulrc.  Il 
profcfla  le  Droit  à  Avignon ,  avec  le  plus  grind  fuccès  ;  il  pallk 
enfojte  à  TUniverfîté  de  Bourges ,  à  Tinvitation  de  François  I , 
le  peie  des  Lettres.  Il  s'y  fit  une  très-grande  réputation  pendant 
les  dnq  ans  qu'il  y  reita.  Il  retourna  en  Italie ,  efpérant  une 
plus  grande  fortune.  Il  mourus  en  1550:  il  pona  les  a^émcns 
du  fîyle  dans  les  matières  féckes  de  la  Jurifprudencc.  On  a  de 
bi  on  Recueil  d'Emblèmes  y  avec  l'explication  en  vers.  Cet 
Foêfîes  j  qui  font  encote  clUmécs ,  l'ont  lait  mettre  au  rang  des 
Poètes  :  eUes  ont  été  traduites  en  plufieuR  Langues* 

Au>OBmAMDiMT ,  (  y^i/la  )  fituée  dans  la  partie  la  plus  iïcviù 
du  Mont-QcirînaL  Ceft  une  Maifbn  de  campagne  des  plus  agia* 
Ues ,  par  fa  fituation  ,  par  fes  jardins ,  plr  fes  plantations  ft 
par  £ês  eaux.  Toute  la  kce  principale  du  Palais  cû  ornée  dé 
piofieuis  bas-reHefs  antiques  de  la  plus  grande  beauté  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précieux ,  cft  le  morceau  connu  fous  le  nom  de  Noce 
Aldobrandiae  :  c'eft  une  grande  frefque ,  trouvée  dans  les  ruines,. 
les  uns  dîfènt  des  Thermes  de  Titus  y  les  autres  d'une  maifo» 
de  Mècenas,  fous  le  Pontificat  de  Clément  XIII ,  de  laMaifon 
AldiArandim  Ce  tableau  antique  eft  dans  un  petit  fallon  â  une 
des  extrémités  du  jardin.  Il  eft  très -célèbre;  on  l'a  copié ,  oa 
fa  gravé  en  taille^douce  ,  fur  ia  pierro ,  en  terre  ,  fie  de  toute» 
manières  :  les  plus  grands  Pebves  l'ont  étudié ,  &  s'en  fout 
fiTvi.La  mariée  efl  alTife  fur  un  lit,  une  femme  femblc  llnftmire^ 
répoox  eft  afEs  au  pied  du  lit  >  couronné  de  pampres  ;  vi5-i-vi$ 
èc  la  joatice  \  eft  une  femAHequi  ver(è  &&%  parfums  dans  un  vafc:  \ 
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it  l'autre  cftté  tft  une  femme  qui  joue  de  la  lyre ,  6c  deux  fenbio» 
oui  brûlent  des  parfums  ;  dans  un  coin  font  des  matrones  aa^f» 
lour  d'un  vafe  de  purification.  Cette  peinture  ei\  fort  décolorée;^ 
l'élégance  &  la  correâion  du  deffein  ne  laiflènt  rieft  â  déiûer  ^ 
on  croit  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  les  peintures  trouvées  à 
Herculanum  >  &  qu'elle  a  été  fisite  par  des  Ardiles  Grecs  :  oa 
en  juge  par  le  défaut  de  perfpedive  âc  par  la  vérité  frappante  dt 
i'expreffion. 

Les  badins  de  ce  jardin  auroient  befoin  de  quelques  répant* 
tîons.  Cette  Maifon  de  campagne  appartient  au  Prince  Pampbile» 
&  eft  ordinairement  occupée  par  rAmbaffadeur  de  France»  ïox& 
qu'il  va  i  Frefcari  en  Villégiature.  r 

ALDROVANDI,  (  l7/yJPt)  Auteur  d'une  Hiftoîtc  tiacQL^ 
relie  générale,  dont  on  voit  les  manufcrics  originaux  Bc  les  de& 
jiêîns  coloriés  ,  dans  la  magnifique  Bibliothèque  de  Tlnditut  djC 
Bologne.  H  entreprit  de  longs  &  pénibles  voyages  pour-  pett 
feétionner  fon  Hifloire.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  donna  (es 
manufcrits  au  Sénat  de  Boulogne ,  de  crainte  que  s'ils  tombc»efî( 
encre  les  mains  de  (es  héritiers ,  ils  ne  (ùflènt  di(perfés,Le  Sénat 
tes  plaça  dans  une  (aile  du  Palais  public ,  en  confia  la  garde 
4  un  Savant  «  qui  fut  chargé  non-feulement  de  les  con(èrver  ^ 
li^Lis  encore  de  les  augmenter  de  fes^  ob(èrvations  (Se  de  fes 
techerches.  On  a  prétendu  qu'Aldrovandi  (è  ruina  pour  la 
compofition  de  fon  ouvrage ,  &  qu'il  mourut  de  loiiêre,  dans  ul| 
HâpicaL  M.  TAbbé Richard ,  dans  &s  Mémoires  d'Italie,  détniic 
cette  anecdote  ;  il  afTure  qu'il  fût  aidé  des  libéralités  du  Sénats 
que  le  Pape  Grégoire  XIII ,  fon  parent ,  Sixte  V  &  le  Cardinal 
Alexandie  Perrctti ,  le  Duc  Urbain ,  François  -  Marie  de  la 
Ro;?ere  >  &  Ferdinand  I ,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fkvorifètenc 
fon  entreprife  par  de  grandes  largeffes ,  fans  lefquelles  Aldro* 
vandi  n'eut  jamais  pu  venir  â  bout  d'un  projet  qui  étonne  dans 
nos  Bibliothèques  ,  mais  qui  frapperoit  bien  davantage ,  fi  l'oa 
voyoit  roriginal  &  les  defliins.  U  fut  enterré  i  Saint-Etienne 
de  Bologne ,  dans  le  tombeau  de  fcs  ancêtres ,  êc  non  dans  oa 
Hôpital.  Après  £à  mort,  fon  entreprife  fût  continuée  par  Fex;- 
dinando  Co(pi ,  noble  Bolonois ,  qui ,  aidé  par  les.  libénditifc 
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et  Fw&ttnd  n  ft  de  Cofiae  m ,  Grand  Doc  de  Tolcute 
nSsmhhi  an  giand  nombre  de  rkheflès ,  qa'îl  ajoua  au  créfor 
linéraiie  d'Aldrorandî ,  &  qui  ^  avant  de  moutir^  plaça  dans  le 
aême  dépôt  les  curiofités  naturelles  qu'il  avoit  raflèmblées',  8c 
loi»  lès  mannfcrits.  yçyt{  Ixstitut  de  Bologmi. 

ALEAHDKE,{J/r^me)  Savant,  né  â  la  Motte»  fis 
les  confins  da  Frioul  ft  de  Tlflrie,  en  1480.  Il  en&lgnoit  les 
Humanités  â  l'âge  de  quinze  ans  :  fa  réputation  parvbt  à  cet 
ftge  juiqu'anz  Souverains.  Appelle  en  France  par  Louis  XII,  il 
fiit  bk  Reâenr  de  TUniverfité  de  Paris.  Il  fignala  ion  éloquence 
coooe  Luther ,  â  la  Dîette  de  Worms ,  en  1 5 1^  :  il  y  étoit 
en  qualité  de  Nonce  de  Léon  X.  Clément  VII  lui  donna  TAr* 
.devécbé  de  Brindes  &  la  Nundature  en  France.  Il  fut  fait  pti- 
Ibimier  avec  François  I ,  i  la  bataille  de  Pavie ,  od  ce  Prince , 
^  l'aimoit ,  avoir  voulu  qu'il  le  fiiivit.  Paul  HI  le  fit  Cirdina!. 
n  ttootmi  Rome  en  1541  :  nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages* 

II  y  eut  un  autre  Jirêmt  Aleicahore  ,  grand  Antiquaire , 
#ote,  Jurilconfiilie  le  Littérateur,  qui  mourut  i  Rome  en 
atfjs  9  ft  auquel  le  Qodinal  Barberin ,  fon  proceéleur ,  fit  £ûre 
les  pins  brillantes  obf^ues.  Il  a  laifK  plufieurs  Ouvrages,  relatifs 
i  fiés  difféientes  connoiflànces. 

ALEOT I ,  (  Jean  -  Bapûfit  )  Arcbitcôe ,  né  de  parens 
^pauvres,  â  Argcnta,  pies  de  Fetrate  D  fèrvoît  les  maçons,  9t 
i  force  d'entendre  parler  d'édifices ,  il  prit  du  goât  pour  Tar^ 
cUteôuies  il  s'y  appliqua  &  mêla  a  cette  émde  celle  de  la 
Géométrie.  Il  entendoit  très-bien  rArchite^bire  hydraulique ,  le 
nivellement  des  terres  &  la  conduite  des  eaux.  Clément  VII  le 
chatgea  de  la  confhndion  de.  la  citadelle  de  Fcrrare.  Il  éleva 
â  Parme,  â  Mantoue,  à  Modène,  i  Venife,  èiç^  théâtres  Zc 
phffieors  édifices  publics.  Comme  il  avoit  cultivé  les  Belles* 
S^ettresv  il  écrivit  fur  les  différends  qui  sVtoient  élevés  encre 
In  Provinces  de  Ferrare ,  de  Bologne  &  de  la  Romagne ,  au 
ittjet  des  eaux  de  la  Palefine  de  Saint-^orge.  Il  eut  beaucoup 
de  part  ans  quefBons  qui  furent  ptopof!(es  fur  l'hydrauflatîque.  H 
fuUia  encore  quelques  réflexions  fur  rArchiteâure ,  la  Géométrie 
Jt  f Hydsolog^  IljQoiicut.en  1630» 
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Ajlbrta  9  VHIeSc  one  des  JuriTdiâîons  itCorCe*  CetitViliy 
eft  pea  confidérable ,  mais  fou  territoire  eft  aatarellemeiit  fertile* 
Elle  eft  le  Siège  d'un  Evéque. 

Alessako  f  Alexanitm  ^  petite  Ville  Efpîfcopaie  du  Rbyattnttt 
de  Naples  y  dans  la  Terre  d'Oirante»  ^irès  du  Cap  de  Sahâa-« 
'  Maria  di  Leuca. 

ALESSI,  {Galcai)  Ardiite^e  &  Matliéfiisâden  ,  ne  j 
Péroufe,  en  i^bo.  Il  eut  pour  maître  Capotali^  Architeâe  K 
Peintre  de  Péroi^c  >  Traducteur  &  Commentateur  de  VitRive  f 
&pour  ami  Michel -Ange.  H  acheva  la  fortereiTe  de  Pérouiè, 
commencée  par  Saint-Gallo.  Les  plus  beau!  édifices  dé  celte 
Ville  paflètit  pour  être  de  cet  Architeâe*  Il  afigna  les  rue$>  & 
répara  les  murs  de  Gènes  #  od  il  bâtit  plufieurs  édifices  magiM<» 
£<)ues.  Il  a  confhuit  l'Eglifè  de  la  Vierge ,  fiir  le  fommet  de  U 
colline  de  Carîghan.  Mais  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  â  Gène$', 
<ft  la  grande  porte  du  port ,  flanquée  de  colohnes  ruftiques  v 
&  la  décoradon  du  port  même  5  orné  &  défendu  en  roémé 
temps  par  de  grands  portiques  »  d'ordre  dorique ,  coiironhés  d'une 
baluflrade  de  marbre  y  au-defliis  de  laquelle eft  uiie  place dfanneâ.- 
Ces  ouvrages  tiennent  lieu  de  cavalier.  Il  allongea  le  mêle  de  plot 
de  (ix  cens  pas.  II  bâtit  plufieurs  Palais  dans  les  environ? de  Céne9y 
â  Bifîgnano  pour  les  Griinaldi ,  a  Sainc«Piecre  d'Arena  pour  let 
Jufliniani ,  les  Dorza  &  plufiears  autres  Seignenrsi  tl  laiiTa  beâ4« 
coup  de  plans  y  qui  furent  exécutés  dans  la  fuite.  Il  battit  phifîeui«^ 
mailbns  â  Ferrare.  Il  éleva  â  Bologne  la  grande  porte  du  PaJik 
public,  &  dans  ce  Palais  une  trcs-belte  Chapelle 5  il  achevii^ 
le  bâtiment,  de.rinllitut,  d'après  le  de  Afin  de  Tibakiij  â  Milan '^ 
il  éleva  TEglife  de  Saint- Vidor  ,&  U  grande  Calle  de  k  Bourfev 
ainfi  que  la  belle  façade  de  TÉglife  ds  Saânte - Celfev'&  le 
magnifique  Palais  de  Th.  Marini ,  Duc  de  Terra  -  Nova.  Il  t 
fait  une  très-grande  quantâté  de  plans  â  Naples ,  en  Sicfie ,  eiî 
France ,  en  Allemagne ,  en  Flandre ,  pour  des  Palac;  ,•  det 
Eglifes  ,  des  Fontaines  publiques ,  des  (ailes  de  bains*  Le.  Roî 
de  Portugal,  le  fit  Chevalier;  le  Roi  d'Eipagne  le re^nt quelque 
temps  ^.&  le  combla  de  bicnfilK.  De  retour  i  ?ito^(é ,  la  Vil^ 
le  dépuu  à  Pie  V  ,  pour  trsH^r  '^'.a&kes:  paruodl,}^.  Ce  Pape 
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6  un  granJ  accueil  amt  talens  d'AIefi.  H  bitît  encore  i  P^roufê 
ijoelques  Palais,  6c  la  plus  grande  pa^^tie  de  TEt^Iifê  dcNocre^ 
Dame  des  Anges ,  près  de  la  Ville  d'AfîKe,  fur  les  plans  de 
Vîgnole.  Il  envoya  en  Efpagne  le  plan  du  Monaftere  de  l'Eglife 
de  rEfcorial ,  qui  fot  préféré  à  tout  ce  qui  avoit  été  envoyé  par 
les  plus  grands  Architectes  ;  mais  fon  âge  ne  lui  permit  pas 
ii*aller   exécuter   fes   defTelns.  Il  mourut  dans    fa    patrie   en 

ALEXANDRE.  II  y  a  eu  huit  Papes  de  ce  nom  :  les 
plus  célèbres  font  Alexandre  II,  élu  en  io6 1.  Il  a  lalflé  quarante* 
cinq  Epîtres;  il  y  en  a  imc  adreffée  aux  Evèques  de  France, 
dans  laquelle  il  les  loue  de  n'avoir  pas  voulu  (è  prêter  aux 
cruautés  que  les  Chrétiens  (è  feifoient  un  mérite  de  faire  foufFrir 
aux  Juîfi  :  on  les  frappoit ,  on  les  maflàcrolt  pour  honorer  Dieu. 
Alexandre  111  fut  un  grand  Pontife ,  ce  fût  lui  qui  abolit  la 
(êrvimde;  il  obligea  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  â  expier  le 
meurtre  de  Thomas  de  Cantorbery.  Alexandre  V ,  né  de  pa-^ 
xens  qu'il  n'avoit  jamais  connus  ,  mendioit  fon  pain ,  lorfqu'un 
Cordelier  le' prit  &  lui  donna  Thabît  de  fon  Ordre.  Il  fît  des 
progrés  dans  la  Théologie  i  Oxford.  A  fon  retour ,  Galéas 
Vifconti  le  donna  pour  Précepteur  à  fon  fils ,  &  obtint  fucceC- 
'fivement  pour  lui  TEvêché  de  Vicenfè,  celui  de  Novarre  6c 
rArchevêché  de  Milan  :  Innocent  VII  le  fit  Cardinal.  Elevé  à  1« 
Papauté ,  il  n'oublia  jamais  qu'il  avoit  été  mendiant.  Le  plus 
célèbre  des  Papes ,  qui  ont  poné  le  nom  d'Alexandre ,  cft  le 
fameux  Lanzoli ,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  VL  Tout  le 
monde  connoit  fes  amours  avec  Vanoza ,  dont  il  eut  quatre 
fils  ôc  une  fille ,  tous  aufli  fcélérats  que  leur  père.  Celui  dont  les 
crimes  ont  fait  le  plus  de  bruit ,  eft  Céfar  Borgia  ;  il  entretint 
im  commerce  fcandaleux  avec  Lucrèce  fa  foeur,  dont  il  fitaflat 
finer  le  mari ,  &  jettcr  dans  le  Tibre.  On  accufe  le  père  d'avoir 
été  le  rival  Se  l'ailaflin  d'un  des  époux  de  Lucrèce  i  d'avoir 
trompé  tous  les  Souverains  avec  lefquels  il  a  été  lié  ;  d'avoir  fàxc 
an  traité  avec  Bajazet  II ,  &  délai  avoir  facrifiéZi7iQ ,qul  s'étoit 
jette  dans  fes  bras.  Il  mourut  du  vin  qu'il  avoit  préparé  pour  quel- 
ques Cardinaux  avec  lefquels  il  dînoit.  C'étoit  uq  Prince  voluptueux 
Tome  L  C 
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&  {ânguinaire.  Alexandre  VII ,  Auteur  du  Formulaire  de  té6f^ 
que  Louis  XIV  força  à  des  réparations  humiliantes ,  de  l'ia- 
folte  faite  â  Créqui  par  fa  Garde ,  protégea  les  Arts^  aima  les 
Lettres ,  &  fit  lui-même  des  Poèfies ,  dont  on  a  publié  un  Re- 
cueil y  in-fol.  au  Louvre.  Alexandre  VIII  publia  une  Bulle  contre 
les  quatre  articles  de  TAflemblée  du  Clergé  de  France ,  de  Tan* 
née  1 68i ,  &  refufk  des  Bulles  aux  Prélats  qui  avoient  été  de  cette 
AiTemblée. 

ALEXAVDRlBDBLAFAiLLSy^A^Ard/z^r/^  Sudeliofum^  Ville 
Epifcopale  &  Capitale  du  Pays  Alexandrin ,  fiir  le  Tanaro ,  bâtie 
en  1 1 7  8  par  les  habitans  de  Milan ,  de  Crémone  &  de  Plaifknce , 
attachés  au  Parti  du  Pape  Alexandre  III,  contre  l'Empereur  Fré- 
déric Barberouflè.  Son  fumom  de  la  Paille  vient ,  dit-on ,  de 
ce  que  les  premiers  murs  furent  conflruits  à  la  hâte  avec  de  la 
paille  &  du  bois,  mêlés  avec  de  la  terre  glailê.  Les  Gibellins » 
par  dérifion ,  la  nommèrent  Alexandrie  de  la  Paille  ;  mais  telle 
qu'elle  étoit  lorlque  l'Empereur  vint  y  mettre  le.  fiége,  elle  fit 
une  fi  belle  défènfe ,  qu^après  fix  mois  de  l'auaque  la  plus  <^i- 
niitre ,  il  fe  vit  forcé  de  lever  le  fiége.  Elle  a  été  plufieurs  fois 
aflîégée.  Ses  fortifications  font  peu  de  chofè ,  mais  fa  citadelle 
ef^  confidérable  \  le  Roi  de  Sardaigne  Tentretient  avec  foin  :  la 
garnifon  eft  de  cinq  Régimens  d'Infanterie  &  d'un  détachement 
de  Cavalerie.  La  Ville  eu,  féparée  par  le  Tanaro ,  que  Ton  tra- 
verfe  fur  un  pont  de  bois.  On  compte  dans  Alexandrie  environ 
douze  mille  habitans.  Le  bâdment  le  plus  confidérable  eft  l'Hôtel- 
de-Ville»  fur  la  grande  Place,  i  côté  de  la  Cathédrale.  Cette 
Ville  efl  fort  commerçante  :  Lyon ,  Genève ,  quelques  Villes  do 
la  SuifTe  &  d'Allemagne  y  envoient  des  bijouteries  &  des  étofifes , 
qui  fè  portent  dans  le  relie  de  l'Italie ,  d'où  ils  reçoivent  en 
échange  des  cotons  ,  des  foies  &  d'autres  marchandifes  du  Le* 
van&  Alexandrie  a  produit  de  grands  hommes ,  &  entr'autres 
George  Marula. 

Depuis  Alexandrie ,  &  dans  tout  ce  qui  joint  la  plame  de 
Lombardie  ,  chaque  champ,  pré  ou  vigne  eft  enclos  d'un  foflS 
plein  d'eau,  d'une  haie  vive,  od  font  plantés  de  grands  arbres  » 
l(  fur-tout  des  peupliers  &  des  mdxiiers.  Cette  méthode  met  hs. 
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aa  prapn^take  de  chaque  fonds  tout  le  bots  donc  il  a  befoin  |>ûar 
ion  nfkge* 

L'Akxandrin  eft  compofô  de  Bofco ,  Bourg  célèbre  par  la 
DâiSimce  de  Pie  V  ,  Monte  Caftello ,  CafTelaco  &  Lezi.  Il  ciï  en 
gnnde  parde  environné  par  le  Moncferrac 

AijGagliola  ,  peôte  Ville  de  Corfe,  dans  la  Jurii3i^on  de 
BAligna  y  au  nord-oueil  de  TIHe.  Algagliola  en  eft  le  lieu  le 
plus  con&iérable  :  eUe  eft  fimëe  fur  la  Mer. 

ALGARDIj  (^^xani/re)Architeâe& Sculpteur  célèbre, 
K  à  Boulogne  en  1 6oz.  II  int  Elève  de  Louis  Carrache.  De 
U  Cour  du  Dttc  de  Mancoue,  od  il  alla  très-jeune  «  il  pafla  à 
Rome  pour  y  étodier  TAnûque  j  il  y  refta  jufqu'à  Tige  de  trente* 
bot  ans.  Pendant  tout  ce  temps ,  il  ne  fit  que  raccommoder 
des  ftatoes  mudlées ,  &  modeler  en  tene  coite.  On  le  regardoic 
comme  incapable  de  travailler  le  marbre*  Il  fortit  enfin  de  ce 
profond  oabli,  où  fon  peu  d'intrigue  l'avoit  jette*  Ses  talens 
panirent  an  grand  jour,  &  il  fè  fie  connoitre  pour  un  grand 
Aidiîicâe  &  pour  un  des  plus  habiles  Sculpteurs.  Il  Ce  diftingua 
par  farchitedure  &  les  omemens  de  /a  FllU  Pjtnphili;  les 
prdÎDs  9  les  fontaines  font  admirables  ;  oo  la  regarde  comme 
la  pins  agréable  des  Maifons  de  Campagne  des  environs  de 
Rome*  Ces  agrémens  lui  ont  fait  donner  le  nom  ^Bcl  r^fpiro. 
Cet  Artîfte  fit  pour  Camille  Pamphili  le  grand  Autel  de  TEglife 
de  Sarnt-Nicolas  de  Tolentîn ,  qui  paftè  pour  un  cKef-d'oeuvre. 
La  fiifade  de  TEglife  de  Saint  Ignace  du  même  n'eft  pas  aufE 
eâifflée,  quoique  grande  »  noble  &  riche.  Innocent  X  récom- 
pcnû  les  ulens  de  PAlgardi,  de  l'Ordre  du  Chrift,  &  d'une 
chaîne  d'or  de  trois*  cents  écus  Romains*  L'Algardi  fut  doux  ^ 
modeûe,  &  eut  les  mœurs  les  plus  pures*  Il  avoit  la  répartie  heuii 
lAtfe  &  (pirituelle*  Il  mourut  â  l'âge  de  cinquante -deux  ans,  eA 
1654. 

ALGAROTTI,  {Franeefco  Comte d' ) mort  à  Pife  ea 
17^4,  de  rOrdrc  Royal  de  Pruflt ,  Poète  aimable ,  &  favant 
Phyfideny  s'cil  ûnmoiClllfS  par  des  Ouvrages  dails  lefquels  il 
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a  réuni  la  légèreté  ,  les  grâces,  l'imagination ,  itt  favolr  le  plus 
profond.  Ses  Lettres,  dans  lefquelles   il  a  mis  Newton  à   1a 
portée  des  femmes ,  peuvent  être  comparées  aux  entretiens  <Ie 
Fontenelle  ,  fur  la  pluralité  des  Mondes.  Elles  ont  été  traduites 
^ans  pie(que  toutes  les  Langues  de  l'Europe.  Le  Roi  de  Prufle 
(aifoit  beaucoup  de  cas  du  Comte  AIgarotti:M.  de  Voltaire  en. 
fait  réloge  dans  pluficurs  endroits  de  fes  Ouvrages.  Il  étoit  de 
plufieurs  Académies  ;  celle  qu'il  affeclionna  le  plus ,  (ùtrinftitut- 
de  Bologne ,   dont  il  fut  un  des  principaux  ornemens.  Il  por* 
toit  dans  la  Société  la  même  aménité  qu'on  trouve  dans  fes 
écrits*  Il  fut  enterré  dans  le  maufôlée  qu'il  s'étoit  érigé  lui- 
même.  Il  étoit  grand  connoiiTeur  en  Peinture ,  en  Sculpture  p 
en  Archite^bire  &  en  Mufique.  Il  a  fait  de  grandes  réfermes 
dans  l'Opéra  Italien.  Ses  CEuvres  ont  été  imprimées  à  Livoume  , 
en  4  vol.  in -8°.  Elles  contiennent  fes  dialogues  fur  la  Pliilo- 
fophie  de  Newton ,  plufieurs  effais  fur  la  Peinture ,  fiir  la  Mu« 
fique^  fiir  T Architecture ,  fur  la  nécefïîté  d'écrire  dans  Ùl  pro-^ 
pre  Langue ,   fur  la  Langue  Françoife  ,   fur  la  Rime  ,  fur  la 
Journée  de  Zama ,  fur  l'Empire  des  Incas ,  fur  Defcartes,  fiir 
le  Commerce ,  &  plu£eurs  autres  Ouvrages. 

Algrier  9  Algcri  ^  Alghieri^  Ville  de  Sardaigne ,  fur  la 
côte  occidentale  de  l'Ifle ,  entre  SafTari  &  Bofa.  Le  port  en  efl 
très-bon.  Le  corail  qu'on  pêche  fur  fes  côtes ,  eft  le  plus  eftimé 
de  tous  ceux  de  la  Méditerranée  :  &  c'ef):  peut-être  â  caufè  de 
cela  que  cette  Ville  s'appelloit  anciennement  Corax, 

Alicatb  ,  AUcAU ,  Ville  de  la  Vallée  de  Non ,  en  Sicile, 
entre  les  embouchures  de  la  rivière  de  Salfo.  Cette  Ville  eft  re- 
nommée par  fês  bons  vins  &  ^it  les  grains  qu'on  y  charge.  Le 
Mont  d'AUcate ,  qui  eft  auprès  de  cette  Ville  ,  lui  a  doliné  fon 
nom.  C'eft  fur  cette  Montagne  qu'étoit  autrefois  le  Château  de 
Dacdalion  &  le  Taureau  de  Phalarîs. 

Alifi  ,  petite  Ville  au  nord  de  Napics,  avec  un  Evêché>  dom 
la  Métropole  eft  Benevent. 

Alxsio  ,  petite  Ville  de  l'Ifle  de  Corfe ,  dans  la  Jurifdidtion  de 
Capo-Corfè ,  dans  la  partie  fêptentrlonale  de  Tllle. 
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'Ati$, petite  Ville  de  Vltïc  de  Sardaîgne,  avecEvècHé:  c'cft 
le  fcul  Evêché  fuffragant  A*Orifidgni ,  l'un  des  trois  Arche- 
Têchés  de  cette  Ifle, 

ALLAZIO,  (Leone]  célèbre  Ecrivain  dudix-feptirfmefiëcle, 
d'une  ërudltion  fdre  &  profonde ,  naquit  dans  l'I/le  de  Cliio ,  en 
1586.  Il  alla  en  Italie  dès  fon  enfance;  ilfôt  But  Grand-Vicaire 
d'Anglona,&  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  II  a  com- 
pof2  un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  le  plus  cfïitné  cl\  fon  Traité 
des  Poètes  de  l'Antiquité,  imprimé  àNaples  en  i66x.  Allazio 
mourut  en  1669  y  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  eft  connu  , 
parmi  les  Savans  ,  fous  le  nom  làtinifé  de  Léo  Allatius. 

Alliko  ,  petite  Ville  dans  la  Matche  Trevifane ,  dans  on  terreia 
afïcz  fertile. 

A  L  L  O R I  (  Alexandre)^  neveu  &  élevé  du  Bronzln ,  né 
à  Florence  en  1^35. 1!  étudia  rAnatomie,&  tira  le  plus  grand 
parti  de  cène  étude.  A  l'âge  de  dix-fept  ans ,  fes  talens  &  (à 
réputadon  le  firent  dioifir  pour  les  Ouvrages  publics.  Son  defîèin 
a  U  pureté  de  l'antique ,  fon  pinceau  eft  moelleux ,  &  fes  idées 
trcs-gracieufes.  H  excelloi't  â  peindre  le  nud.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  à  Rome  &  à  Florence.  II  mourut  en  1^07,  âgé 
de  {bixante-douze  années* 

A  L  P  INI,  (  Profper  )  Profeflcar  de  Botanique  i  Padoue ,  né 
en  1563  ,  à  Marolica  dans  l'Etat  de  Venife,  n'épargna  rien  pour 
porter  i  fa  perfèâîon  la  fdence  qu'il  avoit  embralTée.  Il  fit  exprès 
un  voyage  en  Egypte.  La  République  de  Venife  lui  donna,  pour 
le  fixer ,  des  emplois  confidérables  ;  fes  Ouvrages  font  fon  efli- 
mes.  Ils  confîftent  en  un  Traité  du  Baume  ,  un  Traité  intitufé 
Âe  prafagienda  viu  &  morte  ^  publié  en  France  par  Boerhaave^ 
Se  un  Traité  ^e  Planas  jEgyptL   II  mourut  i  Venife  en  161^. 

Alpe^ ,  Montagnes  qui  feparent  lltalie  de  la  France,  de  la 
Savoie ,  de  b  Suiflè  &  de  TAllemagne.  Il  faut  dilKnguer  les 
Alpes  de  l'Apennin ,  qui  iraverfent  l'Italie  du  Nord-Ouefl  au 
Sud-Eft. 

AfcTAMURA ,  OU  ALTAVTtiA  ,  peHtc  Villc  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Bari,  au  pied  de  l'Apeumn.  Elle  \ 

ôtre  de  Pti«cipauté« 
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AtTSfttaoHTCj  petite  Ville  du  Hoyanme  cleKaples^  daiu  ta 
Calabre  Çit^rieure.  On  trouve  auï  environs  de  cette  Ville  beaa* 
coup  de  Mines  d'or,  d'argent  &  de  fer. 

A  LT I E R I ,  ( PuLùs  à  Rjme)  c'eft  un  grand  Bâeimeot  fur  la 
t'iace  du  Jefu^  bâti  fur  les  deiTeins  de  Jean-^ Antoine  RofTy  le 
jeune.  Il  y  a  deux  grandes  cours  »  dont  Tune  entourée  d'une 
belle  colonnade,  £ùt  honneur  à  TArchitedle.  Il  y  a  dans  le  Palais 
nombre  d'excellentes  Peintures.  Une  bataille  du  Bourguignon  j 
J.  C.  au  tombeau ,  de  Vandick  ;  le  Ponrait  du  Tiden ,  peint  par 
lui-même.  Une  tête  d'Ecce  ^it^m^?,  par  le  Guide  ;  une  Cléopiore 
du  même.  liaFabk  de  Térée,  &  le  mauvais  Riche  à  table,  du 
CoLiheJe»  Une  defcente  de  J.  C.  au  Tombeau  ;  un  S.  SebaiHeii 
snort ,  ï  qui  deux  femmes  arrachent  refpeéhieufement  fes  flèches  ^ 
du  Schidjns,  Deux  vieux  Jurifconfultes  tenaât  chacun  un  livro 
ouvert ,  &  disputant  Cur  le  texte  de  la  Loi ,  par  P£fpagnoIet| 
le  Jugement  de  Paris  ,de  l'Albane  ;  une  Femme  devant  une  cable 
chargée  de  fleurs.  &  de  fruits ,  de  CarJe  Maratte  ;  une  Vfllîcation  $ 
de  Barrjci  ;  pi jfleurs  Tableaux  de  Salvator  Kofa  ;  une  Marine 
fc  un  Payfage ,  de  Claude  Lorrain.  Un  en£uit  peint  par  le 
Titien ,  traniporté  d'une  toile  fiir  l'autre.  Les  morceaux  de 
fculpcure  n'y  font  pas  aailî  nombreux.  On  y  voie  plufieiirs 
figures  académiques  de  Stuc ,  par  le  Bernin  ;  une  tête  de  Severe  ; 
deux  Venus ,  un  Silène  ^  un  Prifonnier  trouvé  vers  le  Tbéâne 
de  Pompée  ;  une  Rome  triomphante ,  de  verd  antique  ;  une  Urne 
cinéraire  d'albâtre  Oriental  ;  deux  colonnes  de  porphyre. 

Il  y  à  beaucoup  d'autres  tableaux  qu'il  fcroit  tr  ^p  long  de  détailler, 
tels  que  les  quatre  Saifons,  du  Guide 'y  Venus  &  Mars ,  de  PaulF€-- 
toneje;  le  M  xiTacre  des  Innocens  ,du  Poudln  ;  des  Vierges  du  Cor- 
tège y  du  Pa^mefan,  une  Charité  Romaine ,  duGuerchin ,  &c* 

Altino  &  CoMCORDiA.  L^tfque  les  Barbares  du  Nord 
inondèrent  l'Italie,  les  Habita  us  d'Alino  te  dp' Concordia, 
yilies  très -ancijL'nnes  dans  les  Lagunes,  £è  retirèrent  dans  lef 
Ides  de  Torccllo ,  Murano ,  Mizorbo  &  Burano ,  fituécs  aujour- 
d'hui au  Nnad-Eil  de  Vcnife,  &  daosi;:elJçs  de  Conltapziaco ,  d'A* 
Ikiiano  ,  ti  Lido~M  .:;giore,  qui  ont  été  détmites  par  les  eaux« 
il  ûe  tt'àt  j^ltts  qu^une  tour  de  l'ancienne  Ville  d'Alpnq. 
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AifALVf ,  00  MaiH)  Ville  de  la  Prlndpamé  Gtérieure  aa 
Royaume  de  Naples ,  (br  le  Golfe  de  Salerae  >  avec  un  Ardie* 
vèchL  Elle  appanienc  â  la  Maîfen  de  Piccolomini ,  &  elle  fut 
éngée  en  Duché  »  en  faveur  d'OAaWo  Piccolomini  ^  un  des  plut 
grands  Capitaines  du  deinier  £écle.  Le  Corps  de  Saint  André, 
Apôtre  y  repofe  dans  une  des  Eglifès  de  cette  Ville.  Ce  qui  a 
donné  1  cette  Ville  fa  plus  grande  célébrité ,  dcft  d'avoir  été 
la  Patrie  de  Jean  de  Goya,  qui  inventa  la  Bouflble ,  ven  l'an 
1300*  Amalfi  eft  un  des  endroits  les  plus  délicieux  de  l'Italie» 
par  la  fertilité  de  fon  terrem  Se  par  la  déllcatefle  de  fes  fruits. 
C'eft  â  Amalfi  qu'on  trouva  en  1 1 3  f ,  les  Pandedes  Florentinei , 
m&  appelléeSy  parce  qu'elles  fuient  portées  d'abord  i  Pife, 
enfuite  à  Florence. 

Amamtba  ,  Ville  de  la  Calabre  Gtérieure ,  fiir  la  Méditer* 
sanée,  dans  une  pofition  aflèz  agréable* 

Amatricb;  Ville  de  l'Abruzze  Ultérieure,  au  Royaume  de 
Naples  9  à  la  fource  du  Dronto ,  &  peu  éloignée  d'Aquila.  Ellef 
étoit  appellée  indi£Féremment  $  Amatridum ,  on  AmatrLu 

AMAZONES  DE  GÊNES.  Le  fureur  des  Crolfadel 
Ht  s'emflara  pas  feulement  des  Guerriers  de  ce  tempe  :  les  fem^ 
mes  mêmes  fe  livrèrent  à  ce  faint  enthoufiafme  :  les  dames 
Génotlês  fe  croiferent  pour  retirer  les  lieux  Saints  des  mains 
àts  Infidèles.  On  fiibriqua  de  cuiraflès  eiprés ,  qu'on  voit  encore 
dans  l'Arfènal  de  Gènes  ;  elles  étoient  prêtes  â  s'embarquer  j 
mais  le  Pape  leur  écrivit  que  c'écoit  affez  pour  elles  d'avoir 
montré  leur  zèle  &  leur  intrépidité  ;  que  le  ciel  leur  en  tiendroit 
compte  9  mais  qu'elles  s'expoferoient  inntilemem  aux  dangers  fie 
aux  fetigues  du  voysfge*  Il  leur  marqua  néanmoins  qu'elles  cond« 
nuaflêntde  contribuer  aux  frais  de  l'armement  qui  fe  faifbie. 

AMBASSADEURS  A  R O M E.  Cette  Capinle  du 
Monde Cbrétien^efi  le  Pais  de  l'étiquette;  c'efl-li  que  les  Am« 
baSâdeurs  doivent  marcher  i  pas  de  regifbe;  pour  peu  qu'ils 
néglq^eaflent  les  droits  de  leurs  places ,  ils  trouveroient  des  gens 
qui  s'empareroient  du  terrein  >  &  peut-être  fens  retour.  Les 
Italiens,  jaloux  des  honneurs ,  cherchent  toutes  les  occafions  d'en 
procurer  aux  antres  Nations  ^  mais  c'eft  pour  en  recevoir  euz« 
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mêmes.  C'eil  fur-tout  clans  lescérëmonies  des  Ambaflâdes  qu'éclate . 
toute  leur  magnificence  :  celles  de  Rome  Se  de  VenKè  furpaiTenC 
les  autres  ,  tant  par  Tëdat  de  la  pompe  qui  les  accompagne  , 
que  par  les  diverôilèmens  qu'elles  procurent  Ces  cérémonies 
font  pour  les  Po nains  &  les  Vénitiens,  des  fêtes  continuées 
pendant  plufieurs  jours.  A  Rome ,  lorfqu'un  Ambailàdeur  a  fixé 
le  jour  de  fon  entrée ,  il  fe  rend  au  Palais  de  la  Chambre  ApoC* 
tolique  }  les  Miniftres  étrangers  ,  les  Cardinaux ,  les  Princes  ^ . 
les  principaux  Prélats  &  les  autres  perfbnnes  de  diftinâion,  eir* 
voient  dans  leurs  carrofTes  leurs  Gentilshommes  pour  les  com- 
plimenter ;  après  quoi  TAmbafladeur ,  accompagné  d'un  Cardinal 
&  de  r Auditeur  de  Rote  de  (a  Nation,  monte  dans  un  carrofle 
de  parade,  que  lui  envoie  le  Cardinal  Camerlingue,  &  Bût  ia 
première  entrée  publique ,  qu'on  appelle  l'entrée  de  campagne. 
Lorfqu'il  eft  arrivé  au  Palais  des  AmbaiTadeurs ,  c'eft  le  Palais. 
Farnefè ,  il  y  fait  diftribuer  des  rafraîchifTemens  en  abondance; 
quelque  temps  après  il  fe  rend  au  Palais  Quirinal ,  efcorté  de  tou^ 
(es  carroflès  &  de  toute  fa  fuite  :  là,  il  a  la  première  audience 
publique  du  Pape ,  à  Jpiquelle  il  eft  conduit  par  un  Cardinal.  II 
rend  enfuice  viHte  au  Camerlingue ,  6c  s'en  retourne  au  Palais 
Farncfe.  Le  lendemain  il  rend  vifite  à  tous  les  Cardinaux ,  ac- 
compagné de  l'Auditeur  de  Rote  ,  &  fuivi  de  tout  (on  cortège  : 
le  Palais  de  l'Ambaffadeur  eft  illuminé  pendant  trois  jours. 

A  Venifc ,  un  des  Sénateurs ,  chargé  d'accompagner  l'Am- 
baiTadeur ,  fe  rend  dans  fa  gondole  à  l'Ifle  du  Saint~£(piit  ;  Se 
là,  fuivi  d'un  grand  nombre  d'autres  Sénateurs  ,  il  reçoit  l'Am- 
baffadeur  dans  fa  gondole ,  &  le  conduit  â  fon  Hôtel ,  dont  les 
façades  font  illuminées  le  (6k,  Le  lendemain,  ce  Sénateur^ 
dans  le  même  cortège  ,  va  prendre  l'Ambaffadeur  à  fon  Hôtel ,. 
Se  le  conduit  à  l'audience  du  Doge  &  du  Sénat.  Pendant  que 
tout  ce  conége  traverfè  le  grand  canal ,  au  milieu  d'une  iniinîté 
de  gondoles  ,  l'artillerie  fait  des  décharges  continuelles.  Un  Am- 
balTadear  a  ordinairement  quatre  ou  cinq  gondoles  beaucoup^ 
plus  grandes  que  les  autres,  Se  elles  ne  cèdent  en* rien  aux  car^ 
roifes  les  plus  lïiagnifiques*  Un  Sénateur  fe  rendroit  fufpe^.  Se, 
conixoit  même  de  grands  dangers,  s'il  fi:équeiuoit  l'Hâceld'uA 
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Anè^Iâ^eur.  Ce  n'eft  qu*i  la  campagne  qu'un  Mînîftrectrangct 
fax  recevoir  familièrement  les  Vénitiens,  A  Pomc  au  contraire, 
od  Pon  vit  aflcz  feil ,  &  od  Ton  ne  donne  que  rarement  â 
joanoer..  les  Ambafladeurs  ont  tous  les  jours  table  chez  eux. 
AMÉDeE  I,  Comte  de  Savoie ,  fiimommé  Z*  Queue , 
fticcéda  à  Humbert ,  Comte  de  Savoie  &  de  Mautienne ,  en 
T047-  Cet  Humbert,  dit  aux  hUnches  mains ^  ëtoit  fils  de 
BcroM,  qu'on  regarde  comme  la  tige  des  Ducs  de  Savoie,  & 
à  <|Qi  Rodolplie  ,  Roî  de  Bourgogne,  donna ,  en  récompeniè  des 
feviccs  qu'il  lui  avoir  rendus ,  la  Savoie  &  la  Maurienne*  LTm- 
perêor  Conrad  ,  qu'Humbert  fèrvit  contre  le  Comte  de  Cham- 
pgne ,  ajouta  à  la  Savoie  &  la  Maurienne  le  Duché  de  Cha*- 
Uais.  Le  iimioiii  de  la  Queut  fut  donné  i  Amédée  I,  parce 
que  dans  une  réception  magnifique  qu'il  fît  à  TEmpercur ,  ce- 
htô,  dans  une  audience  qu'il  accorda  à  Amcdée  ^  Véronne, 
ayant  donné  ordre  que  le  Comte  entrât  fans  fuite  ,  Anoédée 
répondit  d'un  ton  ferme  qu'il  n'entreroit  point  fans  fa  qucut.  Il 
jQoiinit  la  même  année.  Orhon  fon  fils  lui  fucceda. 

A  M  É  D  É  E  n  (iiccéda  à  Ocfaon  fbn  père ,  vers  Tan  1070* 
Ce  Prince  ayant  accordé  à  l'Empereur  Henri  lïl  le  pafTage 
dans  l'Italie ,  cclji-ci  ,  en  reconnoiflance ,  lui  céda  le  pays  de 
Bcgey.  H  avoit  époufë  Adélaïde  de  Suze ,  dont  il  eut  Humbet  t  II  » 
qui  lui  fticcéda. 

•AMÉDÉE  III  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  fuccéda  à 
■Hfimberc  II  fon  pcre,  l'an  IÎ04.  Après  avoir  rendu  inutiles 
les  eferts  de  l'Evêque  de  Turin ,  qui  vouloir  lui  difpuier  les 
droits  que  loi  &  fes  prédcceilcurs  avoient  dans  la  Ville  de  Ta- 
lîn ,  fuivit  la  dévotion  de  ce  temps-là.  H  prit  la  croix  â  Metz , 
en  ri4f ,  avec  les  Marquis  de  Montfcrrat  ,  Ion  &ere  utérin. 
Le  mauvais  fiiccés  de  la  Croifàde  l'obligea  de  retourner  danç 
iès  Etats.  Il  ffioucut  à  Nicofie  le  premier  Avril  i  xéf^^-'W  eut  de 
Madûkle  d'Albon ,  fon  épou£b ,  trois  fils»  dont  Taîné  étoit  Hum- 
ben  m,  qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE  IV  naquit.au  Château  de  Montmclian,  Tan 
11^7.  n  continua  la  guerre  que  Thomas  I  fon  pcre  avoit 
comioescce,'^  remra  en  poilèi&on  de  la  Ville  de  Turin.  Cç 


Digitized 


by  Google 


42  A  M  £ 

ne  fiit  pas  fa  (èale  conquête  ;  il  remporta  placeurs  yiâoià» 
contre  (es  ennemis.  UEmpereur  Frédéric  II  y  étant  pzffé  en  Ica* 
lie  pour  fe  venc^er  <ies  Milanois ,  qui  s'étoient  révoltes ,  Amédée 
le  reçut  magnifiquement.  L'Empereur ,  pour  lui  en  témoigner  ù, 
reconnoiflance ,  érigea  en  Duché  le  Pays  de  Chablais  &  d*Aoiifie« 
Amédée  mourut  le  14  Juin  1153  »  dans  le  même  Château  oA  il 
ctoit  né.  Il  avoir  époufé  Cécile  de  Beaux ,  &  il  en  eut  pour  fils 
Boniface ,  qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE  V  y  fumommé  le  Grand ,  naqoît  an  Ch&teas. 
de  fiourget,  le  4  Septembre  iiii^.  Il  avoit  été  long-temps  fous- 
Philippe  (on  oncle ,  alors  Archevêque  de  Lyon ,  &  depuis  Coœ» 
de  Savoie ,  auquel  il  luccéda.  Amédée ,  Comte  de  Genève  Sc 
Humbert ,  Dauphin  de  Viennois ,  anciens  ennemis  de  la  Mai« 
{on  de  Savoie ,  voulurent  l'inquiéter  au  commencement  de  fon 
régne  ;  mais  fa  valeur  fut  le  mettre  à  couven  de  kurs  efforts. 
L'élévation  de  Henri  VII  au  iTrône  Impérial  augmenta  la  puif- 
ûncc  d* Amédée.  Ce  Monarque,  qui  Taimoii  beaucoup,  lui 
donna  rinveftînire  de  plufieurs  Duchés ,  &  le  créa  lui  &  le» 
(ucceiTeurs  Princes  de  l'Empire.  A  la  moij  de  fon  bienfaiteur , 
ùs  anciens  ennemis  le  tourmentèrent  encore  ;  mais  il  en  fiic 
toujours  viéborieux.  En  T33P,  il  (è  joignit  aux  Chevaliers  60 
Saint  ^  Jean  de  Jérufalcm ,  &  empêcha  qu'Ottoman  ne  reprit 
rifle  de  ïlhodes  j  &  c'eft  depuis  ce  temps  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie portent  une  croix  blanche  dans  leurs  armes.  Amédée  eut 
trois  femmes;  Sybile  de  Baugé,  la  première,  lui  donna  eroi» 
Sk ,  dont  l'un ,  nommé  Edouard ,  lui  fuccéda*  Il  mourut  le 
tS  ûé^obre  1.3x3  ,  à  (ôixante-quatorse  ans  ,  après  en  avoir  régné 
trents-huit. 

AMÉDÉE  VI,  furnommé  le  Comte  Vcrâ^  naquit  !e  4 
Janvier  1334»  &  (liccéda  â  Aymon  fon  père  en  13  44*  I^  ^ 
montra  toujours  viûorieux  dans  plufieurs  guerres  qu'il  eut  \ 
foutenir  contte  fes  voi(ins.  Il  s'acquit  une  gloire  îmmoneUe 
dans  la  journée  des  Abris ,  od  il  défit  totalement  les  troupes  de 
Hugues  de  Genève,  qui  avoit  pris  le  parti  du  Dauphin.  Ce  fut 
lui  qui  établit  le  droit  de  primogénicure  entre  fès  defcendans , 
&  fit  une  Loi  poux  exclure-  les-iilks  de  la  Sowesainetéy  ea 
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!)<}.  fl  infUma  l'Ordre  de  Savoie,  qui ,  dans  la  fuite  y  ptît  It 
000  et  rOrdre  des  Chcvalie/s  de  TAnnonciade.  Ce  Prince, 
tftts  une  cxpcGidon  ^  fiit  attaqué  de  la  peile ,  6c  mourut  âgé 
ic  cinqaante  ans.  Bonne  de  fiourbon ,  qu'il  avoir  époufée ,  lui 
dansa  Amédée  Vil ,  qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉ  E  V  1 1 ,  furnommé  le  Roux ,  naquit  â  Veillane  ea 
Rémont,  le  14  Février  1360,  &  fucccda  à  fon  père  Amédée, 
Comte  Verd ,  en  1384.  Ce  Prince ,  à  l'âge  de  dlx^-oeuf  ans  , 
jK>fie{k>îc  déjà  U.  Seigneurie  de  Biefie  &  de  la  Valbonne ,  êc 
s'étoit  dLHngué  dans  la  guerre  que  C.hades  VI  ^voit  entreprît 
en  158 1.  Monté  Cut  le  Trône ,  il  ne  dégénéra  pa^.  Le  goûc 
qaH  aroic  pour  la  chailê ,  fiic  caufè  de  (k  mort.  II  tomba  de 
deral ,  en  ckaflant  un  (ànglier ,  &  le  cafTa  la  jambe  droite» 
Scn  mourut  le  premier  Novembre  13^1»  Comme  on  foup- 
çomKMt  qu'il  avoir  été  empoifonné  »  plufieurs  pcrfonnes  furent 
inpâéiees.  Pierre  de  Cupinis  ,  qu'on  accufoit  de  cet  attentat, 
fat  mis  à  mon  ;  mais  fon  innocence  (iit  reconnue ,  &  fa  mé'- 
moire  réhabilitée.  Amédée  avoit  époufé,  en  137^,  Bonne  de 
Bcm  »  dont  il  n'eut  qu'un  fils  »  nommé  Amédéft ,  qui  lui  Gic^ 
céda. 

AMÉDÉE  VIII,  furnommé  le  Pacifique^  fuccéda  à  (on 
pcie  en  1351.  le  nombre  confidérable  de  Seigneuries  qu'il 
avtHt  acqai(cs  contribaa  beaucoup  d  fa  gloire  ,  mais^  en  T434> 
il  icœii  &s  Etats  â  fon  fils ,  &  fe  retira  au  Prieuré  de  Ripaille  , 
od  il  fonda  l'Ordre  Militaire  de  Saitit-Maurice  :  le  Concile  de 
Bafle  Tayanc  élu  Pape  en  1440 ,  il  prit  le  nom  de  Félix  V  ;  en 
144^ ,  il  abdiqua  le  Pontificat.  Cette  foumilGoa  édifiante  mit 
fin  an  fcJûfme.  Nicolas  V  le  fie  Doyen  du  facré  CoUége.  Il 
moorat  a  Genève,  en  odeur  de  fainteté,  le  5  Janvier  t  4  5  i  » 
5gc  de  (bixante-fêpc  ans.  Il  avpit  époufé,  en  î40t  ,  Marie  de 
Bourgogne ,  6ïit  de  Philippe  le  Hardi ,  dont  il  eut  piufteurs  en- 
fins  ,  entr'aucres  Louis ,  qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE  IX,  àk  U  MUahcureux y  fuccéda  a  Louis  fon 
père,  en  14^5.  Tous  fcs^  foins  ne  tçndoient  qu'à  procurer  la 
paix  à  £cs  Sujets  :  au(Ç  qe  n'était  que  malgré  lui  qu'il  prenoit 
les  armes  ,  pour  garantir  fes  Etats  des,  enuepriie^  4c  Ces  vçi£n&«.* 
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Sa  fanté ,  foibic  8c  languilTante ,  ne  lui  permît  pas  de  faire  1 
(es  Sujets  autant  de  bien  qu'il  l'auroit  déCité.  Ne  pouvant  plus 
vaquer  aux  affaires  du  Gouvernement ,  la  Princeflc  Yolande 
fon  époufe  eut  la  Régence  des  Etats  de  Savoie.  Amédée  mou- 
rut à  Verceil ,  en  1471 ,  âgé  de  trente-fept  ans  :  Philibert  Coq 
fils  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE,  (FiOor)  premier  Duc  de  Savoie,  étoît  âgé 
Ac  quarancc-trois  ans  lorlqu'il  fuccéda  â  Charles-Emmanuel  fon 
pcrc.  Par  le  traité  du  17  Oétobre  1630,  entre  la  France  & 
rEfpagnc ,  îl  fe  vit  pofTeffeur  de  tous  Ces  Etats  j  moyennant  une 
fomme  d'argent  qu'il  accepta  des  Génois  ,  il  renonça  aux  droits 
qu'il  avoit  fur  le  Momfcrrat ,  &  prit  le  titre  de  Roi  de  Chypre  j 
ce  qui  lui  occafîonna  une  guerre  avec  les  Vénitiens.  Comme 
il  étoit  attaché  à  la  France ,  il  la  fecourut  dans  la  guerre  qu'elle 
eut  contre  l'Ffpagne ,  en  1635.  Il  mourut  à  Verceil  le  7  d'Oc- 
tobre 1637.  Il  avoit  époiifé  Chriûinc  de  France  ,  fille  de  Henri  IV, 
&  en  eut  Cix  enfans  :  François  Hyacinthe ,  l'un  de  fes  fils ,  lui' 
ftxccéda. 

AMÉDÉE  II,  [naor)  Duc  de  Savoie,  né  le  14  Mai 
j666  ,  fut  le  premier  Prince  de  la  Mai  fon  de  Savoie,  qui  eut 
le  titre  Se  le  rang  de  Roi.  Il  étoit  encore  fort  jeune ,  lorfque 
Charles-Emnuinuel  II  fon  père  mourut.  Marie- Jeanne  de  Savoie 
Nemours  Ùl  mère ,  fiit  déclarée  Régente  des  Etats  de  Savoie , 
&  Tutrice  de  Viftor- Amédée.  Lorfqu'il  fut  en  état  de  gouver- 
ner, fon  premier  foin  fut  d'interdire,  dans  tous  les  pays  de  fit 
domination  ,  la  Religion  Proteftante,  â  l'exemple  de  Louis  XIV. 
Cette  entreprifc  coiîta  beaucoup  de  fang.  On  lui  céda  la  Si- 
cile ,  en  confidération  des  fecours  qu'il  avoit  fournis  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  cortrc  Philippe  V  &  Louis  XIV.  Il  fiit  couronné 
Roi  de  Sicile  à  Palerme,  en  17 13  ;  mais  ayant  été  forcé,  par 
les  circonftances  ,  de  rendre  cette  Ifie.  à  TEmpereor  ,  il  fiit  re- 
connu Roi  de  Sardaigne,  en  1717.  Par  ie  Traité  d'Uirecht ,  le 
Duc  de  Savoie  étoit  rcnnré  en  poffeflion  de  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  enlevé  dans  le  cours  des  guerres  précédentes ,  &  même  la 
ceifion  du  Royaume  de  Sicile ,  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  avoit 
fiiite ,  lui  avoit  été  confinuée. 
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Ce  fiit  en  1730 ,  qu'ayant  formé  le  projet  d'abdiquer  le  Gou- 
▼emeinent  en  faveur  de  (on  fils  »  il  aflembla  tous  les  Seigneurs 
au  Château  de  Rivoli  y  8c  déclara  le  Prince  Royal  Ton  fils  Roi 
par  Ton  abdication  volontaire*  Il  déclara  en  même  temps  qu'il 
étoic  marié  avec  la  Marquifè  Douairière  de  Saine  -  ScbaAien  , 
alors  âgée  de  cinquante  ans.  II  fe  retira  â  Chambery ,  où  il 
avoit  fixé  fa  retraite  »  ne  s'étant  réfèrvé  qu'une  penfion  de'  cent 
cinquante  mille  écus.  Mais  excité  par  l'ambition  de  foi  époufè^ 
&  peut-être  par  (es  propres  regrets  ,  il  fit  des  trames  fecrettes 
pour  remonter  fur  le  Trône.  Les  principaux  Officiers  de  la 
Cita3elle  de  Turin  avoient  promis  de  la  lui  livrer  :  il  avoît  un 
Parti  dans  la  Ville  &  dans  le  Palais  de  Ton  fils.  Amédée  Ce 
cranfporca  â  Montcallier,  pour  être  plus  à  portée  d'exécuter 
fon  projet  ;  mais  au  moment  de  l'exécution  ,  il  fut  découvert.  Le 
Roifon  fils  fit  enlever  la  Marquifè  de  Saint-^baitien  ,&  changea 
la  Garde  de  la  Citadelle ,  qui  veilla  jour  &  nuit  (ùr  la  conduite 
d' Amédée  â  Montcallier  ,  d'oii  il  (iit  transféré  â  Rivoli ,  où  il 
xnootuty  le  31  Oâobre  1731 ,  âgé  dt  foixance-fix  ans  &  cin^ 
mois.  Il  avoit  époufé  Anne-Marie  d'Orléans,  dont  il  eut  plu* 
ficurs  enfans.  Il  s'écoit  acquis  pendant  fon  règne  une  gloire 
immortelle  par  fes  triomphes  Se  par  fa  politique.  Il  avoit  porté 
â  quatorze  millions  les  revenus  de  fa  Maifon ,  qu'il  n'avoit 
trouvé  qu'à  (èpt.  Il  eut  peut-être  tort  d'abJiquer  fa  Couronne^ 
mais  il  eut  plus  de  tort  encore  de  faire  des  confpirations  fecrettes 
contre  fon  fils  ,  pour  remonter  fur  le  Trône. 

Amelia  ,  Amerta  ou  Amirina  ,  Ville  Epifcopale  dltalie, 
dans  le  Duché  de  Spolecte,  avec  un  Evèché ,  qui  ne  relevé  que  du 
Pape.  C'étoit  la  Patrie  de  Sextus  Rofclus  (  Amerinus  ) ,  un 
des  plus  célèbres  CornllBcns  de  l'Antiquité ,  que  Ciceron  dé- 
fendit. Cette  Ville  eft  fur  une  montagne  enne  le  Tibre  de  la 
Ncra,  Son  terrcin  eiï  fertile ,  &  (à  fituation  agréable. 

ÀMERICO  VES  PU  CCI,  Florentin,  aeu  le  bonheur  de 
donner  fon  nom  au  nouveau  monde,  od  Chriftophe  Colomb  aborda 
le  premier.  On  ne  fait  pas  au  juile  quel  dï  celui  des  deux  Voya^^ 
geurs  qui  en  fit  la  découverte  :  il  y  a  apparence  que  ce  fiit  l'un 
&  l'autre ,  fans  néanmoins  s'être  communiqué  î    cependant  il 
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cil  cettain  que  Chriftophe  Colomb  préCtntn  Ton  projet  âc  la 
découverte  d'Cine  terre  incomiue  à  la  République  de  Gènes  veis 
Tad  1  485  y  &  que  le  FlOrentia  Americ  Vefpace  n'alla  danf 
cette  terre  qu'en  14^7  ,  |^our  la  première  fois.  On  prétend  qu'il 
fol  le  premier  qui  reconnue  la  Terre-Ferme  ,  au-delà  de  la  li- 
gne ,  le  Bréiîl ,  &  fnfqu'au  Détroit ,  reconnu  enfulte  par  Ma* 
gellan.  Quoi  qu'il  en  foit ,  foii  Gènes  ,  foit  Florence ,  c'eft 
toujours  à  l'Italie  que  cette  découverte  efl  due  :  &  les  deux  In- 
f  enteurs  font  nés  dans  deux  Républiques ,  qui  ii'en  furent  point 
profiter.  Americ  mourut  vers  Tan  1 508. 

A  MITE  RUE,  Ville  de  1*  A  bruzic  Ultérieure,  au  Royaume 
de  Njiples.  Elle  &t.autrefois  aflez  confidérable;  mais  elle  n'ofire 
plus  que  des  ruinesé  Amitcrne  fut  le  lieu  de  la  naiflance  de 
Salufte  THiftorien. 

AMMAN  ATI,  {Sartholomé)  Sculpteur  &  Archite^e, 
s'acquit  une  grande  réputation  dans  TArchitedure  ,  né  à  FIo- 
xence  en  t  ç  i  t.  Sbn  premier  ouvrage  fut  d'achever  dans 
cette  Ville  le  Palais  Fitâ  ,  &  de  donner  le  deilein  de  la  Cour , 
qui ,  parmi  fes  orn^mcns ,  a  une  grotte  très-décorée  ,  par  des 
rocaiiics ,  des  colonnes ,  des  niches  ,  des  flacues.  Il  rebâtit  le 
Pont  de  la  Trinité ,  emporté  par  une  inondadon  de  l'Arno  , 
&  qui  eft  regardé  comme  ce  qui  avoît  été  fait  de  mieux  dans 
ce  genre  depuis  la' renaiffance  àts  Arts.  Il  dcmia  le  plan  dû 
Collège  Romain  ,  confié  aux  Jéfuites.  Il  bâtit  à  Rome  le  Palais 
RucccUai,  appartenant  aujourd'hui  aux  Rufpoli ,  le  Palais  da 
Marquis  Sacripanti ,  &  quelques  autres*  On  doit  regretter  un- 
ouvrage  de  l'Ammanati ,  intitulé  la  Citta ,  la  Cité,  Il  y  avoit  tracé 
les  plans  des  édifices  qui  contribuent  à  J'agrément ,  à  la  célé^ 
brité  &  à  la  décoration  d'une  Ville.  Wy  donnoit  les  defTeins 
fié  différentes  portes,  ceux  du  Palais  du  Prince,  de  THôiei-dc- 
Ville  ,  des  Eglifcs ,  des  Fontaines ,  àts  Places  ,  de  la  Bourfe  , 
des  Ponts  &  des  Théâtres.  Le  célèbre  Viviani,  qui  eut  cet  Ou- 
vrage ,  le  donna  au  Sénateur  Louis  dcl  Riccio  ,  qui  en  fit  pré- 
ient  au  Grand-Duc  de  Tofcane ,  Ferdinand  de  Médicis.  On  ne 
fait  plus  ce  qu'efl  devenu  ce  Manufcri:.  L'Ammanati  mourut  i  * 
Flototce  en  ifSd. 
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AMMIRATO»  [Seipione)  Hiftorien  célèbre,  Ac  trés« 
ancka ,  de  la  République  de  Florence.  Il  commence  à  l'an- 
îiée  \076y  jufqu'i  la  mon  de  Came»  en  1574.  Am-» 
inirato  écoit  né  â  Leccia,  Ville  du  Royaume  de  Naples*  Le 
Gtand'Doc,  qui  l'avoit  engagé  â  écrire  l'Hiftoire  de  Florence, 
l'en  récompensa  par  un  Canonicat  de  la  Cathédrale.  Il  mourut 
co  léoo.  Il  a  laiflé  des  Difcours  fur  Tacite,  des  Harangues, 
des  Opafcules  &  des  Poefies.  La  meilleure  édition  de  fon  HiC^ 
coiie  c&  celle  de  Florence,  1^47  9  3  vol.  in-foL 

Amola  y  petite  Ville  du  Duché  d'Uibin ,  dans  les  Etats  de 
Venilb. 

AMPHITÉÂTRES,  Édifices  defUnés  aux  diiféiens  jeux 
ou  Q)eébLcles  publics  dans  TAntiquité.  Ce  qui  nous  relie  de 
ces  fiiperbes  monnmens ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  capable  de 
nous  donnet  une  idée  de  la  magnificence  Romaine.  Le  Colifée 
de  Rome  eft  le  plus  grand  de  tous,  f^oyc^  CoLisés.  Et  après 
cet  Âmpliitéâtre ,  on  peut  regarder  comme  le  plus  beau  celui 
de  Véronne.  y^/ei  Amphithiêatre  db  VéROVME*  Plufieurs 
Hiftoriens  ont  confondu  le  mot  Thédxn  avec  celui  ^Amphi-^ 
Aiaxri.  Voici  ce  que  dit  ï  ce  ilijet  Fhilandre  de  Chaitiîlon» 
Le  luxe  a  joint  un  Théâtre  à  Tautre,  &  a  fait  un  lieu  des  deux, 
que  l'on  a  depuis  appelle  AmphitlUâxre.  Suivant  un  autre  Au^ 
cenr  Latin ,  Duohus  Thtettris  jundis  cœptum  ejl  adificuri  Am- 
phitheatrumm  Avant  que  les  Amphithéâtres  euiTent  lieu>  on  ce* 
lébroit  cous  les  jeux  dans  le  Cirque  ;  mais  ces  jeux  n'étoienc 
pas  I  à  beaucoup  prés ,  aufll  brillans  qu'ils  le  fiirent  loifque  les 
i\jnphithéâtres  eurent  été  conflruits.  Ces  édifices  contribuèrent^ 
par  leur  décoration ,  à  donner  plus  d'éclat  aux  (pe^tacles. 

L'Amphithéâtre  étoir  un  efpace  un  peu  ovale,  dillribué  en 
trois  parties  principales*  La  première  étoit  la  plus  baffe ,  &  (è 
nommoit  Varine  ,  â  caufe  du  fable  dont  elle  étoit  couverte ,  pour 
recevoir  le  fang  qui  s'y  répandoit  dans  les  combats  des  gladia^ 
KQts  on  des  animaux ,  ou  pour  empêcher  que  les  combattans  , 
ou  ceux  qui  dlfputoient  le  prix  à  la  coorfe ,  foit  à  pied  ou  à 
cheval ,  ne  gliffaifent.  La  féconde  partie  étoit  l'enceince  de  cette 
êfinti  elle  comprenoit  le  grand-  <^Mps  de  bâtljnent,  Ac  autour 
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^ient  les  ^rgt^s  fîirleCiuels  le  Peuple  s'afleyoît.  hz  ttoUîéa%e  ^ 
qui  étoit  la  partie  la  plus  nëceiTaire ,  écoic  deflinée  pour  garder 
Jîverfès  cfpéces  d'animaux  ,  les  chevaux  pour  les  courtes  Se 
pour  les  chafTes ,  &  les  bêtes  fëroces  ,  pour  combattre  concre 
des  atlicictces  ou  contre  des  criminels  ,  condamnés  à  mort.  L'et3-> 
ceinte  pouvoic  contenir  (bixante  ou  quatre-vingt  mille  perfônxies* 
De  ces  fuperbes  édifices ,  il  ne  noas  reile  plus  que  quelques  raines. 
Outre  le  CoHféc ,  il  y  a  eu  à  Rome  d*autres  Amphithéâtres.  On 
Toît  les  reftes  d'un  à  côté  de  TEglift  de  Sainte -Croix  de  Jé- 
ruGilem.  Il  eft  de  brique ,  d'environ  quarante  toîfes  de  diamè- 
tre: ce  qui  détruit  l'opinion  que  c"ëtoit  1* .-amphithéâtre  de  Sta- 
lilius  Tauros ,  qui  étoit  de  marbre ,  &  finie  dans  le  Champ  de 
Mars.   On   croit  que  cet   Amphithéâtre  étoit  YAmphiteatrum 
Cjjtrettfc  y  où  Ton  exerçoit  les  foldats  â  combattre  dîfïerens  anî* 
maiîx.  Ce  qui  refte ,  confitte  en  des  arcades  entre  lefquelles  font 
des  colonnes  corinthiennes,  avec  leur  entablement,  le  tout  bâti 
de  brique. 

De  Rome,  les  Amphithéâtres  (è  répandirent  dans  Tltalie,  Se 
enfuite  dans  tous  les  lieux  foumis  â  la  puiffance  des  Romains. 
Il  y  a  en  France ,  en  Allemagne  &  dans  toute  la  partie  àcs 
Gaules ,  plufieurs  veftiges  d'Amphithéâtres  j  mais  pour  nous 
borner  aux  principaux  ^Amphithéâtres  de  l'Italie,  nous  ne  nous 
étendrons  que  fur  le  Colifée ,  fur  l'Amphithéâtre  de  Véronne, 
dont  on  peut  voir  les  détails  dans  les  deux  articles  auxquels  nous 
avons  renvoyé  ,  &  fur  les  (ùivans. 

L'Amphithéâtre  de  la  Ville  de  Capoue  eft  fèmblable,  une 
pour  le  plan ,  que  pour  la  forme  au  Colifée  de  Rome ,  mais 
beaucoup  moins  grand  ;  il  eft;.  ovale ,  &  peut  avoir  cent  cin- 
quante pieds  de  long  fur  quatre-vingt-dix  de  large.  Cet  édifice 
eft  divifé  en  cinq  galeries  ,  dont  trois  fervent  â  communiquer 
À  tous  les  efcaliers  qui  aboutiftènt  aux  gradins.  Il  y  a  voit  quatre 
grandes  pones ,  plus  confîdérables  que  celle  du  Colifée  de  Rome. 
Il  rcftc  encore  des  parties  de  corridors ,  mais  le  tout  tnfemblc 
eft  enterré.  La  rampe ,  fur  laquelle  pofoicnt  les  gradins ,  def- 
6cnd  jufqu'iî  iprre,^&  Tarcna  n'ofirc  plus  qu'un  pré  labouré* 
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Qoant  à  la  finilptnrç  8c  i,  i'archicedbue ,  M.  Cocliia ,  dans  foa 
voyage  d'Iulie  ,  die  qu'elles  font  très-lourdes. 

On  a  conlèivé  -le  nom  de  Cohjfeo  i  TAmphitliëâcre  de  Pou* 
zol ,  parce  qu'il  écoît  au(E  grand  que  celui  de  Rome.  Il  eft  extrê- 
jnemcntminé  ^  Tarène  eit  aujourd'hui  un  jardin  de  deux  centcia* 
qnance  pieds  de  long*  On  y  voitencoreles  portiques  qui  iêrvoienc 
d'entrée,  &  qui  régnoient  fous  \c%  gradins  y  &  les  caves  oii  l'on 
cnfermoit  les  bétes*  Au-devanc  de  chaque  pilier,  il  y  a  une  pierre 
cteufëe  pour  recevoir  l'eau  que  l'on  donnoit  i  boire  aux  anî- 
piaux  ren&rmés.  On  a  fait  dans  l'un  de  ces  édifices  une  Cha-^- 
pelle  en  l'honneur  de  Saint- Janvier  &  Saint- Procule,  qui, 
dit-on ,  dirent  expofés  aux  bctes  dans  cet  Amphithéâtre.  On 
y  lit  dans  Tinfcription,  que  Saint -Janvier  ayant  été  expofé  à 
àes  ours  affamés  ,  ces  animaux  (è  mirent  à  genoux  devant  lui , 
&  que  le  tymn  Timothée  fut  obligé  de  lui  faire  couper  la  tcte« 

On  voit  encore  les  rtftes  d'un  Amphithéâtre  à  Caflîao  ,  par* 
mi  les  ruiikes  de  l'ancien  Cajînum ,  petite  Vilk  fiir  le  penchant 
du  Mont-Caffin.  Cet  Amphithéâtre  a  environ  huit  cent  vingt 
pieds  de  circonférence  ;  l'arène  a  deux  cent  pieds  de  longueur 
dans  oeuvre  ;  les  gradins  font  entièrement  détruits  ^  la  hauteut 
des  murailles  eft  de  clnquante-fept  pieds.  Il  y  avoit  cinq  grandes 
portes  de  vingt-fix  pieds  de  haut  fur  treize  de  large.  Il  y  a  des 
refies  des  aqueducs  qui  conduifoient  Teàu  pour  les  naumachies  ^ 
&  des  loges  des  bêtes  deftinées  pour  les  combats.  Les  murs  ^ 
qui  font  de  briques  en  lozanges ,  font  furmontés  de  groiïès  pierres 
en  faillie  y  traverfées  de  trous  pour  porter  les  mâts  des  tentes , 
dont  on  couvroit  les  Speébteurs  pour  les  défendre  du  foleil  on 
de  la  pluie.  AfTez  près  de  cet  Amphithéâtre ,  «n  voit  les  leûes 
du  Théâtre  ^  de  forme  demi-circulaire  ^  ce  ne  font  que  des  débris 
inforooes. 

On  a  découvert  une  parne  de  l'Amphithéâtre  de  Pordd;  matt 
on  n'en  peut  drer  que  des  lumières  imparfaites. 

AMPHITHEATRE  DE  VÉRONE,   qu*on  y  ap^ 

pelle  ^ArcnA ,  eft  de  tous  les  monumens  de  l'ancienne  Italie  on 

des  pbs  confidérables  ^  des  mieux  conlèrvés.  L:i  partie  inoé» 

rieure  eft  encore  dans  fon  entier,  de  même  que  les  coiridoii^ 
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Il  dl  d'une  forme  ovale  »  a  extérieurement  quatre-cent  (bizante« 
quatre  pieds  de  long  8c  trois-cent  foixante-ièpt  de  large  :  &n'eft 
inférieur  qu'au  Colifée.  L'arène  ,  ou  efpaçe  vuide  du  miJMR ,  a  deux 
cent  vingt-cinq  fur  cent  trente-trois  pieds;  il  tégne  tout  autour 
de  l'arène  quarante-cinq  rangées  de  gradins  de  niarbrCy  de  dix- 
huit  pouces  de  hauteur  fur  vingt-fîz  de  profondeur  :  ils  pou- 
voient  contenir  vingt-deux  mille  (pedVateurs  affis.  Les  Mâgiftnits 
ont  fait  réparer  les  gradins  »  que  le  temps  avoit  ruinés.  A  la 
ToUicitation  du  Marquis  Scipion  Maf&i ,  l'édifice  efl*  réparé, 
&  fert  môme  à  donner  des  fêtes  &  des  fpeâacles.  Aux  extré- 
mités du  grand  axe  de  la  figure  elliptique  qu'a  ce  monument , 
font  deux  portes  >  dont  chacune  a  au-defTus  une  place-forme  ou 
tribune  de  vingt  pieds,  fur  dix,  fermée  par  une  balufkade.  11 
s'cft  confervé  quatre  rangs  d'ilïiies  ou  vomitoires  y  par  od  les 
ïpeftateurs  entroient  &  ifortoient.  L'enceinte  extérieure  a  été 
détruite  prefqu'en  entier  ;  elle  s'élcvoit  beaucoup  plus  haut  que 
les  gradins,  &  fervoit  de  couronnement  à  l'imérieur ,  qui  étoît 
terminé  par  une  colonadè  qui  régnoit  autour.  Dans  le  temps 
des  fpedacles ,  rAmphithcâtre  étoit  couvert  par  des  toiles  ;  la 
corniche  qui  couronnoit  l'ouvrage,  étoit  percée  de  grands  trous 
quarrés ,  par  od  pafToient  les  cabeflans ,  au  moyen  defquels  on 
tendoit  les  cordes  qui  foutenoient  les  toiles.  Cette  partie  cxté» 
tieute,  ayant  été  dégradée  pour  en  employer  ailleurs  les  maté* 
riaux  ,  on  ne  peut  plus  y  donner  des  fpedacles  que  lorfqu'il  n'y 
^L  rîen  à  craindre"  du  temps.  On  y  fait  des  courfès  de  mafques 
âans  le  temps  du  Carnaval  ;  on  y  donne  quelquefois  des  com- 
bats d'animaux  ;  on  y  tire  des  feux  d'artifice.  Le  coup  d'oeil  de 
ce  monument ,  lorflju'on  y  entre ,  efl  impofant  j  les  Théâtres 
modernes ,  fur-tout  ceux  de  Paris ,  font  quelque  chofê  de  biea 
tnefquin  en  comparaifon  ;.  que  feroit-ce  encore ,  fî  on  ne  l'cdt 
poiint  dépouillé  de  (on  enceinte  extérieure  &  de  fon  couronnement. 

L'Amphiîhéâqre  de  Nîmes  relfemble  beaucoup  à  celui  de 
Vérone. 

AMPHORE,  mot  latin ,  pour  fignifîer  une  grande  mefore . 
des  liquides  ;  on  s'en  fen  â^Venifè  :  elle  contient  quatre  bigots  » 
kc  le  bigot  quatre  cartes. 
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ANACLET,  fSaiot)  Pape ,  étoic  Athénien:  il  fuccéda  i 
Sftim-Clciiieiit,  en  iot«  Etant  fimple  Prêtre,  il  avoit commencé 
d'élever  une  petite  Egiilê  i  Saim-Pierre  :  il  l'acheva  àè^  qu'il 
fitt  Pape.  11  xipiOL  neuf  ans  trots  mois  &  dix  jours  \  &  fût  mar« 
«ytift  k  13,  Joîllet  tt^*  On  n'a  de  lui  que  trois  Épities  qui  îc 
foient  conièrv^  ;  mais  on  doute  qu'elles  foient  de.lui« 

ANACLET  ou  PIERRE,  FILS  DE  LÉON,  €ar- 
diiial  du  Titse  de  Sabte-  Marie,  an«deU  du  Tibre,  Antipape. 
Innocent  II  ayant  été  élu ,  Pieire  fuf:ica  des  ennemis  contre  k 
P^  ;  «jull  força  de  tt  réfugier  en  France.  Anactet  convoqua 
an  Concile  i  Rome  »  excommunia  le  Pape ,  déclara  nul  touc 
ce  que  Louis -le -Gros  &  Louis  VII  avoient  fait  pour  finir  lé 
fciûikie.,  jetta  les  mêmes  nullités  fur  les  adles  de  l'Empereur  U 
des  autces  Souverains,  tendant  â  la  [paix  ;  inveftic  Roger  du 
xRôyaome  de  Naples  Ae  de  Sicile  ;  vendit  les  tréfors  desEglifès, 
&  les  diflribna  i  ks  créatures.  Le  Pape  l'excommunia  dans  plu^ 
£enrs  Conciles.  Cet  homme  turbulant  mouiat  in4}ranlable  aa 
milîen  des  foudres,  &  laifia  pour  fucceilèur  Vi^or  IV,  àprét 
Jiaît  ans  de  fchilme. 

Aragmi  ,  Agnaiùa ,  petite ViHe  de  l'Etat  de  i'Egliiè,  jdouzf 
lieues  de  Rome  &  i  yxtoxt  de  Naples ,  autrefois  fon  riche,  bL 
maintenant  pauvre  6c  pitfque  (ans  habitans  ;  ce  qu'uûe  tradition 
SàXiSt  8c  populaire  attribue  i  l'excommunicadon  lancée  concie 
cette  Ville  par  Bôni&ce  V 1 1 L  Ce  Pape  ayant  excommunié 
Pbilippe-le-Bel ,  Roi  de  France ,  Nogaxet  fè  chargea  de  venge^ 
fon  Roi ,  &  d'arrêter  le  Souverain  Pontife.  Il  fe  rendit. i  Anà« 
gni ,  8c  fécondé  par  les  Colonnes ,  que  1&  Pape  avoit  aufll  ez« 
communiées,  il  fîirprit  la  Villes  8c  fit  le  Pape  prifonnier  :  ce 
£it  alors  que  Sclara  Colonna  donna  à  Bonifdcc  ce  foufflct ,  de« 
venu  fi  céRbre.  Les  habitans  d' Anagni  prirent  les  armes ,  8c  dé.» 
livrèrent  le  Pape ,  qui  retourna  à  Rome ,  où  il  mourut  de  dépit 
8c  de  foreur.  Si  Boniface  excommunia  les  habitans  d' Anagni , 
qui  repouflèrent  (es  ennemis,  il  fâiloit  qu'il  eâc  uae  grando 
«nvie  d!excommunier«  Cette  Ville  cfi  fituée  (m  une  montagne ,  8c 
acte  la  patrie  de  quatre  Papes,  Innocent  III,  Grégoire  IX ^ 
Alexandre  ly  &  Boniface  VIU. 
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A  N'AS  TAS  E.  H  y  a  eu  quatre  Papes  Je  cc^aptûy  8c  un 
Antipape.  II  (ùccéda  4. Sy ricins^  en  3pS.  Il  pacifia  Rome ,  aou-- 
blëe  par  les  Origenifles.  II  bâtit  une  EglUè  à  Saint  CreCrenr*, 
appellée  Crefcentiana.  Il  fit  plttfieurs  Réglemens  <le  <Ii(ciptine  r 
Saint- Jérôme  en  fait  le  plus  grand  éloge.  Il  régna  quatre  ans 
un  mois  treize  jours ,  &  mounit  en  401  :  il  refle  deux  Epitres  de 
xe  Pape. 

Anaflafe  II  fuccéda  i  Gelaiê  I ,  le  18  Novembre  499.  Il 
écrivit  a  l'Empereur  Anaflafe ,  pour  le  prier  de  ceflêr  de  pens» 
fôcuter  les  Orthodoxes  3  il  etivoya  porter  la  lettre  par  Germaiffy 
Evéque  de  Capoue  6c  Crefconius  y  Evèque  de  Lodi  :  le  Pacttce 
Feibis ,  qui  les  accompagna  ,  fe  laiflà  gagner  par  l'Empereur  , 
auquel  il  promit  de  perfuader  au  Pape  de  recevoir  THénotique 
^e  TEmpercur  Zenon  ;  mais  ayant  trouvé  Anaftafè  mon  ^  le 
19  Novembre  4^8 ,  pour  remplir  Ces  engs^ement  avec  l'Em- 
pereur ,  il  fit  créer  un  Antipape ,  contre  Benoft  III.  Cet  Anti- 
pape étoit  un  Cardinal  du  Titre  de  Sain^MarceIy  qui>  voulant 
fe  faire  reconnoitre  Pape ,  fit  emprifonner  Benoit.  Il  avott  Àé 
excommunié  par  un  Synode  de  foixante-fix  Evêques  aflèmblés 
par  Léon  IV  en  8^0,  &  dégradé  du  Cardinalat,  pour  avoir 
pafTé  cinq  années  fans  aflifler  à  fa  Paroiflê.  C'étoit  là  le  modf 
de  fa  haine  &  du  fchifme  y  qui  finit  par  Texpulfion  que  les  Dé- 
putés de  l'Empereur  Louis  firent  de  cet  Antipape. 

Anaftafe  III  étoit  Romain  ,  fils  de  Luciné  :  il  fuccéda  à  Ser- 
guis  III ,  -en  ^10 ,  &  mourut  en  91 1 ,  fans  avoir  £dc  rîen  de 
fnémorable.  Anaihifè  IV,  Romain,  nommé  Conrad,  fuccéda 
â  Eugenes  III,  le  ^  Juillet  11^3.  Il  fût  d'abord  Chanoine  Ré- 
gulier de  rOrdre  de  Saint- AuguAin ,  8c  Abbé  de  Saint  -Ruf;  il 
Ait  fait  Cardinal  par  Honoré  II ,  fon  parent.  Il  fiit  Vtcaite  d'In- 
nocent II ,  lorfque  ce  Pape  fut  forcé  de  quitter  Rome  pour  fiiir 
l'Antipape  Anadet.  II  fut  fort  e(Hmé  avant  Se  après  (bn  Pon* 
ûficat.  Il  ne  régna  qu'un  an  ^  cinq  mois  :  il  mounv  k  i  Dé» 
cembre  1154* 

'  AvçiSA ,  petite  Ville  de  la  Tofcane,  célèbre  pour  avoir  iA 
|é  lieu  de  la  naiiTance  de  François  Pétrarque. 

ÀMcdiiB,  Ville  ancienne  9c  Capitale  de  la  Marche  d'AacAae, 
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iâos  les  Etats  du  P^»  eft  bitîe  fiir  le  penchant  d'un  Ptomon* 
coîie  qui  s'avance  dans  la  meu  Ceft  un  des  plus  beaux  ports 
de  mer  &  des  plus  fréquentés  d'Italie.  Les  Syracufains ,  (ûyant 
la  tyrannie  de  Denis,  la  fondèrent  ;  elle  prit  fon  nom  SAncon^ 
de  la  courbure  ou  aniè  que  fait  le  Cap.  Les  Romains  y  établi- 
fcm  la  Itation  de  leur  flotte  contre  les  Illyriens  \  c  eft  la  pre- 
mière fois  qu'il  foit  fait  mention  d'Ancône  par  les  Hiikoriens 
Romains ,  qui  placent  cène  époque  deux  cent  vingt-fèpt  ans 
a^«s  fa  fondation.  Céfàr  y  mit  une  gamifon  apr^  le  piilâge 
du  Rabicon.  Trajan  fit  travailler  à  fon  port  :  il  exifte  encore 
de  fi»  ouvrages.  Les  Gotks  firent  de  grands  dégits  dans  la 
Ville -Baflfe.  Narsès  la  répara;  elle  fut  ravagée  par  les  Sarra- 
zins  dans  le  dixième  fiéde  :  elle  appartient  depuis  long-temps 
aux  Papes.  Fie  II  commença  la  reilauration  de  fon  pon  »  que 
les  (bcceiTeurs  ont  continuée.  Son  commerce  étoit  tombé  ;  mais 
il  &  relevé  tons  les  jours.  En  faveur  du  commerce ,  toutes  les 
Nations  &  toutes  les  Religions  y  font  tolérées ,  pourvu  qu'elles 
afy  faflènt  point  d'exercice  public  :  ce  qui  augmente  tous  les 
jours  la  population  qu'on  £dt  monter  â  vingt-deux  mille  âmes. 
Cette  tolérance  efl  annoncée  dans  une  infcription  qu'on  lit  fiu  une 
des  portes  de  la  Ville. 

Aima  fides  y-proceres  y  veftram  qua  eondidit  UrBcm  , 
Caudet  in  hoc ,  focid  vivere  pace  loco, 

La  Ville  de  Venifè  foufFre  un  peu  du  commerce  d*AncAne,  qvl 
eît  pour  ^'exportation  en  bleds  ,  laines  &  foies  :  c'eft  un  entrepôt 
très-confîdérable. 

La  Cathédrale  n'a  rien  de  remarquable.  A  h  Bourfè  ou  Loge 

'  de  Marchands  ,  il  y  a  de  belles  flatues  ,  &  fur*toqi  celles  de 
la  Religion,  la  Foi,  TEipérance  &  la  Charité.  Le  Palais  de 

i'Hâtel-de- Ville  eft  d'une  belle  architeéhire  gothique.  L'Eglife 
de  Saint  -  Dominique  fera  une  des  plus  belles  d'Italie,  quand 
tout  fera  fini.  Devant  cette  Eglife ,  eft  la  ftatue  de  Clément  XII , 
levant  la  main  pour  donner  la  bénédiction  ;  au  dedans  eft  un 
tableau  de  la  Vierge  au  pîed  de  la  Croix ,  avec  Saint -Jean  & 
.&io^-Dominique•  Dans  i'Eglifè  de  San  Frantefco  dcUa  ScoU^ 
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efl  un  tableau  très -mutilé,  du  Titien  »  repréfentant  fa  Vierge  i 
tenant  TEnfant-Jï^fus ,  entre  deux  Religieut  de  l'Ordre  de  Saint- 
François»  Dans  l'Egiife  de  Sainte  Palatie ,  un  tableau  du  Guer* 
chin  \  la  Sainte  encenfe  Dieu  ,  &  un  Ange  lui  montre  le  Ciel  , 
qui  réçdit  Ton  offrande.  On  voit  fiir  le* mole  les  reftes  d'un  très^ 
bel  arc  dé  triomphe  de  marbre,  érigé,  en  iiz,  â  l'Emperctit 
Trajan.  Il  étoit  décoré  de  beaucoup  de  ftatues  &  d'autres*  or* 
nemens  en  bron^  :  ihais  tout  a  été  enlevé.  Cet  arc  eft  un  des  • 
inieux  confervés  de  ('Italie.  Fbyei  Arcs  dé  Triomphé.  Il  y' 
X  un  fécond  arc  allez  près  de  celui  -  U  :  il  efl  moderne ,  êc 
iemble  être  une  continuation  du  premier  \  il  eil  de  V^nvitelii  y 
qui  a  bâti  auffi  le  Lazaret  dans  la  mer ,  â  pecf  dé  diftance  du 
port,  fur  un  plan  pantagone ,' entouré  d'une  terrafle.  Au  milieu 
de  la  Cour ,  eft  une  Chapelle  en  forme  de  lanterne ,  foutenue 
par  une  colonade  tres^agréable.  Il  y  a  de  très-beaux  tableaux. 
La  Qtadellequi  eft  aii-deffus  de  la  Ville ,  au  couchant ,  la  com^ 
mande ,  ainfi  que  le  port 

Les  rues  d'Ancône  font  étroites  ,  &  les  bâtîmens  peu  con- 
fidéràbles  ;  ils  font  en  briques  &  en  une  pierre  blanche,  qni 
cft  fort  tendre.  Le  fexe^y  eft  beau.  Ancône  eft  fort  réputée 
pour  la  Blanchiilêrie  de  la  cire.  On  trouve  quantité  d'antiquefs  , 
en  fouillant  dans  le  territoire  d'Ancône.      * 

Ancône  ,  (Marche  <i'  )  Pays  au  Nord-Eft  &.lc  long  du  Golfe 
de  Venifc,  borné  par  le  Duché  d'Urbin  ,  TOmbrie  &  i'Abmzzc  , 
Ultérieure.  Ce  Pdys  eft  très-fertile;  il  produit  fur-tout  du  lin, 
du  chanvre  &  de  la  très-belle  cire.  La  franchife  ,  dont  le  port 
d'Ancône  jouir ,  y  attire  un  grand  commerce.  Les  Villes  con- 
tenues dans  la:  Marchp,  font  Fermo,- Archevêché,  Yeiî,  Re- 
canati ,  Afcoli ,  Maurata ,  Evéchés ,  ainfî  que  Tolentmo ,  Lo- 
tette ,  Camerino ,  Monte  Alto  ,  Saflbferrato  ,  Fabriano  ,  Pol- 
veriï^o ,  Ofîniô;  fes  autres  Villes  font  Dignano^  Viefla,  Monte 
Honico  Arquaca,  Ofida  &  Ripa. 

Andes,  aujourd'hui  Pictola,  Village  à  deux  lieues  de 
Mamoue.  C'eft,  dit t on,  la  Patrie  de  Virgiîe.  Les  Ducs  de. 
Mantoue  y  avoient  fait  bâdr  la  Virgiliana,  belle  Maifpn  de 
plaifance^  détruite  dais  la  guerre  de  1701  •  Une  refteàPiâola 
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«QCQA  fQonoment  qui  Jéfigne  que  te  plus  grand  Poëte  de  l'Italie 
ait  pn^  naifiance  jans  ce  liea. 

Anooïlko  ,  an  d^  principaux  Bourgs  qui  composent  la  petite 
'Province  de  Biéle  y  dans  la  Seigneu  Je  de  Verceil  »  en  Piémont^ 
Les  lUitres  font  PU  di  C^oUù  >  Trivier  S*  Damiano  ^  Cayaglia  de 
livocno.     ^     ' 

ANDRÉ  DEL  SARTE^ainfi  appelle., parce qu'iUtoit 
.  fils  d'un  Tailleur»  ni  à  Florence  oi  1488*  Son  père  le  mit  chez 
un  Ozfëvie  ;  mais  André  fit  de  fi  grands  progrès  dans  le  deilin , 
qu'il  tourna  fes  vues  du  côté  de  la  peinture.  11  étudia  cet  An 
fous  PuTTt  del  CoJîmOy  St  s'y  acquit  une  trè^-grande  réputa* 
ôon.  D  travailloit  beaucoup.,  &  gs^oit  peu ,  p^rce  que  fa  mo- 
ileitie  Peœpéchoic  de  mettre  a  lès  ouvrage»  le  prix  tiu'ils  va- 
loicnt.  Sa  manière  eu  large ,  fon  pinceau  moelleux  $c  frais  ;  fes 
tableaux  ont  encore  un  éclat  fingulier  :  il  paflè  pour  le  plus 
gnuid  Colorifte  de  l'Ecole  de  Florence.  Ceft  a  Florence  qu'on 
doit  fe  former  une'  idée  de  ce  grand  Maître ,  dans  les  fujets  de 
la  vie  de  Saint- Jean- Baptifte  ^  de  celle  du  B.  Philippe  de 
Eknzi.  André  mourut  dans  cette  Ville,  en  1^3^*  André  était 
venu  en  France  :  François  I  alloit  fouvent  le  voir  dans  fon 
anelier.  Son  amour  pour  fa  femme ,  &  un  peu  de  jaloufie ,  le 
firent  retourner  en  Italie.  François  I  lui  fit  promettre  de  revenir^ 
&  le  chargea  de  lui  acheter,  des  tableaux  pour  fon  Cabinet; 
il  y  dépenla  l'argent  que  le  Roi  lui  avoit  confié ,  8c  le  fien  :  ce 
qui  l'empêcha  de  remplir  fon  cngagemenL  II  copioit  avec  tant 
de  fidélité ,  que  Jules  Romain  ,  voyant  une  copie  du  portrait  dé 
Léon  X ,  fait  par  Raphaël  Se  fv  Jules  Romain ,  qui  en  avoit 
Lii-mèmc  fait  les  draperies  ,  y  fut  trompé.  Sts  defEns  font  fort 
eitimés  :  le  Roi  ôc  M.  le  Duc  d'Orléans  poflTedent  plufieurs  de 
tes  tableaux.  , 

ANDRÉ  DE  PISE,  Peintre,  Architcéte  &  Sculpteur, 
né  à  Pifè  en  ityo,  fit  le  plan  du  Château  de  Scarperio  à. 
Mugello ,  au  .pied  de  l'Apennin.  Il  a  donné  les  deflins  &  tracé 
le  modèle  de  TEglife  de  Saint-rjean ,  commencée  à*  Pidoie  ,  en 
.1337.  Il  augmenta  &  fortifia  à  Florence  le  Palais  de  Gualtiere, 
Duc  d'Athènes j  qui  gouvcrnoit  alors.Florence,  éleva  des  tou9 
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nde  dîftaiice  endiftânce,  &  en  flanqua  les  murs  de  cette  VUlert 
il  y  éleva  des  portes  magnifiques.  Les  Florentins  lui  donnerenc 
lé  dtoit  de  Boiirgeoifie ,  &  lui  accordèrent  plufieurs  Charges 
honorables  de  Magiflramre.  II  eut  poor  élevé  Thomas  de  Piiê  , 
qui  acheva  la  Chapelle  du  Campo  Sandlo  dePife  &  le  Clocher 
de  la  Cathédrale. 

AndHI)  AndrUy  Ville  alTez  confidérable  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Terre  de  Bari  \  elle  eft  fituée  dans  une  plaiae 
&  dans  un  terrein  fertile  &  agréable*  Il  y  a  une  crès-4)elle  ma^^ 
nufdfture  de  fayence. 

ÂNE  DE  VERONNE.  LTiiftoîre  fuperftiticufc  de  cet 
Ane  a  donné  lieu  à  une  proceffion  célèbre  qui  Te  fait  deux  fois 
l'an  a  Véronnc.  On  raconte  comme  un  fait  dont  la  tradlcion 
si'a  jamais  varié  ,  que  TAne  ou  TAnon ,  qui  fèrvit  de  monnure 
a  N.  S.  â  fon  entrée  â  Jérufklem  ,  après  qu'il  eut  été  mis  en 
liberté,  palfa  en  Italie ,  qu'il  y  erra  de  Ville  en  Ville,  &  qu'enfin 
il  fe  fixa  i  Véronne ,  où  il  fit  fon  féjour.  Après  fa  mort,  ani- 
mée on  ne  fait  quand ,  les  dévots  de  Véronne  ajoute  -  t'on  , 
renfermèrent  fes  os  dans  le  ventre  d'un  Ane  artificiel ,  &  ils  en 
firent  une  efpéce  de  relique,  pour  laquelle  on  a  toujours  coc-' 
iêrvé  â  Véronne  la  plus  grande  vénération.  Cette  relique  eft 
placée  dans  l'Eglifè  de  N.  D.  des  Orgues  ,  &  deux  fois  Tannée 
quatre  Moines  du  Couvent  la  promènent  folemnellement  dans 
laViUe. 

Ange  ,  (  Saint  )  forte  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dans 
la  Capitanate ,  fiir  le  Mont  Gargan  ,  proche  de  Maniredonla  & 
de  la  mer.  Il  y  a  encore  deux  autres  Villes  de  ce  nom-,  l'une 
dans  la  Principauté  Ultérieure  au  Royaume  de  Naples ,  l'autre 
dans  le  Duché  d'Urbin.  Il  y  a  deux  Châteaux  de  ce  même 
nom ,  celui  de  Rome,  Caftel  Saint^jdngelo  ,  qui  nVft  pas  ex- 
teflivement  fort,  &  l'autre  â  Malthe,  qui  pafTe  pour  être  im* 
prenable.  La  FortercflTe  de  Saint-Ange  de  Naples,  qui  eil  i 
trois  lieues  de  Manfredonia  ,  s'appelle  ZMÎCvMonee  San^Michieli^ 
L'Archevêque  de  Sipomo  réfide  dans  la  Ville  ;  elle  eft  renom- 
mée par  une  très  "  belle  Grotte ,  taillée  dans  le  roc.  Le  nom 
iit  Mom  SdinhMUUt  a  été  donné  au  Mont  Cargano  »  dont 
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3  eft  parlé  dans  Horace  &  Virgile  ,  1  caufê  d'une  Egfifè  b&tie 
en  rhonnenr  de  Saint-Michel ,  au  fommet  de  la  monugne ,  fut 
laquelle,  fuivamiine  tradition,  Saint -Michel  fe  renôk  vifîble, 
comme  il  apparut  auffi  à  Saint-Gregoire-le-Grand* 

AGELI>  (Pierre)  Poe  te  Latin,  né  en  Tofcane  ,  a 
compofé  un  Poème  de  la  Chaflê,  qui  lui  6t  ce  la  réputation, 
&  dont  il  avoit  fait  le  plan  en  France ,  en  chalTant  avec  Henri  II» 
n  défendit,  avec  £bs  Ecoliers ,  Pife  ,  aflîcgée  par  Pierre  Strozzi  : 
(àdéfen(è  opiniâtre  donna  le  temps  â  l'armée  Tofcane  d'ap- 
procher ,  &  de  jetcer  du  (êcours  dans  la  place*  Il  mourut  eb 

ANGELI,  [Balde)  Médecin,  né  dans  laRomagne,  a 
compoffiun  Traité  en  Latin  (br  les  Vipères*  Son  Ouvrage  a, deux 
objets  :  l'hiftoire  naturelle  de  cet  animal ,  &  les  maladies  aux- 
quelles on  peut  l'appliquer.  Ce  Traité  eft  ion  eftimé:  il  fut  im- 
primé en  1589,  m-4^« 

•ANGELI,  {Bonnaytnmre)  né  à  Parme,  a  écrit  THif- 
toire  de  cette  Ville ,  en  Italien  :  elle  eft  fort  recherchée ,  9c 
très-rare.  Cet  Auteur  vivoit  vers  la  fin  du  feiiicme  fiécle. 

ANGELONI,  {François)  Hiftorien  &  Anùquaîre  da 
Dcché  de  Spolette,  vivoit  dans  le  feiziéme  (îécle.  Il  a  éctk 
dans  (k  Langue ,  une  Hiftoire  augufte  par  les  Médailles ,  depuis 
Céfar  ju(qu'à  Conftantin-le^rand ;  elle  a  éié  împrîince  à  Romc^ 
avec  les  cotreâions  &  les  fupplémens  de  Jean  -Pierre  Bellori, 
in-fol.  158^,  des  avis  â  Triftan,  fur^les  erreurs  répandues  dans 
le  premier  tome  de  (es  Commentaires,  imprimé  en  1646.  C«s 
Ouvrajijes  font  fort  eftîraés. 

ANGELUS,  (1*)  Prière  d'une  très-ancienne  inditution , 
qui  k  dit  le  matin  &  le  foir  à  une  certaine  heure.  On  a  grande 
attention ,  en  Italie ,  de  fonner  la  cloche  pour  avertir  de  l'heure 
de  Y  Angélus,  Au  premier  coup ,  tout  le  monde  fe  met  â  ge- 
noux. Cet  ufage  s'obferve  plus  particulièrement  â  Rome,  oÂ 
l'on  voit  dans  les  places  publiques ,  dans  les  rues ,  aux  pro- 
menades, tout  le  monde  s'arrê.er  &  tomber  dévotement  à  deux 
genoux  pour  réciter  V/ingelus.  Les  carfoffès  &  toutes  les  voi- 
tures fii^endeac  leur  marche  dans  cet  inftant*  Les  Etrangen  ^ 
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^ui  ne  fe  conformeroient  pas  à  cet  ufkge ,  sVmendroienc  dire 
de  tous  côtes  :  non  Jono  ChtiJUani ,  &  cdurroient  rlTqué  d'êcre 
iniùltés  par  la  populace ,  .&  d'être  régardés  de  mauvais  œil  par 
les  perfonnes  de  tous  les  Ordres. 

Anghierra  ,  AngUriAy  petite  Ville  du  Duché  de  Milan  , 
fur  le  bord  oriental  du  Lac  Majeur ,  vis- â- vis  Arone,  eft  U 
Capitale  du  Comté  d'Anghierra ,.  érigé  en  1 3^7  par  les  Vifcontî  ^ 
&  dont  les  poiTefTeurs  ont  figi^é  dans  les  aâaires  de  la  Loofi* 
fcardie.  Cette  Ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  fur  le  bord  du  Lac ,  i 
l'endroit  ou  le  TeGn  en  fort«  en  éroit  autrefois  éloignée  d'in» 
mille. 

ÀNGIOLELLO,  (J^^w-^^ric)  néi  Viccnfe,  fct  feit 
efclave,&  fuivit  Mahomet  II,  en  Perle,  en  1473.  Il  écrivit  la  vie 
.  du  Sultan ,  qui  récompenfa  l'Auteur.,  &  qui  témoigna  l'efUme 
qu'il  faifoit  de  TOuvrage. 

Amgloke  ,  Anglona  ,  Agmome  ,  au  Royaume  de  Naples ,  m 
été  autrefois  Ville  Epifcopale;  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une 
Eglife  t^  un  Château  dans  la  Bafîlicate,  à  quelques  lieues  de 
Turfi ,  ipû  Ion  Evéché  a  été  transféré. 

.  Angrokb,  une  des  quatre  Vallées  habitées  par  les  Valais , 
pu  Barbets,  dans  la  Province  de  PigneroL  Les  autres  trois  Vallées 
font  Saint-Martin,  la  Peroufe  &  Luzerne. 

Anguillar  A ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  TEglifc ,  dans  le  patri-* 
moine  de  $.  Pierre,  fur  le  Lac  Bracçiano,,  vers  l'endroit  où 
l'Arone  for-t  de  ce  Lac,  près  de  Rome.- 

Il  y  a  encore  un  Bourg,  du ^ même  nom,  dans  TEitt  dp 
Venife,  dans  le  Padouan  ,'fur  l'Adigé,  au  Nord  de  Rovigo. 

ANGUILLARA  ,  '  (  Jcan-^André  dtEU)  '  Poëtc  Italien  du 
feîziéme  fiéclc.  Sa  traduction  des  Métamorphofcs  d'Ovide,  en 
.Stances  de  huit  vers,  eft  très-eftimée;  les  Itdiens  la  comparent 
à  l'original.  On  en  a  fait  une  très-belle  édition  à  Venife ,  . 
in-4®.  15^84  ,  avec  des  remïirques  par  Orologi-,  &  de  trèî-bellcs 
figures ,  dont  on  s'eft  fervi  pour  la  traduction  enptofe  Françoife 
des  Métamorphofes ,  par  M.  de  Fontanelle.  Outre  cette  traduc^ 
tion ,  TAnguillara  a  c^mpofé .  une  Tragédie  d*Œdipe  ,  &  dcf 
notes  fur  l'Orlando  de  l'Ariofte.  ' 
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'ANICET,( Saint-)  Pape,  fucc^îda  i  Saîm-Pîe.  Il  étoît  d« 
Syrie.  Il  eue  i  combattre  les  Gn'oAiques,  &  quelques  autres 
Seûes»  Sous  ce  Pt>ntifîc?.t  ^^  Saint*Poiycarpe,  difcîple  de  Saint» 
Jean  l'Evangëlifle,  yinc  coofuher  a  Rome ,  fur  le  temps  od 
devoît  fe  célébrer  la  Fêre  de  Pâques.  Polycarpe  la  célëbrok  lo 
^-feptiëmé  de  la  Liine  de  Mars,  comme  les  AHaûqucs,  & 
Sainc^Anlcet  le  Dimandié  fuivant,  comme  dans  les  Egliiès 
Occidca  cales .  Saim-Anicet  laifla  toute  liberté  i  Saibt-Poly carpe* 
Anlcet  fut  m  rcyrîfé  le  dix-fepûéme  Avril  173. 
■  ANICHINI,  célèbre  Graveur  ,  de  Ferrare,  fit, pour  le  Pape 
Paul  m ,  une  Médaille ,  où ,  d'un  côté ,  ce  Pontife  étoit  repré* 
iênté  dans  une  véricc  frappante  ;  le  revers  repréfbn  toit  Alexandre 
le  Grand  à  Jérùfaiem ,  tombant  aux  pieds  è^  Grand-Prétre» 
Michel-Ange  trouvoit  ce  travail  û  admirable ,  qu'il  n'imaginoic 
pas  qu'on  put  porter  plus  loin  la  perfection  de  cet  art.  . 

Anmeci  ,  Ville  aflez  considérable  du  Duché  de  Savoie,  dans 
le  Genevois.  C'efl  à  Aoneci  que  TEvéque  de  Genève  fait  fa  réfî- 
dence ,  depuis  que  Pierre  de  la  Baume ,  alors  Evéque ,  fot  obligf 
d'en  fortir  avec  fou  Clergé.  Cette  Ville  cft  ttès-agréable  f  prefquc 
toutes  les  maifbns  font  bâties  fut  des  arcades  ;  en  forte  qu'on 
peut  la  parcourir  d'un  boue  a  Tautre ,  toujours  à  couvert.  On 
confervc ,  dans  l'Eglife  de  la  Viiitatibn,  le  corps  de  Saint-. 
François  de  Sales.  Anneci  eft  fituée  au  pied  des  Montagnes,  près 
du  Lac  du  même  nom,  i  fêpt  lieues  de  Genève  »  8c  à,  neuf  N. 
de  Chamberi. 

V  ANNONCIADE,  (1')  eft  le  grand  Ordre  de  Savoie, 
ilfuprtmo  Ordint ,  qui  a  fuccédé  â  l'Ordre  du  Collier ,  établi 
par-  le  Comte  Vcrd^  Ame  V  ,  en  13  jjf ,  à  roçcaiion  du  bra* 
celet  qu'une  Dame  avoit  treffc  pour  ce  Prince ,  en  lacs  d'amour , 
avec  fès  propres  cheveux.  Amé  VII ,  le  changea  en  celui  de 
•  l'Annonciade  ;  ce  Prince ,  avant  fa  retraite  au  Château  de  Ri- 
paille ,  vouloii  que  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  afllftafTent  a 
l'Office ,  en  habit  de  Chartreux.,  lorfqae  leur  Chapitre  s'aflem- 
bloit  â  la  Chartreofc  de  Pierre  Chatel ,  c^  Pugey.  Cet  Ordre 
c'ett  donné  qu'aux  perfonnes  de  fa  première  quaHté;  le  Roi, 
le  Duc  de  Savoie ,  le  Duc  de  Cbablais ,  le  Prince  de  Carignan ,  Iç  - 
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Marquis  Je  Snte ,  le  Cardinal  Archevêque  de  Turin ,  Se  fêpt  autres 
Chevaliers  compofent  tout  l'Ordre.  Les  Officiers  de  l'Ordre . 
font  un  Chancelier  &  un  Secrétaire ,  un  Maître  des  Cérémonies  , 
un  Tréforicr  &  un  Hérault,  Roi  d'Armes.  Les  Chevaliers  (bnc 
dîflingués  par  une  plaque  en  broderie  ,  &  par  un  grand  cordon 
Weu ,  auquel  pend  une  médaille  repréfcntani  rAnnonciation. 

Le  Roi  de  Sardaîgne  eft  le  Chef  fouverain  d'un  autre  Ordre 
beaucoup  plus  nombreux ,  fous  le  titre  d'Ordre  Royal  &  Mili^. 
taire  de  Saint-Maurice  &  de  Saint-Lazare  ;  les  Chevaliers  de  l*An- 
nonciade  en  font  Grands-Croix  ;  il  y  a  en  outre  viftgt-cinq  autres 
Grands- Croix,  &  un  très-grand  nombre  de  Chevalier?:.  Cet  Ordre 
cft  comme  celui  de  Saint-Louis  en  France ,  fa  récompenfè  du 
mérite  Militaire.  Il  fût  inftitué  en  1434 ,  par  le  Duc  AmedéeVlII. 
Le  cordon  en  eft  verd ,  &  la  Croix  d'or  émaillée  de  blanc.  Cette 
couleur  verte  doit  fon  origine  à  Amé  V,  ou  le  Comte  Vend,  aînfi  , 
nommé  pour  s'être  diftingué  dans  un  grand  Tournois  ,  en  134^» 
avec  des  armes  &  une  parure  vertes.  Il  fotl'Inftîwtéur,  comme  on 
l'a  vu,  de  l'Ordre  du  Collier,  d'où  font  dérivés  tous  les  autres^ 

Il  y  a  i  Florence  un  Ordre  du  même  nom, fondé  en  tt3iy 
par  Philippe  Bcnezi ,  &  un  autre  à  Gênes. 

II  y  a  en  France  plufieurs  Maifbns  Religieuses  de  Filles ,  fous 
le  titre  de  l'Annonciade. 

Anone  ,  ^nonlum ,  Fort  d'Italie ,  au  Duché  de  Milan ,  fiit- 
le  Tanaro ,  entre  Alli  &:  Cafal.  Il  a  efluyé  différens  fiéges  y  tant 
de  la  pact  des  François ,  que  du  Duc  de  Savoie;  il  a  été  pris  & 
repris  alternativement  plufieurs  fois  par  ces  deux  PuiflTances.  En- 
fin,  en  170e  ,  le  Duc  de  Savoie  le  prit ,  &  ce  Fort  lui  appartient 
depuis  ce  temps. 

A  NT  ERE,  (Saint  )  Pape,  étoit  né  dans  la  Grèce.  Il 
fuccéda  à  Saint  Pontien ,  en  Décembre  137 ,  &  ^^  roartyrîfé  le 
3  Janvier  138 ,  fous  l'empire  &  par  ordre  de  Maximin,  irrité 
contre  ce  Pape ,  parce  qu'il  recueilloit  les  adcs  des  Martyrs  , 
pour  en  perpétuer  la  mémoire. 

ANTINOUS.  Comme  il  y  a  beaucoup  de  Stawes  en 
Italie ,  de  ce  Favori  d'Adrien  ,  il  cft  bon  de  le  connoître.  C'étoii 
on  des  plus  beaux  garjons  de  fon  fiécle  ^  il  étoit  Bithynîen  \  Yhaor 
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pCEcar  s'enflammai  Je  la  plus  ardente  paflion  pour  lui  ;  foit  que 
cet  amooc  fât  réciproque ,  foit  que  TEroperçur  dût  facriticr  cette 
paflîon ,  à  une  paillon  plus  forte  encore ,  celle  de  connoicre 
l'avenir  ;  il  paroîc  certain  qu'Antinous  fut  facrifië  i  ce  defir 
qu'Adrien  crut  ne  pouvoir  (ktisfàire ,  qu'en  immolant  l'objet  de 
[es  abominables  amours*  On  prétend  qu'Antinous  fe  dévoua 
lui-même»  Quoi  qu'il  en.  foie,  après  la  mon  de  ce  jeune 
J}omme ,  Adrien  lui  érigea  des  Temples ,  fit  placer  des  Statues 
dans  mille  endroits  9  lui  décerna  les  honneurs  de  rAjlbtiiéafè^ 
appella  une  conftellation  de  fon  nom,  qui  lui  eil  demeuré ,  fit 
xebkir  la  Ville  od  il  l'avoit fait  immoler ,  &  l'appella  Antinoc, 
qui  fut  connue  anfC  en  Egypte  fous  les  noms  d'A'ndnopolis 
de  d'Adrianopolis  >  &  dont  les  nûnes  portent  aujoucd'iiui  celui 
^Andûos  y  fiir  \ti  frontières  de  la  Tbebaïde.  Adrien  répandit 
fe  bruit  qa'Antinous  s'étoit  noyé  dans  le  Nil; mais  Antkios  en 
eft  a  quatre  .lieues,  &  Adrien  voulant  ériger  une  Ville  &  des 
Temples  i  la  mémoire  de  ce  jeune  homme ,  les  auroit  érigés 
fiir  k  bord  du  NiU 

ANTIPAPES.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  les  Papes ,  dont 
réleétion  illégale  a  occafionné  de»  fchiûnes.  Ces  éleâions  arri- 
vent lorfqœ  deux  ou  trois  partis  oppoiés  élifênt  chacun  un  Sou* 
verain  Pontife  ;  celui  qui  eft  élu  par  un  parti  oppofé  au  Con« 
çlave,.on.aflêmhiée  légitime,  eft  nommé  Antipape.  Il  tSi  anivé 
quelquefois  que  le  Conclave  s'eft-  divifé ,  &  que  quelques  Car- 
dinauz  ont  £ût  nne  éleôion  particulière.  Le  fujet .  nommé 
par  ce  petit  nombre ,  efl  également  Antipape.  Il  eft  arrivé 
dans  des  temps  orageuT ,  que  trois  parus  difiérens  ont  élu  cha- 
cun leur  Pape*  Il  n'y  a  de  Pape  légidme  que  celui  dont  l'éleâion 
a  réuni  tous  M  fuffirages.  Vqyrti  Cokcla vc ,  Pap£$«  Les  Anti- 
papes qui  ont  occafionné  des  fchifines ,  font  : 

NovATi£K ,  nommé  par  quelques  Pré.tics  imbédlcs ,  en     s  f  x 

UftCiMyen  •••••••• 367 

EuIkAlios,  en , 41^ 

Laurbvt  ,  en   •    •    •    • •    •    •    498 

DioscoRE,  en  •    »    • I30 

Ifisjiu  ^  TasoDou,  en •    •    .    ^8^ 
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Theophilactb,  Archipsétrc,  en   .    .  ^    .    •    .    .      75-7 

^   .Constantin,  en •    •    »    •      768 

ZiNZiMC^en •' •    •    •    •    •    4    •>     Ss-^  ^ 

Jean  ,  Diacre ,  en •••••      844^ 

Serge  &  Bonifacb  VI  ^  en    .    .    •    ^    •    ^    •    .     S9Q 
Romain  Galles^»  ,  en  ••••••»,•    •      8^7 

'  Léon  VIII ,  en  .    » '••••••.     ^6i> 

*   JEA^i•XVI  ,en.    .    •    ••    •    •    •    .    •    «••    «^  ^^o 

Grfgoire,  en*    •    •    •    •    ,    .    •    •    •    ;    «.  •  X015 

SiLVESTRE  III,  &  Jean  XX,  eii      •«••••  104$ 

,.  Jean  Mincius,  ou  Benoist,  en  ••••••    •  105^^ 

Cadaloe^  on  Honoré  II,  en    •    •    ,    ,    •    •    •  lotfc 

GuiBERT 9  dit  Clément  III,  en    •    • loSo 

Maurice  Bcrdin,  Grégoire  VIII,  en.,    .    .    •  1118 

Thibaut , dit  Calixte  III,  en    •    • 11x4  . 

Pierre  OB  Léon,  ou  Anaclbt.  II,  en.    •    «    •    •iijo 

Grégoire  ,  dit  ViCTpR,  en    .    i 1158 

OcTAViEN,dit  V1CT9R  IV,en  .  •  •  •  •  .•115^ 
Goi  DB  Crème,  dit  Fasciial  III,  en  •  »  •  •  «11^4 
Jean,  Abbé  de  Saromc,^  ou  Cauxtb  IIL,  en  .    .    •  ii7<» 

-    Clément  VII,  ciL>    * -    •    .    •    .  1378 

Pierre  de  la   Lombj  Benoît  XIII;  en     •    •    •  13^4 
GiLLE,  ou  Clfmekt  Vin,en  .    .    .    . .  ..   •    .    •  1414 

AMÉpéE  VIII,  Duc  de  Savoie  ,  ditpELix  V,  en  •  .  143^ 
ANTOINE  DE  MESSINE,  appelle auffiAirroM?LLo, 
Peintre  fetncux ,  nad'  de  Meflîne ,  en  Sicile  ,  vivok  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  fiécle.  It  fut  le  premier  qui  enfeigna,  en  Italie, 
Tart  de  pein^te  à  l'huile  ?  il  tenoic  ce  fccret  de  Jean  VaarrEik.i' 
de  Bruges  ,  qui  en  fitt  le  premier  inventeur»  Antonello  £c 
beaucoup  valoir  ce  fccret  à  Vcnife  ;  mais  Jean  Bellin  le  lui 
fiirprit  par  àdrciTe.  On  ne  iàit  pas  pofitivemenc  le  temps  de  la 
snort  d' Antonello.  . 

ANTOINE  DE    PALERME>  ou  le  PANORMITAIN, 
d'une  fiamille  diftinguie.  ^oye^»  Panormîta,    . 
.  ANTOINE  GALATMÉE ,  ainfi  nommé ,  paice  <iu'il 
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Aoit  ni  i  Galadna  ,  Village  dicalie  ,  Phiiofoplie  ,  Mcdeda , 
Po^ce  9c  GéograpLe,  du  jgpifiTiimc  fiéclc ,  a  compofé  une 
defcripôon  de  la  Japigie  ,  du  Gallep^i ,  des  fo'cdts  Latines  8c 
•  Italiennes ,  êc  f  ^loge  de  la  Goutte  :  u  étoit  dévoré  de  cette  ma^ 
hcfie  cruelle ,  qui  l'enlera  en  1 4P0. 

AN  TON  I  AN  O,  {Syivh)?octt  6c  Orateur,  né  i 
Rome,  d'une  £iiiiille  pauvre,  en  1540:  il  eut  un  génie  très- 
précoce.  Dès Tâge  de  dix  ans,  il  fàifoit  fur  le  champ  des  vers, 
liir  quelque  fiijet  qu'on  lui  donnât.  Un  Cardinal ,  qui  le  proté** 
geott,  lui  ayant  un  jour  donné  un  bouquet  pour  le  préfenter 
I  ceint  de  la  compagpie  qui  Cctou  Pape ,  Antoniano  le  préfèntâ 
in  Cardinal  de  Médicis ,  en  loi  fkifant  un  pomplîmenc  en  vers. 
Médias,  élevé  an  Ponôficat ,  fe  fouvint  du  Prophète,  l'appelia 
I  Ronae ,  &  le  nomma  Profcffeor  de  Belles-Lettres  au  Collège 
Romain.  Sous  Pie  V ,  il  fut  Secrétaire  du  facré  Collège  ;  fous 
Clément  VIII,  Secrétaire  des  Brefs.  Ce  Pape  Tcleva  au  Cardi- 
nalat en  i^pBj  mais  le  travail  abrégea  fes  jours,  &  il  mourut 
cinq  ans  après  ,  âgé  de  foixame-trois  ans.  II  a  laifTé  des  Let^ 
très,  des  Vers,  désarmons,  &  un  Traité  de  l'éducation  chré- 
tienne desenfiins. 

ANTRE  DELA  SIBYLLE  :  il  eft  fitué  au  milieu  du 
Lac  Av^me.  ^2uoique  l'entrée  en  (bit  embarrafTée  par  quantité 
Ût  terres  askmeelée^ ,  Se  qu'il  faille  y  defcendre  à  environ  vingt 
pas  de  profondeur ,  on  peut  y  reconnoitreune  très-gratfde  partie 
de  la  tiefcripnon  qu'en  a  fait  Virgile.  M.  l'Abbé  Richard  lui  a 
trouvé  une  Ci  grande  teflcmblance  avec  ia  Grotte  du  Paufîlippe, 
qu'il  croit  <|u'elle  a  été  creufée  autrefois  pour  avoir  uno  com- 
mumcatioB  de  Cumes  au  Lac  d'Averne  :  elle  n'a  plus  que  deux 
cens  pas  de  profondeur,  à  callfè  d'|m  éboulement  de  terre  qui  la 
termine.  Foye^  Averi^c. 

AosTE ,  A0U8TE ,  (  la  Vallée  d*  )  Augufta  SeLitffirum ,  Au* 
gufta  Pretoria j  efl  iîtuée  au  pied  des  Alpes,  dans  le  piémont. 
La  Vallée  d'Aoufte  rênfèrn^  le  Duché  du  même  nom ,  remar- 
quable par  les  anciens  de  beaux  monumens  qui  y  font  encore 
conférvés  en  panies  on  y  voit  entr'autres  un  Arc  de  triomphe, 
érigé  par*  Angufte*  Cettp  Vallée  a  douTç  lieues  d'étendue  &.  elle 
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cfl  tres*abondante  en  froits  Se  ea  pâturages*  Ceft  la  ptole  <Ie 
Saint-An£blmc ,  Archevêque  de  (^Antorbeiy  :  elle  cft  for  Li  Doire* 
On  fait  remonter  la  fondation  de  la  Ville  d'Aoufte  à  rEmperear- 
Angulle*  D'autres  prt'tendém  que  cette  Ville  eft  plus  ancienne  ,  Se 
qu'Augufte  y  envoya  une  Colonie  Romaine.  On  voit  dans  un 
de  fes  fauxbourgs  un  Arc  de  triomphe  ,  élevé  i  la  gloire  dç  cec 
Empereur.  L'Evcclxé  d'Aoufte  relevé  de  rArchevéchë  de  Tarent* 
taifc  :  on  trouve  dans  la  Vallée ,  le  Bourg  de  Cormaggiore ,  fadis 
CurU  Major ,  ou  les  Romains  avoient  un  Tribunal  pour  la 
Jullice,  Morgeaz,  Avife ,  Villefranche ,  CbâtiUon^  Monjouet, 
autrefois  Monsjoris  y  Bard,  Saint-Martin  >  Donas,  otl  eft  eut 
diemin  taillé  dans  le  roc ,  qu  on  prétend  avoir  été  fait  par  Acb* 
nibaL 

App.mnin  y  chaîné  de  montagnes  qui  panage  l'Italie  dans  conte 
û  longueur  depuis  les  Alpes  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  péridîo* 
nale  du  Royaume  de  Naples  ;  ptefque  toutes  les  rivieies  qui 
arrofer.t  Tltalie ,  tirent  leur  fource  de  ces  montagnes  »  qu^oi» 
peut  rep:arder  comme  le  tréfor  de  l'Italie:  foumiflanc  tout. à  la 
fois  A  Tes  habitans  y  de  l'eau ,  des  cariieres  admirables  pour  les 
marbres  &  les  pierres  précieufes  qu'on  en  dre  cous  les  jours* 

APOLLINAIRE,  (Sainte) Eglife des Camaldules ,  entrs 
Claffc  &  Ravenncy  Jsàcie  par  l'Empereur  JuAinien:  c'eft  tout 
ce  qui  refte  d'une  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  les  anciens  Hii^ 
coriens.  Il  y  avoit  un  port ,  mais  la  mer  s'eft  retirée.  L'Eglifè 
efl  très  -  belle.  Vingc-quaue  colonnes  de  marbre  -gris  ,veiué  la. 
foutiennent  :  on  croit  qu'elles  furent  apportées  de.  Conftand-f 
nople.  Il  y  a  autour  de  l'Eglife  de  beaux  tombeaux  avec  At$ 
fculptures  &  des  inicripcions  Gothiques.  On  y  voit  le  tom- 
beau de  Théodoric ,  de  porphyre ,  de  huit  pieds  de  long  fur 
({uatre  de  hauteur  ;  il  étoit  fur  la  coupole  de  la  rotonde  qu'Aina-: 
lafonte  avoit  érigée  â  Théodoric  fon  père  :  il  fut  abattu  par  une 
bombe  en  t^ii.  ' 

.  AQUEDUCS  DE  ROME.  A'^cf  Fcmtaihes,  ^^«4 
Felice  y  aqua  l^aola ,  &c.  Il  faut  diftinguer  des  fontaines  qui 
font  un  des  plus  grands  embelliflêmens  de  Rome ,  les  antiques 
4c  fiiperbes  cjinaux  qui  y  conduiiènt  les.eiuix.  Ces  canaux  furenc 
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«nagia^  potif  amdier  i  Rome  tes  eaux  «les  fburcès  Âoignëes 
Le ptemieriCe  fut  ApjMus  Clàadius»  qui  l'an  441  delà  Répubti* 
nqoe,  y  cohduifît  Teaa  d'une  fontaine  qui  ëcoît  (ûr  le  chemin  dt 
Prenefie ,  i  fept  milles  de  Rome.  Cec  Aqueduc  ,  après  avoir 
parcomu  cet  efpace  immeniè ,  pafToic  par  deflîis  la  porte  Ca** 
penne ,  aujôurdlmi  pone  Sain^-Sebaitien ,  enfiiice  entre  FAven- 
^  &  k  Mont  Coelius ,  &  aboutiiToit  au  lieu  Ou  place  od  ttt 
Saînte'-Marie ,  Egypnenne.  Um^uu  Mania  af  oît  fa  fôuhre  dans 
les  monagnes  èjt^  Saœnites  ;  TAqueduc  qui  ia  menoic  à  Rome 
aroit  pks  de  &e  cents  milles  :  il  étoit  porté  pendant  un  efpace 
iie  lieuf  mHles  fiir  des  grands  arcs  ^  &  fuivoît  enfuice  Ton  nivéao 
dans  la  terre.  Cet  immenlè  Aqueduc  fui  confhuir  par  Q.  Mar^. 
dus  Rei.  n  refte  encore  plufieurs  de  ces  aires  ^ers  le  Mont 
Eiquilin,  &  de  grandes  parues  die  I^ Aqueduc  :  Teau  qui  y  cou-» 
lok  tombe  dans  le  Teveronne.  Uaqud  FIrgine  f  la  meilleure  qu'ott 
boive  aujourd'hui  à  Rome ,.  &  qui  (è  dégorge  par  la  belle  foi^* 
taine  de  Trevi^  a  fa  fource  à  Colonna ,  i  deux  lieues  de  Frjf- 
tâd;  elle  forme  auffi  la  fontaine  de  la  Place  d'Efpagne.  Agrippa 
ic  v'ctiit  cette'  eaû  dans  un  baflin  qui  étoit  â  la  tête  du  Champ 
de  Mars  \  les  deux  Aqueducs  qui  la  difhibucnt  dans  Rome  >  font 
les  mêmes  que  teox  qu'Agrippa  fît  confhulre  t  à  ceux-là  ^  Qt 
fotnt  celui  qui  traveriè  ia  Campagne  de  Rome ,  &  que  Pie  V 
fit  T^aret.  On  l'appelle  Emu  vUrge  >  parce  que  ce  fut  une  jeune 
SOe  ifà  en  découvrit  la  fource  i  des  Soldats  Romains  ;  mai$ 
cfeft  au  haut  du  Janicde,  près  de  Saint- Pierre  in  Montorio  ^ 
iqu'efl  ht  grande  fontaine  que  Paul  V  fit  conftrmre.  Ces  eaux 
viennent  du  Lac  Bracciâno  »  qu'on  appelloit  Lacus  Sahhatinus^ 
qui  étoit  à  a:ente-cinq  milles  de  Rome.  y(^e\  FoiitAZMES.  Il  y 
ades  reftes  de  plufieurs  autres  Aqueducs  anciens. 
•  Kç^xUi ,  Ville  de  Naples ,  dans  TAbrueze  Ultérieure  fut  la 
rivière  de  P^fckara ,  i  vingt  -  deux  lieues  au  N.  E.  de  Rome* 
Cette  Ville  fut  pre(qu'entiërement  détruite  »  en  1703  1  par  un 
tremblement  de  terre»  qui  fit  périr  plus  de  deux  mille  perfonnes. 
Elle  en  éprouva  encore  un  très-confîdérable  le  1 3  Octobre  1 7^  t  > 
&  un  Village  y  appelle  Poggio  Picenxa  ,  qui  eft  auprès  de  cette 
Ville ,  fut  ccrafé  prelqu'en  entif r. 
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A  QU I L  ANO ,  (  SeraphiM  )  nn  des  premiers  Foëtes  pour 
la  Paftorale.  Il  naquit  à  Naples  vers  le  quinzième  fiéde  :  ce  fiit 
par  fes  foins  de  par  ceux  de  SannaCir  que  ce  genre  de  po<^ 
(brcic  de  robfcurité ,  od  il  écoit  plongé  depuis  Textinâion  des 
Lettres  en  Italie. 

Aquiléb,  Aquiliia^  Ville  tris-andenne  dans  le  FriouL 
Elle  a  été  fi  célèbre  >  qu'on  Ta  appellée  pendant  long-temps  la 
ificonde  Rome  y  mais  elle  a  éprouvé  le  fort  des  Etats  les  plut 
floriflans.  En  45%  >  Attila  la  (accagea,  &  en  5^0  les  Lombards 
la  ruinèrent  de  fend  en  comble.  Lors  de  leur  invafion,  le  Fa* 
.triardie  d'Aquilée ,  avec  fon  Clergé ,  ic  les  prindpauz  Q* 
toyens/  k  réfugièrent  dans  Tifle  de  Giado  :  &  Tandenne  Udine 
dk  aujourd'hui  la  nouvelle  Aquilée.  Son  Patriarche  avoît  les 
plus  belles  préfogadves  :  il  y  a  eu  de  grandes  difputes  fur  le 
droit  de  Patronat  ^  il  y  en  avoît  eu  anciennement  entre  le  Pape 
Zl  la  République  de  Venife.  En  dernier  lieu ,  la  République  flc 
la  Cour  de  Vienne  ^  prétendoient  avoir  également  le  droit  de 
nommer  le  Patriarche}  mais,  en  1751,  il  a  été  convenu,  pu 
roie  de  condliation ,  que  le  Patriarchat  demeureroit  éteint,  de 
que  les  Pays  fournis âl'anden Patriarche,  ièroient  divifés  en  deux 
Evêchés,  l'un  à  Goris,  pour  les  terres  dépendantes  de  Vint- 
pératrice  Reine,  l'autre  â  Udine,  pour  celles  delà  nombatioa 
de  la  République*  Il  a  été  convenu  que  chaque  PuifTance  nom* 
meroit  TEvéque  de  fon  Obédience.  M.  de  Chavigni,  AmbafTadeur 
de  France  â  Venife ,  a  contribué  à  cet  accommodement ,  &  le 
Roi  s'efl  rendu  garant  du  Traité. 

Aquimo  ou  Aquinum  ,  jâquin ,  petite  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naples  &  dans  la  Tene  de  Labour ,  auprès  du  torrent  de 
Melfe ,  près  de  Capoue.  Elle  fut  minée  par  l'Empereur  Con- 
rârd ,  À  réduite  i  un  Village  d'environ  trente  -  cinq  maifons* 
Aquin  eft  la  Pàoîe  du  Poète  Juvenal ,  de  l'Empereur  Pafcen^ 
nias  Ntger  ,  &du  célèbre  Doâeur  de  l'Eglife,  Saint-Thomas  » 
i  qui  le  fiirnom  d' Aquin  eft  rdlé ,  pour  le  diftinguer  de  Saint- 
Thomas  l'Apôoe. 

Arassi,  petite  Ville  marchande,  près  de  la  mer,  dans  l'Etat 
de  Gènes  »-  elle  eft  fort  connue  par  le  beau  corail  qu'on  pêche 
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&ns  les  environs.  On  rccneîlle  dans  fon  terrhoîie  du  vin  muTcaCg 
^  a  beaucoup  de  réputation. 

Arbb\  Arba^X^  des  Vénitiens  ,  dans  le  Golfe  Adrianque^ 
fur  la  Côic  de  la  Morlaqmc ,  entre  les  Mes  de  Vcgîa  &  de  Pago. 
Arbc ,  près  des  Côtes  de  la  Dalmatic  ,  cft  (a  Capitale. 

Arc  ou  Archb  ,  Rivière  qui  fc  joint  ï  Tlfere,!  quelques  lieues 
de  Montmclian ,  au-deflbus  d'AiguebcUe  ;  c*eft  fur-tout  fur  fe$ 
bords  qu'on  voit  les  babitans  prefque  tous  avec  des  goitres 
f  une  grofièur  énorme  :  ce  que  Ton  attribue  aux  eaux ,  qui  ne 
Ibnt  que  de  la  neige  fondue.  Cette  incommodité  afflige  une 
gi:ande  panie  de  la  Maurienne.  Ces  goitres ,  &  la  quantité  de 
perfonnes  contrefaites  ,  qu'on  appelle  nains ,  parce  qu'ils  ovx 
des  têtes  trcs-grofles ,  des  jambes  &  des  cuiilès  tor&s  d:  cour- 
bes ,  le  corps  épais ,  font  une  preuve  que  l'eau  de  neige  eft 
très-mal  faine.  Les  Lapons  rcflcmblent  aflcz  aux  nains  de  la 
Maurienne  &  de  laLombardle  ,  ircxception  que  leur  vue  n'étant 
pas  continuellement  aâèdée  par  la  blancheur  de  la  neige ,  ceux- 
ci  ne  la  perdent  pas. 

ARCADES,  (Académie  des)  â  Rome.  C'eft  une  des 
plus  célèbres  &  àt%  plus  étendues  de  l'Europe.  Elle  &t  établie 
pour  ramener  le  goût  fimple  &  naturel  dans  la  Pccfîe ,  que  \ç% 
Italiens  av oient  perdu  de  vue  :  elle  doit  fon  orir^Ine  a  quelques 
jeunes  gens  que  Lconio  raflèmbloit ,  pour  cultiver  enfentblc  16 
goât  des  Ancien^.  Ils  s'afTembloient  â  la  campagne ,  dans  des 
lieux  écartés,  pour  y  être  plus  tranquilles,  &  s'y  livrer  avec 
plus  de  liberté  i  leur  pa/Iton  pour  la  Poe  Ce.  Ils  (bumectoient 
anx  lumières  les  uns  des  autres  les  pièces  qu'ils  compofoieni  «Se 
qu'ils  lifoîentdans  leurs  petites  aflèmblées.  La  Reine  Chrîfline 
de  Suéde ,  qui  formoic  dans  fon  Palais  des  aflèmblées  littéraires  > 
voulut  y  attirer  la  petite  Société ,  &  leur  fît  offrir  fes  jardins  ; 
elle  chargea  le  Cardinal  Azzolini  de  cette  négociation ,  mais 
la  Reine  mourut.  Son  projet  donna  de  la  réputation  aux  ai- 
(èmblées  ou  plutôt  aux  promenades  de  Lconio  Se  de  (es  amis. 
Ils  s'exerçoient  fîir-tout  à  la  Poefîe  Paftorale.  Un  jour  qu'ils 
lifoient  une  Paflorale  d'un  des  Aflbciés,  furie  bord  duTybre, 
dans  une  prairie ,  le  charme  de  la  Poeiie ,  la  beauté  de  la 
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pièce,  k  lieu  oà  ils  écoient,  les  jetta  dans  Tadmiration :  Tua 
d'eux  ,  dans  un  moment  d'enthoufiafinc ,  s'écria,  qu'il  lui  fcm- 
bloit  être  dans  l'Arcadie.  Crefcembeni  applaudit  à  cette  idée , 
qu'il  trouva  vraie  &  agréable  :  elle  lui  fit  naître  le  projet  d'une 
Académie  fous  le  nom  d'Arcadie  &  de  Bergers.  Leonio  ,  à  ofà 
il  fit  part  de  ce  plan ,  l'approuva.  Ils  le  rédigèrent  par  écrit  j  & 
dans  la  première  aflèmblée ,  compofée  de  quatorze  perfonnes , 
ils  lurent  le  projet  de  l'union  paftorale.  Tout  fiât  approuvé  & 
.prefqu'cxécuté  en  même  temps.  Chacun  prit  le  nom  d'un  Berger. 
.Crefcembeni  fut  j4lphéfibéày  le  Cardinal  de  Tournon  ,  qui 
alors  étoit  l'Abbé  Maillard,  fiit  Nice,  ainfi  des  autre-. Alphé- 
.fibée  fut  déclaré  Diredleur  de  Turion  paftorale ,  fous  le  ûtrc  de 
Cuftode  dclt  ATcadi:i.  Ils  appellerent  le  lieu  de  rafflcmblée  Bofco 
Parrhajio*  Les  Bergers  étoicnt  errans  ;  ils  n'eurent  point  d'ea- 
droit  fixe  depuis  lépo,  époque  de  leur  union,  jufqu'en  t?*^» 
que  Jean  V ,  Roi  de  Portugal ,  qui  acheta  le  jardin  oïl  l'Aca- 
démie s'affcmble  encore,  fur  le  Jaoicule  ,  y  fit  bâtir  le 
Théâtre  champêtre,  qui  a  pris  le  nom- de  Bofco  Parrhafîo.  Il 
fut  décoré  par  Ant.  Canevari ,  Architedle  Romain ,  de  paiif- 
iades ,  qui  forment  des  fccnes.  Les  fiéges  font  de  gazons ,  ft 
la  pcrfpedlive  repréfente  en  grand  la  flûte  à  fept  trpus  du  Dieu 
Pan.  Le  temps  des  féances  n'eft  poirt  marqué  j  les  Académi- 
ciens ,  fous  le  nom  de  Bergers ,  y  récitent  les  vers  qu'ils  ont 
'compofés ,  ou  y  lifen^  ceux  que  les  Bergers  abfens  y  envoient. 
En  1750,  le  Fapefit  leftaurer  ce  jardin,  &  le  Roi  Jofeph  l'a 
fait  embellir  encore  en  1760.  Lorfquc  l'Arcadie  fiit  établie  fur 
k  Janiculé ,  les  Bergers  fe  diflribuerent  les  campagnes  que  cha- 
cun habiteroit ,  â  condition  de  n'en  être  que  rddminiftratciur, 
&  que  la  propriété  en  dcn  eureroii  â  l'Arcadie.  Ileft  dit  dans  les. 
Lettres  qu'on  donne  aux  Récipiendaires ,  que  la  pleine  aflèm- 
blée de  la  République  Linéraire  ,  laplena  adunan^a  d'elUnoftr^^ . 
Repuhlica  Litteraria  y  ayant  égard  aux  vertus  rares,  aux  bonnes 
mœurs  de  ...  .  déclare  Berger  Arcade  (  avec  le  nom  paftoral 
rire  au  fort  )  >  &  le  droit  &  Thonneur  de  venir  réciter  vers  ou 
pièces  de  fa  compofition  dans  le  Bofco  Parrhajîo  ;  &"  qu'après 
un  an  on  pourra  demander  une  Campagne  â  habiter.  Au  bout 
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it  cette  année ,  on  aflîgne  cette  Campagne ,  dont  le  Berger  Arcade 
doit  porter  le  nom  â  la  fuite  de  celui  de  Bergen  Ces  Lettres 
font  fignées  du  Cuftode  général ,  fcellées  de  la  flâte  à  fcpt 
trous ,  avec  ces  mots ,  Cli  Arcadi^  dans  une  couronne  formée 
de  deux  branckes  d*olivîer  &  de  pin  ;  au  bas  eil  le  (ceau  particulier 
da  Cuftode. 

Les  régies  qu'ils  s'impolèrent  n'eurent  pour  but  que  le  beau 
fimpfe  &  naturel  »  dont  ils  tâchèrent  de  ne  pas  s'écarter  dans 
leurs  Ouvrages ,  évitant  le  luxe  &  le  faux  brillant  qui  avoient 
kâté  la  décadence  de  la  République  des  Lettres ,  comme  ils  font 
la  perte  des  Etats  politiques.  Ces  régies ,  bien  difcutées  ,  furent 
approuvées  &  confirmées  le  20  Mai  1696  y  dans  une  aflfemblée 
lenue  aux  Jardins  Farnefè,  fur  le  Mont  Palatin ,  âc  gravées  en* 
ibiic  fitr  le  marbre ,  par  les  foins  du  Duc  de  Parme  ^  Arcadç 
ibus  le  nom  de  Cdrifio. 

Les  ailèmblées  devinrent  fort  nombreafès  ;  on  y  lifolt  une 
grande  quantité  d'excellentes  pièces.  Maofiredi  fit  un  choix  des 
meiHenres ,  &  le  premier  Recueil  fût  publié  en  I7p8.  Il  en  a 
paru  plus  de  vingt  volumes  depuis  ce  temps ,  fans  compter  des 
Kecoeils  particuliers  de  pièces  lues  dans  des  aflèmblées  tenues 
pour  certaines  occafions.  On  a  publié  aufli  les  vies  de  quelques 
Hloflres  Arcades  :  &  le  lieu  des  afTemblées  eft  orné  d'infcrip- 
tîons  en  ftyle  lapidaire.  On  a  imprimé  ,  en  1764,  â  Rome, 
la  fïance  qui  fut  tenue  pour  la  réception  de  TEmpereur  aéluel» 
iqui  étoit  alors  Roi  des  Romains. 

L'Arcadie  de  Rome  a  beaucoup  de  Colonies  dans  le  refte 
de  ricaUe  :  on  en  compte  cinquante-huit.  Il  y  a  près  de  deux 
mille  perfonnes  aflôcièes  â  cette  Académie  :  il  n'y  a  gueres  de 
perfonnes  de  mérite  qui  n'aient  dèfiré  d'être  Arcades.  On  voit  fur 
le  catalogue  de  cette  nombreufè  Afifociation  poétique  les  noms 
des  Rois ,  des  Souverains  Pontifes  ,  des  Princes ,  des  Cardinaux, 
9i  de  la  plupanr  des  Gens  de  Lettres  de  l'Europe.  ' 

Arcbtri  ,  pedt  Village  près  de  Florence  ,  qui  n'a  d'autre 
célébrité  que  d'avoir  été  le  lien  que  Tlnquifition  aflfli^a  pour 
priÊm  i  Galilée ,  "lorfquev  pour  là  féconde  fois ,  il  forcit  des 
fi>s^«e  1)nt^iuiat,  pour-avois-fomenu  que  c.'éroit  la  terré/ 
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&  non  le  fokîl',  qui  tournoie  fur  (on  axe,  &  qui  avolc 
4ouble  mouvement ,  sui  moyen  duquel  il  ezpliquoit  rinégalitâ. 
des  jours  &  des  nuits  ^  les  faifons  &  les  phénomènes  de  la  Phy^ 
fique  générale  &  des  coq>s  célcftcs. 

ARCHITECTURE.  (  1'  )  Les  Savans  Ce  font  épm&. 
en  conje^ures  pour  remonter  à  l'origine  de  cet  Art.  Diffi^renc 
ic  la  Peinture  Se  des  autres  beaux  Arts  »  eniaas  du  Génie  ou.dii 
Luxe ,  c*eft  la  néceflîté  de  fe  mettre  à  couvett  contre  les  injures 
des  faifons  &  des  hommes  mcchans  »  qui  a  doimé  naiifance  i 
Fart  de  bâtir.  D'abord ,  on  ne  fongea  qu'à  rendre  les  édifice» 
commodes  ;  &  lorfqu'on  eut  perfectionné  le  dedans ,  on  inaa^ 
gina  d'en  décorer  le  dehors.  L'ArchiteCbire  prit  alors  le  caisu:^ 
Hpre  des   peuples  qui  la  cultivèrent  ;    noble  Se  mâle  chez  les 
Grecs  ,  &  dans  les  premiers  temps  de  la  République  Romaine^ 
la  richcilè  &  le  faile  prirent ,  au  temps  d'AuguAe,  la  place  de 
la  force  &  de  la  majeiïé  ;  mais  les  Romains  remportèrent  peut- 
être  fur  les  Grecs ,  pour  la  folidité.  Quelques-uns  de  leurs  édi- 
fices ont  réfifté   à  la  fureur  des  Barbares»  qui  bonleverière&je 
Rome  &  ébranlèrent  l'Europe.  L'Italie  moderne  a  produit  des 
Architedles  dignes  de  l'ancienne  Italie  :  le  Vatican ,  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre,  &  quelques  -  autres  édifices,  étonneroient  les 
fucceireurs  d'Augufte ,   s'ils  pouvoient  les  comparer  à  ces  im- 
men{ès   Palais  qui  reflèmboient  a  des  Vilfes  ,  plus  fiirprenaqs 
par  leur  étendue  ,  que  par  des  beautés  réelles.  Les  Architec- 
tes des  autres  Nations  font  bien  inférieurs  aux  Archiiedbes  qu'a 
produit  ritalie.  Il  iiiur  pourtant  convenir  que  quelques  Archl- 
tedles  François  les  ont  quelquefois  égalés.  Mais  ce  qui  fait  le 
plus  d'honneur  à  TArchite^^ure  Indienne ,  c^eft  d'avoir  (èrvi  de 
modèle  au  refie  de  l'Univers.  Elle  doit  cet  avantage  à  l'étude 
de  TAndquicé.   Lorfqu'elle  a  voulu  s'écarter  des  principes  fur 
lefquels  elle  s'efl  formée,  elle  a   dégénéré,    &   le  bizarre  a. 
pris  la  place   du  vrai.    Ainfi  à    Naples  un  goât  moderne  a 
prédominé.  On  y  bâdt  avec  beaucoup  de  dépenfè ,   mais  les 
édifices  y  ont  un  afpedc  défagréable  ;  ils  font  tous  couverts  de 
tcmScsy,  maisMnal  fùlpendus,  entourés  d'appob}  des  balcons 
de  bois.  jlavUans  â.touQç^  k^  icnéttcs  »  des  ^ioeaux  égalemeal 


Digitized 


by  Google 


ARC  71 

«raacës  !  tout  cela  foime  un  cootnfte  frappant  avec  la  bonne 
Atdikeâuiei  Les  Palais  de.Capo  di  Monte,  par  Van-Vîulli , 
9c  celui  de  Caprarole,  par  Vignole  y  mis  en  parallèle  avec  les 
édifices  b&tis  dans  le  godt  moderne  ,  auroient  dû  corriger  le« 
Napolitains.  Quelle  fUfférence  de  Naples  avec  la  Capitale  de 
hToicane ,  où  le  bon  goût  ne  s'eft  point  cotrompo  >  od  des 
caprices  extravagans  ne  font  'pas  devenus  rArchiteâure  à  la 
mode!    ^ 

•  Ajico»  jéreusy  petite  Ville  dans  le  Trentîn,  auprès  de  la 
liviere  de  Sarca.  Elle  eft  fous  la  proteôion  de  la  Maifon  d'Au^ 
tricbe  ;  les  François  la  prirent  en  1 703 ,  &  Tabandonnerent  pref» 
qn'auffi-tôt  :  (a  fituation  eft  riante  &  agréable. 

Arcqua  ,  Village  i  quatre  lieues  de  Padoue ,  du  c6cè  d'Efte, 
•ft  célèbre  par  le  tombotu  de  Pétrarque,  qui  y  mourut  en  1 374. 
Voycx  PiTRARQUB.  Cet  agréable  &  grand  Poète  mériteroic 
d'être  enterré  dans  les  plaines  agréables  du  Padouan* 

ARCS  DrE  TRIOMPHE,  Monnmens  érigés  4  Rome 
anx  Génémux  9c  aux  Empereurs ,  qui  avoient  remponé  des 
fûâoircs  fignalées  y  &  qm  »  par  leurs  exploits ,  avoient  mérité 
les  Itonneors  du  triomphe  :  TArchiteâure  &  la  Sculpture  réuni* 
xent  leurs  efforts  pour  embellir  ces  Arcs.  Comme  le  triomphe 
écoit  pour  les  Romains  le  comble  de  la  gloire  p  on  ne  négli« 
geoit  rien  pour  le  rendre  éclatant.  Nous  ne  répéterons  point 
ici  ce  qu'os  trouve  dans  une  foule  d'Auteurs.»  £ir  la  marche 
triomphale.  La  Portei  Capennei  aujourd'hui  Saine  -  SebaiUen  , 
fiir  la  Fia  AypU ,  étoit  celle  par  od  le  Triomphateur  dévoie 
arriver.,  pour'fc  rendre  au  Capitole:  on  Tappelloit  la  Porte 
Triomphale.  Le  triompho  étoit  plus  ou  moins  pompeux ,  Cu- 
vant les  ciccooftances  ;  mais  foit  que  les  Vainqueurs  fe  iuflênc 
tendus  lecommandablef  par  de  plus  belles  aôions ,  foit  que  la 
flatterie  des  Peuples  eâtintérêt  d'augmenter  la  gloiie  des  Triom-* 
phaieurs,  l'on.dreflôit  i  grands  frais  des  Arcs  de  ttiomphe,  qui 
dévoient  ImmonaUfèr  ceux  :i  qui  on  les  élevoic  Les  révolu^ 
lions  que  l'Italie  a  eflùyées ,  les  ont  preique  tous  renverfés  :  il 
^'en.refte  pas  de  parfaitement  entiers.  Voici  ce  qui  en  a  échappé 
2  la  barbarie  &  au  temps.  On  remarquera  que  quelques-uns  da 
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ces  mooamens  ,  confaer^s  aux  verras  militaires ,  ont  M  quel- 
quefois accordés ,' quoique  raremenc ,  â  laPuiflance ,  par  Taduia* 
don.  Nous  comiuencerons  par  ceuy  qui  furent  érigés  à  Rome  »  - 
&  nous  parlerons  enfuite  de  quMqnes  Arcs  de  triomphe  qu'oo . 
trouve  dans  le  refte  de  l'Italie  \  ceux-ci  font  en  petk  nombrew 

ARCO  DI  CONSTANTINO;c'eftdetousles  Ares 
cfe  triomphe  celui  qui  s'eft  le  mieux  con(èrvé  :  il  n'eft  pas  éloigné 
clu  Coiifée.  Il  eft  formé  de  trois  p^nes,  une  grande  &  deur 
petites  ;  huit  colonnes  cannelées  foutiennent  huk  figures  de 
Daces  ;  tout  l'ouvrage  eft  de  marbre  blanc,  les  colonnes  foee 
de  jaune  antique.  Ce  monument  eft  orné  de  vinc^  bas-reUcft  ^ 
dont  la  plupan  repréfentent  des  expéditions  de  Trajan  ;  œ  qui 
a  fait  conjecturer  qu'on  s 'eft  (èrvi  d'un  des  Arcs  qu)  étoient  â 
la  Place  Trajane,  d^autant  que  tout  ce  qui  eft  relatif  â  cet  Enn- 
pereur  ,  &  qui  paroîe  avoir  été  fait  de  Ton  temps  ,  eft  d'une  ex« 
cellente  fculpture ,  au  lieu  que  la  partie  infèrieure ,  qui  a  éci* 
fUte  du  temps  de  Conftantin  ,  fe  refTent  beaucoup  de  la  déca- 
dence des  Arcs  :  on  fcnt  fur-tout  dans  ce  monument  la  dîfKrenœ 
de  la  fpulpture  des  deux  âges*  Le  Cardinal  Léopold  de  Mé-<« 
dicis  fît  enlever  une  des  huit  figurés  des  Daces ,  &  les  yhe&  des 
fcpt  autres ,  pour  en  orner  les  Galeries  de  Florence.  Les  Papes  , 
Clément  XII  &  Benoît  XTV ,  les  ont  fait  reftaarer  ;  &  cet  Aro 
eft  à  préfent  auffi  entier  que  quand  il  a  <été  bâti,  â  rexœpaoa  . 
de  quelques  bas  -^  reliefs  ,  dont  la  ièulpture  a  été  un  peu-  en-» 
dommagée  :  c'eft  dommage  que  le  quartier  kA  il  eft  fitué  foit  fl 
défert, 

ARC  DE  DOLABELLA,  on  rappelle  tsoSl  i^Arc 
PES  Consuls  :  il  eft  méconnoi(rable.  Dans  un  de  (es  débris ,  on 
lit  le  nom  de  Dolabelta.  Il  eft  vers  Saint-Biienne-le-RoDdé 

ARC  DE  DRUSUSj  c'cft  aujourd'hui  la  Porte  Saint-. 
Sebaftien  ;  elle  eft  à  peu  près  i  l'endroit  où  étoit  autrefois  la 
Porte  Capenne  ,  où  commençoit  la  Fia.  jÉppia.  Cet  Arc  eft> 
fort  dégradé  ^  il  eft  formé  d\ine  arcade  avec  une  colonne  d» 
matbre  de  chaque  c6té  :  on  voit  les  reftes-d'^n  fronton  aa^eflin 
de  rentâblemcn^  Il  y  sivoit  un  rtvioement  dç  marbre  qui  ^^ 
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ARCO  D1  GALIENO.  Il  eft  fimë  au  pieJ  Jo  Mon> 
Eiîpnlin ,  où  Galien  aroic  lès  fardins.  Suivant  l'infcription  y  Mare 
Amrele  le  &  élever  à  cet  Empereur  :  on  con jeélure  que  ce  fur 
▼ers  Tan  ^6o,  Il  eft  bÂti  de  belles  pierres  île  Tivoli ,  mais  Par* 
ciùieôme  en  eft  médiocre  :  il  n'en  refte  que  la  panie  du  mi« 
JicQ  y  avec  u&  pilaftre  Corinthien  de  chaque  cô^é  :  la  Place  qui 
renvironnc  s'appelle  il  MacelLo  d'egli  Chrlftianiy  boucherie 
des  Chrétiens ,  parce  qu'il  y  en  eut  beaucoup  de  martyrîfës. 
.  ARCO  DI  GI  AN  O.  UArc  de  Janus  eft  au  pied  du  Pa* 
latin,  près  de  Sabc-George  ,  élevé  pour  mettre  à  couven  le 
pétale  dans  les  Marchés  publics ,  tels  qu'on  en  voyoit  plufieun 
ï  Rome  y  dans  les  temps  anciens*  U  eft  de  forme  quarrée  :  â 
chaque  face  eft  une  arcade.  Il  eft  décoré  d'un  foubaiTemenc 
prefqu'enterré  )u(qu'i  la  corniche  \  il  eft  partagé  par  deux  rangf 
de  niches  y  qui  étoient  fëparées  par  de  petites  colonnes  ifolées. 
Cet  Arc  eft  prefque  détruit,  &  ne  conserve  rien  de  remarquable* 
On  appcUoit  ces  Arcs ,  ou  e(péces  de  portiques ,  Jani  :  ils  (èr- 
voient  de  lieux  d'afTemblée  aux  Marchands  &  aux  Banquiers* 

ARC  D'OCTAVIE:  il  étoit  dans  le  même  quartier; 
c'eft  plntât  un  portique  élevé  par  Augufte  y  fous  le  nom  de  ia 
£sur:  ce  qui  en  refte,  dénote  fa  magnificence;  ce  font  quel- 
ques arcades  y  fooienaes  par  des  colonnes  de  marbre  d'ordre  Co- 
fînthien* 

ARC  DE  SEPTIME  SÉVÈRE  ou  desOufévrbs. 
C  eft  auprès  de  celui  de  Janus,  dans  la  partie  (eptentrionale  du 
Forum,  du  c6té  du  Capitole.  Il  eft  très* bien  conièrvé;  il  eft 
tout'  de  marbre  blanc ,  &  compofé  de  trois  portes ,  entre  leA 
quelles  font  quatre  belles  colonnes  cannelées  ;  les  bas  -  relie6 
font  très4>eaax ,  c'eft  dommage  que  ce  monument  foit  à  moitié 
enterré*  Dans  l'attiqne,  qui  eft  très-bonne,  il  y  a  une  infcrip- 
tion  à  l'honneur  de  Sévère ,  â  qui  les  Orfèvres  Se  les  Ma/^ 
éhands  de  bétail  le  firent  ériger ,  &  le  dédièrent*  Il  y  eft  re- 
préièfité  dans  le  bas-relief,  avec  fa  femme  Julia  Fia  Se  An-» 
§onin  Caracalia  :  la  face  principale  eft  ornée  de  trophées  mili*^ 
taiies*  Ce  qui  refte  de  plus  entier ,  font  des  viéboires  ôu  re« 
nommées  ^éei,  qui  font  i  la  oaiflànce  des  Arcs.  Il  y  ayoii 
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arcrefbk  zo'^i^va  Un  char  triomphal,  ttteU  Jle  Sx  chevaux  <Ie 
6oDCy  &  portant  les  ftatmsde  Séipcre  &  de  (es  deoz  fils,  Caracalla. 
&  Geca  'y  <}uacre  Soldats  Romains ,  deoz  â  pied  &  deux  â  cheval  » 
accompagmolem  le  char. 

ARC  DE  TIBERE.  (!'}  Il  fiit  élevé i cet  Eaipereiirlotf. 
qac  Ccrmanicus  eut  efiacé  ta  honte  de  Vanis;  il  itoit  à  la  de£V 
«ente  du  Capitole  :  il  n'en  refte  que  de  foibles  vefiiges. 

ARC  DE  TITUS,  ARCO  DI  TITO;  U  cftircr- 
némibé  da  Forum  Romaniun  :  il  fut  érigé  à  Titus ,  après  ik 
cooqDête  de  la  FatefUne.  Son  triomphe ,  le  phis  brillant  des  trok 
cents  qu'il  y  avott  eu  juTqu'à  lui  depuis  la  fondation  de  Rome» 
cft  repré&nté  dans  un  des  beaux  bas  -  reliefs  ,  qui  décorent 
cet  Arc.  Ce  Prince  eft  dans  le  char  triomphal ,  précédé  de& 
Ii£lenrs ,  &  accompagné  du  Sénat  &  de  l'armée.  Derrière  lé 
Tnonq^hateur ,  eu  une  Vidoire  debout,  tecant  d'une  main  la 
couronne  qu'elle  lui  met  6a  ta  tète ,  &  de  l'autre  une  palme 
&  Judée;  Rome  triomphante  ,  eft  aflîfe  fur  le  devant  du  char, . 
imant  les  rênes  des  chevaux  qu'elle  conduit.  Ce  bas-relief  eft 
irés-beau  &  très-eftimé  :  il  eft  dans  Farcade.  Dans  le  bas*relief# 
^  en  £ût  le  pendant ,  iont  repréfentés  les  Candélabres  a  (èpt 
kanchés^  la  Table  des  pains  de  proportion ,  &  plufieurs  autres 
«memens  &  dépouilles  du  Temple  de  Jérufalem.  Les  Jui&  ne 
voient  cet  Arc  qu'avec  horreur  ;  ils  ne  peuvent  y  paflèr  ,  Ht 
Ss  ont  obfisnu  la  permifCon  de  s'ouvrir  un  paflage  â  c6té  de 
cet  Arc  pour  aller  dans  le  quartier  du  Colifée.  Ces  relief  ont 
beaucoup  fou&n ,  &  en  général  l'Arc  de  Titus  eft  foR  dé- 
labré. 

Voilà  tes  principaux  Arcs  de  triomphe  dont  il  reftedesveft^es 
i  Rome;  ceux  qu'on  voit  dans  le  refte  de  l'Italie ,  dont  quelques-* 
nos  iônr  modernes  ,  (ont , 

^  Su^c ,  en  Piémont ,  on  y  voit  un  Arc  de  triomphe ,  renfermé 
àans,  les  jardins  du  Château ,  formé  de  gros  blocs  de  marbre» 
•mé  de  colonnes  Corinthiennes  cannelées,  confiftant  en  un 
lêul  arc  ^  les  deux  colonnes  fiipporteht  un  entablement  >  dans 
la  fnfè  duquel  il  y  a  une  marche  de  facrifice.  Les  uns  prêtent 
dcm  qu'il  fia  élevé  i  Augutei  ks  autres  à  Tibère:  tous  6 
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Injemfiir  àtax  infcripâons ,  qni  favoniêfit  ran  èc  faune  patd. 
Qaoi  <p'îl  en  (bic  ,  ,ce  monument  eft  (on  digpié  :  mais  il 
pandt  être  da  beau  temps  de  rarcUceébare  Romaine.  H  y  a 
^sm  la  frite  un  bas-relief,  od  Ton  diftingoe  encore  im  anttt 
asd^,  des  Sacrificateurs ,  8c  tons  les  appareils  d'an  ûctifice^ 
CcA  le  bal  monument  de  cette  efpéce  qui  refte  dans  le  Piémont 
ft  dans  la  Lombardie.  . 

^  Aneone  ,  fiir  la  jettée  du  poit,  à  Fentrée  do  mole,  eft 
TAïc  de  t-iomphe  de  Trajan ,  de  marbre  blanc,  érigé  fan  tis 
par.k  Sénat  à  cet  Empereur ,  i  Plotine  fil  femme  &  d  Mar- 
san (k  fizur*  Ce  fiit  en  reconnoiflance  des  réparations  qu'il 
anit  &ites  an  port  d'Ancône ,  d  iès  propres  dépens.  Il  étoit  dé- 
coré d*nn  grand  nombre  de  ftauies  de  bronze,  de  trophées  9c 
d'aaDcs  ouvrages.  La  (blidité  de  ce  monument ,  dont  les  blocs 
fimt  fi  Uea  liés  qu'ils  né  paroiflfent  faire  qu'un  feul  corps ,  a 
beanconp  contribué  a  fa  conlèrvation  :  rarchicedhirc  en  eft  très- 
finple.  Il  refte  quatre  belles  colonnes  d'ordre  Cortntbien ,  (at 
des  piédeftanx  ,  avec  une  attique.  II  domine  fur  la  mer,  &  forme 
de  ce  c^té  un  très  -  beau  point  de  vue.  U  y  a  ail»  prés  de  cet 
Arc  de  tnotnphe  un  autre  Arc  moderne ,  £ir  les  defCns  de  Van- 
violii ,  efttmé. 

A  Fano ,  Ville  de  l'Etat  EccléfiafHque ,  on  voit  les  reilef 
d^  Arc  de  Triomphe,  érigé  iConftancin.  Ce  n'eft  plus  qn'tme 
porte  de  marbre  blanc ,  d  côté  de  laquelle  il  y  en  avoit  deux 
antres;  le  bas  de  la  porte  paroît  être  du  temps  d'Auguile ,  par 
Féiégance  avec  laquelle  elle  eft  faite;  le  haut,  qui  aéré  bâti 
oo  reftauré  dans  un  temps  od  les  Arts  tendoient  vers  leur  déca-^ 
denœ ,  eft  de  mauvais  goût.  On  montre  d  Fano  le  deffin  de  cc^ 
Arc ,  tel  qu'il  étoic  dans  fa  magnificence. 

A  Riminiy  autre  Ville  de  l'Etat  Ecclé(îaftiqne ,  on  trouve  en 
entrant  un  Arc  très-ancien ,  qui  fên  de  porte  à  la  Ville ,  érigé 
d  Aag;nftc;  il  eft  décoré  de  deux  colonnes  fupportant  un  fron- 
ton ,  avec  un  refte  d'infcripcion  ;  il  eft  de  pierre  blanche  des 
Apennins ,  &  leflèmble  aflèz  au  marbre ,  dont  elle  a  la  dureté 
ft  le  poli  :  la  porte  eft  très-large ,  &  fait  fuppofèr  que  ce  mo^ 
:  étoic  (rés*beau.  Il  y  relte  encore  deux  médaillons  ,  qui 
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xenferment  Jeax  tètes  qa^on  croie  être  celles  it  Jupiter  8c  êe 
Jonon.  On  fait  que  le  Rubicon  n'eft  pas  éloigné  de  Rimîni  p 
peut-être  ell-ce  au  paflage  de  cette  rivière  qui  décida  du  (brc 
de  Rome  y  que  ce  monument  fut  érigé  par  Au^fte. 

u/  Cames ,  l'Arco  Felice  cft  un  gros  maffîf  de  brique  fort 
XDÎné  y  percé  d'une  porte  ruflique  de  dÎY-huic  pieds  de  largeur  , 
Je  mur  ou  maflif  eft  à  plus  de  foixante  de  hauteur  :  on  croit  qu'il 
hû£o\\.  partie  des  murs  de  Cuœes.  Ce  morceau  o'eft  précieux  qœ 
parce  qu'il  paroit  fon  antique. 

A  Vérone^  on  trouve  trois  Arcs  de  triomphe.  Lan,  qu'on 
appelle  la  Portst  di  Borfari ,  eft  un  Arc ,  qui ,  fuivant  l'inicri^ 
oon  y  paroît  avoir  été  élevé  a  l'Empereur  Galien ,  vers  l'an 
ajo.  Il  y  a  deux  arcades  avec  deux  frontons  ;  il  paroît  foint  â 
im  ancien  mur  de  la  Ville  ;  il  £e  reflent  beaucoup  dn  mauvais 
goât  qui  s'étoit  introduit  dans  les  Ans;  il  n'a  aucune  des  bell^ 
proportions  de  l'Antique.  Le  fécond»  qu'on  appelle  Porta,  dei 
fera  Judiciule^th  d'un  meilleur  goût;  it  eft  décoré  de  colonnes 
^'ordre  comp<>fite  ^  cannelées  &  d'une  attique  au-ddiïus  de  tro8 
percés.  Le  troifiéme  ,  eft  un  grand  Arc  appelle  Porta  di  Gavii 
iKkArcodi  yitntvio^  Il  fut  élevé  en  l'honneur  de  la  famille -de 
Cavius  y  &  fut  fait  par  Vltruve  lui-même.  Le  nom  de  cet  Ar^^ 
tîfte  fait  fon  plus  grand  mérite  :  mais  il  eft  bien  au-deflbus  de 
la  réputation  de  Vitruve.  Il  eft  vrai  qu'il  n'en  refte  que  les  ceincrés 
de  TArc  &  deux  colonnes  cannelées  (ans  chapitaux. 

Les  Modernes  ont  imité  ces  belles  conftniâions  des  Anciens* 
Nous  ne  parlerons  que  des  trois  fiiivantes. 

A  NapUs ,  l'Arc  de  triomphe  d'Alphonfe  fut  érigé  lorfque 
ce  Roi  y  fit  fon  entrée  ;  il  eft  en  marbre  blanc ,  orné  de  belles 
fianies  ;  c'eft  un  ouvrage  du  Cavalier  PUtro  Mardnoy  de  Mi- 
lan» Cet  Arc  eft  dans  le  Château  neuf,  entre  deux  tours,  dans 
Caftello  nuovo;  il  eft  dans  le  goût  antique ,  Bc  très-beau ,  mais 
dans  un  endroit  trop  refTerré.  Il  eft  de  marbre,  les  ftatues  font 
des  cavaJîers  armés  de  toutes  pièces  ;  la  porte  eft  de  bronze , 
avec  de  très-beaux  bas-relie&  :  cet  Arc  de  triomphe  fen  de  porte 
â  rArfcnaU . 
-  A  f^iccncc,  en  fortant  par  laPomde  U  Madona  del Mmm^ 
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tft  on  Arc  iicoté  it  quatre  colonnes  d'orcire  Corintliien,  poin- 
tant un  petit  actlqne ,  au-defliis  eft  le  lion  ailé  de  Saînc-  Marc  , 
&  de  chaque  càxé  les  (btues  de  }.  C.  âc  de  Saîpt-Vlncem.  Cet 
Arc  eft  de  Palltdio:  il  (en  de  porte  â  un  efcalier  de  deux  cent 
quatre-vingt-dix  marches',  qui  conduit  i  Notre-Dame->du-Mon6 

A  Florence  y  le  plus  moderne,  eft  le  bel  Arc  de  triomp]^ 
tige  en  rhonneur  de  Françob  de  Lorraine,  Empereur,  Grand 
Duc  de  Tofcane,  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Florence, en  1735W 
n  eft  d*une  très  -belle  conftruéHon  en  pierres  du  pays;  (ûr  le 
tonton  eft  la  ftatue  équéftre  de  ce  Prince ,  en  bronte ,  aiuC 
que  quelques  autres  ftatues  qui  couronnent  le  fronton.  Les  ponet 
en  fom  fermées  avec  des  chaînes ,  pour  empêcher  les  voitmet 
d'y  paflèr,  quoiqu'il  (bit  de  la  plus  grande  foiidité:  on  letroute 
ibrlc  chemin  de  Bologne  à  Florence,  cinq  cents  pas  environ 
Lors  de  la  Porte  Saint-Gai.  Cet  Arc  eft  fort  eftimé,  &  méiise 
de  l'être  ;  il  eft  tout-à-£ût  dans  le  bon  goût  de  TAnaque. 

Ardca,  petite  Ville  dans  les  Etats  de  l'EgUfe ,  peu  confidé- 
zable. 

ARETINO  ,  (Pietro)  Poète  Sadrique  ,  f!I^  naturel  deLuigt 
Bacci ,  Gentilhomme  d'Aiezzo  ,  dans  les  Etats  de  To(cane« 
L'Ariofte  rappelle  le  divin  Aredn ,  le  fléau  des  Princes.  Eil 
effet ,  la  majeAé  du  trône  ne  mettoit  pas  les  Rois  â  couvet^  de 
ics  (atires;  ils  lui  faifoient  des  préfens  pour  en  émouilêr  Ut 
traits  :  on  die  que  Charles  -  Quint ,  lorfqu'il  eut  manqué  (on 
expédidon  (iir  Tunis,  envoya  a  l' Aredn  une  chaîne  d'or, 
aF.n  de  Pengager  à  garder  le  filence  fiir.  cette  expédidon ,  folle^ 
ment  entrepri(è  &  honteu(êment  manquée.  Aredn,  en  re- 
cevant cette  chaîne ,  9c  la  forpefant  dans  fa  main ,  s'écri^^ 
fue  citoit  bien  peu  de  chafe  pour  une  fi  grande  fottijh*  Qu'on 
juge,  dit  M.  TAbbé  Richard',  par  l'impunité  dont  il  jouit,  & 
par  les  marques  de  diftin£Hon  dont  il  fut  honoré ,  quel  rc(peâ: 
on  avoit  dans  ce  temps  pour  les  Lettres  &  pour  les  Savans.  On 
a  condamné  la  leéhire  de  la  plupart  de  (es  Ouvrages ,  comme 
trop  licencieux.  Le  plus  connu  &  le  plus  obfcêne,  éftindtulé  : 
Caprîcicfi  i  piacevoU  Kagionamenti  di  M.  Pietrô  Antino  il 
V^iûen  è  il  diviuQ  çognarnÎM  il  fiag^Ua^  di  Princigi*  La  pre-* 
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sniere  joarn^  contient  la  vie  <les  Reli^eiife  ;  Ja  féconde,  la  vie 
Jes  femmes  mariées  'y  la  troifiéme ,  celle  des  filles  de  joie.  Il 
.y  a  quandté  de  Dialogaes  y  la  généalogie  des  Courôfanes  ée 
Rome ,  de3  Comédies.  Le  Grand  Roufleaa  a  traduit  ou  imité 
de  TAretîn,  la  Mandragore.  Sur  la  fin  de  Tes  jours ,  il  eompoik 
des  Ouvrages  de  dévotion.  Il  avoit  fait  profisflion  toute  fa  vie 
4'athéifme.  Ses  derniers  Ouvrages  font  intitulés ,  YAretin  rt-- 
fcnianti  on  y  trouve  beaucoup  d'héréfies.  Il  mourut  i  Venlfê 
en  1556.  Malgré  fa  vie  débauchée,  &  fon  athéifme,  il  obtint 
«ne  fépulture  honorable  dans  rEglifb  paroi/fiale  de  Saint- Luc 
Il  fèmbloit ,  dit  encore  l'Auteur  que  j'ai  cité ,  qu'on  le  craignit 
sn£me  après  fa  mort.  On  lit  cette  épitaphe  fin  fbn  tombeau  :  * 

s>  Condit  Aredni  cineres  Upis  iftc  fepultos , 

V  MortuUs  atro  qui  faU  perjpicidu 
I»  Inuéius  JDgus  eftilli  ;  caufamque  rogjtus , 

»  Hanc  dédit  :  ilU ,  inqidt  y  non  nUhi  notas  cr^ 

9i  Cette  pierre  couvre  les  eendret  de  rAretin  »  qui  vcifa  fur  les 
to  hommes  le  fef  le  plas  noir.  II  ne  toucha  point  à  Dieu  .  5c  on  lai 
n  en  demanda  U  taifon  i  c'eft  »  répondit'^il  »  qae  je  ncrie  connollToU 
M  pas* 

ARETINO  ou  LIONARDO  BRUNI,  d'Arcno, 

Secrétaire  de  la  République  de  Florence ,  a  compofi^  i'Hiiloire 
de  cette  Capitale  de  la  Tofcane,  depuis  l'an  800  de  J*  C*  Il 
mourut  en  X444.  Dix  ans  après  ùl  mort ,  la  République  acheta, 
du  fils  de  l'Auteur ,  le  manufcrit  de  cette  Hifloire  ,  la  fit  relier, 
couvrir  en  velours  ,  &  orner  d'agraphes  d'argent  :  il  eft  placé 
dans  ie  Palais  public.  Cet  Hifloricn  a  trop  négligé  les  petits 
détails  de  rHidoire  y  &  fiir-tout  ce  qui  regarde  les  guerres  in«< 
teflines  de  la  République  :  d'ailleuts  ',  cette  Pliftoire  efb  très**» 
cflimée. 

.  Arbva  ,  (Saint-Piene  d'  )  efl  Iç  plus  beau  Fauxbourg  de  Gè- 
nes, entre,  la  mer  8c  la  montagne  de  la  Côce.  C'eft  un  des  plus 
tieanx  quartiers  de  Gènes ,  mais  qui  a  l'inconvénient  du  réile 
de  la  Ville  5  c*efl-4-dire>  que  les  mes  en  font  trop  étroites  :  ellètf 
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B*oi9  ic  laigcor  qu'amant  qu'il  en  éàut  pour  qa'one  rouan  pz& 
aiTémem.  D'ailietm,  il  y  a  dans  ce  Fauxbourg  4c  aès-beaauc 
Palais ,  flc  les  maifons  y  font  généralement  bien  bides  ;  il  cft 
très-grand ,  ce  qui  le  £ût  paroîoce  dépeuplé  :  fi>n  plus  bel  alpeft 
cft  dn  côté  de  la  mer. 

Arezzo,  Ville  de  la  Tofiraoe^  dans  le  Floientîn,  arec  Eté-* 
àké  fnfiragaat  de  Florence ,  fur  une  éminence  au  pied  de  la- 
quelle co«le  le  Tybte«  Cetce  ViUe  eft  très-ancienne ,  elle  étdk 
one  des  doute  principales  des  Etrufques.  Sylla,  ayant  4lé£iic  ks 
Etrofijucs ,  cbaiOTa  d'Arezzo  tons  les  babitans ,  &.  rq^eupla  «cw 
Ville  de  différens  Peuples  d'Italie.  Arezzo  étoit  une  des  princi- 
pales .Manufactures  Emifques.  Les  Gochs  détrui&em  les  Aums 
TEvéque  Gui  de  Pietramala  les  rétablit.  Les  Aietins  &  dlôiii- 
guerent  dans  ks  guerres  des  Guelfes  &  des  Gibelins.  Le  fiaeie 
de  Pîaramala,  quilni&ccéday  ayant  étémoiûSs  beuceuiyTeodk 
Arezzo  aux  Florentins*  Cet  Evêqiie  s'appelloit  Pietro  Sagwm» 
Arezzo  eft  très-bien  pavée;  le  Loggio^  qui  eft  fiir  la  Place,  cft' 
«n  très*beau  bâtiment  >  élevé  fiir  les  delTins  du  Vafarl  :  la  Pbde 
cil  entourée  d'un  beau  portique.  Il  y  a  des  taUeauz  de  cet  As- 
tifte  dans  ies  Eglifès  d' Arezzo^  enfr'autres  un  repas  À*hS&am 
Se  un  Gon£don,  fur  leqvel  eft  peint,  d'un  côté^  SalnrrBçdiy 
Se  de  l'autie  une.Pefte.  Arezzo  a  donné  le  jour  a  liiécioe,  1 
Pétrarque ,  a  Pierre  &  à  Gui  Aretiii')  l'un  connu  par  fês  Sa* 
tires  ^  par  (os  écrits  obfcènes»  l'autre  Bénédictin  célèbre ,  poor 
avoir  été  l'inventeur  de  la  manière  de  noter  la  n^uiîque  \  Léo* 
nardo  Aretin  ,  Hiftorien  &  Secrétaire  de  la  République  de  Fin- 
rence;  Cé(àJpin,  qui  le  premier  eut  une  idée  de  la  circnlanon 
du  iàng  ^  &  jetta  les  fondemens  de  la  Botanique ,  en  divlfans  les 
plantes  par  claflês  ;  Fran^ob  fUiedi ,  autre  Médecin  frès-célebce^ 
le  P24ie  Jules: III ,  &  le  tcop  célèbre  Concino  Concini  ou  M^ 
xécbai  d'Anae  ;  Fraruefco  Alh^rgoal ,  &&  ox^  iUufttii  Arezzo, 
leur  Patrie* 

Argemia,  petite  Ville  du  Ferrarois,  au-deiFous  de  Fcnaie, 
dans  l'Etat  de  i'ÉgUfe  ^  elle  eft  peu  oonfidéiable  ,  ainfiqne  Bel- 
dguardo  ^  Stel^ano  &  Migjiarino  ,  qui  (ont  fiir  U  inême  U-^ 
gpe. 
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ArgbhtiiHe  ,  Ville  de  Savoie ,  dans  la  Maurieime ,    ftxr  fsfc 
tîviere  de  l'Arche  j  célèbre  par  Ces  Forges. 

ARGOLI,  (Jean)  t'oete  Icallen  &  Latin ,  Wvoh  fous  2e 
Pape  Urbin  VIII;  il  dcÉbota  à  l'ftge  dedix-(tpt  ans  par  un  Poème 
en  douze  chants,  intitulé  VEndimiony  à  l'inûtition  de  l'Adonis 
du  Chevalier  Marin.  Ce  Poëme  lui  fit  beaucoup  ^'honneur*  En* 
tre  plufieuts  Ouvrages  qui   nous  font  reftés  de  ce  Poète  y    on 
diitingue  quelques  Elégies  &  quelques  Poëfies  Paftorales.  Il  écoîr 
fils  d'André  Argoli^  né  a  Taglia  Co2zo.  Ayant  eflîiyé  quel— 
que  défagrémem  dans  (a  Patrie,  il  fè  retira  à  Venife,  où  il 
-  compofa  di^rs  Ouvrages  ^  entr'autres  y  de  dUhus  criùtis  Eph^^ 
'  merides*,  Il  mourut  en  1^53. 

Ariako  ,  petite  Ville  dans  la  Principauté  Ultérieure  de  N'ai» 
pies  y  avec  un  Evêché  fûf&agaiu  de  Benevent.  Cette  Ville  a  iès 
Comtes  particuliers  \  elle  eft  ficuée  fur  une  hauteur  y  êc  a£kz  bieti 
fortifiée ,  à  ût  lieues  E.  de  Benevent. 

Ariamo  ,  Bourg  dans  le  Ferrarois ,  dans  la  partie  de  TEtat 
Ecdé(!a(lique ,  fur  une  branche  du  Pô  ,  qu'on  appelle  le  PÔ 
d'Ariano.  La  Poléfine  d'Ariano  eft  le  Pays  circouvoifin.  Il 
-eft  i  trois  lieues  S.  d'Adria  ^  6c  neuf  N.  E.  de  Ferrage. 

ARlOS TO ,  (  Louis  )  l'un  des  plus  grands  Poètes  d'Italie  , 
né  i  Reggiô  )  en  1474  >  de  parens  illuftres  par  leur  nailTance  t 
fon  père  étoît  Gouverneur  de  la  Ville.*  L'Ouvrage  qoi  hû»ac<- 
<pâ$  le  plus  de  réputation ,  efl  fon  Orlando  furiofo  y  Poëme  de 
l'imagination  la  plus  brillante ,  du  coloris  le  plus  agréable  èc 
le  plus  frais*  On  regarde  comme  les  plus  grands  Poëtes  d'Italie 
le  TafTe  &  rAriofle,  L'Italie  eft  part  .gée  entie  ce?  deux  Poëtes  \ 
&  après  de  longues  querelles ,  il  n'eft  pas  encore  décidé  lequel 
des  deux  doit  obtenir  la  primauté.  Ceux  qui  cherchent  dans  un 
Poème  k  force  de  l'i^nagination ,  la  chalc^  &  Tenthotifiafrae,  \ 
.iahardieile  des  penfées,  la  vérité  des.  images  »  la  légèreté  dds 
narrations  y  l'élégance  de  la  didlion ,  U  multiplicité  des  év^ 
nemens  ,  la  'belle  fimpUcité  d'un  ftyle  qui  fe  prête  à  tout ,  doi- 
vent préférer  l'Ariofte  ;  mais  ctu-x  qui  font  plus  de  cas  d'un  plao 
vafte,  mais  ûgement  conduit,  de  la  corredlion,  du  pathétique , 
d'une  poèfie  grande  U  majeftueulb>  d'images  vraies,  d'événe^ 
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mens  raconta  avec  (agcfle ,  de  caraâefes  bien  icITitiis  8c  Toa-- 
tenus  jufqncs  dans  les  moindres  aâions  &  dans  tous  les  propos 
des  perfonnages  qu'il  fait  agir ,  doivent  préférer  le  Taflè  II  n'eft 
pas  fiuprenam  qu'en  France  nous  donnions  au  Taflè  la  préfê« 
lence  for  l'Ariofte^  mais  les  Italiens ,  qui  jouiHent  de  toute  Télé* 
gance .  de  toute  Taménité  du  ftyle  de  l'Ariofte  y  doivent  en  faire 
.  plus  de  cas  que  du  Tailè.  Louis  Ariofte  mourut  a  Ferrare ,  en 
15-5^  y  âgé  de  cinquante-neuf  ans ,  ainfi  que  l'apprend  fon  tom- 
beau y  placé  dans  la  Cathédrale  de  Ferrare. 

ARNAUD  DE  BRESCE,  Difciple  d'AbalQard ,  fe  fie 
Jloîne  ,  &  foutint  qae  les  Evéqnes  &  les  Moines  qui  pofTédoiedç 
des  terres  ,  étoient  damnés  ;  que  les  Princes  étoient  les  maîtres 
des  biens  de  rEglifb.  Cette  do^ne  lui  attira  beaucoup  de  Di£^ 
oples  ,  contre  lefquels  on  prit  les  armes.  Innocent  II  le  condamna 
an  Concile  de  Lanam.  Arnaud  Ct  réfugia  dans  les  montagnes 
de  Suiflê  avec  fes  Difciples.  Il  avoit  un  très*gros  Pant  â  Rome* 
U  y  revint  en  1141 ,  excita  une  fédition  contre  le  Pape,  8c  le 
fit  chailêr  de  Rome.  II  abolit  la  dignité  de  Préfet ,  obligea  les 
Citoyens  à  fe  foumettre  an  Patrice  ,  &  mit  les  Palais  dts  Car- 
dinaux au  -pillage.  Eugène  III ,  après  plufieurs  combats ,  rentra 
dans  Rome.  Arnaud  Ce  retira  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  ^ 
mais  comme  il  tentoit  de  nouveaux  complots  ^  ce  Prince  le  livra 
à  Adrien  IV,  qui  le  fit  pendre  8c  brûler  en  1x5^» 

Aemo  ,  fleuve  qui  defcend  de  l'Apennin ,  nraverlè  laTofcanei 
&  divifè  Florence  en  deux  parties  inégales.  It  ef(  redoutable 
par  lès  inondations  fiibifies  8c  confidérables.  En  1761,  en  buic 
lieQres  de  temp^»  il  s'éleva  de  plus  de  huit  pieds  au-defliis  do 
ion  niveau  ordinaire^  les  rez-de-chaufl?e  8c  les  rue's  d'une  grande 
parde  de  la  Ville  furent  inondés  à  plus  de  deox  pieds  de  hau« 
ceor.  On  avoit  tout  â  craindre  pour  les  ponts  ;  mais  les  foins 
êc  les  travaux  des  habitans  empêchèrent  qu'ils  ne  fùffent  en-* 
gorgés.  Ces  inondations  emportent  les  digues ,  qui  (ont  d'une 
snaçonnerie  légère  y  8c  toute  communication  eft  interrompue  entre 
Florence  8c  Livoume. 

Ce  fleuve  a ,  prés  de  Florence ,.  foirante-dix  toiles  de  largeur. 
Apres  avoir  travcrli^  cette  Capitale  1  ilvafe  jetter  aiisiefibns  de 
Tome  I.  E 
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.Pife ,  dansia  mer  de  Tofcanc,  Ceft  la  Chiana  qui  caufc  fes  dëUor- 
dcmens.  Cette  rivière ,  recevant  comme  le  Lac  de  Peroufe ,  les  eaux 
d'une  multitude  de  montagnes ,  les  porte  moitié  dans  le  Tibre  6c 
^moitié  dans  TArno.  Du  temps  de  TEmpereur  Tibère,  les  Romains 
jrouloient  porter  toutes  les  eaux  dans  TArno  j  mais  les  repré- 
rfcntations  des  Tofcans  empêchèrent  ce  projet  j  on  fe  contenta 
Je  faire  dans  la. fuite  une  grande  chaulKe  d'une  montagne  à 
J'autre ,  qui  ne  laiiTe  qu'une  ouverture  du  côté  du  Tibre ,  pour  les 
eaux  de  la  Chiana. 

,  ARNOLPME,  Archicefte  &  Sculpteur ,  né  i Florence  en 
^1131,  j&  mort  en  1300,  filst.de  Lapo  .  ou  Jacobo ,  duquel  il 
;apprit  les  premiers  élcniens  de  TArcliitedhire.  Il  y  devint  irès- 
:célebre  j  il  fît  bâtir  &  'flanquer  dé  tours  les  nouvelles  murailles 
de  Florence ,  la  Place  de  S.  Michel,  celle  des  Prieurs  ,  l'Abbaye 
&  TEgliiè  de  Sainte  -Croix  de  cette  Ville,  od  Ton  voit  (on 
portrait ,  de  la  main  du  Giotto»  Il  obtint  pour  récompenfe  le 
droit  de  Bourgeoifie:  il  donna  le  plan  &  le  modèle  de  rEglifb 
^s  Sainte  M<LrU  \id  Fiore.  Bnmelicfchiitrouva  cet  édifice  fi  fo- 
Jide ,  qu'il  bafarda  d'y  élever  au-deifus  la  grande  coupole ,  qui 
^tonne  les  connoiffeurs.  Ce.te  EgËfe  a  deux  cent  quarante  braC- 
fes  de  long,  &  la  croifce  cent  foixante  *- fiz  ,  c'cft-i-dire^ 
foixante-quinze  toifes  trois  pieds  de  longuieur,  &  la  croifëe  cxor- 
quante-deux.  J»a  hauteur  de  la  nef  du  milieu,  vingt-trois  toiles 
cinq  pieds  fix'  pouces  huit  lignes  \  celle  des  nefs  lattéràle9>  quinze 
toifes  huit  pouces. 

Kkq^z^  Aronay  Ville  du  Piémont,  fur  le  ;  bord  occidental 
da  Lac  Mijeur,  a  mi-côte ,  avec  titre-de  Principauté  ,}'apparcer 
nant  à  la  Maifbn  Borromcu  On  voit  encore  dans  le  Château 
l'appaitemert  od  naquit  Saint  Charles  Borromée ,  Archevêque 
de  Milan.  .Arone ,  dont  la  pofîtion  eil  irès-agrcable ,  eut  Obîzan 
pour  Fondateur ,  qui  vivoit  dans  le  dixième  fîécl'.*.  Il  y  avoit 
autrefois  une  Abbaye  de  Bénédictins,  od'Ton  confervoît  les  Re* 
Uqucs  de  SaiiK-Gratignan  &  Félin.  Les  Etrangers  qii  elles  y  atti- 
rèrent firent  fleurir  Arone.  Saint  Chades  ,  ï  Tâgc  de  douze  ans, 
fut  fait  Abbé  d'Arone.  Loifqu'il -fut  Archevêque  de  Milani^c 
Cardinal,  il  changea  cette  Abbaye  en  un  Séminaire |  en  ten^ 
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Toya.les  Biniâi&iMy  qui  n'y  vivoient  pas  aflêz  réguEeremem' 
&  y  établie  les  Jéfuites  ,  auxquels  il  donna  la  dtreéliôn  dû  Sé« 
mîoaîre.  Cette  Ville  fot  ruinée  par  un  incendie,  en  r674  ;  «laii 
die  fut'  bientôt  rétablie  &  mieux  bâtie  qu'elle  n'éibit  aupara- 
vant. Les  maifons ,  l'Eglifc  &  le  Séminaire  font  d'une  trés-bonnè 
architedure.  Arone,  comme  on  Ta  die,  eft  i  mi-c8tc;  on  volt 
fiir  une  cfplanadc  faite  exprès,  fur  la  croupe  d'c'la  montaj^ne^ 
la  ihitue  colofTale  de  Saint  Charles,  d.*  cuivtt  barfj.  Elle  i, 
fbixante  pieds  de  haotcur ,  fans  y  comprendre  le  piédcftal  ,  plu- 
ficuTS  pcrfonnes  pensent  fè  pîactr  dans  la  têt:?.  C'e(^  fur  cette 
montagne  qu'étoie  le  tombeau  du  Saint ,  aidant  qu'on  tranf- 
tiràx  fes  Reliques  à  Milan.  On  fdifoit  à  la  montagne  teauJ 
coup  de  pélcririagcs",  qui  y  attitoicnt  une  grande  afflucnfce  d'E-' 
irangers  :  elle  s*àppèXic^iicort' A/ort/ Ji  Cjrlo.  On  fait  grand 
cas  en  Italie  &  en  Piémont  des  vin?  d*Arone.  le  pays  des  en- 
virons cfl  un  des  plus  agréables  &  dts  plus  fertiles  de  la  Loin- 
bardie.  .      -  ........... 

A  R  p  I M  o ,  Ville  très-ancienne  des  Volfques ,  connue  danâ 
le  tertps  des  Romains  par  la  dénomination  S^Arpinum.  Elle 
cl^  fiiuée  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour  5c 
dans  le  voifînage  de  la  Campâç;né  de  RoAife^  '  Ce  qui  a  le  plus 
contribué  à  la  célébrité  d'Arpinujn ,  c'cft  d'avoir  été  la  patrie 
de  Marius  &  de  Ckeron  ,  deux  des  perfonnagcs  les  plus  illultrcs 
de  r^ncienne  Rorfie,  .     .         .       - 

ARPÎNO,  {Jofeph^ifar  d*  )  dom  on-fl  f<)rmé  Jofepîn  ; 
nom  fous  lequel  il  eft  côrinâ  en  France ,  naquit  au  Château 
d*Arpin  dans  la  Terre  de  Labour,  au  Royaume  de  Napics.  \\ 
fut  employé  à  broyer  les  coulturs  &  â  Garnir  les  palctres  àt% 
Peintres  qtiï  travailloient  aux  loj^es  du  V'utîcm.  A  force  de  voir 
peindre ,  il  fe  fît  une  idée  des  principes  fins  s'en  douter.  Un 
jour  que  les  autres  Peintres  étaient  abfens ,  il  efTaya  de  tracer 
des  figures  fur  on  pilaftre.  Lorfque  les  Peintres  revinrent ,  ils 
admirèrent  les  figures,  fans  fivoir  à  cioi  pouvoir  bs  attribuer.  Ils 
(ê  cachèrent,  &  prirent  cn^!n  JofepK  (it  le  fiî:  :  il  fcntoit  fon  gé- 
nie, &  ne  fedoiKoîtp^s  de  fon  nient.  Grcç^oire  XIII  lui  afFî^na 
une  peniion  pour  le  mettre  en  état  de  fc  perfeûionncr.  Ilfe  livm 
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tout  entier  i  h  Peinture,  &  fe  fît,  de  (es  fuccès,  un  moyen  de 
parvenir  :  Clément  VIII  vécut  familièrement  avec  lui ,  &  le  fie 
Chevalier  du  Chrifl^le  nomma  Dire£^eur  de  S.  Jean-de-Latran, 
§c  le  combla  toujours  de  nouveaux  bienfaits.  II  vint  en  France  avec 
Je  Cardinal  Aldobrandln.  Henri  IV  lui  fit  des  préfèns  confidénij 
feles ,  &  le  nomfna  Chevalier  de  Saint-Michel.  Il  excita  l'envie 
du  Caravage  qui  Tappella  en  duel  ;  Jofepin  refufa  de  fe  mefurer 
avec  un  homme  qui  n'étoit  point  Chevalier.  Le  Caravage  partit 
audl-tôt  pour  Malthe ,  &  obtint  la  Croix  de  Chevalier  ibrvant» 
Le  coloris  du  Jo(èpiii  efl  froid  &  infipide*  Plufieurs  morceaux  de 
THiftoire  Romaine  qu'il  a  peints  au  Capitole,fontfes  chcf-d'ocuvrcs, 
Ses  chevaux  font  ce  qu'il  y  a<îe  pIiis;finidAnsiès  tableaux.  Le  Roi  a 
de  Ces  ouvrages  j  on  voit  au  l^alais  Royal  une  Sufanne  de  ce  Peintre* 
Jolèph  d'Arpixi  mourut  à  Rome  en  1 640  ,  Âgé  de  foixante-dix  ans. 

Arqua.  /^<y<?f  Arcqua. 

Arqua  ,  Ville  du  Tononnois  ,  dans  le  Duché  de  Savoie  j  elle 
efl  au  midi  de  Tortone,  ainfi  que  Caflel-Nuovo ,  Sarravalle,  & 
Pieira-Biffêra. 

Arquata  ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  TEglife,  dans  la  Marche 
d'Ancône. 

ARROTINO,  ou  l'Aiguiseur, Statue  fort  célèbre  qu'on 
voit  dans  la  Galerie  de  Florence  3  elle  rcpréfcnte  un  homn^ 
entièrement  nud ,  dans  une  attitude  gênée ,  prefqu  accroupi ,  tenant 
de  la  main  gauche  un  couteau ,  le  corps  un  peu  panché  en  avant  » 
pofij  fur  une  pierre,  &  appuyé  par  deux  doigts  de  la  main  gau- 
che ;  il  a  la  tête  tournce  &  ne  regarde  ni  la  pierre  ni  le  couteau  ; 
il  paroît  attentif  fans  finellc,&  fon  air  eft  groffier.  La  tête  eft 
de  la  vérité  la  plus  frappante  Se  traitée  de  la  meilleqre  manière* 
Cette  antique  adonné  lieu  âpluneurs  conjeftures.  Les  uns  ont  pré- 
tendu qu'elle  avoit  été  érigée  par  ordre  du  Sénat  à  un  Aiguifeur,  qui 
faifant  fcmblant  d'être  tout  entier  à  fon  ouvrage ,  écouta  le  plan  de 
la  conjuration  de  Catilina  :  ce  fait  efl  démenti  par  Salufle ,  qui 
affure  que  Curion ,  ami  du  Confpirateur ,  découvrit  tout  à  Fulvia , 
qui  en  fit  part  à  Cic^ton.  D'autres  prétendent  que  c'eft  Milicus  qui 
décela  la  confpiration  de  fon  Maître  contre  Néron.  Une  troifieme 
«piniou  veut  que  ce  foit l'augure  Atcius  Nccvius  prêta  couper  un 
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rocKer  avec  un  rafpir  en  préfence  de  Tarquîn  raticien»  Quoi  qu'il 
en  (bit,  cette  Statue  paroît  d'une  grande  antiquité. 

Arsenaux  d'Italie.  Chaque  République  a  Ton  ArfenaL 
Celui  de  Rome  eft  très  -  bien  garni ,  mais  celui  de  Venife 
paflëpour  un  des  plus  beaux  &  des  plus  grands  c^e  l'Europe.  II  eft 
d'une  très-vafte  étendue,  parce  qu'il  comprend  les  mag^fîns  pour 
les  vaiflèauT,  les  corderies,  les  forges,  les  fonderies,  &  les 
loges  pour  mettre  à  couvert  les  galcafles ,  les  galères  &  le  Bucen- 
taure.  On  y  montre  un  canon  que  Ton  aflTure  avoir  été  jette 
&  ajufté  pendant  le  dîner  ;  on  voit  beaucoup  d'ouvriers  em- 
ployés ;  mais  non  pas  en  auffi  grand  nombre  que  les  Véni- 
tiens voudroient  le  pcr&ader.  Les  Ariènauz  de  Toulon  &  de 
Rochefort  font  auffi  garnis ,  &  il  y  règne  plus  d'ordre. 

L'Arfenal  de  Gênes  contient ,  dit-on  ,  de  q[uoi  armer  quarante 
mille  hommes.  On  y  voit  quelques  vieilles  armures  d'une  fabrique 
fingulîere,qui  ont  fcrvi  à  quelques  dames  Génoifes ,  qui  s'ar- 
mèrent pour  une  croifade.  Il  y  a ,  dans  l' Arfenal  de  Lucques  , 
des  armes  pour  &z  à  (èpt  mille  hommes. 

Arsighano.  /^tff  Arzighano. 

ART  ALIS,  {Jofiph)?ocxe ,  néàMazare  en  Sicile, en  léiS, 
fut  auffi  un  excellent  Guerrier.  Il  n'avoit  encore  que  quinze 
ans ,  qu'ayant  donné  des  coups  de  bâton  i  un  Poète  {àtyriqucg 
qui  n'en  &t  que  plus  acharné  contre  lui ,  il  le  bieffa  mortelle- 
ment. Cet  événement  le  détermina  à  prendre  les  armes.  Candie 
étoit  a/ïîégéc  par  les  Turcs  ;  Arralis  fe  fetta  dans  la  Ville,  8c 
mérita ,  par  les  belles  aétions  qu'il  y  fit,  d'être  décoré  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint-George.  Il  mourut  i  Naples  en  1 679.  Il  ai 
laiiK  pluiieurs  ouvrages  en  vers  6C  en  profe. 

ARTS,  (beaux)  On  comprend  fous  ce  nom,  la  Poë/îe, 
l'Eloquence  ,  la  Peinture,  la  Sculpture ,  l 'Architecture  ,  la  Mufi- 
que ,  la  Danfe ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  pour  objet  l'imi-» 
tation  de  la  nature  ;  jjour  principe ,  le  génie  ;  pour  moyen  le 
plaifîr ,  &  pour  but ,  la  vertu.  La  Philofophie  auftere  qui  confond  II 
but  8c  le  moyen ,  s'eft  fiftiVent  élerée  contre  les  Arts  ,  &  a  vouli^ 
les  punir  de^  fautes  des  Artiftcs.  Les  Ans  ,  s'ils  n'élèvent  l'amej^ 
pu  s'ils  ne  la  plongent  dans  cette  MltCtwon  qui  la  di(po(è  à 

Fiij 


Digitized 


by  Google 


B6  A  R  V  . 

la  bonté,  i  la  bienfaifance ,  à  ladouceor,  ont  manqué  leur  objets 
L'Artiftc  n*a  cherché  qu'a  plaire.  Par*tout  la  ReÛgioa  a  été  le 
berceau   dts  Aik.  Les  Egyptiens  s'en  {ciTirent  pour  célébrer 
les  Pieux  &  les  Hcros;  les  Grecs  les  employèrent  aux  mêmes 
ufages;  les  Romains  qui  les  reçurent  d'eux,  fc  conformereoc  à 
leurs  vues.  Ces  Açt  fijrent  portés  à  leur  pcrfcélion ,  tant  qu'ils 
fiirent  cultivés  par   des   Citoyens*  libres  &    généreux  ;  ce    fbt 
alors  qu'à  Rome,aîn(î  qu'à  Athènes , la  Poefic fiit  fublime ;  que 
l'Eloquence  maitrifa   les  efprits  ;  que   TArchiteûure  eut  ce  van 
Lupofant  &  majeftneux  que  nous    admirons   encore  dans    £cs 
ruines  ;  que  la  Sculpture  &  la  Peinture  avoient  toute  l'énergie 
àc  la  nature;  que  la  Mufique  &  la  Dan{è  portoient  le  cara^bere 
de  la  grandeur  des  objets  qu'elles   rctraçoient  :  tout  dégénéra 
quand  la  liberté  commença  à  di(paroîcre  :  ils   (è  refTèntoient  de 
J'efclavage  &  de  la  moUefle  où  les  Romains  languiflbient ,  lors- 
que les  Barbares  du  Nord  vinrent  achever  leur  ruine.  Ils  refte- 
rcni  quelques  (îécles  comme  anéantis.  Les  Médicis  ,  Se  quelques 
Souverains  Pontifes  réchauflcrent  le  génie  des  Ans  ,  qui  éclata 
fous  le   Pontificat  de   Léon   X.    Les  Mufes  retrouvèrent  de 
nouveaux  Virgilçs  dans  ces  mêmes  lieux  où  repofent  les  cen- 
dres des  anciens.  Sur  les  ruines  du  Palais  des  Scipions  &  des 
SuccelTèurs  d'Augufle ,  s'élevèrent  des  Palais  que  l'ancienne  Rome 
eut  enviés  à  la  nouvelle  ;  des  Statues  de  Souverains  Pontifes  rem* 
placèrent  celles  des  Pompée ,  de  Céfar  &  d'Antoine  ;  la  Bafiliqae 
de  Saint  Pierre  fit  moins  regretter  ces  Temples ,  dont  les  reflcs 
fcmbloient  défier  les  races  futures  de  les  imiter  jamais.  Léon  , 
Paul,  Sixte  femblccent  avoir  créé  Rome  une  féconde  fois.  La 
France  étoit  encore  plongée  dans  la  Barbarie ,  lorfque  lltalie 
étoit  embellie  de  tous  les  chefs-d'œuvre  des  Beaux-Arts.  Enfin 
François  I,  que  fès  guerres  d'au-ddi  des  Alpes  avoîsnt  nris  i 
portée  de  voir  combien  les  Beaux -Arts  contribuoient  à  la  gloire 
des  Princes,  les  atdra  en  France.  C'eiVdonc.des  Italiens  que  nous 
tenons  Ic^  Arts ,.  qui ,  fou!>  le  règne,  de  Louis  XXV ,  ont  été 
portés  à  ce  haut  degré  d'où  nf>us  les  voyons  deÇ:eadi:e.  yî^ye^ 
Poésie,  Eioquence  ,  Architectdrr,  &c.  . 
AuVE,  (T)  ^/ya,  une  des  principales.  Riviçrcs  de  Savoict 
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Ek  atrofè  la  partie  fepcentnonale  du  Ducbé ,  &  (ê- jette  daps  le 

RLoœ  tm  peu  au-dcfibus  de  Genève. 
AiziCHAHO  ,  Bourg  ailez  confîdérable  dans  le  Vîcencin ,  en* 

toaté  de  picarages  fertiles  ;  auffi  ce  Bourg  ell-il  fort  renomma  par  . 

jèsl^nes  très^belles  &  d'une  excellence  qualité.  Se  par  le  com* 

max  qui  s'en  fait  à  Arzignano. 
AsccLi  ^  ^Jcuium  Fice/iumy  Ville  dans  TEtat  de  l'Eglifir , 

fen  ancigapc  &  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la  Marche  d'Ancône» 

for  me  montagne  au  bas  de  laquelle  paiTe  la  Rivière  de  Drouco* 

A&oli  eft  la  patrie  du  Pape  Nicolas  IV. 
AsccLi,^i  Sun-TrUnoy  autre  petite  Ville  au  Royaume  de 

Napks ,  dans  la  Capitanate  ,  avec  un  EvécLé  iufiragant  de  Bene- 

TCDt.  Die  eft   fîtuée  fur  une  montagne  y  dans  une  pofition  allez  v. 

afautageafi; ,  a  onze  lieues  Nord  Oueft  de  Cerenza* 
AsniAKA  y  ou  jZanarai  c'cd  la  plus  conlîdérable  de  toutes 

kslâes  qui  font  jointes  i  celles  de  Sardaigne.  Elle  a  dix  lieues  de 
tour.  Les  montagnes  dont  elle  eft  couverte  »  font  remplies  de 
fàngliers  ,  de  ccrfe ,  de  bufles  &dc  faucons  fort  eftimés-Elle  af^ar* 
tient  à  la  Ville  de  Safari.  En  140^  les  Génois  perdirent  une  ba- 
taille navale  confidérable  conore  les  Arragonois,  près  6^AJinara. 
ASINELLI,  Ackiteûes  fameux ,  vivoicnt  à  Bologne, 
«nl'an  11 00.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu'ils  bâtirent  la  iùperbe 
Tour  de  Bologne ,  qui  pafTe  pour  la  plus  haute  d'Italie ,  &  qui 
porte  leur  nom» 

AsiKELLO  y  Ville  de  la  Vallée  de  Dumona ,  au  Royaume  de 
SîdJe ,  un  peu  loin  de  la  Mer ,  dans  les  terres ,  ainfî  que  Mifircui , 
àiome^j^Hano  &  Francaviiùt. 

AfTi ,  ou  AST,  y^fta  PompeUi  VilJe  dans  le  Mont&rraty 
Capiule  du  Comté  d'Aili, ou  Adefan  y  fîtuée fur  le  Tanaro y  i  cinq 
lieoes  de  Turin.  On  croit  que  c'étoit  anciennement  une  Colonie  - 
Romaine  dans  laXigiirie.  Elle  fe  gouverna  par  fes  propres  Loiz 
après  la  chiite  de  l'Empire  Romain;  elle  eut  enfuite  des  Comtes  > 
&  pallâ  aux  Ducs  de  Milan.  Jtifqu'â  la  ceflion  que  François  I 
fit  de  ce  Comté  à  Charles-Quint,  par  le  Traité  de  Madrid  y  il  avoic 
été  pofledé  par  les  Defcendans  de  Louis  Duc  d'Orléans ,  frère 
it  Charles  VI  >  Roi  de  France ,  a  qui  Valentine ,  £llc  de  Jean 
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Gdleas . Vifconri, Papporta  en  dot.  Le  Comrf  J*Afti  fiit  cHé  en 
153 1  au  Duc  de  Savoie,  Prince  de  Piémont.  Après  la  mort 
de  Philippe-Marie  ,  dernier  Dac  de  Milan ,  de  la  Maifon  des  VîC- 
conti ,  en  14 48  ,  Charles  Duc  d'Orléans,  &  fils  de  Louis ,  Sei- 
gneur d'Aft  ,  y  fit  battre  monnrie ,  &  prit  le  titre  &  les  armes 
du  Duc  de  Milan.  Cette  Ville  effuya  dilïérens  fiéges ,  tant  de  la 
part  des  Fiançois  que  du  Duc  de  Sivoie  ;  enfin,  depuis  174^, 
elle  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Le  quartier  de  la  Ville  od  font 
les  Palais  des  Gentilshommes  ell  bien  bâti  &  mal  peuplé  ;  le 
refte  de  la  Ville  eft  itifte  ;  les  rues  y  font  étroites  ;  le  Peuple 
-pauvre.  Il  y  a  des  fortîHcations  ;  le  vieux  Château  tombe  ea 
raine.  Elle  a  un  Evê^ue  fuSragart  de  Milan. 

AsoLO  ,  AfuLimy  AfeUtm  ,  Ville  de  l'Etat  Vénitien  ,  dans  le 
territoire  de  Trevigny ,  fur  une  montagne ,  près  de  la  fource  du 
Mufonne ,  entre  Padoue  &  Feltri. 

AsPREMONT ,  Ville  de  Savoie,  fur  le  Lac  du  Bourget.  Le 
Duc  de  Savoie  la  fît  lorcifier  en  1 741  ;  mais  malgré  ces  fortifi- 
cations ,  l'armée  combinée  des  François  &  des  ECpagnols  s'en 
rendit  maîtrefle. 

AssiETTF ,  fameux  paflage  à  quelque  diftance  du  Plain  da 
Mont-Cénis  ,  que  le  Chevalier  de  BelleiHe  entreprit  de  forcer 
en  1 747 ,  contre  les  ttoupes  Piémontoifes ,  qui  occupoient  le* 
montagnes,  qui,  du  côté  du  Piémont,  paroiflèntinaccefiibles  à  tout 
effort  humain ,  &  qui  font  plus  inabordables  encore  du  côté  od 
les  François  avoient  formé  leur  attaque.  On  auroit  de  la  peine  â 
croire ,  en  voyant  cette  chaîne  de  montagnes ,  qu'on  ait  formé 
le  projet  d'y  conduire  des  troupes.  P^oyei  Brokette. 

hssniyAJfifium  ,  Aflîfe  ;  Ville  Epifcopale  de  l'Etaf  EccléfiaC- 
tique,  dans  l'Ombrîe,  au  Duché  deSpoletre ,  de  trois  â  quatre 
mille  âmes  ,  contient  huit  Paroiflcs  ,  huit  Couvens  de  Religietiiès 
&  quatre  de  Religieux.  Elle  eft  fituée  fiir  la  montagne  d*Afî,  d*oil 
elle  a  pris  fon  nom.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné  le  jour  â 
Saint  François ,  Fondateur  de  l'Ordre  le  plus  nombreux  qu'il 
y  aie  jamais  eu ,  fans  autre  patrimoine  qu'une  paurreté  abfolue.  Le 
fagro  CoHvento  qui  eft  à  Affife ,  eft  le  chef-lieu  de  tout  l'Ordre  de 
S.  François.  Ce  Couvent  appartient  aux  Cordeliers  de  la  grand* 


Digitized 


by  Google 


AS  T  8p 

Manche ,  ou  Frères  Mloeurs  Conventuels.  Us  font  quatre-vingt» 
Il  y  a  trois  EgliTcs  bâties  l'une  fur  Taucre.  L'O/Hce  Divin  (ê 
fait  dans  celle  du  milieu  ^  S.  François  eft  enterré  dans  la  plus  baflè  ; 
on  n'y  entre  point  ;  on  va  peu  dans  fa  plus  haute.  Ces  Eglifes 
fc  le  Cloîtie  font  décorés  de  belles  Peintures  de  Cimahué  y  de 
Giotto,  de  I  Pierre  Cavallino  ,  Giottino  ,  Barrocci ,  &c.  Ces 
Coideliers  y  Ordre  paniculier  de  Francifcains ,  a  fon  Général  â 
Rome  ;  3s  ont  pinfieurs  Couvens  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en  Alle- 
magne y  mais  peu  m  France  :  le  plus  nombreux  &  le  pU:s  beaa 
eft  celui  de  Toulou(è.  La  CliUjanova.  deiïêrvic  par  les  Récolets 
lèconci  Ordre  de  Francifcains ,  dont  le  Général  eft  alternat!- 
vement  Espagnol  &  Italien ,  &  a  aufli  les  Cordeliers  de  TOblèr^^ 
vance  dans  fon  Généralat ,  eft  une  très-belle  Eglife ,  bâtie  dans 
le  lien  même  oii  étoit  la  maifbn  paternelle  de  Saint  François» 
L'Eglifê  desReIigieu(ês  de  Sainte  Claire,  du  même  Ordre,  eft  très-» 
ancienne  &  très-omée.  Celle  de  Saint  Antoine  des  Pères  du 
tiers  O^dre  de  Saint  François ,  doit  être  vue  par  les  Etrangers* 
Il  eft  iingulier  qu'à  Affi£è ,  qui  eft  une  Ville  pauvre  &  déferte  , 
il  y  ait  douze  Maifons  très- peuplées  de  Religieux  Mendiants; 
mais  la  plus  belle  de  toutes  eft  la  Pordoncule,  parce  qu'elle  fiit , 
pendant  long-temps ,  la  (èule  portion  d'héritage  que  S.  François 
eutlaifféàièsEnfàns  ^  le  Couvent,  qui  eft  décent  quarante  Corde- 
liers Ob(èrvantins,eft  bâti  dans  Tendroit  même  où  mourut  Saint 
François  5  l^glifè  appellée  Notre-Dame  des  Anges,  eft  très-belle 
&  trcs-décotée.  Les  pèlerinages  qui  fe  faifoient  â  cette  Eglife  font 
incroyables  ;  on  y  a  vu  fufqu'â  cent  mille  âmes  â  la  fois. 

AsTOR A  ,  Rivière  qui  a  donné  (on  nom  au  petit  Bourg  d'Aftura , 
•  fitué  fur  le  chemin  de  Rome  i  Naples  ,  â  l'endroit  où  Ciceron 
finit  (es  l'ours  ;  oiî  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  Château  qui  appar* 
tient  aux  Frangipani,  dans  lequel  l'infortuné  Conradin  ,  der- 
lûer  Duc  de  Souabe ,  pourfûivi  par  ks  troupes  d'Anjou  ,  fut  pris 
&  ramené  â  Naples. 

AsyiBS  DES  Égiiscs.  Dans  la  Savoie  ,  en  Italie,  &  dans  quel- 
ques autres  Etats  de  la  Chrétienté ,  les  Egli&s  ont  le  privilège 
d'être  une  fàuve-garde  contre  les  Loix  pour  tous  les  fcélérats  qui 
peuv^m  s'y  réfugier^  pourvu  qu'ils  ne  dépailènt  pas  le  patyisr 
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ik  peuvent  vivre  en  toute  aflurance  dans  llmpoolté;  ils  ^j 
coDÛraUènt  des  baraques  ,  &  y  reçoivent  les  aumônes  des  Moi- 
nes &  des  perfonnes  qu'une  charité  mal  entendue  pone  à  cette 
£iuilè  générofiré.  Ce  droit  d*afylc  ell  la  fource  de  mille  crimes* 
Cet  abus  eft  très-ancien.  Les  Temples  des  Payens  avoientle  même 
privilège;  mais  il  arrivoit  quelquefois  que, fans  violer  rafyle,oii 
trouvoit  le  moyen  d'y  faire  mourir  le  coupable  de  faim  ,  foit  en 
gardant  Ci  bien  les  avenues  que  perfonne  ne  put  lui  donner  do 
&cours ,  foit  en  murant  le  Temple  ;  ainfî  du  moins  le  crime  ne 
xefloit  point  impuni.  A  l'imitation  des  Temples  y  les  Cardinaux  , 
les  Ambafladeurs  ont  donné  à  leurs  Palais  &aux  quartiers  qu'ils 
Iiabitentyles  mêmes  immunités :&  les  Sbyres  aflèz  mal-adroits» 
ou  qui  ne  font pa.  au  fait  de  la  carte  de  Rome  ,  par  exemple,  qui 
pourfulvent  un  criininel  dans  les  endroits  privilégiés ,  s'expofent 
sm  reflentiment  du  Grand  de  qui  vient  le  privilège-,  &  à  la  fureur 
de  la  populace.  A  Touloufe ,  Ville  que  le  voifinage  de  l'EQ^a- 
gne  &  rénorme  quantité  de  Moines  qui  y  font  établis ,  rendent 
an  peu  fuperflitleufê ,  les  Religieux  de  la  Trinité  s'étant  portés 
i  des  excès  pour  la  nomination  d'un  Supérieur,  le  Magjfbcac^ 
cbargé  de  la  Police ,  s'y  tranfporta  avec  un  détachement  du  Guet. 
U  trouva ,  devant  la  porte  du  Couvent ,  un  Religieux  en  habit  de  ce-* 
xémonie ,  tenant  le  S.  Sacrement,  &  menaçant  de  la  colère  célefle 
^conque  o/èroit  franchir  cette  barrière.  Le  Magiftrat,  fans  s*é* 
tonner,  ordonna  à  fes  Soldats  de  mettre  la  bayonnette  au  bout  du 
£xni ,  Se  d'adorer  le  Dieu  de  toute  juflice  :  il  leur  en  donna  l'exenv- 
ple  ;  mais  après  une  courte  adoration ,  il  partage  fon  Détache-» 
ment  en  deux ,  en  fait  refier  une  partie  pour  contenir  le  Peuple 
&  ks  Moines,  &  ordonne  â  l'aunre  d'enfoncer  une  porte  qu'il 
indique  ,  de  s'emparer  du  Couvent ,  &  en  cas  de  réfiftance,  de 
£ure  main-bafTe  fur  les  rébelles.  A  peine  ent-il  donné  cet  ordre  ^ 
que  le  Religieux  qui  tenoit  le  Saint  Sacrement ,  le  porta  dans  le 
tabernacle,  &  tout  rentra  dans  l'obéiflance. 
.  Atème  ou  Athènc  ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Principauté  fupérieure,  proche  du  Negro.  Athène  n'avoit 
autrefois  qu'un  Evêché,  elle  a' aujourd'hui  titre  de  Princiir 
pauté. 
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Atm  ,  petite  Ville  dans  TAbnizze  ultérieure ,  an  Royaume 
Je  Naples,  avec  un  Evcché  fuffiragant  du  Saint  >  Siège.  Cette 
Ville,  qui  a  titre  de  Duché,  appartient  à  la  Maifbn  ^Aqua.^ 
viva\t\\e,  eft  fitucc  près  delà  mer,  fur  une  montagne  efcarpée. 

Attelles  ctoît  une  ViHe  très  -  ancienne ,  bitie  a  un  mille 
d'Avcrfe  ,  dans  l'endroit  même  od  eft  aujourd'hui  San-Arpûio  : 
quelques-uns  ont  cru  que  c'ctoit  à  Attelles  que  les  Comédies 
Attellanes  prirent  naiflance  ;  ils  (c  trompent ,  ce  fiit  â  Attella  , 
Ville  de  Tofcane.  F'oyei  Aversa. 

Auberges  ,  à  Malthe  ,  font  les  Palais  où  les  Chevaliers 
qui  y  réfidént  font  nourris  en  commim ,  chacun  félon  fa  Lan* 
gue  ou  (a  Nation.  Contubcrnium  Patrium  Melitenfe  ;  ainlî  Ton 
dit  :  l'Auberge  de  France ,  l'Auberge  de  Provence  ,  &c.  pour 
défigner  la  Nation  des  Chevaliers.  Voyez  le  P.  Helîot  (ur  la 
manière  dout  les  Chevaliers  doivent  {b  comporter  dans  ces  Au- 
berges ,  à  l'anicle  Malthe. 

AUDIENCE  DU  PAPE.  Ceux  qui  veulent  être  ad- 
mis i  l'Audience  du  S.  Père,  doivent  être  préfentés  par  le 
Maître  de  la  Chambre,  qui  annonce  &  introduit  le  Pré(ênté 
dans  la  Chambre ,  (ans  épée ,  catme  ni  chapeau  ;  après  trois 
génuflexions ,  la  première  fur  le  (eu il  de  la  porte ,  la  (èconde 
au  milieu  de  la  Chambre,  la  troifîeme  près  du  fauteuil,  on 
s'incline  pour  baifer  la  croix  qui  eft  fur  la  mule  droite  du  Pape  , 
mais  ordinairement  il  préfente  la  main ,  qu'on  baife  ;  le  Macf- 
tro  di  Caméra  (c  retire,  &  lor(que  le  Pape  le  juge  à  propos, 
il  donne  la  bénédiélicn  au  Préfenté ,  &  le  Maître  de  Chambre 
en  introduit  un  fècoi^d. 

AUDITEURS  DE  ROTE.  La  Rote  eft  une  Juri(- 
di^on  que  les  Papes  ont  établie  pour  fe  décharger  de  l'em- 
barras de  jugcur  les  Procès.  On  appelle  Auditeurs  à  Rome 
ce  que  nous  appelions  Juges  en  Fra^ice.  Ainfî  l'Auditeur  de  la 
Chambre  Apoitolique  eft  le  Juge  de  la  Cour  Romaine,  &  fou 
autorité  s'étend  au  fpirituel,  fur  toute  forte  de  Prélats-,  Princes, 
&c.  Le  Gouverneur  de  Rome  a  fon  Auditeur ,  les  Cardinaux 
qui  préiîdent  â  quelque  Congrégation  ont  leurs  Auditeurs* 
Les  grandes  affaires  qui  fe  traitent  à  Rome ,  font  confiées  aux 
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Auditeurs  de  Rote,  qui  en  font  les  Commiflairos  n&.  Ils  font 
douze  en  tout.  Le  Roi  de  France  a  droit  d'en  nommer  un  , 
k  Roi  d'Efpagne  en  nomme  deux  ,  un  pour  la  Caftille,  8c 
on  pour  TArragon  :  les  neuf  autres  font  nommés  par  le  Pape  ; 
CCS  Auditeurs  ,^ui  font  tous  Prélats ,  jouiflcnt  à  Rome  d'une 
très-grande  confidération ,  &  tiennent  un  rang  diftingué.  Ils 
font  leur  rapport  dans  les  Congrégations  nommées  par  le  Pape 
pour  décider  fouverainemcnt  des  afeîres  dont  ils  font  charges  j 
ils  y  ont  voix  délibérât! ve« 

AvÈLLiNO ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Principauté  ultérieure,  au  Sud  de  Bénévent.  Cette  Ville,  qui  a 
fc  titre  de  Prindpauté,  cffuya  en  1684  ^^  tremblement  de 
terre  qui  la  ruina  prefqu'à  moitié.  Entre  cette  Ville  &  Béné- 
vent, font  \es  fourches Caudines  y  où  l'armée  Romaine,  affiégée 
par  les  Samnites ,  fut  obligée  de  paffer  fous  le  joug ,  avec  les 
deux  Confuls  qui  la  coâimandoient*  On  nomme  aujourd'liuî 
ttx.  endroit  Val  di  Gargano. 

AVERANI,  {Benoit)  Poète  né  à  Florence  en  16^^.  Sa 
mémoire  étoit  (î  heureufe ,  qu'étant  ProfèfTeur  en  Langue  Grec- 
que &  de  Belles-Lettres ,  il  citoît  à  fes  Ecoliers  les  plus  longs 
pailâges  des  Auteurs ,  quoiqu'il  n'en  eût  jamais  fait  de  recueil^ 
II  mourut  en  1707,  fes  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  trois 
▼olumes  â  Florence  en  17 17.  Ils  contiennent  des  Lettres  ,  des 
Elégies ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  une  fur  le  mépris  de  l'a- 
mour ,  qu'on  met  à  côté  de  celles  de  Catulle  \  des  tradu^ons  , 
quatre-vingt  -  fîx  Diflèrtations  fur  lOnthologie  ,  vingt-iîx  fur 
les  Tragédies  d'Euripide,  cinquante-huit  fur  Thucidide,  trente- 
line  fer  Tite-Live,  quarante-cinq  fur  Virgile,  &  quatre-vingt-^ 
«louze  fer  Ciceron. 

AV  E  R  N  E,  (le  Lac  d')  à  un  quart  de  lieue  de  Baies; 
aux  environs  du  Golfe  de  Pouzzols  ,  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  eft  une  efpece  de  baffin  rond  de  trois  cents  toifes  de 
tfamenre;  il  eft  bordé  de  hautes  montagnes  hérilTées  autrefois 
àe  forêts  épaîfîcs  &  fombres  ,  qui  donnoient  à  ce  vallon  une 
ombre  éternelle.  On  y  facrifioit  aux  Dieux  infernaux.  C'cft 
Ê  qu'Eûée  Êicrifia  fur  un  Autel  formé  des  premières  pierres 
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\^A  y  trouva.  L'txoiretir  babitoic  dans  cette  letraite  obfciue; 

ks  oî£èaux  ne  vok>ient  point  au-dclTus ,  peut-être  à  caulè  des 

caox  fiilfuieulès    qui  s'exhaloienc  du  Lac.   Aujourd'iiiii  on  w 

leconnoit  que  le  fond  de  toutes  ces  chofes.  Le  Lac  ne  tcoâ 

plus  de  vapeurs  malfaUàntes ,  il  eft  poifTonneux  &  on   y  trouve 

beaucoup  d'olfeaux  de  rivière.  Il  y  a  coûte  apparence  qu'on  a 

dégarni .  les  forêts  qui  couvroient  les  montagnes  voiiîues  ;  qve 

du  temps   de  Virgile    des   érupdons  avoient    occafionné   des 

ruiflcaux  de  foufire  qui  (è  jectanc  dans  le  Lac  en  avoient  d£« 

truit  les  poifTons  ;  que  l'air  étoic  infedbé  de  ces  vapeurs  qui  le 

font  dinipées.  Les  eaiix  de  TAverne  font  belles  &  ^akh^,  Jâ 

profondeur  eil  de  quatre  cents  pieds.  Sur  lé  bord  de  fAvetne 

au  Nord ,  on  trouve  les  veftiges  d'un  temple  qu'on  dit  arok 

été  confacré  â  Apollon;  il  refte  encore  la  moitié  de  l'édifice: 

on  y  voit  de  grandes  niches  cachces  fous  terre  ;  c'eft  vîs-à-vis 

de  ce  temple ,  que  fiir  une  colline  voifine  du  Lac  eft  la  £l- 

meufè  caverne  que  les  Apcicijis   ont  dit  avoir  été  habitée  par 

la  Sybille  de  Cumes.  ^oy^i  Cumes. 

AvERSA  y  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  La* 
bour  encre  Naples  &  Capoue.  Elle  Bit  célèbre  chez  les  Romabis 
fous  le  nom  è^AtttlU  y  par  les  bons  mots  y  les  plaifancerîes  des 
babîtans,  par  leurs  (pedades  obfcènes  &  par  leurs  débauches. 
Elle  fut  ruinée  par  les  Barbares  &  rétablie  par  les  Normands^  qoi^ 
fous  la  conduite  de  Guifcard ,  leur  Duc  »  campèrent  i  AtteÛai 
il  augmenta  cène  Ville ,  &  lui  donna  le  nom  d'Averik ,  mot  qai 
£gniiie  contraire ,  oppofce,  ennemie  ,  pour  Toppoler  à  Naples^ 
&  y  attirer  les  Napolitains.  Charles  d'Anjou,  Roi  de  Naples» 
détrui£t  Averfa,  qui  s'écoic  révoltée  ;  elle  fut  bientôt  rebâtie.  Ce 
fii'tdans  le  Château  d^Averfa,  qu' Andreaflb ,  Roi  de  Naples,  fib 
de  Charles  1 1  Roi  de  Hongrie ,  fut  étranglé  foiis  le  vcgne  de  la 
Reine  Jeanne  première ,  £k  femme.  Averià  eA  â  un  mille  de  l'an* 
cienne  Attelle ,  qui  étoît  à  l'endroit  od  eft  aujourd'hui  Saam 
Ar^ino.  On  prétend  que  ce  n'eft  point  dans  cette  Atteila  \  mais 
dans  la  Ville  du  même  nom ,  en  Tofcane  ,  que  les  Comédies  ou 
Fables  Attellanes  ont  pris  nailTance.  Averfè  eft  fîtoée  dans  nne 
plaine  délicieufe,  au  bgut  d'une  grande  avenue  qui  conduit 
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jnlqa'â  Naples  ;  elle  eft  petite,  maïs  bîei!  bitic;  fon  Evêciec/l: 
le  plus  lîche  du  Royaume;  la  principale  rue  qui  la  traverfc  efl  belle» 
large  Se  décorée  de  beaux  bâti  mens.  D'Averfe  â  Naples ,  il  y 
a  huit  milles ,  dont  trois  au  moins  fe  font  ou  dans  les  Faux— 
,  bourgs  de  la  Capitale ,  ou  dans  les  Villages  qui  y  tiennent. 
Averùi  eft  la  patrie  de  Luc  Rozzi. 

Les  Comédies  Attellanes  tenoicnt  le  milieu  enure  la  Corné— 
J&e  Céneak  &  la  farce,  comme  les  Guêpes  d'Ariftophane ,  ott 
les  Plaideurs  de  Racine  ;  mais  elles  dégénérèrent  en  fatyres 
fi  baxdies  &  en  même  temps  R  obfcènes  qu'elles  forent  défên« 
Jtacs  par  )e  Sénat. 

.  AvezzakO  ,  VHIage  de  TAbnizze  ultérieure  au  Royaume  de 
Naplesé'  Il  cft  près  du  Lac  Celano  ;  Avezzano  eil  l'ancien 
jîlfha  Bucettiis ,  Ville  célèbre  ^t^  Marfcs. 

AUGURELLUS,  {Jean  AnfiJlus)  né  a  Rimini,  ver« 
le  milieu  du  quinzième  flécle ,  fot  Profefleur  de  Belles-Lettrés 
i  Veni(è  &  à  Trévife,  Il  à  fait  des  Odes  ,  des  Elégies ,  des  vers 
ïambes  &  des  harangues  ;  tôiit  cela  eft  fort  peu  éilimé.  Dans 
Ion  Poème  '-de  la  Chryfopce  ,  il  révèle  des  fccret?  fur  la  pierre 
PLiiofopliale ,  qoi  napprcrnenr  rien.  Il  pafTafa  Vit  i  fouff-er  & 
travailla  tant  à  faite  de  loi-,  qa^îl  fe"^ ruina.  Il  dédia  fa  Chry- 
£>pée  à  Léon  X  ,  qui  lui  donna 'une  boarfe  vuidc  ,  en  lui  difanc  : 
/que  celui  qui  faiè  feîre  dé  Tor,  n'a  befoin  que  d^iûe  bourfè 
|x>ur  lie  Ibrrcr.  •  

AcGrSTA  ,  eu  Agô'sTa ,' Ville  dans  la  vallée  Se  Nota,  aa 
RoyauiXie  de  Sicile,  avec  un*  ejrcéHcnt  Port;  elle  cft  fîtuée  iti 
Ncrd  de  Sara^oçi.  Agoftï  ctoit  d'une  granoe  utilité  pour  le 
commerce  de  la  Sicile;  mais  en*  1165? V>  elle  fut  prcfcju'entiére- 
inem  abîmée  par  un  tremblement  de  tetrêi 
.  AUGUSTIN  &  ange;  frères,  Àrchkeftes,  nés  I 
Sienne,  de  païens  ArcMteétes-,'  dans  le  quinzième  fîécle  ,  Elevés 
de  Jean  de  Pife-  III*  s-^acquirerit  de  bbnnc  heure  une  fi  grande 
réputation  ;.  qu'ils  forent  cboifis  pour  avoir  1 1  Surintendance  3c 
.0U8  les  édifices  publics  dé  Si<îi1ne.  Ils  firent  eu  ver  k  façade 
îèptencrionaie  de  la  Catliétolc.  '  Ils  rebâtirent  deux  portes 
de  U  Ville ,  èc  commencèrent  rEglile  &  le  Couvent  de  Saint 
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Fxaiçois ,  avec  iTglKê  de  Sainte  Marie  de  la  Place  Maoetô  ; 
[2  grande  Fontaine  en  fàct  du  Palais  de  la  Seigneurie,  &  la 
Salie  da  grand  Con(èiL  Ils  achevèrent  la  Tour  du  Palais  pn- 
bSc,  fizenf  bâtir  pluâeurs  édifices  à  Âflife,  â  Orviette,  ic  i 
Anezzo,  Se  y  eTécuterent  plufieurs  morceaux  de  Sculpmre. 
Avise  ,  petite  Ville  fur  la  Doria ,  dans  le  Duché  d'Aoullew 
AVOGADORS.  Ce  font  i  Venifc  des  Magiftrats,  donc 
le  Bcinîftcre  répond  à  celui  des  Gens  du  Roi  en  France,  <}uoi« 
^'mi  pea  différent  :  ils  font  chargés  de  Tinflruftion  des  affai- 
res. Se  parlent  les  premiers;  dans  les  afeires  criminelles,  ik 
(cnt  les  fonélions  d'accufateurs.  Ils  portent  les  caulès  dans  le 
Tiiboial  qu'ils  jugent  à  propos*  Ils  peuvent  s'oppofêr  â  tom 
Jugement  dans  lequel  ils  croient  les  Loix  blelTées.  Ils  toa^ 
chargés  de  leur  manutention ,  ^ufG  peuvent -ils  ^e  fulpendie 
rexécution  des  Loix  promulguées  par  le  grand  Con&il  ^  en  de« 
mandant  qu'on  les  examine  de  nouveau.  Quand  quelqu'un  cft 
poDfvu  d'une  Charge ,  les  Avogadors  peuvent  s'oppofcr  â  (k 
lécepdon  &  propofèr  les  reproches  qu'ils  ont  â  faire  aux  Réci- 
piendaires* Ils  ont  encore  une  infinité  de  prérogatives  ;  ils  ont 
pan  3  tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  grands  Tribunaux.  Ils  ioçt 
fcize  mois  en  exercice.  Ils.  portent  en  hiver  la  robe  violette  i 
maxiches  Ducales,  avec  le  chaperon  de  drap  rouge.  En  étéf 
celle  de  .  camelot  moiré  noir  y  ils  ponent  la  robe  roQgc  quand. 
ils  entrent  au  grand  Con(èiI. 

Au?s,  un  des  cinq  Bailliages  qui  compofentJc.Chablais» 
les  autres  font  Tonkon  ,  Evian  ,  Ternier  ,  «c  Gaillard. 
K^ci  Chablais. 

AURELLI,  {Jean  .^//rc^)  AUR  ELI  US ,  Poète  Latin 
isï  (èiziéme  iîécle,  ne  à  Mahlbue*  Quoiqu'il  ait  pris  Catulle  pout 
moJcle  &  qu'il  approche  beauccîUp  de  fa  manière  vive ,  énergi- 
que &  légère ,  on  ne  rrouve  dans  fcs  vers  rien  d'obfcène  5  il  a 
écarte  de  fes  pocfîes  tout  ce  qui  pouvoir  blefler  la  pudeur  ;  d'ail- 
leurs,  elles  font  remplies  de  penfées  fines  &  délicates.  On  les 
neuve  imprimées  d^ns  les  délices  des  Poètes  Latins  d'Italie. 
Auiclii  mourut  vers  Tan  1520. 
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AYMON,  Cumomméle  Pacifique,  Comte  <Ie  Sayoie,  Oic^- 
céda  à  Edouard  fon  frète  en  1 3 1^  ^  la  réconciliation  que   I2 
Keine  de  France  avoir  faite  encre  Edouard  &  le  Dauphin  ne  fiic 
pas  de  Içngue  durée.  Ce  dernier  fit  une  Ligue  contre  AymoA 
avec  le  Duc  de  Bretagne;  mais  le  Comte  de  Savoie  rendit  leius 
eSorts  inutiles.  Apres  la  mort  du  Dauphin,  Humbert  frère  de 
ce  Prince ,  hérita  auflî  de  fa  haine ,  &  continua  la' guerre ,  <]ui 
tependant  ne  dura  qu'un  an.  Aymon  qui  étoit  atuché  à  la  France^ 
joignic  Ces  troupes  i  celles  de  Philippe  VI  de  Valois ,  contre  le 
Roi  d'Angleterre ,  &  après  la  conclufion  de  la  paix ,  il  revint 
.dans  Ces  Etats ,  &  mourut  au  Château  de  Montmélian ,  le  4& 
Juin    I343.  Il  eut  d'Yolande,    fille  de  Théodore  Paléologue  , 
Marquis  de  Montfeirat ,  un  fils  qui  lui  fuccéda  fous   le   nom 
tf Amédée  IV. 

A  Z  O  L  IN ,  [Dccio)  né  ï  Fermo  dans  la  Marche  d'Ancône, 
en  1613.  Innocent  X  qui  l'avoit  îûi  Secrétaire  des  Brefs,  lai 
donna  le  fumom  d'Aigle  ,  i  caufe  de  l'élévation  de  (es  penfées^ 
&  le  revêtit  de  la  pourpre  Romaine.  Il  le  donna  a  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde ,  pour  avoir  foin  de  fes  af&ires  qu'elle  avoit 
foiç  dérangées  par  fes  profufions.  Elle  prit  ce  tuteur  en  une  fi 
grande  amitié  que  bien  des  gens  s'y  méprirent.  On  difoit  qu'il 
tk*j  avoit  que  trois  perfonnes  qui  enflent  obtenu  l'eilime  de  la 
Reine;  Condé  par  fon  courage,  le  Cardinal  de  Retz  par  (on 
elprit,  &  Azoiin  par  fes  complaifances.  Elle  le  fit  fon  héritier } 
mais  il  mourut  cinquante  jours  après  elle^  en  1^8^  ^  âgé  de 
fi>ixante-{èpt  ans. 
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Jl9  KCCAtfô,  Village  à  quinze  milles  de  Ronciglion^ ,  dattf  ^ 
le  Patrimoine  de  Saint  Pierre ,  près  du  Lac  Baeeano ,  d'od  fort 
leruifleau  de  Cremera^  cëlébre  par  la  défaite  de  Fabius,  dans 
la  guerre  de  Rome  contre  les  Veiens. 

BACCHINI)  [Btnedetto)  né  i  BorgO  San^Domninoi 
en  f  6  5 1  >  fut  un  des  beapz  génies  de  fon  fiécle.  Il  prit  l'habi^ 
de  Saint  Benoit  &  s'adonna  â  1^  prédication  :  il  eue  les  foccèt 
les  plus  éctatans  ;  mais ,  obligé  par  la  délicateilè  de  (a  fanté  ^ 
d'abandonner  cette  carrière ,  il  (e  renferma  dans  fon  cabinet  oà 
il  s'adonna  entièrement  i  l'étude  de  la  belle  Liaérature  &  dd 
l'Antiquité.  Il  compofa  phi/teurs  Ouvrages  fon  eftimés/ parmi 
lefquels  on  didingue  fon  Journal  de  Littérature  ^  od  régnent  un 
goâr  exquis  &  la  critique  la  plus  faine ,  &  fon  Traité  dé  Siftro» 
rum  figuris  Ù  diffcre/itia*  U  mourut  à  Bologne  âgé  de  foixante« 
dix  ans* 

B  ACCIO  lyAGNOLO,  Architefte  &  Gravent  en  bôîs^ 
né  i  Florence  en  t4<5o.  Il  fut  atti  é  à  Rom^^  par  fon  goât  pouf 
rArchîteôurc;  il  y  ctudia  les  anciens  monumens,  les  deflinai 
rimnt  i  Florence  od  il  eut  part  â  la  conflrudUon  de  la  grands 
Salie ,  donna  le  deflin  du  beau  jar  Jin  de  Gualfondo ,  aujourd'hui 
Xiccardi ,  bâtit  le  Palais  Barf^lini  qu'il  termina  par  un  bel  en« 
tablement ,  copié  d'après  un  beau  fronti^ice  antique*  L'innova** 
don  qu'il  fit  en  décorant  les  fenêtres  avec  d(  s  frontons ,  &  ed 
foutenant  avec  des  colonnes  l'arcliicrave ,  la  fïifè  &  la  cornichd 
desponeSy  fut  fort  blâmée.  Les  Florentins  écrivirent  contre  luif 
firent  des  chanfons  fatyriques  &  des  placards  remplis  d'injures) 
Baccio  fut  fur  le  point  de  quitter  Florence  ;  on  lui  reprocboic 
d'avoir  fait  une  Eglifè  en  voulant  bâtir  un  Palais  ;  mais  peu  i 
peu  ces  reproches  tombèrent,  &  Ton  finit  par  adopter  fes  orftc- 
mens.  Brunellefchi  avoir  fait  un  plan  pour  la  Coupole  de  l'E^ 
glifc  de  Notre-Dame  Del  Flore,  ks  Florenrins  l'avoicnf  perdu} 
Baccio  eu  fit  un ,  on  en  avoit  exécuté  la  hoitiéxoe  parde  :  Micliel^ 
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Ange  la  critiqua  ^  &  la  compara  à  une  cage  p6ur  tes  grifions  ^ 
parce  qu'en  effet  elle  paroiflbit  mefquine  ,  relativement  à  la 
grandeur  de  rEglilè  ;  les  Ariiftes  prirent  parti  pour  de  contre , 
^  &  la  Coupole  a  depuis  reftée  imparfaite.  Baccio  a  cleiré  plu- 
*  fleurs  autres  édifices  j  quoiqu'il  fût  fort  employé ,  il  ne  difcon- 
xinua  pas  de  tenir  fa  boutique ,  oi\  s'aflêmbloient  fur-tout  dan» 
l'hiver ,  les  plus  fameux  Artiftcs ,  tels  que  RapRaif  1  ,  le  San- 
forin,  MayanOy  le  Cronaca,  les  Saint-Gai  &  plufieurs  autres 
grands  hommes.  Baccio  mourut  en  1543  ,  ^i^  ^^  quatre-vingt- 
trois  ans*  Il  laifla  deux  fils,  Julien  .&  Dominique,  le  premier 
lui  fuccéda  dans  les  ouvrages  qu'il  avoit  commencés  ;  Domi-^ 
,nique  ne  fit  que  montrer  de  grandes  difpofitions  pour  TArchi- 
te^ure,  la  mort  l'empêcha  de  développer  fes  talens. 

BACGIO  ou  BACCIUS,  {^ndré)  l'un  des  phis  grands 
Médecins  d'Italie  au  feiziéme  fiécle.  Il  profefTa  la  Médecine  à 
Rome  avec  beaucoup  de   célébrité  en  1586,  il  fut  le  premier 
Médecin  du  Pape  Sixte  V.  De  tous  (es  Ouvrages ,  les  plus  efU-' 
mes  font  y  de  thermis  ;  de  namrali  vinorum  hiftoria  ,•  de  vene^ 
nis  &  antidods;  de  gemmis  Ù  lapidibus  pratiojis, 
.    B  A  C  i  C  C I ,  [Jean-Sapdjh  Gauli  ,  furnommé  le )  Pein* 
tre  célèbre,  naquit  â  Gènes  en  163^.  Il  fût  l'Elevé  du  Borioney 
fie  après  avoir  appris  de  lui   les  principes  de  l'art,  il  pafTa  â 
Rome  en  qualité  de  domeflique  de  l'Envoyé  de  la  République» 
Ce  fut  là  qu'il  eut  occafîon  de  connoître  le  Bernin ,  qui ,  luî 
ayant  trouvé  beaucoup  de  talens.  L'aida  de  fès  lunûeres  &  de 
(ss  confeils  ;  avec  ce  fecours ,  Bacicci  devint  bientôt  un  très- 
grand  Maître.  Parmi  fes  Ouvrages  ,  celui  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur  eft  la  Nef  &  la  Coupole  du  Jefus ,  à  Rome  ;  il  » 
peint  dans  la  voûte  de  la  Nef  Saint  François  Xavier,  enlevé 
dans  le  Ciel.  Les  vices  paroifTent  culbutés  par  des  rayons  qui 
partent  du  nom  de  Jefîis  ;  le  défordre  de  ce  groupe  eft  du  plu» 
grand  effet ,  il  les  a  jettes  hors  du  cadre  de  fon  tableau  6c  air 
defTous  -de  la  voiite ,  de  forte  qu'ils  paroiBènt  précipités  pour 
jamais.  La  Coupole  repréfente   le  Père  Eternel  à  qui    Jcfus- 
Chrift   préfente  les  inftrumens  de  fa   Paffion.   Les  Pendentifs? 
lepréfèntan»  les  Prophètes,,  &  le  cul  de  fouB  ^  où  L'Agneau 
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t^afcat  paroft  foutenn  dahs  le  Ciel ,  fonc  pein»  avec  la  même 
vigueur.  Le  talent  de  Bacicci  pour  le  portrait  ëcoîc  fi  fupérieur 
qu'il  peignit  un  homme  mort  depuis  vingt  ans^  fur  les  rap-> 
ports  que  ceux  qui  Tavoient  vu  lui  firent  de  (es  traits.  Le  Roi 
de  France  a  un  de  (es  tableaux,  qui  repré(ènte  la  prédîcatiofX 
de  Saint  Jean.  On  voit  encore  de  lui  au  Palais  Royal  un  tableau 
îeprë(èntant  un  jeune  homme  jouant  du  luth.  Bacicci  mourui 
&gé  de  foixante-dii  ans.  Jean  Odazzî  fat  Ton  Elevé* 

BAGLIVI,  (Gâorge)  Mi^decih  célèbre,  né  àPadouc,pro^ 
fcSk  avec  applaudiflèment  TAnatomie  à  Rome,  8c  mourut  â 
Londres  ,  Membre  de  la  Société  Royale  ,  i  la  fleur  de  fon  âgei 
en  1706.  Ses  Ouvrages,  imprimés  i  Paris  iû-4*.  171 1  ,  foni 
très-connus  ;  il  y  en  a  eu  quelques-uns  de  traduits  :  tous  (es  prîil' 
cîpes  font  appuyés  d'obfeivatiofts  Se  d'expériences. 

BagkAra  ,  Ville  maritime  au  Royaume  de  Naples ,  daxis  (si 
Caiabre  Ultérieure  5  près  de  Palma. 

Bagkerea  ,  petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  i 
deux  lieues  d'Orvictie.  Cette  Ville  h'cù  remarquable  que  pouf 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiflTance  de  Saint  Bonavencure. 

B  AG  N  O  L I ,  (  JuUs-CéJar  )  natif  de  Bagna  Cavallo ,  à 
£ftingua  dans  la  Poéfie ,  fur  la  fin  du  (èiziéme  fiécle.  II  affeé^^ 
dans  Tes  Ouvrages  une  régularité  &  une  exaôitude  fi  féveres  i 
qu'ils  étoiertt  froids  &  fans  vie  \  à  force  de  les  petfeôionner ,  il 
les  rendoit  très-imparfaits.  Ceux  qui  lui  font  le  plus  d^ônneur^ 
font  les  iTragédics  des  Aragonois  ,  &  U  Jugement  de  PâriSi 

Baies,  Ville  &  Contrée  qui  occupe  la  partie  occidentale  iii 
Golfe  de  Pouzzol.  Ces  lieux  ont  été  fort  célébrés  par  les  An* 
tiens,  &  méritoieftt  de  l'être.  Les  eaux  qu'on  venoit  y  prendrd 
^n  avoicnt  fait  le  féjour  des  plaifirs  &  de  la  volupté.  Les  fcmrtiei 
les  plus  galantes  &  les  plus  à  la  mode  y  venoieût  paflêr  l'ai^' 
f omne.  Il  n'y  avoit  pas  de  Romain ,  un  peu  riche ,  qui  ne  vou^ 
lût  y  avoir  une  maifon.  Le  tenein  n'y  fuffifant  pas ,  on  y  fiip-» 
pléa  par  des  KrraiTes  l'une  fur  l'autre.  La  côte  eft  entiéremeij&' 
couverte  de  ruines  magnifiques  ;  la  mer  ^  qui  a  gagné  de  ctf 
tbxik  ,  en  cache  une  grande  partie  :  &  le  terrein  qui  s'éboule  co^* 
ttou«lkxBen(  ^  empêche  qu'os  ae  &âb  de»  fouîUe»y  où  Pon  poul« 
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roit  crouver  <]es  monumens  crés-précieux.  Marîus ,  Sylla  ,  Pont» 
pée  y  Céfar ,  Néron  &  les  principaux  Romains ,  y  avoient  de» 
Palais.  C'étoit  un  des  lieux  les  plus  délicieux  de  ces  Pays  ca- 
chantes ;  malgré  les  dévadations  des  temps ,  des  Barbares  Se  des 
tremblemens  de  terre,  la  nature  y  paroît  dans  toute  fa  force 
&  fa  beauté  ;  il  y  régne ,  comme  au  temps  de  Virgile ,  un  prin- 
temps éternel  :  Thiver  n'y  fait  jamais  fcntir  fes  rigueurs.  Cepen- 
dant ,  outre  Tafpeft  des  xuines ,  Tair  y  eil  devenu  empcftc  par 
les  marécages ,  les  lacs  y  où  Ton  fait  rouir  le  chanvre  &  le  lin, 
&  les  mofettes  que  les  tremblemens  de  ^rre  y  ont  produites. 
L'Armée  Françoife  y  périt  prefqu'en  entier ,  fous  Charles  VIH 
&  Louis  XII.  Ce  Pays ,  autrefois  û  délicieux ,  od  les  Pêne- 
lopes  devenoient  des  Hélênes ,  fuivant  l'expreflion  de  Maniai  ^ 
eft  prefque  défert,  &  n'efl  habité  que  par  quelques  payCms 
grofïlcrs  &  parcffeux.  La  terre  y  eft  fi  feriile',  qu'elle  pro- 
duit prefque  par-tout  fans  culture  y  &  que  les  plus  petits  foinc 
la  rendent  prodigue.  On  prétend  qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  dans 
l'Italie  où  l'on  trouvât  plus  de  monumens  ,  (I  l'on  voyloit  y 
fouiller.  Varon ,  Tacite ,  Séncque ,  parlent  d'une  infinité  de  Pa- 
lais ,  od  la  débauche  avoit  choifi  fon  afyle.  C'eû  à  Baies  que 
fe  forma  le  célèbre  Triumvirat  de  Cé(àr ,  de  Lepide  &  d'An- 
toine :  Adrien  y  finit  fes  jours.  Un  des  Palais  le  mieux  confcrvé, 
eft  celui  de  Pifon ,  qui  ne  voulut  pas  confentir  â  raffadinat  de 
Néron ,  qui  fut  dans  ce  Palais  ,  pour  ne  pas  blcflèr  le  reipeâ 
qu'on  devoit  aux  Dieux  hoipitaliers. 

Le  Golfe  de  Baies  eft  entouré  d'un  coteau  en  quart  de  cercle, 
finiffant  dans  la  mer.  Ce  coteau  eft  couvert  d'arbres  &  d'arbuftes 
toujours  verds ,  mcics  â  de  belles  ruines.  Dans  le  bas  du  valr 
Ion ,  &  près  de  la  mer,  on  voit  quelques  Temples  antiques  d'une 
très  -  belle  forme  :  il  y  en  a  trois  ftir  -  tout  qui  font  aftez  bien 
confervés.  Celui  qu'on  croit  être  de  Mercure ,  appelle  Truglio^ 
eft ,  comme  les  deux  autres ,  dans  un  endroit  fi  marécageux  , 
que  l'on  eft  obligé  de  s'y  faire  poner  fur  les  épaules  des  Ma- 
riniers. On  entre  dans  ce  Temple  par  une  des  'trois  voiites  rui- 
nées qu'on  trouve  avant  d'y  arriver  ;  on  defcend  dans  une  grande 
rotonde  de  brique,  qui  prend  jour  par  le  milieu  de  la  ?oï3ce  , 
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toiome  le  Pantliëon  â  Romt.  Le  Temple  deV^nus  tut,  dit-on, 
confâcré  par  Ccfar  i  Venus  CenitriXy  à  Vénus  mère.  La  cou-» 
pôle ,  les  petites  chambres  àt^  côtés  &  les  bains  des  Minières  , 
fiibfiftent  encore*  On  voit  au-defTous  fitufieurs  chambres  oYnéei 
de  ftncs  &  de  bas  -  reliefs ,  qu'on  croît  avoir  été  deAînées  a  la 
débauche  y  mais  qui  pouvoient  l'être  à  (èrvir  d'afyle  aux  époux 
qui  alloicnc  invoquer  la  DéefTe  pour  avoir  des  enfans  :  quel* 
ques  dévotions  â  certains  de  nos  Saints  (èmblent  autoriser  cette 
opinion.  Si  les  Bourgs  de  Daphné  ont  dans  la  fuite  (brvi  de 
retraite  à  la  proftitution ,  leur  inflitution  primitive  étoic  confa- 
Crée  â  THymen ,  qui  défîre  la  reprodudion.  II  e(t  à  préfumer 
que  toute  Religion  a  été  fainte  dans  fon  origine.  Le  Temple  dç 
Diane  Lucifere  eft  le  troifiéme;  on  l'a  attribué  au/fi  i  Neptune; 
!a  voâte  de  celui-ci  eft  tombée. 

Le  Château  de  Baies  ,  fitué  (ùr  le  Cap ,  &  bâti  fous  le  Vice* 
Roi  Pierre  de  Tolède ,  efl  une  place  médiocre  du  côté  de  terre, 
nais  très-bonne  pour  la  déièniè  de  la  Plage. 

Il  paroît ,  par  la  continuité  des  ruines ,  que  Panciene  Ville 
de  Baies  occupoit  tout  le  terrein  qui  efl  depuis  la  pointe  où  eftr 
bâti  le  Fort  ou  Château  de  Baies ,  jufqu'aux  bains  deTritoli.  Baies. 
n*efl  plus  rien  aujourd'hui  qu'un  tas  de  ruines,  &  un  méchant 
Bourg  {imé  au  fond  du  Golfe  de  PouzzoL 

Bajoqub,  eft  une  petite  pièce  de  Monnoie  qui  a  couri 
dans  les  Etats  du  Pape:  elle  vaut  un  fol  de  France. 

Balagna  ,  Ville  &  Jurifdiftion  de  Corfe,  au  N.  O.  de  Tlfle:  U. 
féconde  Ville  de  cette  Jurifiliélion  cft  Algagliola. 

B  A  L  D  E  ,  { Bernardo  )  né  â  Urbin  en  1 5  f  i ,  fe  fit  connoîtie 
par  un  Ouvrage  fur  \t%  Mécaniques  d'Ariilote  ,•  &  par  quelque» 
Pocfîes  :  fa  réputation  lui  valut  l 'Abbaye  de  Guaftalia ,  en  1 5  86 , 
ians  Tav^oir  follicitée.  Dès  qu'il  en  eut  été  pourvu ,  il  tourna 
toutes  fes  études  fur  le  Droit  Canon ,  les  Pères  ,  les  Conciles 
&  les  Langues  Orientales.  H  travailloit  i  une  defcription  hi/lo- 
rîque  &  géographique  de  monde  dans  toutes  £ès  parties  ,  mais 
*amort  le  furprit  au  milieu  de  cette  vafte  entreprife ,  en  1617. 

BALDE  de  UBALDIS,  (  Pierre  )  célèbre  Jurîf- 
conTulte  ,  né  â  Feroufè  5  de  Difciple  de  Barthole  ,  il  devint  foi^ 
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rival.  Il  prdfeiTa  le  Droit  i  Peroufè ,  i  Padoue  8c  â  Parie*  II 
/étoit  (î  difgradë  de  la  nature  ,  que  lorfqu'il  parut  à  Pavie,  on 
s'ëcria  :  Minuit  -prajentia  fimam*  Balde  répondit  (ans  ie 
^déconcerter  :  Aug^hit  catera.  virtus.  En  ef&t ,  il  (è  fit  bientôt 
Mmirer.  Il  mourut  de  la  morfure  d'une  chatte  enragée ,  en  1400. 
Il  voulut  être  enterré  en  habic  de  Cordelier.  Il  a  laiiTé  un  grand 
l^ombre  d'Ouvrages  fur  le  Droit  Romain,  qui  font  partie  de  U 
eiofe. 

BALERINI,  ( Pierre  &  Jérôme )  frères  ,  Prêtres ,  nés  1 
Vérone.  Ils  travaillèrent  toujours  enièmble  â  différens  Onvra^ 
ges  \  ils  donnèrent  une  édition  très  -  foignée  des  Sommes  théo~ 
)ogiques  de  Saint  Âuguilin  &  de  Saint  Raymon  de  Pennafbn  » 
une  édition  des.  Œuvres  de  Xénon,  Evcque  de  Vérone.  Le  féal 
Ouvrage  auquel  ils  n'ont  point  travaillé  enfemble,  efl  laMé* 
thode  d'étudier,  tirée  àts  Ouvrages  de  Saint  Augultin ,  pas 
Pierre  Balerini ,  que  les  Académiciens  ou  Apatiiles  de  Véronno^ 
firent  imprimer  â  Rome  en  1757 ,  &  qui  a  été  traduit  de  ritaliea 
çn  François,  par  l'Abbé  Nicolas  de  la  Croix.  Ces  deux  frères 
inoururent  vers  174^. 

Ballon,  (  Jeu  du  )  exercice  qui  a  lieu  en  Italie ,  Ibr-v 
fout  à  Florence ,  <h^ns  le  temps  du  Carnaval.  Sur  la  place  qui 
cil  devant  TEglifè  de  Sainte-Croix ,  la  jeune  Nobl eiTe ,  partagée 
fcn  deux  bandes  égales  ,  chacune  commandée  p^r  un  En(èigne , 
&  diftinguée  par  un  uniforme ,  fe  partage  d'abord  le  terrein, 
JLa  viâioire  confifte  à  conferver  le  fîen  ,  de  manière  que  la 
bande  adverfe  ne  puifTe  point  s'y  établir ,  &  à  la  forcer  au  con- 
praire  à  recevoir  le  ballon ,  &  à  perdre  de  fon  tcrrcin  en  cherchant 
i  le  renvoyer. 

Bals  ,  (  les  )  très  en  ufa^e  en  Europe  ,  font  très-brillans  en 
Italie,  &  fur-tou;  àVenife.Voici  celui  auquel  alîiftaM.  l'Abbé 
ïlichard  ,  lors  de  l'élection  du  Doge  Fofcarini.  Les  trois  foirs  , 
•  dit-il ,  qui  fuivent  l'éleflion  du  Doge,  il  y  a  un  grand  feu  d'ar^ 
fifice  au  milieu  de  la  Place  de  Saint-Marc ,  &  un  bal  paré  pen- 
dant la  nuit ,  dans  une  falle  du  Palais  Ducal ,  dont  les  parens 
du  nouveau  Prince  font  les  honnenrs.  Toute  la  Seigneurie  y 
|ft   en  rpl^ç  |:qugc  &  çn  grande  perruquç,  I*çs  Pannes  Y^"» 
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màeniîes  y  Cont  magnifiqaemeDt  parles.  Lear  rol^e  eft  fàdce  ea 
corps  de  jupe ,  l'ufle  â  la  taille ,  avec  une  efpéce  d*habit  ou  do 
«nanceau  de  taffetas  noir  â  manches  très  r  counes ,  rattachées  par 
4lerriere  ,  de  façon  qu'il  laiilè  voir  la  taille  &  la  beauté  de  Tétoâc 
4le  la  robe  :  les  fils  de  perles  &  de  diamans  y  qui  forment  h 
cocfiure  de  la  plupart,  font  entrelacés  de  façon  qu'ils  reflem- 
blent  â  un  diadème.  Celles  ddht  la  taille  eft  avantageufè,  Se  U 
£gure  noble ,  ont  dans  cette  parure  éclatante  l'air  de  Reines. 
JLes  AmbaiTadeurs  &  les  Minières  étrangers  ne  peuvent  être  t 
ce  Bal  ^* incognito  ;  ils  font  les  feuls  qui  peuvent  être  mafquér 
<lans  le  cercle  du  Bal.  Autour  de  la  falle  règne  une  galerie  oià 
font  placés  lès  mafques  »  tous  habillés  uniformément  :  il  y  a 
iôuvent  des  gens  de  diflinétion  qui  veulent  être  incognito,  L'or« 
cheflre  étoic  nombreux  &  bien  compofé ,  la  falle  magnifique^ 
cnent  illuminée,  &  les  ra&aîchiflèmens  en  abondance. 

L'habit  de  ces  fortes  de  cérémonies,  celui  des  Fèces  &  Bals, 
cft  ce  qu'on  appelle  en  France  ,  pour  les  femmes ,  robe 
<ie  Cour,  Dans  les  fêtes  du  Doge ,  du  Pape  &  des  Cardinaux  » 
il  efl  rouge.  Dans  celles  des  Procurateurs  ,  des  mariages  ou  au- 
tres ,  il  eft  noir  :  excepté  pour  les  femmes  ,  pour  qui  les  Loix 
Ibmptuaires  ne  font  point  faites  :  quant  au  mafque ,  voyci  Car^ 

VAVAL. 

BALTHAZARINI  ou  Beaojoyeux  ,  Muficîen ,  étoit  à 
la  tête  d'une  Troupe  de  Violons ,  en  Piémont ,  lorfque  le  Ma* 
kéchal  de  Briffac  ,  qui  y  commandoit  pour  le  Roi ,  l'entendit , 
&  l'envoya ,  avec  tous  fes  Violons ,  a  la  Cour  de  France.  La 
Reine  le  fit  fon  Valet-de-Chambre ,  Henri  lui  donna  le  même 
emploi  auprès  de  fa  perfonne.  Balthazarini  plut  beaucoup ,  tant 
par  fon  talent  à  jouer  du  violon ,  que  par  celui  d'inventer  des 
fêtes  , des  ballets, de difpofer  des  feftins  ,  &c.  Il  efl  le  premier  en 
France  qui  ait  donné  des  Ballets  héroïques  :  celui  qu'il  compofà 
pour  les  noces  du  Duc  de  Joyeufc  avec  Mademoifelle  de  Vaude* 
mont ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 

BANCHI,  [Sér^iphin)  né  â  Florence,  Dominicain  & 
Dodeur  en  Théologie.  Ferdinand  I,  Grand  Duc  de  Tofcane, 
revoit  envoyé  en  France  pour  y  faire  fçs  études,  &  pour  Tin* 
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former  des  gaenes  civiles  qui  défoloiene  ce  Royaume;  Il  étcAt 
à  Lyon  en  1^93,  lorfque  Pierre  Barrière,  jeune  Fanatique, 
vint  lui  communiquer  le  déteflable  projet  qu'il  avcit  formé  d'at 
{k/Tmer  Henri  IV.  Banchi  en  informa  aufli<"tot  un  Seigneur  de 
la  Cour ,  qui  alla  fur  le  champ  à  Melun ,  od  étoit  le  Roi ,  Se 
qui  arrêta  Barrière,  prêt  à  exécuter  fon  projet.  Le  Roi  nomma 
Sanchi  à  TÉvéché  d'Angoulême ,  dont  il  fe  démit  en  1608  , 
Ic.fè  retira  dans  le  Couvent  de  Saint^Jacques  à  Paris.  Les  Li« 
gueurs  Taccuferent  d'avoir  révélé  la  confcffion  de  Barrière.  Ban  • 
çhi  coippofa  un  Ouvrage  pour  fa  juiiification,  imprimé  avec  (es 
autres  Ouvrages. 

BANDELLA,  (  Mathku  )  Dominicain  ,  de  Lombardie» 
jnort  en  France  en  1561^  ayant  été  obligé  de  quitter  l'Italie , 
dans,  le  temps  des  guerres  des  François  ,  à  cauiè  de  fon  atta« 
chement  à  leur  parti,  il  fe  retira  à  Agen,  dont  il  fût  fait  Evê<* 
que.  Il  y  publia  fès  Nouvelles  Galantes  &  fes  Poéites.  II  a  tra-  . 
(luit  en  Italien  l'Hiftoire  d'Hégéfîppe.  Il  prononça  en  1513  une 
Harangue  à  Fermo ,  fur  THliloire  de  cette  Ville ,  qu'on  con-» 
fèrve. 

ÇANDELLQ,  {J^an  )  de  Lucques ,  Auteur  de  quatre  vo-» 
Jumes  in-r4^,  de  Nouvelles  agréablement  écrites  ,  &  qui  font 
Irçs-connues  :  quelques-unes  ont  été  traduites  en  irànçois.  La 
dernière  édition  efl  celle  de  Londres,  en4vol.int4*, 

BANDINELLI,  ( Bj^ccio )  Sculpteur  &  Peintre ,  né  â 
Florence  en  1487.  Il  s'adonna  d'abord  à  la  Peinture  :  la  foi- 
hleffe  de  fon  coloris ,  qui  faifoit  dédaigner  fes  tableaux ,  le 
lourna  du  côté  de  la  Sculpture.  Les  morceaux  qu'il  a  faits  à 
Rome  &  à  Florence,  font  fort  eflimés.  Il  étoit  grand  Delfma-» 
tcur  ;  mais  il  fe  croyoit  tout  au  moins  égal  a  Michel^Ange.  II 
mourut  à  Florence  en  155p. 

BANDURI,  (Z>.  Anjdm^  )  Bénédiftin,  &  ûvani  Anti^ 
quaire,  vint  en  France  en  170*-  ^  retiroic  de  très-»grands  fe» 
cours  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  qui  vouloii  le  mettre  à  la 
fête  de  TUniverfîté  de  Pife.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  des  Infcrip- 
pqns  en  17 15.  M.  le  Duc  d'Orléans  le  fit  fon  Bibliothécaire 
^  f  714.  U  4  çompofç  %XK  Wa  deux  Ouvrages  trçs-iàvans  fie 
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Kcs-«ftiinés  ;  Pun  îâtital^  :  V Empire  <tOrUnty  on  ks  Antiquités 
de  C9iiftantinople\  &  l'autre:  MédalUs  des  Empereurs  Râ^ 
tuÎMS  depuis  Trjtjan  jufquaux  Paleologues  ;  z  vol.  in-fol.  1718^ 
&  iD-4^«  17 19  9  à  Hambourg. 

Baxc^db  de  Saint~Ge  orge,  (  la  )  Ca^adi  San 
Ceor^io  y  eft  une  Compagnie  établie  à  Gènes  pour  la  fiireté  da 
G>Bunerce  f  elle  a  plus  de  dix  millions  de  revenu ,  &  paie  des 
imctêts  confidérables.  La  République,  dans  Tes  befbins  pfei^ 
ÙBS  y  loi  a  aliéna  une  partie  de  fes  revenus.  Elle  a  fes  MagiC* 
ma ,  &s  LoLr ,  les  Affemblées  j  c'eft  une  efpéce  de  Républi* 
que  particulière  ,  dont  les  Membres  font  les  Aétionnaires* 
EUe  jouir  d'une  plus  grande  liberté  que  les  Compagnies  des 
Indes ,  fermées  en  France ,  en  Hollande  &  en  Angleterre.  En 
1745 ,  la  Banque ,  dans  les  drconf^ances  oii  TEtat  (c  trouvoit  » 
contribua  pour  plus  de  dix-huit  millions  de  France  :  elle  fit  des 
emprunts  confidérables ,  qui  ont  été  acquittés.  Comme  il  eft 
permis  aux  Nobles  de  commercer ,  ils  ont  des  fonds  dans  les 
principales  Villes  de  l'Europe ,  &  font  la  banque.  Les  actions 
ne  produifènt  que  trois  pour  cent. 

En  i7f  I ,  la  Banque  de  Gènes  étoit  pre(qu 'entièrement  tom- 
bée; mais  les  perfennes  les  mieux  intentionnées  pour  l'Etat, 
fbamirenc  entr^elles  une  fbmme   confidérable ,  &  parvinrent, 
avec  la  protcâion  du  Confeil ,  à  la  rétablir  dans  tout  fon  crédit. 
Le  Sénat ,  toujours  attentif  à  répondre  aux  vues  des  bons  Ci- 
toyens, conconrat  â  fon  rétabliflèment.  Le  commerce,  qui  eft 
le  fenden  de  la  Ville  Se  de  la  République ,  y  écoit  trop  intéreflë 
pour  que  le  Sénat  ne  prît  pas  les  précautions  néceffalres  pour 
appuyer  cette  Compagnie ,  Se  la  mettre  à  portée  de  fdtisFaire  à  tous 
(es  engagemens.  Le  Gouvernement ,  en  confentant  que  la  Ban- 
que fit  des  emprunts ,  établit  pour  vingt  ans  une  capitation , 
dont  le  produit  eft  deftiné  au  rembourfemeot  ;  il  arrêta  de  plus , 
pour  fiireoédes  intéreifés  ,  de  leur  abandonner  l'impôt  de  la  gabelle 
&  d'autres  droits.  Chacun  eft  libre  de  s'intéreiTer  dans  cette  Banque* 
Tous  les  ans  il  &  tire  dans  la  maifon  de  la  Compagnie,  uneLo«* 
mie  en  £ivear  des  intéreifés  aux  adulons.  Le  Sénat  nomme  tous 
J«  aps  nn  P^ocarateor  pour  yeillç^  i  l'ajnûniftrs^cioQ  de  cet» 
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Banque*  H  nomme  an/Ti  hoic  Protedeots ,  &  d'aatres  Officiant* 
Ce  font  eux  qui  prennent  foin  de  faire  entrer  dans  les  cof&^9 
èc  la  Banque  le  produit  des  impôts  cédés ,  &  d'en  £ûre  la  ré- 
partition entre  les  créanciers  de  la  République ,  â  proportion. 
écs  incéréts  de  chacun  3  ils  ont  auflî  le  pouvoir  de  juger  (buve — 
nînement  les  procès  civils  &  criminels  qui  furviennent  i  cefii/ec* 
Cette  Banque  eft  d'une  grande  reflource  pour  la  République  ^ 
^xns  les  circondances  critiques* 

La  maifon  od  fe  tient  la  Banque  de  Saînt>George ,  eft  vafle^ 
la  (allé  principale  eft  revême  d'une  ancienne  boiferle  y  avec  des 
bancs ,  Acs  bureaux  &  des  iléges  pour  les  Magiftrats  y  décora 
,&  Statues  &  d'infcriptions  relatives  aux  afiaires  de  l'Etat,  aiix«* 
quelles  la  Banque  a  pris  part.  La  Logia  di  Banchiy  eft  une 
grande  faite  publique ,  od  s'afTemblent  les  Marchands  &  autres. 
Samqce  du  Saim  t-E  s  p  r  i  t,  grand  bâtiment  à  Rome^ 
J^l>endant  de  l'Hôpital  du  Saint  -  Efprit  :  c'étoit   autrefois  le 
Palais  de  la  Monnoie,  qui  a  été  tranfporté  près  des  jardins  da 
Selvedere.  La  Banque  du  Saint^^Efprit  efl  un  dépôt  que  l'Hôpital 
garantit;  on  y  répond  des  fonds  qui  y  font  dépofes.  L'architeéhixe 
iit  ce  Palais  eft  du  Bramante. 

B  A  R  B  A  R  O  ^  famille  Patricienne  très  -  nombreufè ,  très- 
iDnfïre  à  Veni(è  »  dont  les  armes  font  un  turban  déployé ,  avec 
un  cercle  de  fang.  Voici ,  dit- on  ,  ce  qui  a  donné  lieu  a  ces  ar- 
mes y  &  au  nom  de  Barbaro.  Dans  une  bataille  gagnée  par  le 
Doge  y  Dominique  Michieli ,  contre  un  Calife  d'Egypte ,  au 
commencement  du  douzième  fîécle  y  un  Vénitien ,  nommé  M^- 
co  y  ayant  perdu  fbn  étendard ,  arracha  le  turban  d'un  Egyp- 
tien y  le  déploya  &  l'attacha  â  une  lance  ;  mais  pour  le  faire 
.mieux  diftinguer  de  fa  Troupe ,  Marco  coupa  un  bras  au  Bar- 
bare ,  &  de  fon  fang  tout  bouillant ,  il  trace  un  cercle  fur  la 
lotie  ,  &  s*élance  dans  les  rangs  àt%  Vénitiens,  qui  fe  rallient 
à  ce  fîgne  fknglant.  C'eft  ce  que  Samo  Perando  s'eft  attaché  k 
xendre  dans  un  beau  tableau  qu'on  Voit  au  Palais  Ducal  de  Ve- 
nifè  y  dans  la  f aile  du  Scrutin  y  repréfèntant  cette  bataille.  C'eft 
pn  des  meilleurs  tableaux  de  ce  Peintre, 
françois  Barbaro,  Procurateur  de  Saint-Marc ,  en  1454 >  & 
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figoala  par  fis  talens  6c  par  fon  courage.  Il  foaûat  pendant 
cois  ans  Bre(ce  contre  les  attaques  du  Duc  de  Milan.  li  a  laiflS 
plaCoBs  Ecrits  y  Se  entr'autres  un  Traité  de  Re  uxoria ,  tra« 
duit  en  François,  fous  le  titre  d'Ecat  du  Mariage.  Il  mourut  en 

Henmoiaus  Barbaro ,  (on  petit-fils ,  naquit  â  VenUè  Tannée 
inèsne  de  la  mon  de  François:  à  dix -huit  ans,  il  s'étoit  fait 
on  nom  dans  les  lettres.  La  République  le  chargea  de  corn-* 
misons  importantes.  Il  hx  AmbaiTadeur  auprès  de  Frédéric  &  de 
Ifiazimilien ,  enfuite  à  Rome  auprès  d'Innocent  VIII  >  qui  le  nom-* 
ma  Patri4rched'Aquilée.  Mais  comme  parles  Loix  de  l'Etat  il  eft 
défendu  à  un  Miniflre  d'accepter  aucun  Bénéfice ,  la  Républi*^ 
^K  loi  fit  défendre  d'en  prendre  poflèiEon ,  fous  peine  de  con^ 
fiication  de  tous  (es  biens.  Hermolaus  ne  refiifà  pas  d'obéir; 
mais  fit  traîner  l'aiFalre  en  longueur  :  la  République  petfifta  :  ' 
&  Barbaro  mourat  à  Rome,  comme  exilé  en  1493*  H  laiflà 
on  Commentaire  fiir  Ariftote ,  une  tradudlion  de  Diofcoride ,  avec 
des  notes ,  5c  une  édition  de  Pline  l'ancien  ^  dans  laquelle  il  a 
corrigé  près  de  cinq  mille  paflages. 

BARBER  IN,  {François)  Poète ,  né  en  né  4,  à  Barbe- 
rino.  On  a  perdu  la  plupart  de  (es  Ouvrages  ;  cependant  il  en 
fefte  allez  pour  faire  juger  de  l'état  de  la  Poëfie ,  dans  le  temps 
même  oii  Dante ,  Contemporain  de  Barberin  «  la  reiTufcita.  On 
a  de  Barberin  un  Poëme  intimlé,  VEnfeignemçnc  et  Amour  y 
Ouvrage  rempli  de  morale ,  dans  lequel  l'Auteur  fait  voir  tous 
ks  dangers  &  les  fuites  funefles  de  l'Amour.  On  y  trouve  des 
traits  de  génie ,  qui  font  regretter  les  Ouvrages  de  cet  Auteur , 
qu'on  a  perdus. 

BARBERIN,  (  François)  Cardinal,  &  neveu  du  Pape 
Urbin  VIII,  naquit  en  Tofcane  le  13  Septembre  15^7  ,  &fiic 
fcit  Cardinal  on  16*3  ,  enfuite  Légat  en  France  &  enEfpagne, 
devint  Vice-Chancelier  de  l'Eglife ,  &  mourut  Doyen  des  Car- 
dinaux à  l'âge  de  quatre-vingt  tr^is  ans.  Antoine  Barberin  fon 
^e ,  qui  d'abord  avoit  été  defliné  â  l'Ordre  de  Malthe ,  fue 
&it  Grand  Prieur  de  Rome  à  l'élévation  de  fon  oncle  au  Pon- 
pfipit.  Après  ^voir  éçé  Êûç  Cardinal  ^  &  4Voir  paifé  p4r  les  prç«- 
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micics  places  de  TEglifê  Romaine,  il  fiit  cnvoyi  en  1619  eim 
Piémont  Légat  à  Latere ,  pour  les  affaires  du  Montfcffat.  Soxar 
liabileté  i  ménager  les  intérêts  des  Princes ,  procura  la  paix  il 
ritilie ,  après  la  mort  d'Urbin  VIII  fon  oncle.   Innocent  X  ^ 
qui    lui   fuccéda  ,    n'aimoit   point  les    Barberins  ,     le  Car- 
dinal Antoine  fc  réfugia  en  France  avec  toute  fa  famille  ;   le 
Roi ,  qui   Tavoit  déjà  chargé  de  diverfes  négociations ,    le  fir 
Grand  Aumônier  de  France  ,   lui  donna  enfuitc  TEvèclié  de 
Poitiers,  &  le  nomma  à  T Archevêché  de  Rhetms,   en  16^7» 
Enfin ,  il  fc  reconcilia   avec  Innocent  X  :  alors  il  retourna  i 
Rome ,  ou  il  mourut  d.ius  fa  maifon  de  campagne.  Jamais  Pré- 
lat n'avoit  été  décoré  de  tant  d'emplois  illuflres  &  de  tant  de 
dignités  ;  ce  qui  fufcita  contre  lui  une  foule  d'envieux ,  qui  chcr- 
dhcrent  toujours  a  nuire  à  fa  réputation. 

L'iUuflre  famille  des  Barberins  defcend  de  François  Barberîn  , 
cflcbre  Poète ,  qui  naquit  en  1164  à  Barherino  ^  dans  la  ToC- 
cane.  De  tous  fès  Ouvrages  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  il  ne  nous 
icflc  que  fcsEnfeignemens  d'Amour,  Poème  moral ,  qui  re(pire 
l'amour  de  la  gloire  &  de  la  vertu  :  cet  Ouvrage  &t  réimprimé  k 
Rome,  en  1640. 

Barberini  ,  (  Palais  )  à  Rome.  Ce  Palais  fût  confirait 
IbtK  le  Pontificat  d'Urbin  VIII,  de  la  Maifon  des  Barberins  r 
andi  tous  les  Arts  femblent  -  ils  s'être  réunis  pour  l'embellir. 
L'architeôure  eft  prefqu'en  entier  du  Bernin.  Les  plus  habiles 
Artiftes  vivoient  dans  le  temps  que  ce  Palais  fut  bâti ,  &  Urbin 
les  protégeoit.  Auflî  y  voit -on  d'excellens  morceaux  de  Ra- 
phaël ,  àts  Carraches ,  du  Guide  ,  de  Pierre  de  Cortonne  , 
d'Andréa Sacchi,  dePerugin,de  Carie  Marate  ,  &c.  une  quan- 
lité  de  ftatues ,  vafes ,  reliefs ,  mofaïques  ,  bronzes ,  camées  ,buftes 
antiques  &  modernes ,  dont  le  quart  fuffiroit  pour  faire  une  ^c^ 
plus  belles  colleé^ions.  On  y  voit  la  Madeleine  du  Guide ,  ta- 
bleau qu'on  regarde  comme  le  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre,  & 
qui ,  dans  ce  genre ,  ne  le  cède  qu'à  la  Madeleine  de  le  Brun , 
des  Carmélites  de  Paris.  On  y  admire  la  voûte  de  la  grand*- 
ialle  du  premier  étage ,  où  Pierre  de  Cortonne  a  repréfentc 
TApothéofe  d'Urbin  VIII ,  tableau  qui  mit  cet  Artifte  au-deffus 
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ittoKS  les  Pdntiesde  (on  temps  -y  la  mort  de  Germanicas,  par 
kPoaflm,  qui  ,  dans  cet  ouvrage,  s'eA  mis  au-defliis  de  TV 
vâBze,  dans  ce  qu'on  noVs  raconte  de  fon  tableau  du  (àciifice 
^Ipliigénie  ;  un  jeune  honune  qui  perd  fon  argent  contre  des 
âocxî  la  Maîtreflè  de  Raphaël,  peinte  par  lui-même;  mm 
pude  Vénus  ,  du  Titien  ;  une  copie  de  la  transfiguration  de 
Raphaël ,  par  Carie  Napolitain,  qu'on  a  voulu  vendre  foîzaniBF. 
«pinze  mille  livres  î  un  Saint  Sébaftien ,  de  Lanfranc  ;  one 
\lcrge,  de  Pcrugin  j  une  Hérodias,  du  Titien  j  un  Satyre  ma- 
hàe ,  couché  fur  le  dos ,  &  fouifrant ,  par  le  même  ^  une  fainte  Fa- 
mîik ,  du  Parme(àn^  Parmi  les  fculptures ,  on  diitingue  deux 
boftes  de  Marius  &  de  Sylla  i  deux  têtes ,  l'une  d'Alexandre , 
laatre  d'Antigone  ;  le  bi^S  du  Cardinal  Barberin  ,  par  Bemîn^ 
an  autre  bufle  d'une  jeune  fille ,  par  le  même  3  une  mofaïqae 
antique  représentant  l'enlèvement  d'Europe;  le  Faune  qui  àottp 
ûixut  .Grecque  très-eflimée  3  une  Vénus  endormie  ,  de  grandeuc 
naturelle  ;  Adonis  blcfTé  &  mourant  y  le  Conful  Brutus ,  avec 
Ca  deux  fils  ;  la  ûatue  d'un  Efclave ,  qui  mange  le  bras  d'un 
Lomme  ,  rare  par  fa  fingularité.  Les  ricbelTes  de  ce  Palais  fi>nc 
immenlès. 

La  Villa  ou  Gîardino  Barberin!  ,  qu'on  appelle  auiC 
le  Baftion  de  Barberin ,  derrière  là  Colonnade  de  Saint*Picixe , 
dk  fitué  fur  l'emplacement  du  Paladolum,  C'étoit  un  petit  Fa^ 
lais  ou  Maifon  de  Néron  ,  d'où  ce  monfbe  regardolt  les  ipec* 
tades  du  Orque  de  Caius ,  &  s 'abreuvait  du  fang  des  Cbré^ 
tiens ,  qui  couloit  par  fon  ordre.  Il  y  a  dans  la  Fii/a  Barbérini 
des  peintures  de  grand  prix ,  des  vafes  d'albâtre  ,  des  baffins  de 
iayance ,  que  Raphaël  faifbit  peindre  par  (es  Elevés.  Les  jardins 
en  font  très-bien  dillribués,  &  la  vue  en  eft  féduifànte. 

Barberimo  ,  Barherinum  ,  peti.c  Ville  d'Italie  ,  à  fept  lieue» 
de  Florence ,  au  pied  de  l'Apennin,  fur  la  rive  de  Sieve,. Cette 
Ville  a  donné  fon  nom  à  la  famille  célèbre  des  Barberins. 

BARBETS,  nom  des  Habitans  de  plufieurs  Vallées  du  Pié- 
mont, de  celle  de  Lucerne  ,d'Angrône,  de  Perouze&  S.  Martio« 

6a  AD ,  Bourg  dans  le  Duché  d'Adufle ,  fur  la  Doria ,  dé&nda 
fat  un  fott. 
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B  A  R  D I ,  fur  la  rivière  du  Zéno ,  au  Ducli^  de  Plaiûncrtf  f 
avec  un  Château  fort^  où  Ton  renferme  les  Prifonniers  dïtar. 

Bardom  ANCHE,  une  des  trois  Vallées  qui  ont  été  unies  à  f» 
Province  de  Su2e  ,  lorfque  la  France  les  céda  à  la  M^iifon  de  Sa-" 
voie  en  17 13.  ^^^f  Oulx  &  Sesone, 

Barco  ,  (  plaine  de  )  qu'ion  rencontre  en  fortant  de  Pavîe* 
On  voit  ï  droite  les  reftes  d'un  grand  Parc  des  Ducs  de  Mi^ 
lan,  qui  fut  coûftruit  par  Jean  Galeàs  Vifconti,  pour  y  en-* 
fermer  des  bêtes  fauves*  Les  murs  de  clôture  ^  dont  une  partie 
Tubfifte  encore ,  avoicnt  vingt  milles  de  tour.  Ce  Parc  eft  c^-- 
lebre  par  la  perte  de  la  bataille  dans  laquelle  le  trop  brave  Fran- 
çois I  fut  fait  prifonnier,  le  14  Février  151^  ,  par  les  Troupes 
de  l'Empereur  Charles  V,  conimaHées  par  le  Connétable  de 
Bourbon.  Ce  Monarque  fut  conduit  â  la  fameufè  Chartreufè  de 
Pavie  y  qui  paflê  pour  la  plus  belle  du  monde ,  &  qu'on  trouve  2 
(rois  milles  da  Parc. 

Barï  ,  (  la  Prc^'incé  de  )  au  Royaume  de  Naples ,  fait  par-' 
ûe  de  la  Pouille  j  elle  eft  bornée  par  Je  Golfe  de  Venîfc ,  la 
Capitanate  y  la  Bafîlicate  &  la  Terre  de  Lecce-  Cène  Provinccf 
eft  extrêmement  fertile  en  huile ,  amandes  &  en  fafran.  Il  y 
a  une  Hiftoirc  de  Bari  en  Italien ,  par  un  Jéfuite  nommé  Barfi  ^ 
în-4'.  â  Naples ,  en  1  ^37. 

Bari  ,  grande  Ville  &  Capitale  de  la  Province  de  Bari ,  avec 
fin  Archevêché  &  un  pon  confidérable ,  &  de  très-bonnes  fbrtw 
ficacions.  C*eft  dans  cette  Ville  que  s'eft  tenu  un  Concile  cé-« 
lebre  fous  Urbin  II ,  pour  la  réunion  des  Grecs  â  l'Ëglife  Lar- 
tine.  On  y  couronnoit  autrefois  les  Rois  de  Naples  &  de  Sicile; 
La  Ville  de  Bari  eft  fîtuée  fur  le  Golfe  de  Venife ,  â  huit  lieucfî 
E.  de  Trani  &  quatre  N.  E.  de  JBisonto.  Les  Evêchés  fuf&agans 
de  TArchevôché  de  Bari  ,  foçt  Bitonto ,  Giovenazzo  ,  Ruvo  ^ 
Converfano,  Minorbino,  Bitello,  Polignano,  LaveDo,  Moï-^ 
fêta  y  Monopoli ,  Catato  en  Dalmatie.  Les  autres  Villes  de 
cette  Province  font  Trani ,  Archevêché ,  dont  les  fuffiragans 
font  Bifeglia  &  Andria^  Barletce,  Canofa  ^  Principauté  de 
Cellamare.  ♦ 

Bar L ETA,  BarUt^^  petite  VUlc  au  Royaume  do  Napfesp^ 
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ilans  la  f^rovince  cle  Bari,  avec  uiie  Place  forte.  Elle  eft  le  lica 
éc  la  réfîdence  de  TArchevêque  de  Nazareth*  Barlete  efl  grande, 
mais  pca  peuplée  relacivemenc  à  (a  grandeur.  Au  S.  O.  de  cctae 
Ville  près  de  TOfanto ,  écoit  la  célèbre  Ville  de  Cannes ,  au- 
près de  laquelle  Annibal  remporta  une  vidioire  fi  complette  con- 
tre les  Romains ,  &  dont  il  fiit  fi  peu  profiter^ 

BARLETTO,  {Gahrid)  Jacobin, Prédicateur,  néâBtr^ 
letca ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dans  le  quinzième  ûéde, 
Sts  Sermons  font  un  mélange  de  platitudes  groffieres ,  bar- 
lefqnes ,  infipides,  écrites  d'une  manière  bouffonne.  11  emplois 
dans  b  même  phrafe  la  Langue  Italienne ,  la  Latine  &  la  Grec- 
que, Virgile  ,  Moïfc ,  David,  la  Vierge ,  Junon  &  Socrate.  Ses 
Sermons  furent  imprimés  en  i^7ï  j  en  i  vol.  jn-8®.  â  Vcnît. 

BARNABOTES.  On  appelbit  ainfi  autrefois  à  Veniie 
de  pauvres  Gennlshommes ,  qui  demeuroient  dans  le  quaincr 
de  Salnt-*Barnahé ,  lieu  écarté  ,  où  les  loyers  des  malfons  (oos 
i  très-bas  prix.  Ce  terme  eft  devenu  très  -  injurieux  parmi  les 
Nobles  qui  ne  font  pas  riches  ,  &  qu'il  faut  bien  fê  garder  de 
prononcer.  Aujourd'hui  il  n'y  a  prefque  plus  de  maifons  de  Pan 
tiiciens  dans  le  quartier  de  Saint-Barnabe. 

BARONIUS,  (  afir  )  né  en  1538  â  Sora,  dans  fe 
Royaume  de  Naples.  Ayant  été  obligé  de  quitter  fit  Partie  i 
canfè  des  troubles  qui  la  défoloienf ,  &  s'étant  retiré  â  Rome^ 
en  I  5  5  7  »  Philippe  de  Meri  Tagrégea  dans  la  Congréganon 
qu'il  avoir  fondée,  &  lui  donna  la  place  de  Supérieur  Général, 
dont  il  s'étoit  démis.  Clément  VIII ,  dont  il  étoit  Confcflcur, 
le  fît  Cardinal  &  Bibliothécaire  du  Vatican.  A  réledion  de 
Léon  X ,  il  eut  plus  de  trente  voix  pour  lui.  Ses  Annales  Ec- 
cléfiaftiques ,  en  iz  vol.  in  -  fol.  depuis  J.  C.  jufqu'i  l'annéef 
I  ip8  ,  font  un  Ouvrage ,  qui ,  malgré  (es  fautes ,  fait  un  honneur 
infini  â  fes  talens  ^  &  s'il  l'eût  fait  de  nos  jours ,  il  auroic  évité 
les  controverfcs  ,  les  méprifes  dans  l'Hiiloire  des  Grecs ,  * 
quelques  Fables,  &  fon  flyle  auroit  été  plus  pur  &  plus  élé-' 
gant. 

B  AR  HAUT.  (Fort)  C'eft  la  dernière  Place  du  Dauphlné,  b?»tfe 
fui  k  bord  de  l'Ilère ,  au  pied  de  la  montagne  ,  hors  de  la  portée  d» 
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cation  ie  Montmelian ,  &  dominant  tout  le  cours  de  !a  rivière» 
t>is  qu'on  a  paflë  le  FonBarràut ,  on  perd  de  vue  le  DaupKirté  , 
&  la  Cicacltllc  de  Montmelian  fe  préfcnte  tout  de  fuite. 

B  AR  O  C  C  î ,  {Fredàrico  )  Peintre  de  TEcole  Romaine  ,  né 
à  Urbin  en  1518.  Son  père  écoit  Sculpteur  ^  &  lui  donna,   les 
principes  de  Ton  Arc  :  Ton  oncle  écoit  Archicedie ,  &  lui  apprit 
les  clcmens  de  TArchiteôure  ^  de  la  Géométrie  &  de  la  Per£^ 
ped^ive.  Sa  fœur  &  fon  neveu  lui  fervoient  l'un  pour  les  c^ces 
de  Vi'  rges ,  l'autre  pour  le  Jéfus.  A  vingt  ans  ,  il  obtint  la  pro- 
tedion  du  Cardinal  de  la  Rovere ,  qui  l'employa  dans  fbn  Pa^ 
lais*  Un  (célérat ,  envieux  de  fes  talens ,   l'empoifonna-  Il    fiit 
fauve  par  des  remèdes  pris  â  propos  •  mais  il  s'en  reilèmic  coace 
fa  vie ,   qui  fut  fort  longue  »  &  pendant  laquelle  il  n'a  jamais 
pu  travailler  que  deux  heures  par  jour  :  ce  qui  lui  fit  refuièr  plu- 
deurs  places   honorables  qui  lui  furent  oftrtes  par  le  Grand 
Duc  de  Florence,  TEmpereur  Rodolphe  II  &  Philippe II,  Roi 
d'Efpagne.  Un  jour  Faroche  allant  voir  les  tableaux  du  Palai» 
du  Grand  Duc ,  qu'il  ne  conooifloic  pas ,  ce  Prince ,  pour  avoir 
le  plaifîr  <l*entendre  le  jugement  que  ce  grand  Peintre  en  por- 
teroît ,  prit  l'habit  de  fon  Concierge ,  ^  le  mena  par>tout ,  en 
l'incerrogeant  &  jouiffant  du  plaifir  de  l^ntcndre  prononcer  à 
fon  aife.  Baroche  a  fait  beaucoup  de  tableaux  d'HUloire  ^  mais 
il  réufTiffoît  fupérieurement  dans  les  tableaux  de  dévotion»  Il 
modéloit  d'abord  en  cire  les  figures  qu'il  vouloit  peindre ,    ou 
bien  il  fàifolc  mettre  fes  Elevés  dans  les  attitudes  propres  à  (ba 
fujet.  Il  a  fore  approché  de  la  douceur  &  des  grâces  du  Cor^ 
rege  ,  &  l'a  furpaffé  dans  la  corre£lion  du  defTin*  On  admire 
dans  fes  Ouvrages  la  fraîcheur  du  coloris ,  l'effet  des  lumîcies, 
les  airs  de  tête ,  fon  jugement  dans  la  compofidon.  On  lui  re* 
proche  d'avoir  outré  les  attitudes  de  Tes  figures ,  &  trop,  pro- 
noncé les  parties   du  corps.  On  a  des  deflins  de  Baroche  au 
paflel ,  i  la  plume,  â  la  fanguine.  M.  le  Duc  d'Orléans  poflède 
beaucoup  de  fès  tableaux  au  Palais  Royal.  On  voit  fes  ouvrages 
a  Milan ,  à  Bologne ,  -1  Pefaro ,  à  Lorecte  &  à  Rome.  Il  mourut 
k  Urbin  en  1612  ,  âgé  de  quatre-vinqt-quatre  ans. 
BARTHELEMI  DE  S.  MARC,  roye^  Marc. 

BARTOLOCCr, 
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BA^:TOLOCCI,  {D.  Jules) KtU^m  de  Cheaux^né 
i  Ceiano,  «lans  le  Royaume  de  Naples»  en  i^i^ ,  &  favant 
Ptofeflèar  de  la  Langue  Hébraïque  au  Collège  des  Néophytes 
i  Rome.  D  compofa  une  Bibliothèque  Rabinique,  en  4  vol.  îih 
foL  très  «eftimée:  Imbonad,  Pcuillanc»  Se  fou  Difciple,  y 
ajouta  ua  cinquième  volume.  Elle  eft  écrite  en  Latin  ^  êc  inti* 
fulée  :  Banohcii  de  CelanOy  Cong,  San&i  Sernardi  y  Ord*  Cift* 
SiWothtca  magna  RaBinica  de  Seriptorihus  ^  &  firipds  He^ 
hraUU ,  0rd*  alphoBeu  Heèraici  &  Latini  digiftis ,  ia-^foL  5  yoL 
Rofne^  1^75* 

BASCHI  ou  Bassi,  {Mathieu)  Religieux  de  Saint 
François  ,  naof  du  Duché  de  Spolette,  &  Fondateur  des  Capu- 
cins. L'hiftoiie  de  cette  fondation  a  caufe  beaucoup  de  troubles 
&  de  guerres  inteftines  dans  l'Ordre  des  Francifcains.  Frète 
Bafirhi  mourut  iVenife  en  1^51  >  vingt-quatre  ans  après  qu'avee 
beaucoup  de  peities  il  (ut  parvenu  â  obtenir  de  Clément  VII 
l'approbation  de  (à  Congrégation.  Son  tombeau  efldans  TEglifê 
de  San  Francefjo  d'ella  Vigna  ^  une  des  plus  belles  Eglilès 
de  Venitè:  il  a  été  érigé  fur  les  deflins  de  Palladio.  Le  Couvent 
des  Capucins ,  dont  cette  Eglilè  dépend,  eft  un  des  plus  vaftes 
de  Venitè* 

Baschi,  afiden  Château  de  la  Province  d'Orviette,  ap- 
partient à  une  femille  célèbre  de  cette  Ville ,  dont  une  bran- 
che s'eft  établie  en  France  :  M.  le  Comte  de  Bafchi  y  AmbaC- 
fadeur  de  France  â  Venifè y  en  176^ ,  &M«  le  JinÉtoà  d'Au- 
bais ,  établi  en  Provence  y  connu  par  fon  goût  pour«s  Scien- 
ces &  les  Beaux-Arts ,  ferment  cette  branche.  'v 

Basilic.\ta»(U)  Lucania  y  Province  confilérable  au 
Royaume  de  Naples  y  eft  fituée  le  long  du  Golfe  de'Tarente  , 
bornée  par  la  Capitanate,  la  Calabre  Gtérieure ,  les  Provinces 
de  Bon  &  d'Oirante  :  Cercnza  en  eft  la  Capitale.  Cette  Pro- 
vince y  quoique  délcrte  y  eft  néanmoins  abondante  en  tout  ca 
qui  eft  néi^iTaire  à  la  vie  ;  mais  les  bêtes  venimcufès  y  font  fort 
i  craindre.  Les  Villes  principales ,  aprè>  Cerenza ,  fontVenofa^ 
Tricatio  ,  Poicnza,  Ferendina  ,  &c. 

BAsti.ZQi7Esde Rome ,  ou Égii$bi  SrATtoiriiAiRBt. 
Tomt  L  H 
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Ce  font  les  pitis  anciennes  Eglîiiès  de  cette  Capitale  ivL  Mon& 
Chrétien.  Quoique  l'Eglife  de  Saint-Pierre  du  Vatican  n'ait  pas 
Tavamage  de  l'ancienneté,  elle  eft  néanmoins  regardée  comme 
la  première.  Les  principales  Bafiliques  font  : 

Saint 'Jean  dt  Latran ,  qui*  tient  le  premier  rang  entre,  ks 
Eglilès  Sutionnaires.  Les  Papes  la  regardent  comme  leur  Ca-^ 
thédrale  ;  après  qu'ils  (ont  élus ,  ils  vont  en  prendre  pofleflioQ; 
c'eft  aujourd'hui .  une  des  plus  magnifiques  Egli£ès  de  Rome»' 
'  Elle  renferme  beaucoup  de  reliques  3  c'efl  là  que  font  les  cheâ 
de  S.  Pierre  Se  S.  Paul  enchaffés  dans  deux  buftes  d'argent»  A  cAté 
de  l'Eglife  ,  eu:  un  Qoitre  très-ancien  &  fort  curieux ,  par  des 
infcripttons  très-nombreufes  en  Grec  &  en  Latin.  On  y  (ait 
remarquer  une  colonne  de  marbre ,  qui  le  fendit,  dit-on ,  locs 
4e  la  mort  de  J.  C.  &  une  chaife  antique  de  porphyre ,  que  les 
Antiquaires  zpptUtnt  Jclla  ftercoraria, 

La  Bajllique  de  Sainte  Marie  Majeure  tSt  regardée  comoie 
la  feconde  Stationnaire.  Cette  Eglife  ef^  de  la  plus  grande  ma* 
gnificence*  Ses  deux  Chapelles,  Sixtine  &  Pauline,  font  peut* 
être  les  plus  riches  qu'il  y  ait  .en  Italie.  L'une  fût  bâtie  par 
Sixte  V ,  dont  on  y  voit  le  tombeau  ;  Tautre  par  Paul  V.  On 
dit  qu'elle  a  coûté  cinq  millions  de  France.  Cette  Eglife  ren- 
ferme plufieurs  tombeaux  de  Papes. 

.  La  Bajitique  de  Sainte  Croix  eft  bâtie  dans  l'endroit  même, 
où  étoit  le  Palais  de  Sainte  Hélène,  mère  de  Conflantin.  C«tte 
Eglife  eft  Mfe^îe  par  des  Religieux  appelles  de  Sainte-Croix. 

La  Bafiiqfie  de  Saint-Sehaftien  n'a  rien  d'exttaordln^re. 
Le  corps  du  Saint  eft  repréfenté  en  marbre ,  de  grandeur  na-« 
sirelle.  Il  y  a  une  très -belle  Chapelle,  de  la  famille  Albani- 
Les  Catacombes  font  au-deflous  de  cette  Eglife.  yoyei  Cata* 

COMBBS.  ' 

La  BaJiUquc  de  Saint  Laurent  fut  bâde  fur  le  Mont  Vl- 
mmal ,  par  Conlhinôn.  Le  corps  du  Saint  Martyr  eft  fous  Tan- 
tel.  On  y  fait  voir  mne  pierre  teinte  de  fon  feng  \  on  ymoncce 
Jans  une  Chapelle  fouterraine,  l'endroit  où  il  fiit  expofe  £ir  le 
g^il. 

La  BaJiUque  de  Saint  Paul  f^oix  au  ddiors  tiès-gothiqat.^ 
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^ Vamnonce  rien  de  curieux  :  c'efk  ce  qui  (ait  qif  on  eA  encore  plus 
ùtfipé^  loifiju'en  entrant  dans  cette  Egllfè,  on  voit  quatre- 
nngcs  colonnes  de  marbre  blanc  d'une  feule  piëce  Se  de  la  plus 
grande  perfèôion ,  qui  foutiennent  les  voûtes  ,  &  qui  forment 
dnq  flcB  extrêmement  larges.  Les  portes  dç  cette  Egliiè  font  de 
bronze  :  on  dit  qu'elles  ont  été  hltts  à  ConClantinople.  Le  Ven- 
dredi Saint»  on  y  découvre  le  Crucifix,  qui,  dit^on,  parla  i 
Saisie  Brîgite. 

Bassamo  ,  petite  Ville  du  Padonan ,  fSir  la  Brenta ,  eft  a  huit 
fieoes  ao-deflbs  de Padoue ,  Scàûtàc  Vicence.  Elle  eft  célèbre 
par  mie  Imptimexie ,  dans  laquelle  Ramundini  fait  aller  cinquante 
Pteflès ,  tant  pour  Timpreffion  des  Livres,  que  pour  celle  des 
Efbunpes.  H  encredent  des  Papeteries ,  des  Fonderies ,  des  Ma^ 
Bafàûnres  de  papier  doré,  &  tout  ce  qui  a  quelque  rappon  i 
la  Librairie.  Cet  Imprimeur  occupe  ,  dit -on,  quinze  â  dix* 
bttt  cents  perfbnnes.  Cette  Ville  a  donné  le  jour  au  célèbre 
Feîotre  BafTan ,  aux  Carrares ,  au  Tyran  Ezzalin ,  i  Lazzaro 
Buon  amieo  ,  â  Alde-'Manuce,  Il  y  a  encore  une  très-belle  Fa- 
brique de  foie.  Le  vin  qu'on  recueille  eux  environs  de  Baflkno  ^ 
â  de  la  réputation* 

BASS  A  NO,  (  CiA'Pontê  da)  Peintre,  né  à  BafTano,  dans 
les  Etats  de  Venifc ,  en  i  5  i  o.  Il  eut  pour  maître  François 
BafTan  fbn  père;  il  dut  beaucoup  plus  à  Tétude  qu'il  fit  de^ 
cbef-d 'oeuvres  des  meilleurs  Maîores,  fur-tout  du  Titien  &  du 
Pamiefan;  êc  fon  plus  grand  Maître  fut  la  nature,  qu'il  ne 
cefla  d'éradier.  Il  fe  retira  de  bonne  heure  dans  fà  Patrie  ;  êc 
comme  il  étoit  dans  un  lieu  champêtre ,  il  s'appliqua  au  payfage* 
D  a  excellé  dans  les  caraâères  des  animaux.  L'émde  des  Belles- 
Lettres  lui  fèrvit  beaucoup  pour  les  tableaux  d'Hifloire.  Il  efb 
fùrprenant ,  pour  la  vérité  avec  laquelle  il  peignoit  ;  il  e(k  moins 
admirable  du  côté  du  génie  &  de  Télégance.  Il  n'aimoit  point 
les  grands  fbfecs  ;  il  fè  plaifoit  davantage  i  peindre  des  chofes 
communes ,  telles  que  des  foires  ,  des  boutiques  d'artifan ,  des 
ailèmblées  de  Village.  Il  a  très  «  bien  réufli  dans  le  portrait  ; 
comme  il  peignoit  difficilement  les  piedS' &  les  mains,  il  les* 
cachoit  avec  &ia ,  majis  avec  arL  Annibal  Canachc  Tétant  vcna 
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voir ,  fiit  trompe ,  en  voyant  un  livre  peint  fur  te  mur ,  11  alfâ 
pour  le  prendre.  II  s'adonnoit  au  jardinage  ;  quelquefois  il  met- 
toit  des  figures  de  ferpens ,  repréfentés  avec  tant  d'art  parmi 
les  plantes  de  Ton  jardin,  qu'on  s'y  mëprenoit prefque  toujours* 
Il  a  peint  une  très-grande  quantité  de  tableaux ,  qu'il  fàifoit  ven- 
dre par  des  Marchands.  Le  Titien  en  acheta  fouvent*  Ses  ta- 
bleaux font  répandus  dans  plufieurs  Viiles  de  l'Europe.  II  mourut 
à  Venife  en  1 5pz«  Il  laifla  quatre  fils ,  François ,  Léandre,  Jean- 
Bapdfte  8c  Jérôme.  Ces  deux  derniers  n'ont  Eût  que  copier  les 
tableaux  de  leur  père. 

François  BafTan ,  l'aîné ,  a  le  plus  approché  de  (on  père  • 
il  a  travaillé  avec  le  Tintoret  &  Paul  Veronefc ,  au  Palais  de 
Saint-Marc  II  paiTa  (a  courte  vie  dans  une  mélancolie  pro- 
fonde; il  croyoit  qu'on  en  vouloit  à  fes  jours.  Un  jour  qu'il 
entendit  du  bruit  à,  fa  porte ,  il  s'imagina  que  des  Sergens  ve^ 
noient  l'arrêter ,  il  k  précipita  par  la  fenêtre ,  &  fe  cafla  la 
tête  en  tombant  :  il  mourut  fur  la  place ,  en  i$^4>  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans. 

Léandre  BafTan,  fon  frère  cadet,  eut  moins  de  talens  pour 
rHiftoire  :  il  réuflît  dans  le  portrait.  Rodolphe  II  lui  donna  le 
ficn  en  or  :  le  Doge  de  Venife  le  fit  Chevalier.  La  mélancolie 
de  celui  -  ci  le  portoit  i  croire  qu'on  vouloit  Tempoi&nner  ; 
mais  fon  efpri^  fut  plus  fort  :  il  chercha,  &  trouva  dans  la  mu- 
fîque  une  difba^^ion  heureufè.  Les  deux  autres  frères  avoient 
auffi  leur  manie.  Cette  famille  malheureufè  tenoit  ces  défauts  de 
leur  mère,  fujetteâ  des  excès  de  folie.  Léandre  mourut  âgé  de 
foixante-cinq  ans ,  à.  Venife ,  en  1613. 

Bassette.  Jeu  de  Cartes.  Il  efl  en  ufage  dans  plufienrs 
parties  de  l'Italie ,  principalement  â  Milan.  Ce  jeu  fiit,  dir-on  , 
inventé  par  un  Nobfe  Vénitien ,  qui  pour  cela  fût  banni  de 
Venife.  Ce  Jeu  efl  â  peu-près  le  même  que  le  Pharaon ,  ou  U 
Dupe.  II  eft  fort  connu  en  France ,  8c  on  l'y  jouoit  beaucoup  ; 
mais  les  ruines  qu'il  occafionnoit ,  la  mauvaifè  foi  des  joueurs 
qu'il  favorifoit ,  l'ont  fait  fëvérement  défendre,  ainfi  que  les 
auaes  Jeux  de  hafard  de  cette  efpéce. 

£assi«mama,  Village  dans  le  Duché  de  Milan ,  au  confluent 
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èaVA  èc  ia,  Tamro,  temarquable  par  la  tecaille  qui  s'y  donna 
le  2,$  Novembre  i745* 

BÂST  A,  (  George  )  un  des  plos  grands  Capitaines  du  dix- 
itpàiixat  fiëcie ,  quia  (èrvi principalement  fin»  le  Duc  de  Parme. 
C'cft  on  des  Militaires  qui  ont  dirigé  avec  plus  de  iàvoir  les 
principes  de  TÂrt  de  la  Guerre.  Lesxieux  Traités  fur  la  difcipline 
fliilitaire  qu'il  a  laîlTés  après  fa  mort ,  font  fon  efHmés.  Ils  font 
écrits  en  Italien.  Les  Auteurs  militaires  François  en  ont  £ût 
beaucoup  d'ufage.  George  Bafta  mourut  en  1607. 

Bastia  ,  Bastib  ,  (  la  )  Ville  &  Capitale  de  Tlfle  de  Corfe  , 
fort  grande  &  &rt  peuplée.  Elle  eft  dé&adae  par  un  port  muai 
de  bonnes  fortifications.  Le  Palais  Epifiropal  ei\  un  édifice  re- 
marquable. Cette  Ville  a  fouvent  été  le  centre  &  le  point  de 
réunion  des  révoltes  3c  des  con^irations  des  Corfès  contre 
leurs  vainqueurs.  Les  Rébelles  s'en  étant  emparés  en  1745,  ^^s 
Génois  les  en  chaiTerent  peu  de  temps  après.  Les  François  ont 
voulu  y  porter  leurs  ufiiges  &  leur  politeflè  ;  on  y  établit  une 
Acadénole  de  Belles-Letores  :  tout  cda  n'avoit  fait  que  languir  j 
enfin,  depuis  que  les  François  fk  font  rendus  maîtres  de  k 
.Corfe ,  ils  travaillent  i  y  établir ,  avec  l'Agriculture  8c  le  Com* 
merce,  les  Arts  utiles  Se  agréables.  Baftia  eft  fituée  fur  la  partie 
oriencale  de  la  Côte ,  k  trois  lieues  E.  de  San-Fiorenzo.  L'Eve- 
^e  de  Madana  y  faitfaréfidence. 

.  Bastomcblu,  (  Gli  )  efpéce  degauf&es  fucrés  ;  il  s'en  fait 
beaucoup  i  Florence  &  à  Sienne.  Les  fodétés ,  le  foir,  s'amur- 
fènt  entr'elles  â.£iire  ces  fortes  de  mets. 

Bàtaglia  y  petite  Ville  dans  le  Padouan. 

Bauu  ,  petit  canton  entre  Baies  &  Mifène ,  proche  du  xom^ 
beau  d'Agrippine.  C'efl  li  que  les  Anciens  croyoient  qu'Her«> 
tule  avoit  abordé  en  revenant  d'Efpagne  ,  après  avoir  défiût  le 
.  tyran  Geryon.  On  dit  que  Bauli  a  pris  fon  nom  des  étables 
qu'il  y  éleva  y  on  dit  encore  qu'il  ouvrit  un  chemin  jufqu'au 
Lac.  Aveme ,  qui  fut  appelle  vU  HcreuUa.  Au  bas  du  Village 
de  Bauli  ,  on  voit  un  port  tel  encore  que  le  décrit  Tacite ,  lo^ 
qu'il  parle  de  la  réception  que  Néron  y  fit  à  fa  mère  Agrip- 
pine ,  lorfqu'elle  vint  de  Rome  pour  afCfler  aux  fîtes  qu'o» 
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devoit  y  célébrer.  A  gauche  da  port ,  eft  le  t6inbeân  d'Agripi^ 
pîne ,  tel  auffî  que  Tacite  l'a  décrit  Fqye{  Agrifpinc*  Bauli 
c/V  environné  de  tombeaux  6c  de  cimetières  antiques  y  dont  quel- 
ques-uns  font  décorés  de  bas-relie6  très-bien  conlèrvés ,  de  peîtt»  « 
tures  &  de  dorures.  De  chaque  côté  du  diemin  qui  conduit  â 
Bauli ,  font  des  vodtes  de  douze  à  quinze  pieds  de  longueur  (ur 
dix  de  largeur ,  remplies  de  niches  de  même  grandeur ,  où.  l'on 
mettoit  les  urnes  cinéraires.  Il  paroît  qu'il  y  avoit  des  voûtes 
deilinées  à  certaines  familles. 

fiEADFORT ,  Mandement  du  Genevois.  Foye^  Gbkbvois. 

Eeadgs  ,  un  des  neuf  Mandemens  de  la  Savoie  propre.  P^oyci 
«Savoie. 

Beaume.  (la)  FoyeiGzTBiEVOis^  dont  elle  eft  onMan* 
dément. 

Bec-courbé  ,  Oifèau  aquatique ,  que  les  Italiens  appellent 
jiccofeu  ou  Berro  fiorto.  On  n'en  voit  gueres  qu'en  Italie  ,  ur*- 
tout  aux  environs  de  Ferrure ,  particulièrement  vers  le  Lac  de 
Virbanne  ;  (es  pieds  »  qui  font  plats  y  font  d'une  couleur  bleui- 
tre  foR  claire  &  lavée ,  aufC  bien  que  fes  jambes ,  qui  (bot 
hautes,  le  deilous  du  corps  efl  blanc  ^  fon  bec  eft  noir  &  élevé , 
haut,  aigu  a  l'extrémité,  &  long  de  cinq  doigts;  le, devant  de 
fon  corps  efl  marqué  de  blanc  &  de  noir  3  fa  tête  eft  d'un  brun 
tirant  fur  le  noir  \  fes  ailes  font  pareillement  brunes  :  une  ligne 
blanche  les  traverfè  \  (a  forme  eil  à  peu-près  celle  d'une  colombe  ^ 
excepté  que  le  bec  courbé  efl  plus  menu.  ' 

BECCADELLI,  (  Z<7i/iV)  Biographe,  né  à  Bologne 
en  I  5  o  2.  Il  accotipagna  le  Cardinal  Polus  dans  fà  Légation 
^'Efpagne  \  il  eut  lui  -  même  les  Légations  de  Venifè  ,  d'Au£^ 
bourg,  &  fut  fait  Archevêque  de  Ragufè.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font,  la  vie  du  Cardinal  Polus  y  en  latin,  traduite  en 
François  par  Mauaoix ,  &  celle  de  Pétrarque ,  en  Italien.  Il  mou« 
rut  vers  1575. 

*BECCAFUMI,  (  Dominique  )  nommé  autrement  JUi-* 
charin ,  de  Sienne ,  Peintre ,  Architefte  &  Sculpteur ,  né  en  1484. 
Un  Bourgeois  de  Sienne  lui  fit  apprendre  le  dèflin,  pour  le« 
quel  il  lui  avoit  recoana  du  talent  II  s'y  rendit  habile  en  peu 
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4t  temps,  n  coaun^ça  les  études  en  copiant  des  ouvrages  du 
Peiugin,  êc  alla  i  Rome»  où  il  étudia  les  chef  •d'oeuvres  de 
Raphaël  9c  de  Michel-Ange.  Il  a  peint  â  Thuile  4c  i  la  détrempe  ; 
mais  f  ouvrage  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  répuation  >  eft  le  pavé 
delà  gnndeE^Uifè  de  Sienne.  Beccafumîeft  mon  en  154^»  âgé 
de  {bizanm-dnq .  ans* 

BECCARI,(u^i^>f/Vi)  Poëte.  Ceft  le  premier  des  Po<f<. 
tes  Italiens  modernes  qui  ait  compofi  des  Paftorales,  Le  Tal& 
eft  k  fécond  ;  mais  T Amynte  eft  bien  fupérieure  au  iacnfice  de 
Beccaii,  qui  parut  en  15^3. 

Bbcho  ,  eft  a  Florence  un  mot  du  peuple ,  qui  eft  le  même 
que  Dominique  »  conune  chez  nous  le  peuple  appelle  un  homme 
Niais  y  Nicadimc*  Les  payfans  Florentins  portent  ailêz  com« 
munément  le  nom  de  Dominique  ;  &  on  fè  (èrt  du  mot  Scchù 
pour  exptimet  \xn,Payfan.  Ceft  ainfi  que  nous  avons  fait  une 
injure  du  mot  Manant ^  qui,  dans  Torig^ne,  figpifioic  Hahi" 
tanu  A  Florence ,  dans  le  temps  du  Canmval ,  ceux  qui  choiiîf- 
fent  le  maique  de  Payfàn ,  font  appelles  Buhi*  Ces  Bechi  ^ 
fous  le  mafque,  jouent  les  rôles  les  plus  bouffons  &  quelque- 
fois les  plus  ipicituels.  Lorique  deux  Becld  (è  rencontrent ,  ik 
fent  des  dialogues  encr'euz  fon  plaifans  ;  ils  diiènt  tout  ii»* 
-propKpui  y  U,  leurs  (àtires  font  toujours  piquantes.  Ce  font  pour 
Tordinaire  des  gens  capables  de  foutenir  ces  râles,  &  des  gens 
de  diftinâion,  qui,  dans  ce  temps  de  divertiilèment ,  prennent 
Phabit  de  Bechù* 

Bel-Castao  y  BelU-^afirum^  Ville  Epifcopale  an  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  fiir  une  montagne,  2 
quatre  lieues  de  San-Sevetino. 

B«i,GS]^ATi ,  Village  fur  le  Lac  Majeur,  ï  gauche  du  Lac 
daps  l'endroit  oii  il  eft  dans  £1  plus  grande  largeur ,  &  au* 
dcflùs  duquel  on  jouit  de  la  plus  belle  vue ,  ayant  le  Milanois  5c 
les  Suiflbs  au  levant ,  les  Alpes  au  couchant ,  &  les  Ides  Bono- 
mees. 

BiiGiosi,  Marquilàt  appartenant  â  la  Maifon  de  Barbiano  t 
dans  k  Milanois*  Le  Chluau  eft  biti  partie  â  l'antique  &  partie 
à  la  moderne.  L'atchiieâure.  de  la  (à^adc  du  cÂté  du  jardin  eft 
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moderne ,  &  fort  ridie  i  les  jardins  font  tr^  -  beaux ,  9c  fott 
bien  ornés,  ht  Pays  eft  agréable,  chaque  pièce  de  terre  c& 
entourée  de  haies  vives ,  de  foflés  remplis  d'eau ,  &  de  deux 
rangs  de  peapliers,  de  fàules  6c  de  mûriers  ,  du  pied  de(^ 
quels  s'élèvent  des  plans  de  vignes  ,  ce  qui  forme  des  poni* 
ques  continuels  :  ces  plantations  font  un  jardin  de  toute  cette 
partie  de  l'Italie ,  qui  eft  très-couverte  ,  quoiqu'elle  n'ait  m  bois 
ni  forets. 

.  Belg&ado,  petite  Ville  dans  le  Ftioul ,  de  l'Etat  de  Venifè  : 
le  Château  en  efl  bien  fortifié* 

JBELLE  (Etienne  delà)  néâFlorence  en  i6$o^U  fut,  aânfi 
que  Calot,  Elevé  de  Cania  Gallina.  L'éroulaâon  que  lui  inC* 
pira  fon  Compagnon  d'étude  par  fes  Eflampes ,  lui  fit  fàke  de 
£  grands  progrès  ,  que  bien  des  Arciftes  mirent  fk  manière 
au-deflus  do  mérite  de  Calot.  La  Belle  vint  a  Paris  ,  od  il  fiu 
fort  employé.  Sa  manière  d'eau  -forte  ^toit  très-ejrpédidve,  & 
du  plus  grand  effet.  Le  Cardinal  de  Richelieu  le  chargea  de 
graver  le  Siège  d'Ârtas ,  pris  par  les  François  en  1640.  De  re* 
tour  â  Florence,  le  Grand -Duc,  avec  le  foin  d^apprendre  h 
Jeflîaer  â  fon  fils ,  lui  donna  une  très-bonne  penfion.  Il  n'a  ni 
le  fini  ni  le  précis  de  Calot  ;  mais  il  l'emporte  fur  tous  les  Gra*  ' 
yeurs,  par  la  Ubené,  par  le  favoir  de  fa  touche,  qui  eSt  très« 
pîttorefque,  par  l'efprit,  la  fineffe  &  la  légèreté  de  (k  pointe, 
psir  la  nobleflè  &  la  beauté  de  carad^ere  de  (ts  tètes.  Il  a  traité 
i'hifloire ,  les  batailles ,  les  marines  ,  les  payfages  ,  les  chaflês , 
les  ruines  ,  les  animaux ,  &c«  II  mourut  â  Florence  en  zé^4. 

fiELLIN,  (Cendl)  Peintre,  né  â  Venife  en  mit,  re- 
gardé ,  avec  fon  frère ,  comme  les  chefs  de  l'Ecole  Vénitienne: 
Os  étoient  fils  de  Jacquet  Bellin,  aufli  Peintre,  qui  donna  à 
Gendl  les  premières  leçons  de  fon  Art.  Il  y  fit  de  grands  progrès, 
&  le  Sénat  l'employa  â  peindre  la  falle  du  Grand  Confèîl  ;  il 
peignoir  en  détrempe.  Sa  réputation  parvint  juiqu'i  Mahomet  II, 
qui  le  demanda  à  la  République.  Bellin  partit  :  le  Sultan  lui  fit 
feire  pluficurs  talïleaux.  On  raconte  que  lui  ayant  fait  peindre 
la  décolation  de  Saint  Jean-Baptlfte  ,  Mahomet  lui  fit  obfervcr 
qœ  la  peau  du.  col  n  étoit  pas  peinte  czaôeoient  conune  elle 
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io9ovt  être  ;  ic  auflîtAt  y  pour  le  lui  prouver ,  il  fait  appeller  un 
de  (es  Enclaves  y  auquel  il  fait  trancher  la  tête  en  préfence  da 
Peintre.  Gentil ,  ef&ayé  de  ce  (pe£hicle  y  ne  fe  crut  point  en 
Sttteié  dans  un  tel  Pays*  Peu  de  temps  après  y  il  prétexta  des 
a&iies ,  8c  demaiida  Con  congé*  Le  Sultan  lui  mit  une  chaîne 
d'or  an  col  y  Taccabla  de  prëièns ,  &  lui  donna  des  lettres  de 
secoffimandadon  pour  la  République  y  qui  le  fit  Chevalier  de 
Saint-Marc ,  &  lui  affigna  une  penfion  très-confidérable.  Il  mourut 
en  I  y  o  I ,  âgé  de  qoatte- vingts  ans. 

Jean  Bellin  ibn  frore,  né  en  1411,  &t  Elevé  de  Gentil.  Il 
fiit  im  des  premiers  qui  peignit  â  l'huile  :  ce  iècret  avoit  été  dé- 
conven  par  Antoine  de  Mefline  y  qui  ne  le  découvroit  à  per<- 
fonne.  Eellin  réCohit  de  le  lui  arracher  -y  il  n'en  étoit  pas  connu/ 
Ils  liabilla  en  Noble  Vénitien  y  &  alla  lui  faire  faire  fbo  por« 
ctatt:  il  oblèrva.  Se  apprit  tout  ce  qu'il  défiroit.  Bientôt  Bellin 
rendit  ce  (ècret  public.  On  voit  encore  de  fes  Ouvrages  1  Vc^ 
ni(è.  Le  Roi  a  les  portraits  de  Gentil  &  de  Jean  Bellin.  Il 
mourut  en  i  f  t  x  y  Igé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Leurs  tableaux 
font  d'une  afTez  belle  couleur  Se  d'un  deHIîn  aflez  vrai.  \h  man- 
quoient  par  l'ordonnance;  leurs  figures  font  ordinairement  fur 
'  nn  même  plan.*  Jean  eut  pour  Elevé  le  Gcorgion  Se  Titien. 
Quelle  dillance  eno-e  les  talens  âcs  Elevés  Se  ceux  du  Makre  ! 

Bellino  y  petite  Ville  dans  la  Poléfine  y  dans  l'Etat  de  Venife  ; 
cet  endroit  efl  très-fréquentë  par  une  infinité  de  Pèlerins ,  qui  vont 
vifiter  le  tombeau  de  Saint  Bellin. 

BELLORI,(  Jean^Pierre  )  né  â  Rome  au  commencement 
da  dix-(èptiéme  fiécle ,  favant  Antiquaire  Se  Peintre.  Il  éecit  at- 
taché au  Cardinal  Carpetgna  y  Se  il  donna  une  fàvante  explica* 
don  des  Médaillons  du  Cabinet  de  ce  Cardinal ,  imprimée  en 
1679  ;  in-4«.  n  a  cômpofé ,  comme  le  Vazari ,  les  vies  des 
Peintres ,  Architeaes  Se  Sculpteurs  modernes ,  imprimées  â  Rome 
en  167% y  in-4®.  Cet  ouvrage  eft  devenu  rare:  defcription  des 
tableaux  peints  par  Raphaël  au  Vatican  â  Rome ,  169^  y  in-foL 
livre  fen  eftimé  des  Peintres.  Il  a  écrit  en  Italien. 
.  Belli^iio  y  Bdiufium ,  Ville  Epifcopate  Se  Capitale  du  BeU 
famois ,  dans  l'Eut  de  Venife ,  fur  la  rivière  de  PUvt  >  c'eft  P^ 
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patrie  it  VaUrUnus  So^ani  ^  &  du  calibre  TiditiVauUiy  «0 
clés  plus  grands  Peintres  d'Italie.  Le  Bellunoîs  eft  dans  ia  Mar^ 
che  Trevifane,  fort  abondant  en  mines  de  fer.  Geor^oPUoni  ^^ 
Dodbeur  Bellanois ,  a  fait  l'Hiftoîre  de  ce  petit  Pays  ;  elle  a  érA 
publiée  in-4^.  i  Venife  »  en  t6o7«  Quoique  Belluno  foit  one- 
peôte  Ville,  elle  eft  très -agréable  ;  Ton  Evècké  eft  fiiffiAgaitr 
d'Aquilée.  Le  Bellunois  eft  très-abondanc  en  fer }  il  a  une  grande 
ferêt  de  feize  milles  de  long ,  qui  fert  â  entreteiûr  fes  ferges«» 
Les  principaux  lieux  de  ce  Pays  font  Zotdo ,  Bourg  coUfidé-* 
rable ,  Caftello ,  Caftello  di  Ponte ,  Agoro ,  Caftello-Agordino  » 
Cenfenighc» 

Eelmomtb  ,  Beaomomt  ,  pedce  Ville  au  Royaume  de  N'a- 
pies ,  dans  la  Calabre  Qtérleure,  avec  titre  de  Principauté.  Elle 
eft  défendue  par  un  trè^-bon  Château,  bâti  fiir  une  montagne. 
On  trouve  dans  les  montagnes  votfînes  de  très -beau  marbre* 
Belmonte  appartient  à  une  branche  de  la  Maifon  de  Pignatelli 
depuis  171t. 

Beuliguardo  ,  Bourg  dans  le  Ferrarois*  Woyti  Ferra- 

ROIS. 

Belvédère  ,  mot  Italien  y  qui  fîgnifie  un  endroit  élevé ,  od 
la  vue  n'eft  point  bornée ,  d'od  Ton  découvre  beaucoup  de 
pays  y  &  d'où  l'horizon  eft  fort  éloigné  dans  tous  les  pomts. 
Les  Italiens  ont  grande  attention,  ^ans  leurs  palais ,  dans  leurs 
maifons  de  campagne ,  de  (è  ménager  des  Belvédère.  Il  y  a  près 
de  la  mer  de  Tofcane,  au. Royaume  de  Naples,  dans  laCa« 
labre  Gtérieure,  un  très-beau  Château  qui  porte  ce  nom,  i 
caufe  de  &  fimation  &  de  fes  beaux  points  de  vue* 

Belvédère,  (  le)  à  Rome,  eft  un  Appartement  du  Palais 
du  Vatican.  Il  eft  fitué  dans  un  endroit  fort  élevé,  dont  la  vue 
eft  très-belle,  &  qui  domine  fiir  toute  la  Ville.  Les  Papes  oc- 
cupoient  ordinairement  cet  Appartement ,  lorlqu'ils  demeuroient 
au  i^atican*  Les  jardins  en  font  encore  très  -  agréables  3  c'eft 
dans  la  cour  du  Belvédère  que  Ton  conferve  le  Laocoon  ^  avec 
fes  deux  enfans,  que  deux  ferpens  tiennent  enveloppés^  l'Apollon  , 
&c  /''^tff  Vaticam. 
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B  E  M  B  Oj  (  PUrrc)  Cardinal ,  l'un  der  meilleurs  &  des 
pbs  célèbres  Ecrivains  du  (èiztéme  fiécle»  naquit  i  VesùSk 
en  1470.  Léon  X  ,  le  Proteéïeur  àts  Lettrées  ,  qui  a  mécité  de 
èoniier  Ton  nom  à  fon  fiéde  y  le  fit  Ton  Secrétaire ,  4c  Paul  HI 
k  créa  Cardinal  en  1538.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages  de 
vers  &  de  proie ,  en  Italien  &  en  Latîcu  Son  Hilloire  de  Ve« 
TÀCe ,  écrite  en  Latin ,  lui  fait  beaucoup  d'honneur  'y  fon  ftyle 
€&  élégant  &  pur  :  on  cr<nt  lice  un  Hiftorien  du  iîécle  d'Au* 
gofte.  Ses  Lettres  font  dans  k  goijt  des  meilleures  de  Cicçron. 
Son  Poëme  fur  la  mort  de  Charles  fon  frère ,  pafle  pour  la 
meilleure  de  &s  pièces  Italieimes.  Le  célèbre  Fracaftor  en  &i« 
£oh  beaucoup  de  cas.  C'eft  â  Bembo  qu'il  a  adreifô  fon  beau 
Eotee  de  la  Siphilis.  Jean  de  la  Cafâ  a  écrit  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre Cardinal  y  qui  mourut  en  1546 ,  âgé  de  foizante-felze^  ansv 
Bembo  écoic  né  de  parens  nobles;  Bernard  Bembo  fon  père 
étoit  Gouverneur  de  Ravenne;  il  (ut  Ambaflàdeur  à  Florencev 
Pierre  étudia  le  Grec  fous  Lafcaris.  Ses  premiers  Ouvrages  & 
reilêntent  de  la  licence  de  fes  moeurs.  Il  eut  trois  fils  &  une 
fille  d'une  MaîtreiTe,  qui  étoit  fa  Mufe.  Cardinal  &  Evêque  d'Eu- 
gubio ,  il  changea  de  conduite ,  &  fiit  un  Prélat  re(peâ;able.  Il 
y  a  de  lui  feîze  livres  de  Lettres  écrites  pour  Léon  X ,  qu'il 
fait  parler  quelquefois  en  Pontife  des  Dieux*  Du  refle ,  fit  lati« 
nité  eft  très-pure  >  très-élégante;  fa  profe  reflemble  à  celle  de 
Ciçeron  ^  &  fa  po'êfie  eft  dans  la  manière  de  Virgile. 

BfMACUM  y  ancienne  Ville  y  dont  on  ne  voit  que  les  ruines  , 
£ir  le  Lac  de  la  Garda  y  que  Virgile  a  célébrée  fous  le  nom  de 
Benâcus.  Ces  mines  font  fur  la  rive  du  Lac  i  l'endroit  qu'oa 
appelle  Tufculanum.  La  fituation  en  eft  très  -  agréable  ;  il  y 
avoit  autrefois  un  très-grand  nombre  d'infcriptlons  ,  &  de  fcm- 
blables  monumens  d'antiquité ,  des' relies  des  colonnes  de  por- 
phyre &  d'albâtre  ;  mais  on  n'en  trouve  prefque  plus  de  vefliges* 

Behavidius.  Foye^  Mantoa. 

Beme  ,  Bena ,  petiteViUe  dans  le  Piémont ,  avec  titre  de  Comté , 
i  trois  lieues  S.  de  Qucrafio,  trois  N".  de  Mondovi ,  deux  E.  de 
Fofikno ,  long.  i$ ,  }o  lat.  44 ,  %9 '^  elle  fait  partie  de  la  petite 
Province  de  Folfano. 
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BENEDETTO,  (le)  ou  BenoitCM-nGtiom ,  Peînw 
&  Graveur,  ni  i  Gènes  en  1616.  Il  eut  pour  maître  Pagî'^ 
Ferrari  &  Wandyk.  Le  Duc  de  Mantoue  eut  une  eftime  parti' 
culiere  pour  cet  ArtiAe.  Il  lui  faifoit  une  penfion  confldérable  , 
&  loi  entretenoit  un  carroilè  i  fes  dépens.  II  exceUoît  dans  les 
paftorales,  les  marches  &  les  animaux.  Ses  tableaux  &  (es 
pièces,  gravées  àTeau-forte,  font  très-recKerchées.  Il  y  en  a 
quelques  -  unes  à  Gènes  ;  le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  en 
pofledent  plufîeurs.  Benedetto  mourut  à  Mantoue ,  âgé  de  cmr 
quante-<]uatreans,  en  1^70.  Il  laiffa  deux  fils,  François  &  Sal- 
vator  Cafliglionc;  ils  furent  fes  dîfciplcs,  &  n*héritcrent  point 
defon  génie.  Le  Benedetto  avoit  fait  de  longues  études  des  grands 
Maîtres.  IlalailR  de  fes  Ouvrages  a  Rome,  Naples, Florence > 
Parme  &  Venife.  On  admire  l'élégance  de  fon  dcffin  ,  la 
beauté  de  fon  coloris  ,  &  (a  grande  intelligence  du  claîr^^ 
obfcur. 

.  Benevent  ,  grande  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples ,  Ca- 
pitale de  la  Principauté  Ultérieure  ,  avec  Archevêché.  Le  Pape , 
ou  l'Eglife  de  Rome ,  pofTcde  en  fouveraincté  le  Pays  de  Be- 
ncvent  depuis  Tan  1053.  L'Empereur  Henri  III,  dît  le  Noir, 
le  céda  à  Léon  IX,  en  échange  de  la  Ville  de  Bamberg  en 
Franconie,  dont  les  droits  féodaux  appartenoient  â  l'Eglife. 
Quoique  fujet  aux  tremblemens  de  terre  ,  Benevent  eft  très- 
riche  ,  mais  peu  peuplé.  Ccft  la  patrie  du  fameux  Gfammai- 
xicn  Orbitius ,  du  Pape  Grégoire  VIII.  Ce  fut  auprès  de  Bcnc- 
Tcnt  que  Charies  d'Anjou ,  Roi  de  Naples  ,  défit  &  raa  Main- 
ftoy,  fon  Compétiteur ,  en  i%66.  Benevent  eft  dans  une  vallée 
délicieufe,  &  très  -  fertile ,  près  du  confluent  du  Sebcto  &  du 
Calore ,  i,  douze  lieues  E.  de  Capoue ,  &  douze  N.  E.  de  Na- 
ples. Benevent  fe  rendit  très-célèbre  dans  le  moyen  ige ,  par 
la  puiffance  de  (es  Ducs,  qui  rendirent  Naples  tributaire  vers 
fan  820.  Les  Evôchés  fuffragans  de  Benevent  font,  Afcoli  y 
Telafe ,  Sant'Agatha  de  Goti,  Alifa  ,  Monte Marano ,  Avellino , 
Fricanti ,  Ariano ,  vico  della  Baronia ,  Trivento ,  Boiano  ,  Bo- 
vino ,  Vulrarata ,  Lavino ,  Termine ,  Lucera ,  Guardia-Alfcrcs  , 
San-Seviero.  *     " 
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.  Bbmed  btt  o ,  (  Saim  )  Ville  alTez  con&iétMe^  dans  le 
Mantoaan,  à  deux  lieues  de  la  Sachia,  quatorze  N.  O.  de  la 
Mirandole  ,  quatorze  S.  E.  de  Mantoae. 

BENOÎT,  (  Saint)  né  en  480,  dans  le  Duché  de  Spo^ 
lette,  élevé  i  Rome ,  oïl  il  Ce  dîAingua  dans  fa  première  jeu« 
nelle  par  &s  moeurs  &  par  fes  talens.  Il  renonça ,  dés  Tige  de 
ia-Cept  ans ,  aux  avanuges  que  lui  promettoit  fa  naiflance.  Il 
fe  retira  dans  une  caverne ,  &  ne  la  quitta  que  trois  ans  après  » 
chaile  par  Tenvie  de  quelques  -  uns  y  &  par  la  vénération  de  la 
foule  qui  venoit  le  voir  dans  Ùl  retraite.  II  alla  â  Caflîn,  6c 
changea  le  Temple  d'Apollon  en  un  Oratoire,  qui  devint  le 
berceau  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Totila ,  Roi  des  Goths  , 
Toulnt  k  voir ,  &  l'éprouver;  il  lui  envoya  fon  Ecuycr ,  revêtu 
des  habits  royaux  :  Benoît  ne  s'y  trompa  point.  Il  eut  une  con^ 
féreiice  avec  le  Roi ,  qui  admira  fes  vertus.  Saint  Benoît  mou- 
rat  en  543.  Son  Ordre  a  été  très  -  utile  y  il  nous  a  confervé  les 
monnmens  les  plus  précieux  de  l'Antiquité. 

Il  y  a  eu  quatorze  Papes  de  ce  nom ,  â  commencer  par  Be- 
noit I,  élu  en  ^73  :  plufieurs  ont  eu  de  grandes  verms.  Benoit  I 
confola  Rome ,  affligée  par  deux  fléaux ,  la  famine  &  les  Lom- 
bards. Benoît  il  obtint  par  fa  douceur  que  l'éle^on  des  Papes 
feoic  libre  fans  l'intervention  de  l'Empereur  ni  de  l'Exarque; 
Tnn  Se  l'autre  font  au  rang  des  Saints.  Benoît  III  fîic  fait  Pape 
malgr^^^lui ,  &  foui&it ,  fans  murmurer  ,   les  perfécutions  de 
rAndpape  Anaftafc.  Benoît  IV,  mon  en  90$  ,  fut  appelle  Je 
perc  des  pauvres ,  &  eut  une  fagcflc  incorruptible  dans  le  fiécle 
le  plus  corrompu.  Benoît  V  fut  la  vidime  de  l'Empereur ,  6c 
dcftîmé,  pour  mettre  à  fa  place  Léon  VIII,  fon  concurrent. 
Benoit  VI  fut  étranglé  dans  fa  ptifon  par  l'ordre  de  l'Antipape 
Bonifàce.  Crefcentius ,  fils  du  Pape  Jean  X,  &  de  la  fàmcufe 
Counifane  Théodore  ,  Tavoit  fait  mettre  dans  les  fers.  Benoît  VII 
mourut  au  feindes  vertus,  en  ^84-  Benoît  VIII ,  après  fon  éleo- 
xion,  alla  implorer  le  fecours  de  l'Empereur  Henri  II,   contre 
Grégoire,  qui  lui  difputoit  la  Tiare.  Henri  le  fit  rentrer  dans 
Rome,  &  fc  fit  couronner  par  ce  Pape,  qui,  en  loiy,  à  la 
sête  des  Evêques  6c  d^s  troupes ,  ckaflà  6c  fit  maffacrer  les  Saj>-, 
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>Tazihs ,  qui  avoîem  fait  nue  irruption  en  Italie  »  Af  qui  bacdr  etf* 
fuite  les  Grecs ,  qui  dévaftoient  la  Fouille.  Benoit  IX  fiit  Pape 
à  l'âge  de  douze  ans  :  fes  parens  lui  avoîent  acheté  le  Tràne. 
Ses  débauches  le  firent  chafTer  de  Rome  par  le  Peuple  >  il  7 
centra  à  main  armée  :  mais  dé(è(pérant  de  s*y  maintenir ,  i-^ 
revendit  le  Pontificat  y  Se  Ce  retira  à  Grotta  Ferrea ,  où  il  mon* 
tm^  en  1054.  Benoît  X  y  Antipape  y  s'éleva  contre  Nicolas  II. 
Benoît  XI  y  fils  d'un  Berger ,  pafTa  du  Généralat  des  Frères  Pré** 
chenrs  à  la  Papauté^  après  Boniface  VIII,  dont  il  aonolla  les 
Bulles  contre  J^àiiippe  ^  ie -- JBeL  Sa  mère  étant  venu  le  voir  ea 
habits  fuperbes ,  il  ne  voulut  la  reconnoître  que  lorsqu'elle  eut 
repris  fès  haillons*  Il  mourut  empoifonné ,  en  1504.  Benoic  XII, 
appelle  Fournier  &  le  Cardinal  blanc ,  parce-qu'il  ponoit  Thabit 
de  fÛrdre  deXîteaux ,  fils  d'un  Boulanger  ,  étoit  profond  Théo- 
logien 8c  Jurifconfulte.  Il  fit  de  grandes  réformes  dans  l'Ordre 
de  Ciceaaz  ,  répara  les  erreurs  de  Jean  XXII ,  fonprédéceiIèQr> 
compofa  quelques  Ouvrage»  ,  &  motmit  au  fein  des  vertus*  Be* 
fkoîc  Xm  ,  de  la  famille  des  Urfins,  fiit  élu  en  1714  ,  aflem* 
bla  un  Concile  pour  confirmer  la  Bulle  Unigetdtus  ^  approuva 
la  dodhine  des  Thomifles ,  fiir  la  grâce  &  la  prédefiination.  Il 
eut  plus  de  (ainteté  que  de  lumières.  Il  mourut  en  1730.  Mai» 
le  plus  grand  homme  de  tous  fut  Benoît  XIV. ,  des  Lambeoîai 
de  Bologne,  né  en  1675  ,élu  en  1740.  La  quantité  d'abus  qu'il 
a  réformés,  les  u&ges  utiles  qu'il  a  établis  ,  jfa  modération^- 
fon  équité ,  (es  connoiilânces  dans  les  Lettres  ,  la  prûteôibii 
qu'il  leur  accorda,  les  Académies  qu'il  a  fondées  pour  les  Arts  y* 
les  bienfaits  qu'il  a  répandus  fiir  d'autres  déjà  établies ,  les  mo^ 
numens  dont  il  a  embelli  Rome^  l'immenCè  quantité  dX}uvrages' 
qu'il  a  compofés,  &  qui  font  recueillis  en  ii  voL  in-foU  dans' 
lefquels  on  remarque  l'érudition  la  plus  profonde  &  la  plus 
variée  fur  le  Droit  Civil  &  Canonique,  fiir  l'Hiftoire  facrée ^ 
ptofane  ;  fes  travaux  apoiloliques  dans  les  ditFérens  emplois 
qu'il  a  exercés  à  la  Cour  de  Rome  avant  de  parvenir  â  la  Fa* 
pauté ,  les  projets  utiles  qu'il  avoit  formés  ,  &  que  la  mort  ne  lui 
donna  pas  le  temps  d'exécuter  ,  fon  efprit  vif,  fon  cara^ere  liant, 
U  pureté  de  fès  moepts ,  mille  autres  belles  qualités ,  le  firent  éga*' 
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lemem  aimer  &  tcCpc€tet  du  Catholique  &  du  Proteftant,  du 
Fiançob  &  de  l'Italieo ,  âc  de  tous  les  Peuples  policés  de  l'Eu- 

,  Le  célèbre  Antipape,  Pierre  de  la  Lune,  fous  le  nom 
4e  Benoit  XÏII,  élu  par  les  Cardinaux  d'Avignon  ,  après 
la.  mon  de  Cément  VII,  pendant  le  CdùùaCy  avoit  pto* 
tais  de  k  démettre  pour  le  £ûre  finir ,  fi  on  l'exigeoit.  Mais 
^fxwd  il  fiit  fiir  le  Trône,  ilrefiiià  dfen  defcendre*  Il  s'échappa 
d*Avignon ,  od  Charles  VI  l'avoit  (ait  enfermer.  Il  fut  déclaré 
fchiûnatiqae  aux  Conciles  de  Pifè  &  de  Confiance ,  8c  dépoCé. 
Beaak  anathématifà  les  Pères  du  Concile.  Il  mourut  (ans  avoir 
cédé  ea  1414 ,  igé  de  quatre-vingt  -dix  ans. 

Benoît  X  TAndpape  s'appelloit  Jean  Mincius ,  Evèque  de 
Velletxi ,  de  la  (àmille  des  Comtes  de  Tufculano.  Léon  IX  le  créa 
Cardinal  $  il  s'éleva  contre  Nicolas  II,  qui  lui  pardonna  fon 
fchiime  »  &  lui  permit  de  vivre  dans  l'Egliiè  de  Sainte  -  Marie 
Majeusey  (ans  pouvoir  exercer  aucune  fonôion  facerdotale.  Il 
moQmt  de  déplaifir  le  i  Avril  de  la  mime  année  1059. 

Bbmtx  VOGLIO ,  BenthoUum  ,  petite  Ville  d'Italie ,  dans  le  Bolo« 
iiois,avecim  Chiteauqui  la  dé(ênd.  Elle  eft  a  quatre  lieues  N.  E. 
de  Bologne ,  (èpt  &  demie  S.  O.de  Ferrare.  Cette  Ville  appartient 
ila  ^unille  célèbre  de  Bentivoglio. 

j,  B E*I  T I VO  G  L I O ,  (  (;«i  )  Cardinal ,  naquît  à  Ferrare 
^''57^9  d'une  Maifbn  très  -  ancienne  &  très  -  illullre  par  \t% 
grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Il  fut  Nonce  en  Flandres  & 
ca  France.  A  fon  retour,  Paul  V  le  créa  Cardinal ,  en  \6x\: 
Urbîn  VIII  .lui  avoit  donné  toute  ia  confiance  &  fon  amitié.  II 
s'attira  l'eftime  &  le  re(peâ  de  tous  les  honnêtes  gens  :  iL  l'on 
croie  qu'il  auroii  été  élu  Pape ,  fi  la  mort  ne  l'eût  (iirpris  avant 
lavacaoce.dll  Saint  Siège.  Il  mourut  en  1644  ,  Âgé  de  foixante- 
dnq  ans.  Il  a  lailTé  l'Hiftoire  des  Guerres  civiles  de  Flandres  , 
h  reladon  des  Af&ires  de  Flandres ,  des  Lettres  qu'on  donne 
comme  des  modèles  d'élégance  &  de  pureté  de  ilyle ,  des  Mé-> 
moires  infirud^ifs  foa  eftimés,  &  qui  viennent  d'être  traduits  en 
François. 

Il  7  a  eu  de  ce  nom  de  de  ce^  (àmille  d'autres  perfonnages 
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célèbres.  Hercule  Bentivoglio,  qui  vivoit  Jans  le(èizieme  ûéclc, 
étok  célèbre  dans  la  Poëfie.  Ses  Ouvrages  recueillis  renferment  de» 
Comédies  ,  parmi  iefquelles  on  diiflingue  les  Femmes  &  les  Ja« 
louz  ,  &  plujlieurs  autres  Pièces.  Fraof oifè  Bendvoglio ,  iësnme 
de  Galiore  Manfredi ,  irritée  de  rinfidélicé  de  fon  matî ,    qui 
avoir  époufé  fecrécement  une  deoioiMe  de  Fayenza  ,  gagna 
deux  Médecins  pour  raflafliner;  elle  feignit  d'être  malade,  ils 
avoient  des  armes  fous  leurs  habits  ;  lorfque  Manfredi  entra,  ils 
k  jecterent  fiir  lui  ;  il  terraiTa  fes  aiTaffîns  :  alors  cette  femme 
furieufe  faifît  un  poignard  ,  &  le  lui  plongea  dans  le  fein. 
I  Bercelo  ,  Place  autrefois  afTez  forte ,  dans  le  Duché  de  Reggio* 
EUeeftfurlePÔ» 

Bergamasqde  ,  (  le)  Province  dans  ITtai  de  Venife ,  très- 
peuplée  ^  quoique  les  Habitans  p^flênt  pour  le  Peuple  le  plus 
grofller  &  te  plus  balourd  de  l  Italie  ,  ils  font  néanmoins  txés- 
indulhieux  pour  leur  commerce;  ils  tirent  un  grand  parti  de 
leurs  mines  de  fer,  de  leurs  ManuÊidlures  de  tapifFcrie,  deleuis 
beiViaux  ,  de  leurs  marbres  &  de  leur  pierre  [vopre  1  faite  des 
meules  de  moulin.  Cette  Province  eft  bornée  â  l'orient  par  le 
Sreflan ,  au  nord  par  la  Walteline,  au  couchant  &  au  midi  par 
le  Milanois.  Bergame  eft  la  Capitale  de  cette  Province.  Ses  au- 
tres Villes  font,  Olmo  Vilbninor^  Lovera^  fur  le  Lac  Iflèo, 
Malpaga  ,  Martinengo ,  Sovcro  &  Remario^  Calepino ,  fur  le  Lac 
Hep^  Bourg  célèbre  par  la  naiifance d'^/?7^r<7(/e  Calepin^  CUt^ 
^ône ,  BrandL 

Bergame  ,  Bergamo , Ville  dltalie ,  â  onze  lieues  de  Brefaa 
&  autant  de  Milan ,  a  la  même  origine  que  Brcflc  &  Vérone , 
quoique  les  Habitans  l'attribuent  à  Cydnus  ,  fils  de  Lîgur ,  Roi 
d'Etrurie ,  dix-huit  cents  ans  avant  J.  C.  Elle  a  eflTuyé  les  mêmes 
révolutions  que  ces  deux  Villes.  Elle  efl  la  Capitale  du  Berga- 
mafquc ,  Pays  très-peuplé.  Ccnc Ville  qui  n'a  qu'environ  une  denii- 
lieuedc  long  ',  a  plus  de  trente  mille  habitans  ;  elle  (èroit  encore  plus 
peuplée,  fî  les  Bergamafques ,  ne  trouvant  point  à  s'occuper 
dans  leur  pays ,  n'alloient  cherdier  du  travail  dans  les  autres  Villes 
d'Italie.  Ils  font  a£tife  &  induftrieux  ;  leur  langage  cft  un  mau- 
vais  Italien  <  Quoique  le  tcrrdn  fait  faMcncux,  il  produit  toute 
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tbtte  it  grains ,  èc  eft  éès-fertile;  la  culture  y  Jompte  j^ar- tout 
là  nature  qui  le  rend  (i  fécond*  Le  pays  eft  couvert  en  grande  par* 
ne  de  vignes ,  de  mûriers ,  ^  de  toutes  forces  d'arbres  fruitiers; 

Quoique-  Bergame  foumifTe  des  Arlequins  à  route  l'Italie  ^ 
elle  n'a  de  Spe^^cles  que  dans  les  temps  de  Foire ,  pendant  les 
Euit  derniers  jours  du  mois  d'Aodt  &  le  commencement  de  Sep  { 
tèmbre ,  qu'on  drefle  Un  Tiieatre  dans  le  Palais  duPôdeftat,  &  un 
dans  la  Foire.  Le  bâtiment  oiï  fe  tient  cène  Foire ,  n'efl  con{^ 
Irait  que  depuis  dix-huit  a  vingt  ans  ^  il  eft  en  pierre  ^  contient 
dans  rintérieur  plu^  de  fiz  cents  boutiques ,  &  eft  précédé  d'une 
grande  place: 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  fi>ntle  Palazzo  Viechio  i 
ÔÀ  Ton  rend  la  Juftlce,  &  le  Palazzo  >fuovo  ,  deftiné  aui  Con- 
lêils  de  Ville.  Bvi-game  contient  douze  Couvents  de  Religieux  Se 
amant  de  Religieu(è$  ^  douze  ParpifTcs  dans  la  Ville  Se  deux  dans 
lès  Fauxbourgs.  La  Cathédrale,  il  Duomo,  n^a  rien  d'extraovi 
diosdre.  Il  y  a  pluiîeurs  tableaux  de  Peinores  Vénitiens  3  les  deux^ 
plus  fupportables  ^  font  le  Martyre  de  Saint  Jean ,  Evêque  dé 
Bergame,  .par  Trippoleno  y  &  un  Saint  Ignace  ,  exhortant  uoi 
mourant  >  par  Sebaftien  Ricti.  Il  y  a  à  Sainte  Marie  Majeure  lé 
Haufblée  du  Général  Cbglione  5  II  eft  repréfencé  à  cheval  au^^ 
deffiis  du  tombeau ,  qui  eft  fort  élevé:  Dans  cet:e  Èglifè  ,  on  voit 
qoaicce  ubleaux  eH  marqueterie,  qu'on  regarde  comme  ce  qu'il 
^  a  de  mieux  dans  ce  genre;  un  tableau  repréfentant  les  douze 
Apôtres  ,  regardant  dans  le  tombeau  de  la  Vierge ,  attribué  à. 
Jules  Romain  $  une  Affomption  ^  de  Léandre  BafTan ,  Se  trois 
autres  du  même  Peintre ,  dans  la  voi!:te.  Il  y  a  quelques  autres 
^bleanx  du  Chevalier  îiberi  Se  du  Jordan.  Dans  TEglife  de  Santar 
Craca,  eft  le  tombeau  du  célèbre  Calepin  Auguftin. 

Oh  voit  dans  le  Palazzo  Terlî  un  tableau  du  Storeo  ;  chez 
le  Comte  Sanebrl,  le  plafond  eft  du  Jordan.  Il  y  a  dans  cette 
Maifon  quelques  tableaux  du  Baftan ,  de  Contarini ,  de  Paul 
Veroncfe  ,  du  Titien  &  du  Giorgion ,  de  Mazola.  II  y  a  à  Ber- 
game plufieurs  établiflèmens  pieux ,  de  très-belles  Manufaâuresr 
d'écoftès ,  eftimées  par  la  qualité  des  foies.  La  Ville  eft  très-' 
commerçante.  L'eiprit  des  BergamaTques  &  fcur  adiefte  ont  faiç 
ïome  ï»'  1 


Digitized 


by  Google 


Ï3(5  B  E  R 

donner  à  Bergamc  le  titre  de  Bergjmo  fottLla.  Calepin  croît  de 
Calepio,  le  Taïïc  ëtoit  originaire  de  I>crgan^e5  les  Albani ,  AI- 
bcric  Rofllati ,  Jean-Pierre  MafFé  ,  le  Général  Coglione ,  le  pre- 
mier qui  mena  du  canon  en  campagne»  Croient  Bergamaf^ 
<jues.  C'eft  i  Bergame  que  (c  font  faites  les  premières  tapif* 
fcries ,  qui  ont  retenu  ce  nom ,  &  qu'on  fait  à  Rouen.  Une  ma- 
ladie commune  à  ce  pays  &  à  une  partie  du  KrefTan ,  ell  le 
goitre ,  groffeur  diftorme  qui  vient  au  col ,  &  qu'on  attribue  aux 
eaux. 

BERNARDI,  [Jean)  Graveur  en  pierres,  né,  à  Caflcl 
Bologneic.  Il  eft  le  premier  qui  ait  porté  fon  art  au/Ti  loin  que 
les  Anciens ,  qui  n'ont  rien  fait  qui  nous  foit  connu ,  d'auffi  par- 
Éiit  que  Eernardi.  Il  gravoit  des  fujets  d'Hiftoire  fur  des  cris- 
taux ,  qu'on  enchâfloit  enfuite  dans  des  ouvrages  d'crfévr?rie.  Il 
avoit  pour  protecteur  le  Cardinal  Alexandre  Farnc(c  ,  qui  le  fie 
connoîtrc  avantagcufemenr.  Il  mourut  à  Faenza ,  en  1 5  y  5  ,  âge  de 
foixante  ans. 

BERNARDIN  DE  FELTRI,  (le  Bienheureux)  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  Ce  fut  lui,  qui ,  pour  détruire  l'ufiire 
que  les  Juifs  excrçoicut,  imagina,  en  I4pi,  l'établiiTcmenc 
connu  fous  le  nom  de  Alont  de  Piété  :  il  en  fit  les  réglcmens  , 
qui  furent  perfectionnés  en  lyio.  Bernardin  unifToît  X  la  piété 
la  plus  fainte  beaucoup  de  douceur  ,  d'éloquence ,  &  beaucoup 
de  connoiiTances. 

BERN  AZZANO, Peintre,  néàMilan,  a  excellé  dans  le 
Payfage ,  &  à  peindre  les  animaux.  Ne  pouvant  réuflîr  À  peindre 
la  figure ,  il  s'afTocia  avec  un  Deflînateur ,  qui  le  féconda.  H 
peignoit ,  dit-on,  avec  tant  de  vérité,  qu'ayant  repré^e^:é  des 
fialfcs  fur  un  mur  qu'il  avoit  peint  à  frcfque ,  des  paons,  at- 
drés  par  ce  fruit ,  dctruifirent  l'enduit  à  force  de  venir  le  bc- 
quêter. 

B  E  R  N I ,  (  Francefco  )  Poète  Italien ,  né  a  Lamporecliio  , 
d'une  famille  noble ,  mais  pauvre ,  de  Florence.  On  l'envoya  fore 
jeune  dans  cette  Capi  aie  de  la  Tpfcane ,  d'où  il  fe  tran (porta 
à  Rome  ,  auprès  du  Cardinal  Bibiena  fon  parent.  Après  la  mort 
de  ce  Cardinal ,  Beroi  refla  auprès  d'Angelo  Divizio ,  neveu 
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da  Prëlaty  Protonotaire  Apoftolique,  êc  fmfla  tnCaht  y  eti  qaa« 
lire  6c  Secrétaire  ,  au  (èrvice  du  célèbre  Jacques  Mathieu  Giberd, 
Evêque  de  Vérone  ,  &  Dataire  de  Léon  X.  Il  prit  l'habit  ecclé* 
fiaftîque;  insûs  au  C^c  de  Rome,  il  perdit  tout  ce  qu'il  avoir, 
n  voyagea  dans  route  Tltalie ,  &  s'anéra  enfin  i  Florence  y  od 
'  il  avoïc  un  Canonicat.  Il  fût  bien  refu  du  Cardinal  Hypolite  de 
Médicis  8c  du  Duc  Alexandre.  La  facilité  de  la  rime ,  le  na- 
turel de  l'expreifion  ,  la  vivacité  de  fon  imagination ,  la  gaîté 
&  les  agrémens  de  (à  po'éiîe ,  l'ont  placé  dans  le  genre  agréable 
au  même  rang  que  Pétrarque  dans  le  féricuz  &  le  grand.  Le 
genre  plaifant  qu'il  avoit  adopté ,  a  fait  donner  i  la  poèfie  gaie 
le  titre  de  Berniefque*  C'eft  dans  ce  genre  qu'il  a  rciaît  l'Or* 
tando  imamoratOy  du  Boïardo^  que  l'Auteur,  enlevé  précipi- 
tamment de  cette  vie ,  avoit  laifTé  imparfait.  Le  Bemi  mourut  ver» 
l'an  1Ç43. 

Le  berniefque  difFere  du  burlefque  &  du  bouffon  ;  il  efl  plus 
foutenu  ,  &  moins  négligé  >  il  y  a  cependant  bien  loin  du  Bernl 
â  l'Ariofte. 

BERNINI,  {Jean-Launnt)  Arcbitefte,  Peintre  &  Sculp- 
teur très-célèbre  ,  connu  fous  le  nom  du  Chevalier  £ernin ,  na- 
quit â  Naples  en  15^8  ,  de  Pierre  Bernini ,  Florentin ,  Peintre, 
Sculpteur.  Les  leçons  que  Jean-Laurent  reçut  de  fon  peré,  Se 
plus  encore  fon  génie ,  le  mirent,  dès  l'âge  de  dix  ans,  en  état 
de  faire  une  tête  de  marbre ,  qui  eft  aujourd'hui  i  Sainte  Praxede, 
&  que  les  connoiiTeurs  admirent.  Paul  V,  frappé  de  ce  prodige, 
le  fît  venir,  &  lui  ayant  demandé  s'il  favoit  faire  une  tête,  le 
jeune  Ecrnîni  lui  demanda  à  fon  tour ,  quelle  tite  vouloit  Sx 
Sainteté}  Il  lui  ordonna  celle  de  Saint  Paul;  en  demi*heure  le 
modèle  fut  achevé.  Le  Pape  étonné  Tcnvoya  au  Cardinal  Bar- 
berin ,  avec  des  recommandations  exprclTes ,  &  permit  i  cet 
enfant  de  preadre  une  poignée  de  médailles  d'or.  A  dix-fèpc 
anf ,  il  y  avoit  dans  Rome  plufîeurs  ouvrages  du  jeune  Arufte  , 
&  entr'autres  le  groupe  d'Apollon  &  de  Daphné,  qui  efl  dans- 
la  F'illa  Pinciana^  On  fc  le  montioit  lorfqu'il  pa/foit  dans  les 
rues  ;  la  louange  ne  fàifoit  que  l'encourager  :  il  étoit  modef^e  > 
&  croyoît  être  toujouh  aanleirous  de  ce  qu'il  pouvoit  être.  Gic-* 
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goire  XV  lor  accoAla  des  peafions  pour  quelques  Eudes'  de  fa> 
mille ,  &  lui  donna  l'Ordre  du  Chrift.  JLc  Cardinal  Barberin , 
fon  protcâcur ,  étant  devenu  Pape ,  fous  le  nom  dlJrbin  VIII , 
fe  fëlicica  de  ce  qu'il  vivoit  fous  fon  Pontificat.  Il  ezccuca  en 
bronze  la  Confeiïîon  de  Saint  Pierre ,  ouvrage  kieflimable  ,  qui 
lui  valut  dix  mille  écus  Romains ,  un  Canonicat  pour  Tun  de 
fes  frères  y  &  plufîeurs  autres  bienfaits*  Ses  eilvieuz  ont  attribué  aux 
aicKcs  des  quatre  ftacues  coloffalcs  ,  dont  il  orna  les  pieds-droits 
qui  foutiennent  la  coupole  de  Saint  Pierre ,  les  fentes  de  cette 
coupole.  Le  nombre  des  édifices  qu'il  a  faits ,  réparés  ^  ou  aux- 
quels il  a  eu  part,  efl  fî  c onfîd érable ,  qu'un  volume  entier  ne 
{iifEroir  pas  à  les  décrirc.^  Sa  réputation  fe  répandit  dans  toute 
l'Europe;  Charles  I,  Roi  d'Angleterre  >  fût  fi  content  du  bufte 
qu'il  lui  avoit  ordonné ,  &  que  le  Bemin  avok  Eût  fiir  le  portrait 
de  Vandyck  ,  que  ce  Prince  lui  envoya  une  bague  eftimée  fix 
mille  écus  Romains  ^  pour  orner  y  ditril  y  la  main  du  Sculpteur 
qui  avoit  fait  un  fi  beau  hujh.  Il  y  ajouta  plufieurs  autres  bijoux 
d'un  grand  prix.  Il  en  reçut  autant  d'un  Seigneur  Anglois ,  qu» 
partit  (ècrécemcnt  de  Londres  pour  aller  faire  faire  fon  bufte 
par  le  Bernin.  Il  en  fit  pour,  plufieurs  Souverains  &  plufieurs  Sei-* 
gneurs.  Le  Cardinal  Mazarin  lui  propofa  douze  mille  écus  Ro« 
mains ,  ou  (bixante  mille  livres  d'appoincement  ,  pour  s'actacLec 
au  Roi  de  France.  Le  Pape  refiifa  d'y  confentir ,  en  difant  que 
Barnini  étoit  fait  -pour  Komt ,  &  Komc  pour  Hernini.  Cet  Ar- 
' lifte  d'ailleurs  étoit-  trop  attaché  i  Urbin  VIII,  qui  Taimoit,  & 
alloit  le  voir  familièrement  dans  fon  attclierr  II  éleva  le  clocher^ 
de  la  façade-  de  Saint  Pierre  \  une  fente  qui  fe  fît  à  la  façade , 
lèrvitde  prétexte  à  fes  ennemis,  qui ,  après  la  mort  d'Urbin  VIII, 
obtinrent  qu'il  fût  démoK.  Le  Bemin  vit  leur  triomphe  avec  un 
(àng  firoid  qui  les  déconcerta.  Ce  fiit  pendant  k  démolition  qu'il 
travailla  au  groupe  célèbre  de  Sainte  Thérefk  Avant  la  conf^ 
rrudion  de  la  fontaine  de  la  Place  Navonne ,  Innocent  X  char- 
gea plufieurs  Artiftcs  de  lui  donner  des  deffias  :  le  Bernin  fur 
chargé  fecrétcraent  par  le  Prince  Ludovici  d^n  faire  un.  Co 
Prince  le  mit  parmi  les  autres  indifféremment.  Lorfque  le  Pape- 
ks  parcourut ,  il  s'arrêta  â  celui  du  Bernin,.  en  fut  frappé ,  ^ 
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s*écna ,  apr^  l'avoir  confidéré ,  qse  c*Àoit  un  tour  in  Prince 
Ludovici  ;   qu^il  faudroit  fe  ièrvir  de  Bernin ,  malgré  qu'on  en 
eût,  pxjlfqu'il  n'étoit  pas  polîîble  de  voir  Ces  ouvrages  &  fts 
projets ,  lans  feuiialter  qu'il  les  exécutât.  Le  Borromini  étoit  fon 
plus  grand  ennemi.  Bernin  (è  vengea  de  lui ,  en  ne  plaçant  pzs 
la  fontaine  en  face  de  TEglife  de  Sainte  Agnès ,  dont  le  Borro* 
mîni  a  fait  la  façade ,  &  en  représentant  le  Fleuve  Niger  fous 
la  forme  d'un  Nègre,    qui  regarde  cette  fiiçade   avec  mépris. 
Quand  la  fontaine  Rit  finie,  le  Pape  s'y  tranfpona,  il  refla  deux 
heures  fous  les  tentes  à  Tadmirer  :  il  demanda  au  Bernin  quand 
les  eaux  jailliroîent.  Il  répondit  qu'il  ne  (kvoit  pas  prccifémen» 
te  temps  ,    mais  qu'il  avoir  donné  fes  ordres  ^  &  comme   le 
Pape  alloit  s'en  retourner ,  il  fut  furprîs  par  le  bruii  des  eaux 
failliflantes.  La  furprife  ,  lui  dit-il ,  que  vous  m'avez  caufce  mis 
raîenait  de  «fix  ans ,  &  fit  diihibuer  fur  le  champ  cent  pif!oIe« 
aux  ouvriers.  Bernin  fe  chargea  de  faire  de  fa  propre  main  le 
Dauphin  8c  le  Triton  de  la  fontaine ,  qui  efl  fur  la  même  Place  : 
il  fit  bientôt  après  le  magnifique  Palais  de  Monte  Cîtorio.  Le 
plus  confidérable  des  ouvrages  dont  le  chargea  Alexandre  VII 
eà  la  fameulè  colonnade  de  la  Place  Saint  Pierre  ;  mais  celui 
<|ui  lui  coâra  le  plus  de  foin  ,  eft  Tefcalier  qui  conduit  du  For-» 
ôque  de  Saint  Pierre  jufqu'aa  Vaticail.  Il  fit  un  édifice  enchanté 
d'un  lieu  obfcur  6c  d'un  terrein  ingrat.  Il  exécutoît  en  itiéme 
temps  la  fàmeufê  Chaire  de  Saint  Pierre,  toute  en  bronze  doré, 
(butenne  de  quatre  fiâmes  colofTales  du  même  métal.  Le  Palaift 
des  Saioti'  Apôtres  eft ,  des  édifices  qu'il  conftruifit  par  ordre 
du  Pape ,  le  plus  diftîngué.  Louis  XIV  8c  Colben  firent  faire 
au  Bernin  des  defllns  pour  la  façade  du  Louvre  ;  le  Roi  le  preffa 
vivement  de  venir  l'exécuter  ;  il  lui  envoya  (on  portrait  enrichi 
de  diamans ,  &  lui  écrivit  qu'il  avoit  une  telle  eftime  pour  fon 
mérite  ,  qu'il  défiroit  avec  empreflèment  de  voirâc  de  connoître 
de  plus   prés  un  Artii^e  tel  que  lui ,  pourvu  que  fes  défirs  ne 
nuififlênt    point  *  au  fèrvice  de   Sa  Sainteté.   Il  lui    députa  un 
Courrier   extraordinaire ,    8i  l'invita  de  profiter  du  retour  en 
France  ,  du  Duc  de  Créqui  fon  AmbafTadeur ,  auquel  il  s'en  rap« 
porta  pour  lui  expliquer  £es  bonnes  intentiofis»  Ce  Prince  écrivit 
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en  même  temps  au  Pape,  pour  le  (upplier ,  fi  fon  (èrvice  n'en 
fouf&oit  pas  y  d'ordonner  au  Chevalier  Bernin  de  faire  un  cour 
en  France ,  pour,  y  faire  exécuter  fon  projet.  Le  Duc  de  Cre- 
qui ,  qui  avoit  déjà  pris  congé  de  Sa  Sainteté ,  fut.  obligé  de 
$*en  aller  en  grande  cérémonie  chez  le  Pape ,  pour  lui  demaa- 
der  folemnellement  cette  grâce  ;  &  loriqu'il  Teut  obtenue ,  d'aï- 
r  1er  chez  le  Chevalier  Bernin ,  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  dé- 
terminer ,  prétextant  fon  âge  de  foixante  -  huit  ans  :  enfin   il 
partit  en   1665.  Sa  marche  eut  l'air  d'un  triomphe;   le  Roi 
fouinît  fes  équipages  ;  le  Grand  Duc  de  Tolcane  lui  fît  faire 
une  entrée  folemnelle  à  Florence  y  le  Duc  de  Savoie  à  Turin  > 
iûr  toute  la  route  y  on  vcnoit  de  tous  côtés  pour  le  voir  ;  le 
^once  du  Pape  fortit  de  Paris  pour  l'aller  recevoir  ;  &  le  con- 
duifît  au  Palais  Royal.  Lorfqu'il  vit  la  façade  du  Louvre  ,  du 
côté  de  Saine-Germain  l'Àuxcrrois ,  il  dit  qu'il  étoit  bien  inutile 
qu'on  Veut  fait  venir  en  France ,  puifqu'il  y  avoic  de  &  grands 
Arckitcdes,  Cependant  il  ne  fît  en  France  que  le  buile  du  Roi  » 
/Cn  marbre*  Il  y  refta  huit  mois  ,  pendant  lefqucls  il  eut  cinq 
Ibuis  â  dépcnièr  par  jour.  Le  Roi  lui  donna  y  lorfqu'il  partit  y 
(Cinquante  mille  écus ,  une  peniîon  annuelle  de  fîx  mille  livres 
&  uûe  penfion  de  cinq  cents  écus  pour  fbn  fîls.  Le  Bernin ,  en 
leconnoifTance,  fit,  à  fon  retour  à  Rome  ,  la  flaïue  équeftre  du 
Roi  :  elle  e(l  i  Verfailles.  Il  décora  y  fous  Clément  IX ,  le  Ponc 
Saltt(-Ange  d'élégantes  balufbrades  &  de  deux  ftatues  de  marbre; 
mais  elles  font  fî  belles,  que  le  Pape  y  fît  placer  deux  copies» 
^  les  origLuaux  font  dans  l'Eglifè  i^el/e  Fate ,  à  qui  la  famille 
de  Bernin  les  donna.  A  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  il  couuuença 
de  fculpter  la  (lame  de  J.  C.  en  marbre ,  en  demi-figure  ,  plus 
grande  que  nature  \  elle  fiit  exécutée  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Elle  étoit  deflinée  â  la  Reine  Chrifline  de  Suéde  ;  mais  cette 
PxincefTe  ne  voulut  point  l'accepter ,  parce  qu'elle  n  'étoit  plus 
cn  état  de  le  récompenfèr ,  comme  elle  l'auroit  défiré.  Le  Ber- 
nin lui  légua  ce  morceau  par  fon  teflament.  Il  mourut  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans  \  il  fut  enterré  â  Sainte  Marie  Majeure, 
On  dit  que  fa  fucceflion  monta  â  deux  millions  de  IwxeuS'Ueui 
4f<Atuch4à  mon  fi/vUc^  dit  Chriftinc,  jautoU  hontu  qu'd  €ui 
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btîffl  Jt  peu.  Le  Chevalier  Bernin  avoir  un  g^nîe  adcni,  TeC- 
prit  &  le  cara£lerc  bouillans;  il  manioit  le  cifeau  pendant  fcpc 
heures  de  fuite  :  Téleve  le  plus  robiifte  ne  fupportcrojt  point  cettq 
ûtîguc  ;  quelquefois  il  reftoii  fur  fon  échafïaud  dans  une  médi- 
tation (i  profonde ,  qu'il  falloit  qu'il  eût  toujours  une  perfonne 
auprès  de  lui ,  de  peur  qu'il  ne  fe  laifsât  tomber.  Il  étoit  fani 
cefîc  ocaipé  de  fon  travail.  Il  mourut  en  i^ii.  Il  itoii  auffi  $7 
très-bon  Peintre  j  on  compte  cent  cinquante  taoleaux  de  lui. 

Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  de  fculpture.  Ses  bul>es 
&  pî>rtraits  font ,  le  bufte  de  Je.in  -  Kaptifte  Santoni ,  Evêque 
de  Tricario  ,  à^Sainte  Praxcde  ;  de  J.  Vigerano ,  dans  l'Eglife 
de  la  Minerve  ;  du  Cardinal  Delphino ,  â  Venife  ;  du  Chevalier 
de  Sourdb  ,  à  Paris  5  du  Cardinal  Valerîo,  i  Vcnifc;  du  Car- 
dinal Montalte  Perretti  ;  !dc  M.  del  Pazzo.  On  voit  au  Palais 
Barberîn,  à  Rome ,  le  bufte  de  M.  François  Barberini,  ceux  de 
la  mère  &  du  pcre  d'Urbin  VIII;  un  bufte,  dont  la  tête  eft  in- 
connue ,  â  rEglife  de  Saint  Jacques  des  Efoagnols  ;  celui  de 
M.  Montoja  ,  à  la  Villa  Pinciana  ;  ceux  de  raul  V  &  du  Car- 
dinal Borghefej  tin  autre  du  même,  au  Palais  Borghefe;  deux 
d'Urbin  VIII ,  au  Palais  Gori;  de  Confiance  Piccolomini ,  dari$ 
la  Galerie  de  Florence  ;  du  Duc  de  Bracciano ,  au  Palais  Or- 
fim  \  d'Innocent  X ,  au  Palais  Pamphili ,  à  Rome;  du  même,  au 
Palais  Barberini  ;  deux  de  Grégoire  XV ,  au  Palais  Ludovici  ; 
deux  d'Alexandre  VII ,  au  Palais  Chigi  ;  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  à  Paris;  de  Charles  I,  à  Londres;  du  Duc  François,  â 
Modéne;  de  D.  Carlos  Barberîn,  au  Capitolc  ;  de  Louis  XIV, 
â  Paris  ;  de  Clément  X ,  â  Rome  ;  d'un  Milord ,  â  Londres. 

Ses  Aatues  de  marbre  font  celles  du  Cardinal  Bellarmin  & 
de  Paul  V ,  au  Jcfiis  i  Rome  ;  â  la  Villa  Pindana  ,  les  groupes 
i'ApoUon  &  de  Daphné,  d'Enée,  d'Anchife  &  d'Afcagnc  ;  la 
ftaniede  David  ;  le  matelas  de  l'Hermaphrodite  ;  le  gioupe  de  Pro- 
ferpîne ,  à  la  Villa  Ludovici  ;  de  Neptune  &  Glaucus,  â  la  Villa 
Kegroni  ;  la  ftatue  de  Saint  Laurent ,  â  la  Villa  Scrozzi  ;  de 
Saint  Sebaftien ,  pour  la  Princefle  de  Roflano  ;  de  Sainte  Bi- 
biane ,  dans  fon  Eglifè;  d'un  Ange  ,  au  Palais  Delphino ,  â 
Venife  ;  de  Saint  Longin,  â  Saint  Pierre  du  Vatican,  ainfi  que 
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la  tête  êc  le  mpdelc  de  h  Comtefle  MathlUe  ;  an  mao&lée  dllr-^ 
bit!  VIII  y  les  groupes  de  la  Charité  &  de  la  Juftice;  la  ftatue 
fjqucftre  de  Conftantin ,  fous  le  Pon^que  de  Sabt  Pierre  j  le  Tri- 
ton de  la  fontaine  Navonne;  uii  cocher»  un  cheval  8c  un  iic^i 
pour  l'autre  fontaine  du  milieu  de  la  Place;  la  Véricé^  dans   la 
Maifon  Bernini  ;  la  flatue  de  Saint  Jérôme  ^  a  Sienne ,  dans   la 
Chapelle  Chigi;  dans  la  Chapelle  du  inéme^  à  Notre-Dame 
du  Peuple ,  la  ftatue  de  Pan^el  &  le  groupe  d'Habacuc  ;  la  fia* 
pie  dlJrbin  VIII  >  au  Capitole  ;  de  Fonfeca ,  à  Saint  Laurent 
in  Lucina  y  du  Cardinal  Cornaro,  a  TEgliiè  de  la  Vi^oire,    à 
Rome;  des  deu^  Anges  du  Pon|  Saint  Ange;  les  originaux  « 
ï  Saint  Apdré  ;  à  Saint  Jacques  des  EfpagnoU  y  deux  têtes  , 
l'ame  bicnheureule  &  l'ame  damn^  ;  un  Ange  fur  le  grand  au- 
tel de  TEglife  des  Auguftins  ;  un  aut^e  dans  la  même  Egliiè  ^ 
un  bas-:relief  de  J.C.&  Saint  Pierre,  appelle  P^nfce  oyes  meas, 
fur  la  porte  ^aint  Pierre  ;  la  flatue  de  Louis  XIV  »  à  Verfailk;  ^ 
.  le  Triton  de  la  Place  Barberini  ;    ta  bjenheureufi:  LouUè  Al- 
bertoni  ;  à  Saint  François  à  Ripa  ;  lemaufolée  d'Alexandre  VII  >^ 
à  Saint  Pierre;  le  Sauveur,  légué  à  Çhriitine;  le  (uperbe  groupe 
^e  Sainte  Théreiè.  -• 

Les  ftanies  de  brqn^^e  font  un  bufle  d'argent ,  à  S.  Euftache; 
çn  bronze ;j  d'UrbinVIII,  à  Velletri;  du  même,  pour  fonmau- 
|bléc  â  Saint  Pierre;  quatre  Anges  ,  de  b.roQW,  pour  le  ciboite 
de  Saint  Pierre;  uii  Crucifix,  poiir  la  Chapelle  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  à  Madrid  ;  un  groupe  de  Sainte  FranfoUè  ,  Romaine  j 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  du  Vatican  ;  le  buièé  du  Cardinal  de 
flichelieu,  i  Paris. 

Ses  ouvrages  d'archited;pre ,  conime  palais,  ^lifes,  façades, 
inaufo|ëAs ,  fontaines  ,  chapelles ,  tombeaux ,  autels ,  ornemeps,^ 
médaillons  ,  pavé,  décorations,  réparations  ,  fpnten  tfbp  gran4 
nombre  pour  les  rapporter  ici.  Outre  ceux  dont  nous  avons 
parlé  ,  il  y  a. encore  une  Egliiè  à  Ariccia  ;  une  autre  ayec  cou- 
pole, à  Cailel  Gandolphe  ^  la  galerie  Sç  la  façade  du  Palais  dm 
fape,  à  Caftcl  Gandolphe;  les  Chapelles  Çornaro,  Silva,» 
Aleona,  Raimondi,  Siri;  laConfelHon  ou  Baldaquin  &  TAmei 
^e  Saint  Pierre  ;  le  tabernacle  qui  eft  dans  le  cloi^e  de  Saint 
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Pierre  Mpntorh  5  Taxe  de  triomphe  Bc  les  oraemeiis  At  la  (klie 
ducale,  à  Saipt  Pierre;  les  maufolées  d'Alexandre  VU,  de  U 
ÇojDteiTe  Ma^hi^de  ;  trois  tombeaux  ^  Tintérieur  de  la  Porte  di| 
Peuple  \  les  appanemens  d'été  du  Palais  Quirinal  \  TAjièiial  do 
ÇivîtaVccchia,  &c. 

BERRAULD  ou  Bcrtai]|.p  >  premier  Comte  de  Savoir 
^  de  Maurieone^  s'étant  aniré  la  coofiance  de  Rodolphe^  R«t 
de  Bourgogae  &  de  Provence  y  re(U(  de  lui ,  pour  récompeniê 
de  fes  (êrvkes ,  la  Savoie  &  le  Comté  de  Mauricnuc«  Cette  do? 
nation  fiit  ^teâ  Aix,  Tan  looo.  On  ignore  une  grande  partie 
de  fa  vîe^  &  le  lieu  de  £i  fépulture.  Hambert  aux  mai^s  blanches  , 
fon  fi]s>  luifucçéda. 

BERTANO,  (  Jêan-Baptifte)  Archlceâe^néâMaiitone; 
s'eft  rendu  célèbre,  noo-fèulement  par  les  édifices  qu'il  a  élevés 
pour  Guillaume  III ,  Duc  de  Mantoue  ,  qui  lui  fit  bitir  entr'an* 
très ,  en  15^5  ,  la  belle  Egliiè  de  Sainte  B^rbe,  &  fon  clocher»  •• 
pà  l'on  voit  une  infcription  en  l'honneur  de  cet  Architefte, 
mais  encore  par  les  écrits  qiAl  a  laiifés  fur  fon  Art.  11  s'éleva 
encre  le  Pellegrini  &  Baffî  une  di(pute  au  (ùjet  de  l'Eglifè  de 
Alilan  ,  dont  l'un  ^  l'autre  étoient  Architeâes.  BafS  avoit  pour 
lui  Palladio,  Yïgnolt^  Vafari  ISc  Bertaao,  qui  défapprouvoient 
le  projet  de  Pellegrini.  Badl  publia  un  Ouvrage  fous  le  ticte  de 
Difputes  fur  àiffdrens  fujdts  d^ Archiie^re  &  d&  Perfpeâive^ 
Bertano  adrefTa  fur  cette  matière  une  lettre  a  Baffi,  qui  fut  fort 
pllimée.  II  publia  encore  un  Ouvrage,  dans  lequel  il  éclaircitles 
pndroits  les  phis  obfcurs  de  Vitruve  :  cet  Ouvrage  efl  rempli 
d'excellpns  principes ,  fur-tout  fur  l'ordre  Ionique« 

Bbrtinoro,  Ville  dans  la  Romagne ,  avec  un  Evêché  (uf- 
^2^ant  de  Ravenne  3  elle  eu  fituée  fur  le  fommet  d'une  montagne 
très>&rtile. 

Bestagmp  ,  petite  Ville  dans  le  Bas-Moptferrat  ;  elle  n'eft  pas 
éloignée  de  Nice  de  la  Paille.  ^<>xtf^  Mohtfbrrat^ 

Beoil.  (Comté  de)  Boglio  eil  à  l'occident  de  celui  de  Nice» 
il  a  appanenu  à  la  Maifoo  Grim'aldi  :  c  eft  un  petit  Bourg  dans 
les  montagnes.  On  y  trouve  encore  le  Puget,  le  Vil  lard ,  Tor^ 
fafo^u  Far  le  Traité  de  Turin  ^  de  1760  ^  entre  la  France  &  ^ 
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Maifon  de  Savoie ,  on  a  ëcliangé  divers  territoires  ,  ponr  rcf^îcr 
les  Emîtes   des  deux  Etats.  Le  Var ,  quelques  montagnes   Se 
TEfteron  fervent  de  bornes ,  &  la  France  a  cédé  à  la  Savoie    la 
Ville  de  Guillaumes,  3c  quelques  autres. 

Bevillaqua  ,  petite  Ville  dans  le  Padouan.  Fo^e^  Vadcue, 
BIANCACAPELLO,  Vénitienne ,  célèbre  par  fa  beauti 
&  p2Li  l'amour  qu'elle  infpira  à  François ,  grand  Duc  de  Tof- 
cane ,  père  de  Catherine  de  Médicis.  Elle  étojt  fille  de  Batihe- 
fcmi  Capello ,  noble  Vénitien.  Un    jeûne  Florentin ,  appelle 
T&omas  B uonavenmri y  fans  naiffance  &  fans  biens,  alla  cher- 
cher fortune  â  Venifej  il  (ê  plaça  chez  un  Marchand  de   £bn 
pays ,  dont  la  maifon  étoit  voifine  de  Capello.  Bianca ,  fcune  > 
belle ,  &  ayant  de  grandes  difpofidons  â  l'amour ,  en  infpira  à 
Buonaventuri  :  il  la  voyoit  fouvent  à  fa  fenêtre ,  il  parvint  à  lui 
^   plaire  &  obtint  d'elle  qu'elle  viendroit  vers  le  milieu  de  la  nuit 
•   k  joindre  dans  fa  maifon.  Quelque  refferrée  que  fut  Bianca  , 
die  fc  procura  la  clef  d'une  faufic  porte,  &  vint  au  rendez-vous- 
Cette  rufè  lui  réufïît  pendant  quelques  nuits  5  elle  hifToit  la  porte 
entr'ouverte  &  rentroit  fans  être  apperçue  de  perfonnej  mais  un 
foie  s'étant  oubliée  avec  fon  amant ,  un  garçon  Boulanger  qui , 
paflànt  dans  la  rue ,  voyant  cette  porte  ouverte ,  contre  l'ordi- 
jiaire ,  crut  qu'on  avoit  oublié  de  la  fermer ,  &  la  ferma  lui  même- 
Bianca  ne  put  rentrer;  elle  avoit  tout  a  craindre  pour  fon  amant 
&  pour  elle-même  :  elle  revint  fur  fès  pas,  fit  pan  de  fon  em- 
barras à  Buonaventuri ,  qui  fcntit  tout  le  danger  auquel  il  étoîc 
cxpofé.  Il  connoifToit  un  Florentin,  il  fçr  réfugia  dans  fa  maifon 
avec  fa  maitreffe,  &  dès  qu'ils  trouvèrent  un  moment  favora- 
ble y  ils  partirent  pour  la  Ville  de  Florence.  Il  s'y  cacha  dans 
une  petite  maifon.  Cependant  le  grand  Duc  François  ',  qui 
cherchoit  à  fî;  dédommager  dans  les  bras  de  l'amàor ,  de  l'en- 
'  Dui  que  lui  caufoit  Tâgc  avancé  d'une  époufe ,  qu'il  (è  bomoit 
à'refpeâ:er,  fut  informé  par  les  nûniftrcs  de  fes  plaifîrs  fcciets 
de  l'arrivée  &  des  aventures  de  la  Vénitienne.  Il  voulut  la  con- 
'  noître  :  elle  paroiffoit  quelques  fois  â  fa  fenêtre.  A  la  première 
vue ,  fon  cœur  s'enflamma  ,  &  fa  paffion  s'accrut  i,  tel  point , 
qa  il  réfolut  de  mettre  tout  en  cseuvre.  Un  de  fcs  Of&ciers ,  à  qui 
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îlavoit  confié  (à  pafllon,  engagea^  fènune  dans  cette  incri- 
gue  :  elle  prie  préeezte  des  malheurs  qui  menaçoîent  Bianca  & 
'  ion  mari  j  elle  lui  fie  dire  qu'elle  avoic  quelque  cho(ê  de  très- 
iméreflânt  â  i^i  communiquer.  Buonavencuri  ne  lui  permit 
qu  avec  peine  d'aller  dioer  chez  cette  Dame  ;  elle  y  alla  ce- 
peodant ,  Se  fiit  comblée  des  bontés  qu'on  lui  témoigna.  Noa-« 
veile  invitation  »  dans  laquelle  on  lui  témoigna  combien  il  (èrojt 
eflcntiel  pour  elle  de  voir  le  grand  Duc  y  qui  ctoit  fort  prévenu 
en  ùl  faveur^  &  qui  avoit  eu  occafion  de  l'entrevoir.  Bianca  y 
confèntit  ;  le  Duc  parut  quelques  inftans  aprcs  ,  comme  par 
hafàxd,  il  lui  marqua  le  plus  grand  intésêt,  la  combla  d'éloges , 
êc  lui  fit  les  offies  les  plus  obligeantes.  Il  (è  retira  (ans  aâec- 
tation;  on  ménagea  de  nouvelles  entrevues  ,  que  le  mari  ne 
fongea  pas  â  empêcher.  Buonaventuri ,  qui  ne  (c  doutoit  de  rien , 
fut  comblé  par  le  grand  Duc  y  de  biens  &  de  témoignages  de  pro« 
teâion;  de  forte,  que  lors  même  qu'il  k  douta  de  tout,  il  prit 
Ton  parti ,  &  ferma  les  yeuT.  D  étoit  ambitieux ,  il  facrifia  fon 
amour  à  fa  fortune ,  fe  mêla  'parmi  la  Noblcflc  ;  mais  il  devint 
£  infolent,  qu'il  finît  par  êtie  aiTadîné.  Le  grand  Duc  &  Bianca 
furent  bientôt  confolés;  Bianca  ne  ménagea  plus  rien,  parut 
dans  le  plus  brillant  équipage ,  &  brava  la  honte  publique.  L'é- 
poufê  de  François ,  la  Reine  Jeanne ,  conçut  un  fi  grand  cha- 
grin de  la  conduite  de  fon  mari,  qu'après  avoir  langui  quel- 
que temps  y  elle  fuccomba  à  ùl  douleur.  L'orgueil  Se  l'ambition, 
de  Bianca  s'accrurent  ;  elle  avoit  fubîugué  l'efprit  de  fon  amant , 
elle  réfolut  d'en  faire  fon  époux ,  &  malgré  toutes  les  oppofir 
âons  du  Cardinal  Ferdinand,  héritier  naturel  de  la  Tofcane» 
au  dé&ut  d'enfaos  de  François ,  elle  devint  grande  DuchefTe.  Ce 
mariage  fut  l'objet  des  plaifanteries  des  Grands  Se  du  Peuple  j 
on  chanfonna  le  Duc  Se  fa  femme ,  qui  n'en  firent  que  rire« 
Bianca  £t  beaucoup  de  vaux  inutiles  pour  avoir  un  héritier  ; 
€Ûc  y  fiippléa.  Se  obtint  par  la  rufe  ce  que  la  nature  s'obitina 
à  lui  refufer  :  elle  feignit  d'ccre  grofTe,  &  quand  le  temps  fiit 
arrivé,  elle  fc  ttouvamal,  fit  appcUcr  un  Cordelier>  fon  Con- 
fêilêur.  Le  Cardinal,  qui  iè  doutoit  de  la  fraude  y  alla  au-devant 
du  Moine  ^  l'embraflà^  en  lui  difknt  que  la  grande  Duckeflc 
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avoic  un  preflant  befoin  de  foa  fecotirs,  &  tout  tn  l'emh'aflaQe 
il  le  (èrcoic  dans  fês  bras ,  fans  que  le  Cordelier  pût  Vtmpèchcr 
êe  s'appercevoir  qu'il  portoit  un  gros  garçon  nouvellement  né 
dans  fa  manche.  Dieu  foit  lou^ ,  s'écria-c-il  à  haute  voix  ,  pour 
qiîc  la  Ducheflc  Tentendît ,  la  Princeffè  eft  accouchée  d'un  en— 
fsan  maie  3  il  Tarracha  aufïl-toc  de  la  manche  du  CordcUer  ôc  la 
4Doncra  i  tout  le  monde. 

La  grande  Ducheffe ,  indignée  que  fa  fourberie  edt  été  dé*- 
coQvene,  réfolut  de  fe  défaire  du  Cardinal;  elle  dîÀîmula  de 
médita  de  loin  fa  vengeance.  Le  grand  Duc,,  fon  épouiè  &  4e 
Cardinal  étoienc  enCbmble  â  la  campagne,  elle  favoit  que  le 
Cardinal  aimoit  beaucoup  le  blanc  manger  3  elle  en  fie  préparer 
■B  qu'elle  empoifonna.  Ils  étoient  tous  les  trois  a.  table  :  on  fert 
le  plat  fatal,  la  Ducheflc  en  of&e  â  fon  ennemi;  il  refoic ,  dJe 
k  preflTa  en  vain.  Eh  bien  l  dit  le  grand  Duc ,  puifque  le  Cardin 
aal  n'en  veut  pas ,  je  le  mangerai  ;  la  Duchefle  n'ofa'rien  dire  ; 
mais  voyant  que  fon  mari  en  mangeoîr ,  elle  fit  comme  ki  y  de 
Ss  moururent. 

BIANCHI,  (Pîetro)  Peintte,  né  à  Rome  en-  x69^.  M 
porta  dans  l'étude  de  la  peinture  un  génie  naturel ,  que  fon 
•application  perfedHonna.  II  embraffa  tous  les  genres;  l'Hiftoire» 
k  Payfage,  le  Ponrait,  les  Animaux,  les  Marines;  il  réuffîf 
•dans  cous  ;  il  a  peint  à  l'huile,  i  fre(que,  en  détrempe.  On  loue 
ht  vigueur  de  fon  coloris  &  la  correction  de  ^n  deffin;  fês 
«ovrages  les  plus  elHitiés  font  à  Rome  oïl  il  eft  mort  en  173^» 
n  ent  pour  Elevé  Gaétan  Sardi ,  qui  s'ed  rendu  célèbre» 

BIANCHINI,  ( François )  un  des  plus  favans  hommes 
ie  fon  fîécle,  né  à  Vérone  en  .j66z.  Il  s'appliqua  principale^ 
ment  â  la  Phyfique  &  aux  Mathématiques.  Son  g9Ût  pour  ces 
iciences  lui  attacha  plufieurs  Savans ,  qui  recherchèrent  fon  ami- 
ûé;  il  forma  quantité  de  Difcîple^.  Ce  fiit  ^lors  qu'il  conçut  te 
projet  d'une  A.cadémie  ;  il  l'établit  â  Vérone ,  fous  le  titre  mo^ 
>^fte  des  Alimfiks.  Etant  allé  â  Rome  en  1^84,  le  Cardinal 
Octobont,  depuis  Pape,  fous  le  nom  d'Alexandre  VIII,  le  fit 
fon  Bibliothécaire.  Il  fut  aflbcié  a  un  grand  nombre  d'Acadé-t 
mies  de  l'Europe.  Bianctiiai  mourat  regrçt:té  de  touis  les  Savans  ^ 
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agi  de  foùtantc-fept  ans.  Il  écoic  d'une  femille  noble  &  irès- 
ancicnne. 

BÏANCO,  [BartheUmi)  Archifcfte,  né  dans  le  terrhoîié 
de  Côni.  Il  quiaa  fa  patrie  pour  aller  à  Gènes ,  où  îl  fui  charge 
de  la  conftrudtion  du  nouveau  Môle  &  de  la  nouvelle  enceinte 
de  la  Ville.  Il  y  a  bâti  trois  Palais  appvtenafis  à  la  Maifoa 
fialbî ,  &  le  beau  Collège  des  Jéfuites ,  appelle  leur  Palais.  VL 
inoumc  en  165^. 

BiBiAMO ,  petite  Ville  du  florentin,  f^oyei  Toscane. 

BIBIENA,  {Ferdinand  GalU)  Peintre  &  Architecte ,  irf 
i  Bologne  eil  16^7.  Parmi  les  beaux  édifices  qu'il  a  bâxîs,  oa 
diûinguc  une  raaifon  de  Plaifance  très  -  agréable  à  Colomo  ^ 
pour  le  Duc  Ranuce  Farnèlè  \  mais  c  efl  (lir-tout  par  la  direction 
des  fêtes.  Tan  de  peindre  les  décorations  de  théâtre,  qu'il  s'efÉ 
diitingué.  Il  imagina  (es  fêtes  qui  ftireht  données  à  Barcelone 
pour  le  mariage  de  Charles  III,  qui  étant  devenu  Empereur, 
attira  Bibiena  â  Vienne,  où  il  donna  le  projet  des  fct-"s  pour  la 
naiiîancc  de  l'Archiduc.  Ses  ilhiminations  étonnèrent  Zi.  char- 
mèrent. Bibiena  fè  retira  dans  fa  patrie ,  â  caulè  de  raSblbliilê* 
ment  de  fa  vue.  Il  a  décoré  plufîeurs  théâtres  d'Italie.  Cet  Ar- 
tifte  a  publié  deux  volumes  fîit  Tarchiteflure.  On  a  raiicm- 
Wé  des  dellins  de  toutes  fes  per(pe£live/ &  de  toutes  les  dé- 
coration^ de  Bibiena.  Il  mourut  en  1743  ,  ^S^  ^^  quatre-vingt- 
fix  ans  &  aveugle.  Il  laiila  trois  fils  héritiers  de  fes  talens; 
Jofèph  &  Antoine  paflêrent  au  (êrvice  de  TEmpereur  Charles 
VI  ^  qui  leur  donna  la  place  qu'occupoit  leur  père.  Jofeph 
mourut  â  Berlin,  en  1757  :  Alexandre  fut  Peintre  &  Architecte, 
&  roourué  an  fervice  de  ITledleur  Palatin. 

BIBIENA,  {François  Calli)  Peintre  &  Architefte,  de 
la  £imitle  des  précédens ,  né  en  16^9.  Il  a  peint  beaucoup  de 
décorations  pouf  différents  Peintres  d'Italie,  fit  bâtu:  un  beau 
manège  pour  le  Duc  de  Mantoue;  inventa  &  dirigea  les  fêtes 
qu'on  donna  i  Naples  pour  l'arrivée  de  Philippe  V,  dont  îl 
fut  nommé  premier  Architede.  Il  refufa  les  offres  que  ce  Prince 
Kii  fit  pour  le  fuivre  à  Madrid.  Il  alla  à  Vienne ,  où  il  fît  conf- 
sruire  on  très*beau  chéàtre.  L'Eitipcreor  Léopold  lui  oâîic  fix 


Digitized 


by  Google 


14^  B  I  B 

mille  florios  par  an ,  $*il  vouloir  entrer  a  fon  (crvîcc  ;  il  en  vou- 
loit  huit  mille  :  Léopold  mourut  en  marchandant.  L'Empcrçuc 
Jofcph  l'accabla  de  largeffes,  &  lui  permit  d'aller  où  il  voudroîc_ 
Le  Roi.  d'Angleterre  Tappclla,  mais  il  donna  la  préférence  i 
la  Cour  de  Lorraine»  Il  éleva  un  très-beau  théâtre  a  Nanci.  De 
retour  en  Italie^  le  Marquis  Scîpion  Maffei  le  choifit ,  comme 
le  plus  habile  Architede  pour  confVruire  le  théâtre  que  rAcadé-> 
mie  des  Phylarmoniqucs  de  Vérone  demandoit.  Ce  théâtre  a  une 
grande  réputation,  &  la  mérite;  il  eft  vrai  que  Maf&i  contribua 
par  fes  confeils  à  le  rendre  aulTi  parEait.  Bibidna  éleva  encore  à 
Rome  le  théâtre  d'Aliberd.  Cet  Artifte  ne  fe  borna  point  à  la 
pratique,  il  proFellâ  avec  applaudiflèment  à  l'Académie  de  Bo- 
logne, TarchitcifVûre,  la  géométrie,  la  pcrfpe£iive,  les  mécha- 
niques  8c  l'arpentage.  Il  mourut  en  175^- 

BiBLioTHÉQrES.  (d'Italie)  Elles  font  moins  nombreufès  en 
volumes  que  celles  de  France  j  mais  elles  font  tr^s-précieufes 
par  la  qu.intiié  de  rares  manufcrits  qu'elles  renferment.  Les  falles 
de  ces  Bibliothèques ,  font  pour  l'ordinaire  â  la  fuite  des  falles 
de  peintures  &  de  fculptures,  8c  Von  cft  également  fatisÉùt ,  foie 
qu'on  s'applique  â  faire  des  recherches  dans  les  livres,  fv»Jt  qu'on 
s'amufe  à  parcourir  les  difFérens  tableaux  dont  elles  font  ornées. 
Elles  n'ont  cependant  pas  le  coup  d'œil  riche  de  nos  Bibliothè- 
ques de  France.  Les  livres  font  enfermés  dans  des  armoires,  êc 
•  ne  font  reliés  qu'en  parchemin,  parce  que  le  veau  eft  fort  cher 
en  Italie.  Il  y  en  a  beaucoup  de  reliés  en  maroquin  rouge-  Les 
plus  belles  font  celle  du  Vatican ,  celle  de  Saint  Laurent ,  du 
Palais  Pitti;  des  ?ilédicis,  à  Florence;  celle  de  Padoue,  au  Mo- 
nafterc  de  Sainte  Jultine  ;  celle  de  Sainte  Marie ,  à,  Venife  j  la 
Bibliothèque  Ambroificnne,  à  Milan;  celle  du  Collège  de  la 
Sapience ,  du  Collège  Germanique ,  du  Palais  Barberini ,  des 
Auguftins  â  Rome  ;  celle  de  Turin  ;  celle  de  Brefcia  8c  celle 
de  Bologne.  Quelques-une<î  font  publiques  certains  fours  de  la 
femaine.  D  y  a  encore  des  Bibliothèques  confidérables ,  foit  chez 
des  Religieux,  foit  chez  de  riches  Particuliers. 

Quoique  Sixte  V  ait  mis  la   Bibliothèque  du  Vatican  dans 
l'état  o'à  elle  eil  aujourd'hui  ;  c'eil-à-dire ,  qu'il  en  ait  fait  conf- 
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tmire  &  orner  les  (ailes ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'elle  a  été 
formée  pn  grande  partie  par  (es  Prédécefleurs.  Nicolas  V  y  vêts 
Tan  14^0  ,  fit  tranfporter  au  Vatican  les  livres  que  Saint  Hilaire, 
Saint  Zacharie ,  $t  quelques  autres  Papes ,  avoient  raflèmUét 
daos  le  Palais  de  Lacran.  Il  envoya  de  tous  côtés  pour  en  ra& 
fcntbhr  encore.  Caiixte  III  acheta  tous  ceux  qu'il  put  de  \z 
Bibliotlicquc  des  Empereurs  de  Conflantinople ,  après  la  ptiiê 
de  cette  Vîfle. 

Ce  fat  vers  158^,  que  Sixte  V  la  plaça  dans  l'endroit  oA 
elle  efl  encore  y  qu'il  accrut  le  nombre  des  volumes  ,  Se  établie 
des  fonds  pour  fon  entretien  ;  &  ,  peur  l'augmenter  encore ,  il  y 
attacha  des  Bibliothécaires.   Paul  V,  en  agrandit  .l'emplace* 
rcent,  &  y  ajouta  les  Archives.  Sous  Grégoire  XV 9  elle  fac 
eniichie  de  la  Bibliothèque  des  Electeurs  Palatins  ,  donnée  par 
A*axiniilien  de  Bavière.  Elle  s'accrut  de  celle  des  Ducs  d'Urbin^ 
de  la  Reine  Qiridine  &  du  Marquis  Saponi.  A  meCire  qu'elle 
augmentoit  en  nombre,  les    Papes  agrandi(roient    le  vaiflèaa 
qui  devoit  les  contenir.  II  a  la  figure  d'un  T;  on  encre  dans  une 
galerie  partagée  en  deux  nefs  par  ûx  gtos  pilaftres  quarrés,  de 
deux  cent  quatorze  pieds  de  longueur ,  (ur  cinquante  -  deux  de 
largeur  :  elle  fiit  bâtie  par  Sixte  V.  La  galerie  tranfverfaie  forme 
deux  ailes,  dont  la  première  fut  conflruite  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V ,  la  féconde  fous  celui  de  Clément  XII  ;  elles  ont  cn- 
femblc  quatre  cents  pas  de  longueur ,  mais  elles  font  décorées  ' 
avec  bien  moins  de  godt  :  â  l'entrée ,  font  deux  Aatucs  antiques 
Saint  Hypclite,  Evèque  de  Porto ,  premier  Auteur  du  Ciclc  Pa(- 
chal,  &  Ariftide,  Philofophe  &  Orateur  Grec,  qui  vivoiidans 
le  deuxième  fiècle^  dans  les  ouvrages  duquel  on  trouve  un  bel 
éloge  de  la  ville  de  Rome.  En  entrant ,  on  ne  croit  point  voir 
une  Bibliothèque ,  tous  ki  livres  font  renfermés  dans  des  àrmoi^ 
rcs  ornées   de  ircs- belles  peintures,  d'Antoine  Viviani,  Paul 
Baglioni.  La  grande  falle  e(l  précédée  d'une  pièce  qui  contient 
les  Bureaux  des  deux  Gardes  Se  des  fept  Interprêtes  pour  lc« 
principales  langues  de  l'Europe,  attachés  à  la  Bibliothèque:  on 
y  voit  les  ponraits  des  Cardinaux  Bibliothécaires  j  les  dix  Sy- 
biles  font  peintes  fur  la  vo^^  celle  de  la  grande  Me  eu,  çr*» 
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ti^  d'AtabeCqnés  êc  ié  grands  tableaux  y  icptéCcntzni  les  prmci« 
pales  Tues  de  Rome.  Du  côté  de  la  flacue  d'Ariftidé,  on  voie 
Dominique  Fontana ,  offiranc  â  Sixte  V  le  plan  de  la  Biblio- 
thèque y  fur  les  cartons  de  Nebbia  y  par  Pierre  ZaccbeccL  A 
droite 9  on  voii  dans  huit  tableaux  les  huit  premiers  Conciles 
Œcuméniques  y  par  Salcinbeni ,  Jean-^'Bapnfle  Novan ,  par  Spc- 
xanza^  &c;  Sur  la  gauche,  font  peintes  les  Bibliothèques  le$ 
plus  célèbres  qui  foient  connues.  A  la  tête  eft  Moyfe ,  donnant 
sfjix  Léviics  le  livie  dé  la  Loi  pour  le  placer  dans  l'Arche  ;  en- 
fiiite  la  Bibliothèque  d'Efdras ,  raflemblant  les  livres  du  Penta*' 
leuque ,  ITcoIe  de  Babylone  &  l*Edit.  de  Cyrus  pour  la  reconP 
traétion  du  Temple  dt  Jerufalcm  ;  la  Bibliôtbcquè  formée  1 
Athènes  par  Pifîlh^te ,  tranipottée  en  Perfe  par  Xerxcs  j  &  ren- 
due à  Atlienes  par  Seleucus;  celle  dé  Ptolomée  Phîladelphe^ 
formée  par  Démécrius  de  Phalere  &  par  Arifléé ,  &  qui  conte- 
iioit  fept  cent  mille  volumes  ;  celle  d'Augufte ,  fur  le  Mont  Pa- 
latin ;  celle  de  S.  Alexandre  Ëvêque  de  Jetufalem  ;  celle  de  S; 
Pamphilc ,  formée  à  Céfarée  en  Paleftine ,  avec  Eufebc ,  elle' 
éontenoit  trente  mille  volumes  y  enfin  la  Bibliothèque  des  Papes»' 
Sur  les  pilaftrcs  qui  foutichnent  la  voâte,  font  peints  les  pre- 
ùiiers  Inventeurs  des  langues  &  des  caradlcres ,  Adam  â  qui  Voti 
attribue  l'invention  deJ  caradlcres  Hébreux;  chacun  de  ces  ta- 
bleaux a  une  infcripûon  ;  les  fils  de  Scth ,  qui  gravèrent  fur  deux 
colonnes  les  principes  qu'ils  connoiffoienc  des  fcrcnces,  pouf 
les  faiiver  du  feu  ;  Abïaham ,  inventeur  des  lettres  Syriaque? 
&  Caldaïqucs  ;  Efdras,  inventeur  des  lettres  qui  manquoient  i 
TAlphabet  Hébreu.  Ifîs ,  Mercure ,  Hercule ,  Memnon  ,  Auteurs 
de  récriture  hiéroglifkjué;  Cécrops ,  Cadmus  &  Linus ,  Auteur? 
de  la  langue  Grecque  ;  Phénix  Roi  des  Dolopes ,  dc$  lettres  Phé- 
niciennes ;  Palamedes ,  Pythagore ,  Epicharmes ,  Simonide ,  quî 
ajoutèrent  à  l'Alphabet  grec;  Carmenta  &  fon  fils  Evandre,  in- 
irenteurs  des  lettres  Latines;  l'Empereur  ClaMde  quî  imagina 
trois  lettres  oubliées  après  famott  ;  Demarate ,  inventeur  des  lettre? 
Etrufques  ;  Ulphifas ,  Èvêque  des  Goths  les  lettres  Gothiques  y 
Saint  Jean  Chryfoftome  des  lettres  Arméniennes  ;  Saint  Jérôme 
dey  Illyrif  nncs  ;  Saint  Cyrille  qui  a  perfectionné  l'es  deu^  Al- 
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pliabcKî  enfin  Jc&5-Clirift ,  t  Alpha  &  tômegd  ^c  toute  con* 
tioxifance.  On  n'auroic  pas  dû  oublier  dans  ces  monumens  éle« 
1res  2  IsL  gloire  des  inventeur^  des  lettres  &  ^t:^  langues  ,  les  in- 
venteors  de  rimprimerie»  Au  deffus  de  la  corniche,  font  peints 
les  pcincipauï  traits  de  la  vie  de  Sixte  V;  dans  un  de  ces  ta- 
bleaux ^  on  voit  un  Lion  >  tenant  la  foudre  dans  une  de  Tes  griffes  } 
far  les  trois  montagnes  des  armoiries  de  Sixte  ^  autour  du  Lioil 
font  des  troupeaux ,  &  plus  loin  des  loups  qui  fuient  \  dans  \t 
prolongement  de  la  falle  j  font  rcpréfèniés  onze  Conciles  <Rzx& 
œéniques.  On  voit  dans  cette  folle  une  colonne  d'albâtre  orien-^ 
tal  blanc  &  tranfparent ,  cannelle  |  &  un  tombeau  de  marbre  ^ 
dans  lequel  étoit  un  grand  drap  de  toile  d'Amiante  ^  c<5nt  nanC 
des  cendres  ^  &  une  partie  de  crâne  qui  n'étoit  pas  en-* 
core  confumé.  Dans  les  deux  galeries  qui  font  à  rextrcmité 
de  la  grande  (aile ,  oft  une  belle  CoUe£tion  de  va(ès  Etru(ques  - 
d'antiques  relatifs  au  Chriillaniime ^  de  médaillons,  &  formés 
par  Benoît  XIV ,  &  un  très-beau  mëd ailler  de  crois  cent  cin« 
quante  médailles  antiques  des  Empereurs. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  n'a  que  foitante^dit  a  quatre* 
vingt  mille  volumes ,  dont  trente  ou  quarante  mille  manufcricS 
en  toutes  fortes  dce  langues.  Les  Bibliothécaires  n'ouvrent  lc9 
armoires  qu'à  mefiire  qu'on  demande  les  livres  qu'on  veut  con« 
fiilter  :  on  montre  aux  étrangers  quelques  manufcrits  uniques  ^ 
tels  qu'une  Bible  hébraïque  d'une  grande  antiquité ,  que  les  Juitd 
ont  voulu  acheter  au  poids  de  l'or^  les  quatre  Evangiles  nia« 
nufcrits  du  neuvième  iîécle,  a  deux  colonnes ,  chacune  entou^ 
xée  d'une  vignette  difTérente  ,  en  très-^belles  couleurs  &  en  or  J 
un  manufcrit  de  Térence ,  avec  les  defTms  des  mafques  de  théâtrtf 
qui  (èrvoicm  aux  Aéteuts,  &  une  partie  des  clécoraâonsj  uil 
Virgile  du  cinquième  (iécle,  a/ec  de  très  -belles  vignettes  j  utt 
manufcrit  de  Pline  le  Naturalifle  du  treizième  (îécle  ;  un  du  Dante  ^ 
avec  les  plus  bettes  vignettes  \  le  manufcrit  original  du  livr«  d« 
Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre  contre  Luther  j  des  livres  idiiâ 
bx  l'cdorce  du  Papyrus  d'Egypte;  les  lettres  de  Henri  VlII  i 
Aime  de  Boukn^  des  laactaifcrits  U  des  liivres  Chinois,  Sanui« 
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rlcalns  ;  TEvangiIe  écrit  de  la  main  de  Saint  Jérôme ,  &  quefqaef 
manufcrics  de  Luther. 

Au  deflbuç  de  la  Bibliothèque ,  elï  Tarfcnal ,  conftruit  par  Ur- 
bin  VIII ,  augmenté  par  Benoît  XIV ,  contenant  de  quoi  armer 
vingt  mille  Cavaliers  &  quarante  mille  Fantadins.  Le  Corri» 
dor  de  plein-pied  à  la  Bibliothèque  oi\fe  tient  le  Conclave ,  con- 
duit à  l'appartement  du  Belvédère*  Il  y  a  une  des  galeries  qui 
communique  du  Vatican  au  Château  Saint-Ange,  ouïes  Papes 
peuvent  fe  retirer  fans  être  vus.  Foyej  Vatican. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Bibliothèques  à  Rome.  La  Bi- 
bliothèque Angélique  appartient  au  Couvent  des  Auguftins.  Le 
nom  d'Angélique  lui  vient  è^Angilo  Rocca.  de  Camerino ,  qui 
en  fit  préfent  au  Couvent  :  elle»  a  été  augmentée  par  Luc 
OWenio ,  &  fort  enrichie  par  l'acquifition  de  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  PuJJlond  ,  qui  a  coûté  cent  foixante  mille  livres  > 
c'eft  une  des  plus  beUes  Bibliothèques  de  Rome  5  elle  eft  publique 
le  matin ,  pendant  cinq  jours  de  la  ièmaine. 

La  Bibliothèque  de  Sainte  Marie  fur  la  Minerve,  appartenante 
aux  Dominicains ,  a  été  fort  augmentée  par  le  Cardinal  Caza- 
nate ,  Napolitain ,  homme  trcs-favant  dans  les  Belles  -  Lettres  > 
qui  y  fit  préilent  de  vingt  mille  volumes ,  &  laiffa  «jes  revenus 
confidérables  pour  Tentreden  &  l'augmentation  de  ceae  belle 
coUedionr  elle  eft  auffi  nombreufe  que  celle  du  Vatican  j  mais 
elle  n'a  pas  autant  de  manufcrits ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  fort  pré- 
cieux, parmi  lefquek  eft  un  Seneque  fur  velin,  du  fixiemc  fié- 
cle ,  un  recueil  en  douze  volumes  in-folio  de  plantes  collées  fiir 
le  papier:  la  ftatue  du  Ca;cinal  au  fond,  vis-i-vis  de  la  porte^ 
eft  un  des  beaux  ouvrages  de  Legros. 

La  Bibliothèque  du  Collège  Romain ,  qui  appartenoit  aux  Jéfuî- 
tes  eft  très-confidèrable;  depuis  qu'elle  a  été  fondée  par  M. 
Coccino,  Ambafladeur  de  Rote,  elle  s*cft  confidèrablemenc 
augmentée.  Tout  auprès  eft  le  Cabinet  ou  Mufaeum  du  célèbre 
Père  Kirker  ,  auquel  on  a  joint  celui  du  Marquis  Grégoire- 
Alexandre  Caponi  j  il  eft  rempli  d'une  infinité  d'antique*;  ,  de 
médailles  d'or,  d'argent  &  de  bronze,  de  curiofitcs  de  l'hiftoirr 
naturelle,  de  machines,  Ôcc 
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La  Bibliotliéqne  ^u  Collège  cle  la  Sapiencé  cÀ  trcs-belle,  8a 
ûchc  dans  toutes  les  fcicnces  dont  cette  Univcrfité  s'occupe.  Elle 
fct  fondée  par  Alexandre  Vil ,  qui  en  fît  bâtir  TEglife  ;  il  y 
établit  en  même  temps  le  jardin  de  Botanique.  Cette  Bibliothèque 
eft  ouverte  tous  les  jours  ^  excepté  les  Fcces  de  les  Dimanches* 

La  Bibliothèque  du  Palais  Barberin  fiit  formée  par  le  Cardi'- 
iial  Sarberîni  ;  elle  contient  plus  de  foixante  mille  volumes ,  8c 
une  très-grande  quantité  de  manufaits.  Outre  ces  Bibliothèques  ^ 
il  y  en  a  encore  pludeurs  autres  â  Rome  qui  (ont  publiques  j 
telles  que  celles  de  la  Propagande  ;  des  Princes  Corfini  j  de« 
Kiinimes  de  la  Trinité  du  Mont^  &c.  Les  autres  principale! 
Bibliothèque  d'Italie  font  : 

j4  Florence  y  la  Bibliothèque  de  Saint- Laurent,  appellèe  BU 
tliotheca  Medico'Laureniiatia  y  eft  dans  une  très-belle  galerie  ^ 
bâtie  par  Michel- Ange,  tenant  â  TEglife  Saint  Laurent,  Elle» 
a  cent  quarante  pieds  de  longueur ,  fur  trente-trois  de  largcut  & 
vingt-cinq  de  hauteur.  Les  manufcrits  qui  y  font  en  grand  nom-' 
bre,  dans  toutes  les  langues  anciennes  &  moderiies,  y  fonrran-^ 
gès  &  enchaînés  fur  des  pupitres  ;  on  en  compte  trois  mille  ^ 
dont  plufieurs  uniques  ,  &  de  la  plus  haute  antiquité  ;  ils  fone 
tous  reliés  &  couverts  de  toiles.  L'efcalierqui  y  conduit-, eit  de  U 
plus  grande  beauté. 

.La  Bibliothèque  du  Palais  Pitti  à  Florence,  contient  ehvii'ori 
irenre-cinq  mille  volumes.  Il  y  a  peu  de  manufcrits  anciens  j  ils 
ont  été  traniponés  à  la  Bibliothèque  de  Saint- Laurent*  Il  y  en  a 
de  modetnes  trcs-précieux ,  entr'autres ,  la  telation  abrégée  des 
Voyages  de  Cofme  III, en  Efpagne, en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  France  &  en  Italie,  avec  les  vues  deilinèes  de  tous  les  endroits 
oii  il  s'eft  arrêté.  C'cft  dans  la  falle  qui  précède  cette  EibliothèquéJ 
od  s'aflèmbloit  rAcadèmie  del  Cimento  ou  de  rExpèriertcc, 

La  Bibliothèque  Magliabecchi  i  Florence  eft  dans  la  Fairicd 
étEgU  Ufici ,  bâtiment  conftruit  du  temps  de  Cofme  I ,  par  Id 
Vafari ,  od  les  diffcrcns  Magiftrats  de  la  Ville  fe  fàflcmblcnt  J 
tette  Bibliothèque  a  çté  formée  par  Antonio  Magliabecchi,  Bi-r 
bliodiècaire  dû  grand  Duc,  qui  la  laifïa  par  teftamcnt  i  !ai 
V^,  avec  desfond»  pour  fon  emreûe&.Il  y  a  des  liiTes  iï«»« 
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tares  &  d'excellens  manufcrits-^  entr'aucres^  tHarmonicon  CcUfie$ 
de  Victte.  Elle  cft  publique. 

II  y  a  encore  à  Florence  une  très-belle  Biblioihëque  des  Ma- 
racelli ,  celle  de  Médecine ,  à  l*HôpitaI  de  Santa  AlarU  Ntiova  , 
établie  par  l'Empereur ,  dans  laquelfe  on  trouve  les  meilleurs 
livres  de  Médecine  ;  elle  efl  auflî  publique.  La  Bibliothèque  des 
Francifcains  de  Sainte  -  Croix ,  dans  laquelle ,  parmi  les  livres 
rares ,  &  les  manufcrits ,  on  con(èrve  prccicufèment  le  manufcrû 
original  des  Œuvres  de  Saint  Bonaveniurc. 
■  A  Bologne ,  la  Bibliothèque  de  Plnftitut  cft  une  ^t&  plus 
riches  &  des  phs  nombreufes  de  Tlialie.  ^oyei  Institut  db 
Bologne.  Outre  cette  Bibliothèque,  qui  eft  ouverte  tous  les 
jours ,  excepté  le  Mercredi ,  il  y  a  encore  : 

La  Bibliothèque  des  Barnabites  de  Saint  Sauveur  :  elle  con- 
tient plufieurs  manufcrits  Hébreux ,  Grecs  &  Latins ,  pirnii 
lefquels  l'Art  mylîique  des  Philofophes ,  dédié  à  l'Empereur 
Thcodofè ,  par  Héliodore ...  un  ancien  manufcrit  de  Ladtancc , 
furvelin,  du  feptieme  fîécle  ;  les  muamorphofes  d'Ovide ,  &c. 

La  Bibliothèque  àcs  Dominicains  eft  fort  nombreufe.  Il  y  a  un 
manufcrit  qu'on  regarde  comme  une  des  chofes  les  plus  prècieufès  j 
c'cft  le  Pentateuque,  que  l'on  dit  cire  écrit  par  Efdras  lui-même, 
en  caradères  Hébraïqufcs  fijr  des  peaux  de  veau  ,  rattachés  en- 
fcmble  ;  quoiqu'il  foit  impoflible  de  conftatcr  cette  antiquité ,  il  paC- 
foit  déjà  pour  très-ancien ,  il  y  a  plus  de  quatre  ou  cinq  cents 
ans. 

ui  Vcnife  y  la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  eft  dans  les 
Procuraties,  vis-â-vis  du  Palais,  dans  un  trcs-beau  bâtiment fiir 
les  deffins  de  Santfovin  ;  il  eft  fort  décoré;  il  y  a  de  très-beaux 
buftes  &  ftatues  antiques  Grecs ,  dont  les  plus  eftimés  font  la 
Lcda  &  la  ftatue  de  l'Abondance  qui  font  aux  deux  côtés  de  la 
porte;  le  Silence  &  FAgrippine  ,  femme  de  Gcrmanicus  ;  le  Pla- 
fond du  veftibulc  a  été  peint  par  le  Tinen.  Cette  Bibliothèque  eft 
riche  en  livres  >  &  il  y  a  de  très-bons  manufciits  ,  parmi  lefquels 
on  fait  grand  cas  du  manufcrit  de  Cor.Jiderationc  Dei ,  attribue  a 
Saint  Auguftin;  des  Oraifons  de  Themiftius,  de  la  Bibliothè- 
que de  Phocius  j  mais  ce  qu'on  y  garde  avec  plus  de  foin,  eft  ki 
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fiûte  Jcs  manafcrits  fur  l*Hiftoirc  de  Vcnifc ,  compor($e  par  des 
Auteurs  contemporains  &  du  pays,  rangée  par  ordre  de  dates» 
Les  Gardes  de  la  Bibliothèque  ne  lai  (lent  voir  les  nianufcrits 
qu'avec  les  plus  grandes  précautions.  Il  y  a  des  fj|nds  dcAincs 
pour  Tentrctien  de  la  Bibliothèque,  Outre  celle-là ,  il  y  a  encore 
a  Venifc  celle  des  Bénëdiftins  de  Saint  George;  celle  iits  Pi- 
feni ,  &  quelques  autres  très-riches  &  très-nombreufe ,  foit  en 
livres ,  foit  en  manufcrîts.  Celle  de  la  République  doit  fon  ori- 
gine au  don  que  Pétrarque  &  le  Cardinal  BafTarion  lui  firent  de 
leurs  livres.  Ce  dernier  avoit  acheté  de  tons  côtés  des  manufcrits 
i  très-haut  prix. 

^  Milan  ,  la  Bibliothèque  Ambrofiennc  fut  commencée  par 
Sûnt  Charles  &  continuée  par  Frédéric  Borromée  fon  neveu , 
Se  par  deux  Cardinaux  de  la  même  famille.  Ni  les  uns ,  ni  les 
autres  n'ont  voulu  qu'elle  portât  leur  nom  ;  elle  eft  dédiée  â  S. 
Ambroîfe.  Ils  envoyèrent  en  Europe,  dans  le  Levant,  en  Afie, 
laffcmbler  tous  les  manufcrics  qu'on  pourroit  acquérir.  Il  y  en  a 
de  Coptes ,  d'Arabes  ,  de  Syriaques ,  de  Perfans  &  beaucoup  de 
Grecs  &  de  Latins.  Un  manufcric  Grec ,  de  partie  de  l'Ancien 
Teltament,  fur  très- beau  velîn,  du  feptiemc  fiècle  ;  les  Hiftoi- 
res  de  Xénophon  fur  foie';  plu  fleurs  manufcrits  Cir  foie,  de  diP* 
férens  Auteurs,  dur  l'art  de  faire  de  l'or;  plufieurs  beaux  ma- 
nufcrits des  Poètes  Grecs  ;  l'hiftoire  des  Juifs  de  Jofèph ,  en  La- 
dn ,  &c.  On  y  conferve  précieuferaent  un  livre  Sn-4®.  de  de/Tîns' 
de  Géométrie  &  de  Méchanique ,  de  la  propre  main  de  Léo- 
nard de  Vinci.  Toute  l'écriture,  qui  eft  Italienne,  efl  de  droitç 
â  gauche ,  de  Cône  qu'il  faut  un  miroir  pour  la  lire. 

^  Padoue  y  la  BibDothéque  du  Couvent  de  Sainte  Juftîne, 
des  Bcnédièlîns  du  Mont  Caflin ,  eft  très  -  belle ,  foit  pour  les 
livres ,  les  manufcrits ,  foit  pour  la  beauté  du  vaiflèau  &  de  la 
menuilèrie.  Elle  eft  ornée  de  huit  belles  colonnes  cannelées  de 
marbre  blanc ,  &  d'une  colonnade  de  bois  verni ,  qui  foutîent 
une  galerie.  Le  nombre  de  volumes  eft  d'environ  dix-huit  mille. 

A  Brcjfsy  c'eft  le  Cardinal  Quirini  qui  a  commencé  la  Bi- 
bliothèque publique,  qui  eft  â  côté  de  la  Cathédrale;  elle  eft 
àé]^  confidéraBIe.  Elle  eft  dans  un  très  •  beau  bâtiment  >  dans 
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lequel  on  voit  une  falle ,  od  ce  favafit  Prélat  avoit  raflèmblé  beau« 
coup  de  machines  pour  les  expériences  Pliyiîqucs. 

^  Turi/2 ,  il  y  a  plutieurs  Bibliothèques  particulières  ;  cello 
de  rUniverfité  eft  publique  j  elle  eft  compoféc  de  pluà  de  trente 
jpnille  voIum«,  &  d'excellens  manufcrits,  parmi  le(qaeb  il  y  en 
a  un  de  quinze  grands  volumes  de  plantes  ,  peintes  d'après  na-» 
IMre.  Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  tous  les  jours  matin  âc  fbir» 
Il  y  en  a  une  autre  au  Séminaire ,  qui  eft  aufti  publique  ;  ain(i 
que  celle  de  M.  le  Comte  de  Carail ,  qui  a  eu  la  géncrofité  d'ou^ 
vrir  la  fîenne  au  Public. 

Bicoque  ,  Bourg  à  trois  milles  de  Milan  ,  devenu  célèbre  par 
la  bataille  que  les  François  y  perdirent  fous  le  commandeipene 
du  Maréchal  de  Lautrcc,  en  ijii ,  contre  les  Troupes  de  l'Em- 
pire ,  qui  profitèrent  des  murmures  &  du  découragement  de  VAir' 
méç  Françoife  »  provenant  dû  défaut  de  paie  y  occa£onné  par 
des  intrigues  de  Cour ,  donc  Lautrec  Se  l'infortuné  Samblançai 
firent  les  vicUmes  innocences,  f^oye^  Milane?. 

3iETA,  Caumellumy  jolie  Ville  du  Piémont,  dani  le  Cana^ 
voisj  Elle  eft  fort  riche  &  peuplée.  Il  s'y  fait  de  fréquens  pèlerin 
nages ,  â  cauiè  d'une  image  miraculeufe  de  la  Sainte  Vierge  y  qui 
pft  trçsrreiiommée.  Bieta  eft  la  Capitale  d'une  petite  Province  du 
pfiême  nom  \  elle  n'a  que  des  Bourgs.  L^  principaux  font  :  Pie 
4i  Cavallo ,  Trivier  y  Ândorno  y  S.  Damiano ,  Cavaglia, Livomo. 
Bieta  eft  à  droii»  de  la  Cerva ,  &  &it  partie  de  la  Seigneurie  de 
VerceiL  yoye^  Verceil. 

BiMARu  y  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan ,  entre  cette 
Ville  &  Pavie.  Elle  n'a  de  remarquable  qu'un  Château  qui  eft 
^ç,  toute  beauté  &  trcsrfort. 

PiRiENpcoLi  y  efpéce  de  bifcuits  ou  pain  d'épices  que  l'on  fait 
^  Sienne  ,  &  dont  les  Siennois  font  friands.  Ces  petits  pains  font 
(les  gâteaux  très-délicats  &  d'i/ne  pâte  très-;  fine. 

BiSACCiÂ, très-jolie  Ville  dans  la  Principauté  Ultérieure, 
^u  Royaume  de  Naples  ,  avec  un  Evêché  fuftragantde  Conza, 
4  fix  lieues  N.  E.  de  Conza,  &  cinq  ^{Içmie  S.  E.  d'Ariano, 

giSipÇTJîH^i  Ç^^^f^t  Cha^giies  qtie  l'on  çuiç&  que  l'oa 
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ieflSdie  à  Bologne.  On  les  confcrve  ainfi  toute  l'année  :  en 
les  faifant  revenir  &  recuire  dans  Teau,  elles  ont  un  très-bon 
goût,  que  bien  des  gens  préfèrent  aux  châtaignes  nouvelles* 
1!  s'en  fak  une  grande  confommation  dans  le  Bolonois  y  Se 
loriqu'on  veut  tourner  en  ridicule  l'autorité  du  Gonfalonnier  Se 
du  Sénat  de  Bologne  ,  on  dit  qu'elle  fe  borne  i  donner  la  per- 
milHoi^de  tranfporter  des  Hifcotelli  hors  de  la  Ville. 

BiSBGLiA,^i^i//>,Ville  aflèz  peuplée  au  RoyaUâHe  de  Na- 
pies ,  dans  la  Terre  de  Bari ,  avec  un  Evéché  fufFragant  de  Trani , 
proche  le  Golfe  de  Venife,  à  trois  lieues  de  Trani,  long.  34 , 
ip  ,  lat.  4T  ,  i8*.  Vqye^  Bari. 

BisiGKANO ,  Bifunianum  ,  Vilîe  très-agréable  au  Royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabre  Citérieure ,  avec  un  bon  Fort  5c 
un  Evéché  fuf&agant  de  Roifano  \  mais  exempt  de  fa  Jurifdi£lion. 
Elle  donne  le  titre  de  Prince  à  la  Maifon  de  San-Severino.  Cette 
VHle  eft  fîtuée  fiir  une  montagne ,  près  de  la  Rivière  de  Boccone^ 
1  (êp:  lieues  N.  E.  de  Cofenza ,  i  Hx  S.  O.  de  Roifano  , 
cinquante-trois  S.  E.  de  Naples. 

BiTELLo  ,  pente  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
de  Bari ,  avec  un  Evéché  fuf&agant  de  Bari. 

BiTONTO ,  Ville  allez  confidcrable  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Province  de  Bari ,  avec  un  Evéché  fufFragant  de  Bari. 
Ceft  aux  environs  de  cette  Ville  que  les  Impériaux  furent  bat- 
tus,  en  17^4 ,  par  les  Efpagnols ,  que  commandoic  le  General 
Monte-Maior.  En  récompenfè  il  fiit  faic  Duc  de  Biconco ,  afin 
qu'il  pût  ajouter  à  fon  nom ,  celui  de  la  bataille  qu'il  avoit 
gagnée ,  comme  faifoient  les  Romains.  Bitonto  eft  fîtuiîc  dans 
une  plaine  très-belle ,  très-fènile ,  à  trois  lieues  S.  du  Golfe  de 
Venîfè ,  &  qaatre  lieaes  S.  O.  de  Bari. 

BLANCHE,  Duchelfe  de  Savoie,  étoit  fîlle  de  Guillaume 
de  Mont-Ferrat.  Elle  avoit  époufé  en  1485  Charles  I,  Duc  de 
Savoie.  A  la  mort  de  ce  Prince ,  elle  fut  nommée  Régente  des 
Etats  de  Savoie ,  &  eut  la  tutele  de  Charles- Jean-Amedée  fon 
fils,  ce  qui  lui  occafîonna  de  grandes  conteftations  avec  les  oncles 
du  minïhr ,  qui  prétendoient  à  la  Régence  ;  cette  Prînccflè  néan- 
moins liumonta  tous  lerohfbcles,  &  trouva  le  moyen  d'entre- 
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tenir  la  paix  dans  les  Etats  de  fon  pupite  ;  mais  elle  ne  pyt  coa« 
ferver  long^temps  une  place  od  elle  donna  des  marques  de  la 
plus  grande  prudence ,  fon  fils  étant  mort  dans  la  liuitiéme  année 
de  fon  âge. 

BoBBio,  Bohium ,  Ville  d'Italie,  dans  le  Mîlanez,  Son  terri- 
pire  efl  fuué  près  des  frontières  du  Duché  de  Parme.  La  Reine 
de  Hongrie  le  céda  au  Roi  de  France  ,  par  le  Traire  de  ^Kotmes, 
conclu  en  1743.  ^obbio,  qui  eft  Capitale,  a  un  Eveché  fini* 
fîagant  de  Gènes.  Elle  a  appartenu  fuccedîvement  à  la  Maifon 
de  Malefpine,  d  celle  de  Vermi  &  â  quelques  autres.  L'Abbaye  de 
Bobbio ,  dont  l'édifice  paroîc  être  des  fiécles  les  plus  reculés  de 
l'E  ^life ,  cftsrès-célebrc  ^  elle  fut  fondée  par  S.  Colomban.  Ce«e 
Ville  cft  fur  la  Trebia ,  à  douze  lieues  N.  E.  de  Gènes,  i  huit  S.  O, 
de  Plaifance,  à  neuf  S.  E,  deTortonne,&àdixS.E.dcPavicLc 
pays  d'Qutropô  ^  dcBobbio  ,  efl  la  partie  méridionale  du  Pavelè. 
EoBOLi,  Jardin  public,  le  plus  beau  &  le  mieux  encretena 
qu'il  y  ait  à  Florence.  L  eft  dans  la  pofîtion  la  plus  agréable* 
Les  bofquets  en  font  très-bien  dillribués  ,  quoique  de  la  manière 
la  plus  (impie  dç  la  plus  naturelle  ;  il  y  a  plufieurs  allées  de 
charmilles ,  Tune  defquclles  conduit  au  bas  du  Jardin ,  od  Ton 
trouve  un  baflîn  magnifique ,  rempli  par  les  fontaines  &  içs  jets 
d'eau  qui  l'entourent,  &  qui  font  ornés  de  très  belles  ftatues, 

B  O  C  A  Ç  E ,  (  Çiovani  Bocaccio  )  un  des  plus  grands  Ecti-« 
vains  d'Italie  ,'&  des  plus  illuftres  Florentins ,  naquit  en  t  3 1 5.  Soa 
pcre  fe  nommoit  Bocuccio  dç  Ceruldo ,  d'un  petit  Château  ou 
Bourg,  fur  le  cherpin  de  Sienne,  à  ièpc  lieues  de  Florence.  Son 
père ,  dar^s  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris ,  pour  fon  commerce , 
aima  une  femme  Parifienne  qu'il  époufa ,  &  dont  il  eut  Jean 
l^ocace.  Il  deiHna  fon  fils  au  commerce  ;  c'étoit  la  proièilioii 
la  plus  ordinaire  à  Florence  :  le  commerce  n'y  étoit  point  regardé 
comme  un  métier  aviliflant,  Bocaçe  s'y  adonna  de  bonne-* 
foi  jufqu'il  ràc;e  de  vingt  ans,  que, faifant  un  voyage  â  Naples, 
îl  s'aiTcta  â  Pergola ,  pour  voir  le  tombeau  de  Virgile,  Dans 
ce  moment ,  touçe  fon  admiration  pour  ce  Poète  fc  réveilla  5  il 
ie  ientit  faifi  d'un  enthoufiafme  irréfiltible ,  Zl  renon^ ,  dès 
Iprs ,  à  la  prpfçflloa  dç  fçs  pères ,  pour  fç  livrer  ^ux  Sciences 
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U  a  la-Pocfie.  Il  y  fit  des  progrès  très -rapides.  Le  premic' 
Ouvrage  qu'il  compofa  fut  un  Traité  de  Gentalogia  DeorUm^ 
D  travailla  enfiiite  à  un  Recueil  ïon  étendu ,  concernant  les  Fleu- 
ves ,  les  Montagnes  ,  les  Forets ,  les  Lacs ,  &c.  &  qui  fiit  fore 
applaudi.  II  publia  enlùite  une  Hiftoire  des  Hommes  &  des 
Femmes  iliuftres  ;  mais  de  tous  fcs  Ouvrages ,  celui  qui  lui  fît 
plus  d'honneur  dl  fon  Dccjmeron ,  ou  Recueil  des  dix  Journées , 
Nouvelles  ou  Contes  galans ,  fur  lefquels  on  a  fait  beaucoup  de 
Commentaires.  Ces  Nouvelles  (ont  au  nombre  de  cent;  on  y 
ffouve  pliiiîenrs  Hiftoircs  arrivées  de  fon  temps ,  dont  il  n'a  changé^ 
que  le  lieu  de  la  fcène  èc  le  nom  des  Aâeurs  *,  elles  font  écrites 
avec  une  pureté  de  ftyle}&  une  imagination  féconde  &  variée  qu^ 
ont  bk  regarder  Bocace  comme  un  des  premiers  Ecrivains.  On  y 
trouve  des  vers  qui  l'ont  ^t  mettre  au  rang  des  trois  plus  grands 
Poètes  de  fon  temps.  Il  fiit  employé  dans  plufieurs  occasions  par 
le  Sénat  de  Florence,  qui  le  chargea  de  négocier  à  Padoue , 
k  retour  de  Pétrarque,  &  qui  le  choifit  pour  remplir  la  place 
qu'on  établit  pour  l'explication  des  Ouvrages  du  Dante,  fur 
leiquels  Bocace  fit  un  Commentaire  qui  efl  ^encore  manufcrit. 
Il  s'attacha  beaucoup  â  Pétrarque.  En  parlant  de  leur  amitié, 
Pkilifpo  di  Mateo  yillani ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  Bocace ,  dit: 
Ckeerano  un  anima  in  due  corpi.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  (a 
Vie ,  &  fait  des  notes  fàvantes  fur  fon  Decamcron.  Notre  La^ 
fontaine ,  qui  connoiffoit  tout  le  mérite  de  Bocace ,  a  pris  plu* 
fieurs  de  fes  Nouvelles  pour  fujets  de  fes  Contes.  Bocace  mourut 
au  Château  de  Certalde ,  en  1375»  âgé  de  foixante-deux  ans. 

BOCCALINI,  [Trajan)  célèbre  Ecrivain  fatyrique; 
aaquit  â  Rome  au  commencement  du  dix-feptiéme  iiécb  j  les 
Princes  mêmes  n'échappoient  point  aux  trais  malins  de  fa  fatyre. 
Il  publia  fes  RagnagU  di  Parnajfoy  &  h  Secreurid^  di  Apoîlo^ 
Ces  deux  Ouvrages  fixrenc  biens  reçus  \  mais  ayant  fait  Lnpri* 
mer  fa  Pictra  di  Paragone^  conttb  la  Cour  d'Efpagne,  il  fiit 
aflafllné  â  Venife  où  il  s'étoit  retiré, 

BOCCA-NEGRA,  Premier  Doge  de  Gènes  ,  fuccéda , 
enT33P,  atix  Raphaël  Doria  &  Galeotto  Sipinola ,  Capitaine 
im  Peuple.  S  étoit  iS  la  même  fànûlle  q^e  GuilUume  Bgcca«« 
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Ncgra,  pour  lequel  on  avoit  créé  quatre-vingts  ans  auparavant  la 
dignité  de  Capitaine  du  Pecple,  Il  s'attira,  par  fa  conduite,  Teftime 
êc  Tamitié  des  Génois.  La  République  hii  eut  Tobligatton  de 
la  conquête  de  Final,  de  Varigotti  &  de  Cervo,  qu'il  enleva  au 
Marquis  de  Final.  Bocca-Negra  ne  gouverna  d'abord  que  cinq 
ans ,  ayant  été  obligé  d'abdiquer  volontairement  pour  fktisfaire 
les  méconcens  qui  marchoienc  contre  Gènes  ;  mais  après  ladiÇ» 
grâce  des  Vifconti ,  il  fut  nommé  Doge  pour  la  féconde  fois. 
Alors  il  ne  s'occupa  qu'à  rétablir  la  tranquillité.  Il  fîit  là  en  batte 
a  différentes  con (pirations  ,  &  mourut  enfin  em{>oifonné. 

BOCCA-NEGRA,  [Aiarin)  de  Gènes,  Architcae, 
a  commencé  le  grand  Mole.  Il  fît  jecter.dans  l'eau  une  quantité 
étonnante  de  blocs  énormes  de  pierres  arrachées  des  montagnes 
▼ol/înes,  pour  en  aflcoir  les  fondations  ;  il  a  continué  TArfènai 
ic%  Galères ,  qui  avoit  été  commencé  par  un  autre  Architeéle. 
On  lui  attribue  le  Mandrochio ,  ou  cette  partie  du  baffiu  od 
ks  vaîlfeaux  fe  mettent  a  couvenj  pluficurs  acqueducs.  En  1300 
il  augmenta  confîdérablement  le  Port.  Sa  famille  a  donne  des 
Doges  &  pluficurs  Hommes  illuflrcs  à  la  République. 

BoccAPADULi,  ( Palais )  à  Rome,  Ce  Palais  n*a  rien 
Je  fîappant  par  ion  architecture  y  mais  il  doit  attirer  les  «nma^ 
teurs ,  par  les  peintures  qu'il  rdhferme.  On  y  voit  les  facremens , 
ia  Pouflin ,  auflî  ellimés  que  les  facremens  du  même  ,  qui  appar- 
tiennent  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  &  un  huitième  tableau  de  même 
grandeur ,  repréfcntant  le  baptême  de  S.  Jean  ;  huit  tableaux  da 
Gucrchin  j  le  retour  de  l'Entant  prodigue  ;  Moifc  frappant  le 
rocher ,  &c.  Dalila  tenant  Samfon  endormi  fur  fes  genoux  ,  de 
Romanelli  ;  les  trois  Parques,  du  même^  une  décolatation  de 
S.  Jean, d'Antoine  Carrache,  &c.  ' 

BoccATAGio ,  petit  Bourg  dans  la  Vallée  de  Bkignano  ,  dans 
FEut  de  Gènes ,  fur  le  bord  du  Golfe  àt  la  Spenia ,  dk  fort 
xenommé  pour  les  bonnes  écrevifles  qu'on  y  pêche. 

BoccHETTA ,  (  Montagne  de  la  )  dans  PEtat  de  Gènes ,  c&  vme 
ies  plus  hautes  de  celles  qui  formetit  l'Apennin*  Sa  -  température 
«ft  très-rigourcufe.  Quoique  le  chcinin  qui  la  traverfe  ',  depuis 
Caaipo*-Marone,  foit  étroit ,  il  efl  très-pratiquabîc ,  fiii^-tout^ioiifi 
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les  bètes  de  Comme,  qui  font  les  voitures  dont  on  fe  fcrt  en  Italie 
pour  porter  les  provifions  &  les  marchandifes.  On  voit  fur  cette 
Moongne  des  marronniers ,  des  pâtArages,  des  friches ,  des  terres 
pour  la  plus  gmnde  partie  incultes  &  défenes ,  Se  quelques  Maifons 
ou  Fiefs  des  Nobles  Génois.  Du  plus  haut  de  la  fiocchctia  , 
partent  deux  fources  qui  forment  deux  rui fléaux  ;  Tun  fe  jene 
dans  la  Mer  de  Gènes  ;  Fautre  pafle  i  Voltaj^gio ,  SarravcUe , 
&  iè  jette  dans  le  Pô.  On  trouve  fur  ces  ruiHcaux  quelques  mou- 
lins &  quelques  uïlnes  ;  mais  le  défaut  de  cultjrc  Se  de  popa-« 
lation  empêche  qu'on  ne  tire  de  la  plus  grande  partie  du  terrcin  , 
le  parti  qu'on  pourroit  en  tirer. 

BocTs^o ,  Bucino  y  petite  Ville  du  Royaume  de  Njples  ,  dans 
la  Principauté  Citcrieure ,  proche  le  confluent  des  rivières  de  Selo 
&  de  Ncgro. 

B  O  E  C  E  y  (  Anicius  ManLius  Torquams  Severinus  Bot^ 
tus  )  Poète  Lann  ,  naquit  i  Pavie  dans  le  cinquième  ficclcw 
Thcodoric,  Roi  des  Gots ,  le  fît  enfermer  dans  une  tour  à  Pavic , 
Se  après  Cix  mois  il  lui  fît  trancher  la  tête,  ayant  été  foupçonné 
d'avoir  contpiré  avec  l'Empereur  Juftin ,  contre  l^s  Gots ,  dans 
le  temps  qu'il  étoitConful  i  Rome.  Tous  fesOuvraî;es  font  inférés 
dans  fcs  cinq  livres  de  la  Confolation ,  qu'il  compofa  lorfqu'il 
fut  enfermé  dans  cette  tour  ^  que  Ton  voit  encore  aujourd'hui  â 
Pavie ,  Se  que  l'on  nomme  la  tour  de  Boece*  Ce  Savant  mounit 
en  514. 

BoGLio  y  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Savoie  fur  la  rivière  de 
Tinea ,  &  for  les  frontières  de  Provence  ,  avec  un  Bourg  nommé 
7LuSî£og/zOy  qui  en  eft  le  chef-lieu,  ^oye^  Beuil. 

BoiANO ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  le  Comt^ 
dcMoIifc,  avec  un  Evêché.  Cette  Ville ,  qui  a  titre  de  Duché, 
tfk  fimée  au  pied  de  l'Apennin ,  prcs  de  la  rivière  de  Tilcmo  ,  i 
quatre  lieues  S.  de  Molife ,  Se  dix-huit  N.  E.  de  Naples. 

B  O  I A  R  D  O  >  {Atath^o  MarU  )   Comte  de  Scandiano 
Poète  Italien  &  Latin ,  né  à  Ferrare  ,  connu  par  fon  Pocme  de 
VOrLuida  innamor^to  ,  ou  des  Amours  de  Roland  Se  d'Angélique. 
Boïardo  avoit  pris  l'Iliade  pour  modèle ,  mais  il  demeora  fon 
la-deifousd^  Poète  Qito*  l\  eft  vrai  ^j'ii  b  pro^ofoit  4ic.xetoii» 
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cher  fon  ouvrage ,  lorfque  la  guerre  l'enleva  en  Î4P4.  Il  a  laifCc 
dix  Eglogues  Latines,  &  une  Tragédie  intitulée  Timon  ,  dont 
le  fujet  eft  tiré  de  Lucien.  CcST  Pocfies  font  bien  fupérieures  à  C^n. 
granS  Poème.  Il  a  laiifé  quantité  de  Sonnets.  Après  la  more  de 
JBoiardoy  le  Bcrni  refit  entièrement  ce  Poème,  f^oyc^  Berï^x- 

B  c  L  c  A ,  Village  fitué  fur  les  confins  du  Véronnois  8c    du 
Vicendn.  Il  eft  fort  élevé  j  la    montagne  fur  laquelle  cft  (îcuée 
TEglifc  Paroifliale ,  paroît  avoir  éprouvé  des  volcans.  On  trouve 
à  un  mille  un  coteau  dont  les  pierres  fe  lèvent  par  dalles  >■  fur 
lefquclles  on  trouve  des  empreintes  de  poiflbns.  Ces  dalles  tcC— 
femblent  à  l'ardoife  bknche  j  mais  elles  font  plus  dures  &  plus 
compares  ;  leur  épaiflêur  eft  de  quatre  a  cinq  lignes  à  un  poace- 
Quand  on  fépare  les  feuilles,  on  diftingue  l'efpéce  de  poilTons 
à  leur  empreinte.  Dans  quelques-unes  on  diftingue  des  poîffons 
mêlés  avec  des  plantes.  Il  y  en  a  de  petits  &  de  gros ,  &  quel- 
quefois cnfêmble  {ur  les  mêmes  dalles.  Plufîeurs  Savans  ont  décrit 
ces   poifTons.    Foye^  Mcsaum  ,  Moscardi  ,   Scheuhzer    , 

MvSAVM   COLECOLARI,  VaLISWIERI  ,  MaFFEI  ,  &C. 

Bologne,  Bonoma,  grande  &  trés-belIe  Ville,  Capitale  au 
Bolonois  ,  avec  Arcbevêhé  ,  eft  la  féconde  Ville  de  TEtat 
Eccléliaftique.  On  l'appelle  en  Italien  Bolonia  U  Griffa,  Elle  eft 
fituéc  au  pied  de  l'Apennin  fur  le  Rbeno.  Bologne  eft  très-an- 
cienne ;  Caton  dit  qu'elle  fot  appel lée  Felfîna ,  du  nom  de  Fel- 
finus  fon  Fondateur,  auquel  fuccéda  Bonus ,  qui  lui  donna  le 
nom  de  Bononia.  D'autres  font  venir  fon  nom  des  Gaulois 
Boïens ,  qui  après  avoir  chaffé  les  Tofcans  s'y  établirent  &  Tapn. 
pcilerent  Boïona.  Polybe  ,  Pline ,  Tite-Livc ,  Silvius  Italicus , 
Strabon ,  Tacite  ,  Ciceron  ,  Dion ,  Cailîus ,  parlent  de  Bologne. 
Elle  .a.  efluyé  plufieurs  révolutions»  Sous  Gratien ,  elle  voulut 
ièçouer  le  joug  de  l'Empereur;  mais  elle  y  fut  bientôt  remife. 
Elle  fût  faccagée  fous  Théodofè ,  &  les  habitans  paflTés  au  fîl 
de.l'épée.  Rétablie  fous  Théodofe  le  jeune,  qui  fonda  TUni- 
verfité ,  elle  devint  la  proie  des  Lombards  ,  dont  le  Roi  Aftolfb 
fut  forcé  par  Pépin  de  la  donner  au  Pape  avec  l'Exarcat  de  Ra- 
renne.  Les  Lombards  s'en  emparèrent  encore  ;  maïs  Charlemagne 
aysmLprisJcui'  Ifoi  Didier,^  à Pavie^ Boulogne  refta a»  pouvoir  de 
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PEmpcteur  ;  elle  tenta  de  fccoaer  le  jang  Je  l'Empereur  Lo- 
thairc  ;  mais  ce  Prince  l'affiégea  y  la  prit  par  ^mine.  Elle  redà 
au  pouvoir  des  Empereurs  ,  jufqu'â  ce  qu'elle  pafTa  aux  Sei* 
gneurs  particuliers  de  Tofcanc  ;  elle  rétablit  fa  liberté  &  fut  gou*' 
vcrnée  par  fes  Magiftrats.  Les  Bolonnois  s'emparèrent  de  la  Ro*- 
mague,  &  fè  rendirent  maîtres  d'Imola,  Faenza,  Ravenne^ 
Ccrvia,  Forli,  Cefcne,  Modene,  &  formèrent  une  République 
fioriilante  julqu'en  1274.  Ce  degré  de  puii][ânce  fomenta  les  dis- 
cordes civiles  qui  devinrent  fùneHes  à  Bologne,  La  fadtion  des 
Gcrcmei  l'emporta  fur  celle  àcs  Lambertazzi  ^  qui  furent  chaffcs,  Se 
qui ,  au  nombre  de  quinze  mille ,  fe  retirèrent  dans  les  Villes  de  la 
Romagne ,  &  forcèrent  les  Geremei  à  implorer  la  protedtion  du 
Pape  Nicolas  â  qui  ils  fè  dozmerent.  Le  Pape  profiu  de  cette 
clrconftance  ,  ils  anirerent  les  autres  Villes  de  la  Romagne ,  qui 
abandonnèrent  Bologne.  En  1314  ,  le  Pape  envoya  un  Légat  2 
Bologne ,  dont  il  changea  le  gouvernement ,  &  où  il  établit  le 
defpotiûne  le  plus  abfolu.  En  1 3  34 ,  le  Peuple  accablé  fc  révolta  j 
le  Légat  prit  la  fuite  ;  on  rétablit  en  panie  l'ancien  gouver- 
nement j  on  nomma  pour  Chef  de  la  Ville  Tad^o  PepoLi ,  Ma- 
giflrat  de  la  plus  grande  intégrité  ^  &  qui  gouverna  avec  la  plus 
grande  (ageflê  pendant  douze  ans.  Ses  fils  /  indignes  d'un  tel 
pcre ,  vendirent  la  Ville  a  Jean  Vifconti ,  Archevêque  de  Milan  , 
qui  y  mit  pour  Gouverneur  Jean  Oligio ,  célèbre  par  fa  tyrannie , 
qui ,  après  la  mort  de  l'Archevêque  >  voulut  fè  rendre  le  maître 
de  Bologne ,  à  force  de  cruautés  ;  mais  qui  ne  pouvant  la  con- 
fcrver ,  la  remit  au  Légat  du  Pape,  En  1 376  ,  les  Bolonois  chaf- 
ferent  le  Légat ,  &  vécurent  en  liberté.  Jean  Bentivoglio  fè  rendit 
maître  de  Bologne  y  &  fût  tué.  A  fa  mort  y  Jean  Galeas  Vifconti 
s'empara  de  la  Ville ,  il  chaiTa  la  garnifon  ,  &  (e  remit  au 
pouvoir  du  Pape.  Dix  ans  après  y  le  Légat  -fut  chafTé ,  &  de  nou-* 
veaux  Magifhrats  furent  créés  5  bientôt  après,  les  Magiftrats  &  le? 
Faftieux  furent  chaffés ,  &  le  Légat  rappelle  j  enfuite  le  fils  de 
Jean  Bentivoglio ,  (  Antoiae  Galeas  )  Popoli  &  Candoli  chan- 
gèrent encore  le  gouvernement ,  a  la  tête  duquel  ils  établirent 
feize  Sages  j  bientôt  après  le  Pape  fut  rappelle ,  &  Bentivoglio 
exilé.  Il  eut  la  tête  coupée  fous  le  règne  du  Pape  Eugène.  "La 
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Ville  fecona  encore  Pautoritë  du  Pape ,  &  nomma  Nîco/d* 
Pifclnino ,  qui  gouverna  defpotiqucment.  Les  Bolonoîs  fe  fou- 
mirent  encore  aux  Bentîvoglioj  Jean  régna  jufcju'en  i  jo6 ,  que 
Jules  II  le  chafla ,  lui  &  (es  enfàns  j  les  BcntivogHo  revinrent  & 
furent  encore  chafles.  Ce  fut  en  i  J 1 3  »  que  Bologne  fe  donna 
pour  jamais  au  Pape ,  i  condition  qu'il  n'y  auroit  jamais  ni 
fifc  ni  citadelle.  Outre  le  Légat  que  le  Pape  y  envoie  pour 
gouverner  ,  fl  y  a  une  Compagnie  de  Sénateurs ,  dont  le  Chef 
^'appelle  Gonfalonnier ,  qu'on  échange  tous  les  deux  mois.  Le 
Concordat  de  François  I  &  de  Léon  X ,  fut  conclu  d  Bologne 
en  15T5.  Charles-Quint  y  fût  couronné  Empereur  par  Clé- 
ment VII,  en  1530. 

Bologne  a  demi-lieue  de  diamètre  ;  elle  eft  divifée  en  quatre 
quartiers  ;  on  y  entre  par  douze  portes  qui  aboutillent  à  autant 
de  rues  trcs-belles  ;  les  bâtimens  font  de  pierres  de  tailles ,  ou 
de  briques  recouvertes  de  briques ,  foutcnus  de  chaque  côté  de  por- 
tiques â  arcades  couvertes,  élevés  au-dcfTus  du  niveau  de  la 
rue;  de  forte  qu'on  parcourt  toute  la  Ville  à  couvert  des  injures 
du  temps ,  à  pied  fec  &  â  Tabri  des  voimres.  Ces  portiques  font 
d'une  grande  commodité  ,  mais  ils  empêchent  qu'on  jouiilê  de 
la  vue  des  maifons ,  &  ôtent  une  partie  des  agrémens  qu'auroic 
cette  Ville.  Ces  portiques,  communs  en  Italie,  &  les  faillies  des 
cnaifons  dans  d'autres  pays ,  furent  imaginés  avant  l'invention  des 
toimres  ;  les  Riches  y  ont  gagné  ,  mais  le  Peuple  y  a  bien  perdu^ 

Dans  une  petite  place  qui  eft  au  milieu  de  la  grande  rue  ,  on 
Voit  deux  tours  bâties  de  briques  ;  l'une  eff  appelîce  la  tour  de 
Cli  AJliielli^  bâtie  en  1107,  haute  de  trois  cent  fcpt  pieds 
de  Paris ,  fans  compter  la  coupole  ;  l'autre  eft  la  tour  Garî- 
fanda  j  elle  n'a  que  cent  quarante-quatre  pieds  de  hauteur  j  elle 
eft  renvcrfée  à  moitié  &  penchée  comme  celle  de  Pife.  La  pre- 
mière eft  inclinée  de  trois  demi-pieds ,  &  l'autre  Tcft  de  huit  pieds 
deux  pouces» Cette  inclinaifon  eft  efuayante  à  la  vue. 

Bologne  n'a  qu'une  fîmple  muraille  de  briques,  fans  fofTés  nî 
fortifications  j  c'eft  une  des  conditions  qu'elle  a'  exigée  en  fc 
donnant  au  Pape* 

Le  Palais  public,  Palazzo  Publîco^  eft  occupé  par  le  Légat 
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k  Vke-Lcgatyle  Gon&Ionnier  &  les  anciens.  Ce  bâtiment  a 
Cas  entrée  ûa  la  grande  place;  c'cfk  le  Palais  de  la  Seigneurie^ 
€tà  font  1«  diffîtens  Tribunaux  de  Juftice.  Il  cft  très-grand  ;  foa 
ttcLkeâure  a*a  rien  d'extraordinaire.  On  voit  fur  la  porte  dam 
£aaics,  Ftine  de  BonifkceVlI,  l'autre  de  Grégoire  XIII 3  celle* 
ci  cô  d'Alexandre  Mingonc.  Au-defliis  du  grand  efcalicr  cft  an 
Bcûc  de  Benoît  XIV ,  par  J.  B.  Bolognini ,  fort  eilimé.  Ce 
Palais  contient  dans  fcs  difRrens  appartemens ,  deux  tAbleaur 
dr  Donato  Creti ,  repréfentant ,  Tun  Mercure  prëfentant  à  Junon 
la  te:e  d'Argus  ;  &  l'autre,  Mercure  préfêntant  à  Venus  la  pomms 
4pi'il  a  reçue  de  Paris  j  Samfon  feulant  aux  pieds  an  Philiftnr, 
&  &  délikérant  de  Teau  qui  coule  de  la  mâchoire  d'âne  dont  i| 
cfl  armé ,  par  le  Guide  ;  un  autre ,  par  le  même  y  repre£èntanc 
la  Vierge,  l'Enfant  Jcfus  fur  un  arc-en-ciel.  Se  les  Bolonnob 
en  piiercs.  Saint  Jean  dans  le  défèrt,  par  Raphaël;  un  Saine 
Jécûme ,  par  Simon  Pafaro  ;  la  Statue  du  Pape  Paul  III  ;  quaa- 
ûtr  de  Peintures  à  &e(que,  par  les  plus  grands  Maîtres,  repré- 
fenant  divers  évcncniens  arrives  à  Bologne.  Visà-vls  la  porte 
d'entrée   eft  la  Fontaine  du  Géant,  décorée  par  Jean  de  Bo- 
logne ;   elle  n*a  pas  autant  d'apparence  que  de  mérite  ;  c'cft 
un  groupe  îmmen(e  d'enfans  tehans  des  dauphins  qui  jettent  Je 
fcau  dans  de  grandes  coquilles  )  de  Syrennes  qui  preflènc  lear 
iêin,  *des  mafques ,  des  dauphins ,  le  tout  furmonté  d'un  N^- 
lune  de  bronze,  de  taille  héroïque. 

Bologne  elk  une  d^s  'Villes  les  plus  riches  dltalic  en  tableaux 
&  esi  ftataes  ;  il  y  a  environ  deux  cents  Eglifès  ;  il  n'y  en  a  aucnoc 
qui  ntit  quelque  Peinture  rare.  On  a  appelle  Bologne  le  Cahina 
des  Peintures  tthulie. 

Dans  la  Cathédrale,  qui  eft  d'un  très-bon  goât  d'Archicec- 
mre ,  agrandie  par  les  foins  de  Benoît  XIV ,  et  décorée  pat 
le  Torregîani,  on  voit  une  A^onciation  â  fre(que  de  Louis 
Carrache.  A  côté  de  cette  Eglife  eft  le  Mont  de  Piété.    Fo^ei 

MOMT  DE  PlÉTé. 

Dans  l'Eglise  Collégiale  'de  Sainte  Pétrone ,  d'Archîteâure 
Gothique ,  du  Francefchini ,  on  voit  une  Vierjre  placée  fur  uil 
«oiilâflt,  tmast  i'En&m  entre  (es  bras ,  Saint  Pettone  efl  à  (es 
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genoux  ;  un  tàbleati  Je  S,  Roch ,  du  Rulconî  5  la  ftatuc  du  Cariîînal 
Aldobrandin ,  Se  la  flatue  de  Saint  Antoine  de  Padoue  par  le 
SanfovJno,  C'cft  dans  la  Nef  de  cette  Eglife  que  M.  Caflîni  a 
tracé  une  méridienne,  où  font  marqués  les  licut  du  Zodiaque* 
A  Saint  Sauveur ,  on  voit  une  AfTomption ,  d'Augaftin  Carracbe; 
une  Nativité,  du  Tarini  5  le  Sauveur  portant  fa  Croix ,  du  Guide  ; 
Saint  Jean-Baptifte  à  genoux  devant  Zacharie ,  de  Bcnevento 
Tifîo  :  dans  TEglifè  de  Saine  Paul  des  Bamabites ,  d'une  belle 
Architecture ,  deux  ûatues ,  Tune  de  Saint  Paul ,  &  l'autre  da 
Bourreau  prêt  à  le  déceler ,  de  TAIgardi  3  un  Paradis ,  de  Louis 
Carracbe  :  dans  TEglife  du  Corpus  Domini ,  Ja  RéfurreCHon , 
d'Annibal  Carracbe  \  la  mort  de  Saint  Jofeph  ,  affifté  de  h. 
rVierge  &  de  Jcfus  adolefcent  :  à  Sainte  Agnès  ,  le  martyre  de 
]a  Sainte ,  par  le  Dominiquin ,  tableau  très-précieux  j  une  ado- 
ration des  Rois,  par  Francia  :  à  Saint  Antoine ^  la  rencontre 
d'Abraham  &  de  Melcbifedech ,  de  Léon  de  Spada;  ^aint  An^ 
toine ,  de  Louis  Carracbe  ;  une  Annonciation  &  une  dcfcente 
de  Croix,  du  Tiarini  :  dans  la  belle  Eglife  de  Saint  Dominique,  ' 
la  Chapelle  des  Reliques  du  Saint,  mort  dans  cette  Maifon  en 
vizi'y  l'Ange  qui  eft  à  coté  de  TAutel,  de  Michel-Ange,  &  plu- 
fieurs  ftatucs  de  grands  Maîtres  :  on  voit  dans  TEglife  le  fameux 
tableau  du  maffacre  des  Innocens ,  du  Guide;  Saint  Thomas 
^'Aqum,  écrivant  fur  rEuchatiilie,  du  Gucrchin  ;  plufieurs  ta- 
bleaux des  Carraches ,  de  Francifchini ,  de  Tiarini  ;  le  tombeaa 
d'Eutio ,  Roi  de  Sardaigne ,  fait  prifonnier  &  mort  à  Bologne  j 
one  très  -  belle  Bibliothèque ,  trés-ornée  &  riche  ,  ed  une  des  plus 
belles  curiofttés  de  cette  maifon.  A  Saint  Jean ,  in  monte ,  la 
Sainte  Cécile,  de  Raphacl,  avec  Saint  Paul,  Sainte  Madelainej 
Saint  Auguftin  &  Saint  Jean  ;  le  raviffcmeni  de  Saitue  Cécile , 
qui  écoute  un  concert  d'Anges  ,  eft  frappant  ;  un  tableau  du 
martyre  de  Saint  Laurent,  de  Francifchini  j  Saint  Jérôme  3c 
Saint  Jofeph,  du  Guerchin;  Notre-Dame  du  Rofaire,  du  Do- 
miniquin. L'Eglifc  de  Saint  Etienne  eft  formée  de  fept  petites 
Eglifes  baffes,  d'une  architeûure  fimpîe  &  ancienne j  celle  du 
milieu  a  été  un  Temple  d'Ifîs ,  c'eft  une  rotonde  foutemic  par  de 
belles  colonnes  de  marbre.  Dans  la  Madona  di   Galeria  des 
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Perts  de  l'Oratoire ,  nn  Saint  Philippe  ie  Hivi ,  en  exu& ,  da 
Guerchîn  ;  TEnfant  Jefos  debout  entre  la  Vierge  &  Saint  Jo- 
{êph,  regardant  les  inihumens  de  fk  Padlon,  que  lui  préfcntent 
des  Anges  ;  Saint  Thomas ,  touchant  les  plaies  de  Jefbs>Chrift  ^ 
de  Therefii  Mnratori;  une  Annonciation ,  d'Annibal  Carrache  ^ 
un  Saint  André  Corfini ,  du  Guide ,  êc  pluHeurs  tableaux  da 
Guerchin  &  de  l'AIbane;  un  Ecce  Homo  y  êc  Pilate  lavant  fe$ 
mains,  d'Annibal  Cartache  ;  i  Saint  Barthelemi ,  une  Nativité , 
d'AuguHin .  Carrache.  H  (èroit  trop  long  de  détailler  tous  les 
tableaux  qu'on  trouve  à  Bologne.  Les  principaux ,  dont  il  refte 
i,  parler,  font  une  Circoncifîon ,  du  Guerchin ,  dans  rEgii(è  de 
Jefijs  &  Marie.  L'EglUè  des  Mendians  en  of&e  une  grande 
quantité  de  rares  5  un  ^alnt  Jofèph ,  que  les  Anges  amènent  aux 
pieds  de  la  Sainte  Vierge  pour  lui  demander  pardon  de  fa  jalon* 
fie ,  du  Tarin:  ;  un  tableau  fort  cfliiné ,  du  Cavedone ,  repré&n- 
tant  Saint  Alo  &  Sainte  Pétrone  adorant  l'Enfant  Jefus  ;  une 
Mère  de  pitié,  du  Guide  j  un  Job,  du  même;  la  Réfurreâion  d'ua 
mort ,  de  Pafînelli  ^  la  Religion  triomphante ,  de  Torelli.  A  la 
Madonna  del  Piombo ,  Saine  André  étendu  fur  la  Croix ,  Saint 
Barthelemi,  Saint  Charles,  Sainte  Lucie  8c  Sainte  Appollonie^ 
par  Frederico  Bencovich ,  Vénitien.  A  l'Oratoire ,  la  Naiffàncc 
de  la  Vierge ,  de  l'Albane.  Dans  TEglife  des  Servîtes ,  )Saint 
André  adorant  (a  Croix,  de  l'Albane.  A  Saint  Benoît,  l'Enfant 
Jefus  épouûnt  Sainte  Marguerite ,  de  Louis  Maflari. 

Outre  les  tableaux  qu'on  voit  dans  les  Eglifes ,  les  Palais  ea 
renferment  beaucoup.  Le  chef-d'oeuvre  du  Guide ,  qui  repréfente 
Saint  Piene  pleurant ,  eft  dans  le  Palais  Sampieri  :  on  le  regarde 
comme  le  tableau  le  plus  par£iit  de  l'Italie.  Il  y  a  auifi  plufîeurs 
morceaux  des  Carraches.  Dans  le  Palais  Zambeccari,  on  voit 
parmi  un  grand  nombre  d'autres  tableaux ,  la  Judith ,  coupant 
la  tête  d'HoIopherne,  par  Michel -Ange  5  Icare  attachant  les 
aîles  i  fon  fils  ,  du  même;  une  fainte  Famille,  du  Titien 5  Saint 
François,  du  Guide,  &c.  Dans  le  Palais  Ranazzi ,  l'enlèvement 
d*Hélene ,  par  Luc  Jordano.  Dans  le  Palais  Tanari ,  une  Aflbmp- 
tion ,  du  Guerchin ,  &c.  Dans  le  Palais  Ranazzi ,  un  tableau  de 
Raphaël,  rcpréfencant  la  Vierge,  &  Sainte  Elifabeth  en  ptieret 
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dans  le  temps  qae  le  Jefiis  donne  la  b^oédiffîon  à  Saint  Jean ,  êcc 
Au  Palais  Monriy  le  martyre  de  Saint  Etienne  8c  le  maiTacre  des 
Innocens ,  de  Salvator  Rofa ,  &c  Dans  les  Palais  Magnani  âc 
Favi  3  beaucoup  de  tableaux  des  Carraches  &  de  TAlbape  ^  &C.&C. 

De  toute  l'Italie ,  Bologne  efl  la  Ville  od  les  Couvents  (bar 
les  plus  riches  &  les  mieux  bâds  ^  auiC  dit-on  en  Proverbe  : 

Romapcr  i  Pr<tiy  i  Bologna  per  i  Monachî, 

L'Académie,  qu'on  appelle  l'InfUtuto  ,  ou  la  Spécula  y  eft  ofl 
Palais  magnifique  y  divifé  en  différentes  (allés,  les  unes  remplies 
'  de  curiofîtés  namrelles ,  les  autres  remplies  d'inârumcns ,  de 
machines,  &c.  Foyei  Imstitot. 

On  doit  i  l'Ecole  de  Bologne  ,  ou  Lombarde,  ks  chef- 
d'oeuvres  de  l'art ,  qu'on  y  trouve  en  fi  grande  quantité,  ^oyc^ 

ECOLB   DE    BOLOGMI. 

Outre  rinftîtut,  cette  Ville  a  encore  une  autre  Académie  trcfr- 
célébre  pour  Tétude  du  Droit  i  Ton  Univerfîté  eft  une  des  meilleures 
d'Iulie.  Elle  fut  fondée  en  415  par  l'Empereur  Théodo(è,  aug« 
snentée  par  Charlcmagne  &  Lothaire.  Elle  fiit  inilituée  pour 
l'enfcignement  de  toutes  les  fciences  :  les  &^ions  des  Guelfes  Ac 
des  Gibelins  lui  caufèrent  un  préjudice  confidérable.  Le  Carme 
Pierre  Thomas ,  né  i  Sarlat  en  Périgord ,  Evêque  de  Pald  en 
Sicile,  é;aot  venu  à,  Bologne  pour  terminer  les  afiaires  de  VK^ 
cond  &  du  Pape ,  contribua  au  rétabliflèment  de  l'Univerfité. 
Ozorio,  Jean  André,  Azon,  Barthole,  Accurfe  y  ontenfèigné, 
le  Moine  Gracien  y  compila  fon  Décret^  Grégoire  IX  lui  adrefla 
le  livre  des  Décrétales  ;  Boni£ice  VIII ,  le  Sexte;  &  Jean  XH 
les  Clémentines.  Le  Bâtiment  àts  Ecoles  efl  vaAe,  orné  de  pein* 
tures  à  frefque.  Le  théâtre  Anatomîque  eft  très-bien  diipofé  U 
renferme  d'excellentes  flatues  en  bois.  Il  y  en  a  deux  d'Ercole 
Lelli,  qui  repréfèntent  deux  hommes  écorchés,  qu'on  regarde 
comme  des  chef-d'œuvrcs.  On  peut  venir  mafqué  aux  démon(^ 
irations ,  ce  qui  eft  irès-comroode  pour  les  femmes. 

Le  Théâtre  public  de  Bologne  ,  car  il  y  en  a  de  particuliers, 
(d  un  des  plus  beaux  3l  des  plus  valles  qu'il  y  ait  en  Italie;  il 
a  été.  bâû  fur  les  deflîns  de  Bibiena;  il  eft  i  cinq  rangs  de  Lo- 
gcs  \  Taichite^ure  en  eft  aûèz  noble  \  l'avant^fcène  eft  formée 
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pat  ies  Colonnes  cannelées  d'ordre  com^ofite^  très-rlcbes  ^  les 
baies  &  les  chapitaux  en  font  dorés  *  ainfi  que  les  pilaires  qu| 
^parent  les  Loges;  le  Panerre  eft  entouré  de  bancs  en  Amphi- 
théâtre; il  eft  moins  régulier,  &  moins  folide  que  le  grand 
théâtre  de  Parme.  Le  fond  du  théâtre  s'ouvre  (iir  un  terre-plein^ 
€fû  peut  yfervir  i  alonger  la  perfjpedtive  ^  ou  à  faire  entrer  les 
grandes  machines  »  animaux ,  &c« 

Bologne  a  produit  une  très-grande  quantité  d'hommes  illuC» 
tres.  Les  Papes  Honoré  II ,  Léon  U,  Innocent  IX,  Grégoire 
XV,  &  celui  dont  elle  fe  glorifie ,  le  plus, Benoît  XIV ,  (Lam* 
benini)  &  plus  de  cent  Cardinaux.  Parmi  les  Sa  vans,  on  dif* 
ôngue  AlJrovando,  grand  Naturalise;  Malpighi,  Savant  Ana- 
tonûfte  &  Phyficien  ;  Scipio  Ferrao  ,  qui  le  premier  réfoiut  det 
équations  du  troiiîeme  degré.  Ils  ont  deux  Académies  :  les  In* 
quieti  &  les  Otiofî  ont  produit  de  grands  Poètes  ,  Euftache 
Manfredi ,  mort  en  1739,  qui,  outre  le  talent  de  la  Poefîe 
étoit  grand  Aftronome  Se  habile  Ingénieur.  Il  y  a  deux  femmes 
favantes ,  qui  ont  profefTé  dans  TUniverfité  de  Bologne,  en  i}66, 
Novella  Lignani  ;  en  t  3  80  ,  Betti^cia  Gozzadini ,  &  Madalena 
Boniîgnori;  &  depuis  en  1733»  Madame  Laura  Bafli ,  époufè  de 
M»  Verani  ,  Médecin  ,  donna  des  leçons  de  Phyfique  expé- 
rimentale. Parmi  les  Artiftes  quelle  a  produits,  elle  fe  glorifie 
^'avoir  donné  le  fout  au  Guide ,  au  Dominiquin ,  à  TAlbane  ^ 
aux  trois  Carraches,  Peintres;  â  TÀlguardi,  Sculpteur.  Parmi 
les  Li:térateurs ,  les  Zannotti  >  nom  depuis  long-temps  célèbre 
i  Bologne  ;  le  Père  Ricad ,  Jéfuite  ;  parmi  les  Mathématicien  ^ 
le  Père  Jérôme  Paladîni  ,  Céleftin  ;  M.  Petronio  Mattenci  j  . 
M.  Jacques  Marefcott;  M.  Ferdinand  Baffi^  grand  Natura- 
lifte  ;  Flamînia  Scurfelli,  ScCk  &c.  &  plufîeurs  autres  Au- 
teurs vivans ,  &  le  célèbre  Marfigli ,  à  qui  Tlnflirat  doit  fa  célé-  . 
brité. 

Les  Ans  font  fort  cultivés  à  Bologne  ;  Tinduftrie  y  eft  fort  en- 
couragée; fon  grand  commerce  eft  en  foîerie  :  des  13  41,  on 
avoit  perfectionné  les  tours  â  filer  &  à  organfiner  la  foie.  On 
punit  de  mort ,  comme  traîtres ,  deux  Ouvriers  qui  portèrent  ail- 
kors  cette  invention.  Bologne  eft  renommée  pour  les  Batteurs  •. 
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d'or ,  pour  Ces  aêpes ,  fes  peignes  propres  aax  m^ders  i'étoScs  ; 
pour  (es  Ëtbrîqaes  de  papier  &  de  canes  â  jouer  ;  pour  fès  ma* 
caroQÎ  y  Savonnettes  fines ,  Cervelats ,  Mortadelles  ,  Fleurs  arâ- 
ficielles  ;  Fleurs  moulées  en  cire  ;  Liqueurs  fines  ;  Confitures ,  &c» 
La  pierre  phofphorique  de  Pologne  eft  fort  connue. 

Bologne  dk  encore  fertile  en  grands  JMuficiens.  Les  Bolonois 
liment  beaucoup  le'ipeâacle  ^  mais ,  comme  dans  les  autres  Villes 
d'Italie,  aux  Op^ra,  on  n'écoute  que  les  ariettes. 

Leur  caradere  eft  franc ,  libre  &  enjoué  ;  bons  amis ,  &  en- 
nemis irréconciliables.  Ils  font  habillés  à  la  françoife ,  à  quelque 
différence  près.  Les  femmes  y  font  généralement  jolies ,  Ôc  plus 
agréables  que  belles.  Le  Peuple  eft  doux  Se  tranquille ,  peu  fou- 
deux  de  Cl  fortune  ;  caradlere  ailèz  général  des  Villes  où  les 
arts  font  cultivés.  Les  defcendans  des  grands  Arciftes  y  font 
auffi pauvres  que  leurs  pères.  Anne  Manfblini ,  veuve  du  célèbre 
Ercole  Lalli  »  Anatomifle  &  Sculpteur  ,  grande  Artifle  elle- 
même ,  vit  dans  la  plus  grande  médiocrité.  Les  Bolonois  vivent 
Êpgalement  &  fans  fafte. 

BoLOMOis ,  il  Bolognefe  ^  ou  Légation  de  Bologne ,  a  envi- 
ton  vingt  lieues  de  long  fur  douze  de  large  ;  c'eft  une  its  par-* 
ties  de  l'Italie  comprifes  dans  TEtàt  du  Pape  :  elle  tù.  bornée  au 
Nord  par  le  Feirarois  >  au  Midi  par  la  Tofcine  \  i  l'Orient 
par  la  Romagne ,  qui  efl  auil!  de  l'Eut  Eccléfia(tique  ;  &  au 
Couchant  par  l'Etat  de  Modene. 

Le  Bolonois  dk  gouverné  par  un  Cardinal  Légat ,  &  par 
un  Vice-Légat.  Ils  ne  peuvent  rien  décider  (ans  l'avis  de  deux 
Anciens  ou  Sénateurs  qui  les  accompagnent.  La  Ju^ice  y  efl 
exercée  au  nom  du  Souverain  par  un  Auditeur.  Le  Gonfalonier 
éc  les  Anciens ,  qui  font  tous  pris  de  familles  Patriciennes  ^  font  | 
la  police ,  jagont  en  première  Infiance ,  U  ont  la  manutention 
des  établiflèmens.  La  République,  dont  le  Chef  eft  le  Gonfalo- 
nier ,  entretient  un  Ambailadeur  i  Rome.  L'habit  des  Magif^ 
tr^ts  dk  i  peu  près  l'habit  des  anciens  Romains  \  un  corfele't 
terminé  par  un  jupon  ou  tonnelet ,  &  par  dcfTus  un  manteau , 
avec  de  longues  cravates.  La  Garde  du  Légat  eft  une  Compa* 
gaie  de  Chevaux  Légers»  &  une  de  Hallebaidiers  SuiiTes^  celle 
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^  GonfiJonicr  eft  ime  Compagnie  de  Sbyres  qui  ont  à  kur 
ëe  un  Barigel. 

Les  eaux  iu  R&eno  ont  une  qualité  particulière  pour  la  pré^ 
paratîoa  des  (oies.  La  campagne  des  environs  de  Bologne  eft 
de  la  plus  grande  fertilité  &  de  l'a(peâ  le  plus  rian:  5  mais  les 
bondatioDS  du  Pô  rendent  les  terres  marécageu(es  6c  gâtent  de 
be»  pays  ;  |4ufiéurs  familles  en  ont  été  ruinées.  On  a  eflâyé 
inudlement  de  déiTécher  les  marais  ;  il  eft  â  craindfe  que  ce 
pays,  fiff-tooc  du  côté  de  Ferrare,  ne  devienne  inhabitable.  Les 
endroits  que  les  eaux  n'ont  point  gâtés ,  (ont  abondants  &  fer- 
tiles. Les  Bolonois  vantent  la  falubrité  du  climat  :  la  gale  y  qu'on 
ataibue  au  trop  fréquent  ufage  des  viandes  ûlées ,  y  eft  hn 
commune.  Les  eaux  y  font  meilleures  que  dans  le  refte  de  h 
Lombardie.  Le  Bolonois  produit  de  très-bons  raifins  y  le  raîfib 
du  Paradis  &  celui  d'Angola ,  alTez  femblables  à  nos  chaflèlas, 
mais  plus  félicats.  Les  melons  y  font  d'un  goât  excellent.  Les 
cbanvies ,  les  olives ,  le  tabac  y  font  d'une  très-bonne  quaiité. 
Les  principaux  lieux  du  Bolonois  font  le  fort  Urbano  ^  Cal« 
lel-Franeo ,  Budrio ,  Bentivoglio  y  Creipcllano ,  Vergato  ,  Pia« 
Aoca,  Monzone,  Caftiglione  délie  GattL 

BOLOGNESE,  [Jejn-Françoîs  Grimaldty  (ùrnommélê) 
naquit  â  Bologne  en  1606  ;  il  (ê  rendit  célèbre  dans  la  Peinture  ; 
il  étoit  paiem,  &  fut  l'Elevé  des  Carraches.  Il  fîit  protégé  par 
les  Papes  Innocent  X,  Alexandre  VIII  &  Clément  IX.  Le  Gu> 
dînai  Mazarin  l'employa  en  France  au  Louvre.  Il  fut  nommé' i 
Rome  le  premier  de  rAcadémie  de  Saint  Luc.  Il  étoit  modeftfe 
&  bienfâifant.  Un  Gentilhomme ,  pauvre  y  logeoit  près  de  lui  ; 
kBoIognefe  jenoît  à  la  dérobée  de  logent  dans  fa  chambre  » 
le  Gentilhomme  guetta  &  furpri:  fon  bieafàidleiir  ^  &  alla  tomber 
À  iês  pieds  comme  a  ceux  d'un  Ange  tutélaire,  qui  le  prit  dans 
iâ  maifbn.  Bolognefe  a  été  un  des  plus  grands  payfagiftes.  U 
mourut  i  Rome  en  ié8o. 

BoLSEivs ,  (Ville  Se  Lac  de  )  dans  les  Etats  du  Pape  êc  dans 
la  Province  d'Orvietce.  On  croit  que  hi  Ville  de  Bolfene  a  été 
la  Capitale  des  anciens  Voifques  :  elle  eft  célèbre  aujourd'hui 
pu  le  miracle  de  l'Hoftie  qui  parue  enfàngiantée  afu-ès  la  Coii« 
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fëcraiion  ;  miracle  opiré  en  prrffcnce  d'ua  Prêtre  mcriial&l 
qui  rejeccolt  la  préfence  réelle.  Urbin  IV ,  témoio  de  ce  mi- 
racle ,  inflicua  dès  ce  jour  la  Fête  du  Saint  Sacrement.  Le  Lac 
de  Eolfcne,  fur  le  bord  duquel  cette  Ville  eft  bâtie,  a  enviton 
trente  milles  de  tour  ;  il  eil  très-poiflbnneuz ,  les  eaux  en  font 
très-belles  &  il  eft  prefque  toujours  couven  de  Pécheurs  j  (es 
flots  s'élèvent  quelquefois  Se  font  agités  comme  ceux  de  la  mer. 
n  fe  dégorge  dans  une  petite  rivière  appellée  la  Maru ,  qui , 
après  avoir  paffé  â  Corncto^  va  fe  jetter  dans  la  mer.  Au  mi- 
lieu du  Lac ,  font  deux  petites  Ides ,  Pune  eft  appellée  la  Afar- 
tana  ,  &  l'autre  Pajfentina.  Ceft  dans  Tune  des  deux  que  Théor* 
dat,  Roi  àts  Goths,  fît  reléguer  &  étrangler,  en  534,  Amala-* 
fonte ,  fille  de  Théodoric  y  Roi  des  Oftrogoths.  Chacune  de  ces 
Ifles  a  fes  habitans  &  une  Eglife. 

BoMBAROO ,  inftiument  de  mufique  i  vei^t;  les  Italiens  le 
.font  fervic  de  baffe  aux  hautbois^  c'eft  notre  baifon. 

BON  A,  (Jean)  favant  Cardinal,  &  que  tous  les  honnêtes 
gens  défignerent  après  la  mort  de  Clément  IX  pour  le  reii^« 
placer  ;  ce  qui  faifoit  dire  i  Palquin ,  en  jouant  Cox  le  mot  ^ 
fur  l'érudition  de  Bopa,  que  Papa  bona  farcie  un  JclccifmQm 
I«e  Pçre  Daiguieres  répondit  â  Pafquin  : 

EJfet  Papa  Bonus  yjî  Bona  Papa  foret, 

mais  Bona  ne  fiit  point  élu.  Bona  n'étoit  pas  moins  itluftrepar 
fes  mœurs  que  par  fa  vafte  érudition.  Ses  Ouvrages  recueillis  â 
Turin ,  en  quatre  volumes  in-folio ,  contiezment  des  recherches 
favantes ,  de  rébus  Uturgicis ,  Manudu&io  ad  cœlum ,  Horola^ 
ç.um  afcaticum ,  de  Principiis  vim  chrifiiana.  Ces  Principes 
de  la  vie  Chrétienne  ont  été  traduits  en  i&ançois ,  par  le  Précè- 
dent Coudn  &  par  l'Abbé  Goujet*  Pfajleiais  Eccle/ia  Harmo^ 
nia;  de  Sacra  P/atmodia,  &e. 

B  O  N  ACI N  A ,  (Murcin)  célèbre  Cononifte  de  Milan ,  fiic 
on  des  grands  Ecrivains  de  fon  temps  j  nous  avons  de  ki  plu- 
iîeurs  Ouvrages  ;  entr'autres ,  une  Philofbphie  morale;  un  Traita 
de  TEIedion  des  Papes  j  Se  un  autre ,  des  Bénéfices.  Il  moqnit  ea 
•l6}if  âjgé  de  fQÎxante-qaatie  ^os^ 
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BONANNI,  (D.  François)  Prince  de  Roctafiorna^  $c 
Doc  de  Monte  Albano ,  en  Sicile ,  a  donné  une  nouvelle  édidoA 
do  Antiquités  de  Syracuft ,  que  Jacques  Bonanni  avoit  publiée 
in-4^«  en  1614,  &que  fon  prompt  débit  avoit  rendue  très-rare. 
.BONANNI,  {FhiUppe)  &vam  Naturalifte  ,  Jéfuite  & 
Kbiiothécaire  du  Vatican ,  mon  au  commencement  de  ce  iiede^ 
Il  a  pnblié  Recrcano  mentis  &  oculi ,  in  oSJirvatione  anima'" 
liitm  tefiacearumy  Roma  1684  ^  in-4®.  avec  cinq  cents  figures) 
Hiftoke  de  l'Eglife  du  Vatican ,  avec  les  plans  anciens  &  nou- 
veaux, Rome  1696  j  in  >  folio  ^  Recueil  des  Médaillons  des  Pa« 
pes ,  depuis  Marûn  V,  juiqu'à  Innocent  XII ^  Rome  it99  % 
Jeux  volumes  in-folio.  ^ 

BONARELLI,  {Gui  Uh<Udo)  Comte  d'Itatie,  naquit  2 
Urbin,  en  1563.  Sa  réputation  pour  la  Philorophie  &  la 
Politique,  fit  qu'on  le  chargea  plufieurs  fois  de  négociations  très* 
importantes  :  il  avoit  beaucoup  de  goût  &  de  génie  pour  la 
Pobûe«  Il  eft  Auteur  de  la  Pkilis  de  Sciro ,  Paftorale  en  vers 
Italiens  $  cet  Ouvrage  parut  être  celui  d'uii  homme  qui  n'au<i 
roit  fait  que  cultiver  toute  fa  vie  la.  Poefie.  On  l'a  mis  â  câté 
de  r Aminte  &  du  Paftor  fido*  On  lui  reproche  un  excès  de 
finelTe  &  de  délicateflè  qui  le  font  tomber  dans  le  précieux ,  & 
quelques  autres  défauts  dans  le  plan ,  que  Bonarelli  juflifia  avec 
plus  d'efprit  que  de  folidité  dans  une  diiTertadon.  II  mourut  â 
Fano,  en  t6o8.  Il  a  fait  aufli  des  difcours  académiques. 

BON  AVENTURE,  (Saint)  né  à  Bagnarea  en  Tofca- 
ne,  en  iiii,  difciple  de  Haies.  II  parvint  au  Généralat  des 
Frères  Mineurs  ^  il  reiùfa  TArchevédié  dTorck  ,  qui  lui  fut 
oâèn  par  Clément  VII.  Il  avoit  acquis  un  tel  afcendant ,  que 
les  Cardinaux,  après  la  mort  de  Clément,  réfolurent  de  nom- 
mer  celui  que  Bonaventure  défigneroic.  Il  jetta  les  yeux  fut 
Gjrégoire  X,  qui  l'honora  de  la  pourpre  Rornaine.  Il  accom- 
pagna le  Pape  au  Concile  de  Lyon ,  od  il  mourut  de  fatigue 
en  préparant  les  Matières  qu'on  devoit  traiter  dans  ce  Concile, 
en  1174.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  huit  volumes  in-folio, 
à  Lyon,  1668)  ils  renferment  fes  Commentaires  fur  l'Ecriture» 
ta  Sermons^  &s  Commentaires  (ùr  le  Maiée  des  Sentences, 
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fcs  Opufctiles  moraux,  Ces  Médications  (nr  la'vie  it  J.  C.  êcc^ 
Il  eft  au  rang  des  Dodeurs  de  TEglife. 

BovDAMELLB,  Village  ou  Hameau  y  qu'on  trouve  fur  la  rcMice 
de  Ferrare  à  Bologne. 

BoMDioLE  y  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  à  Parme  certaines  £ux— 
ciflès  y  compofées  de  chaiis  hachées  &  mêlées  de  divers  ingr^ 
'  diens,  avec  dumufc;  elles  approchent  des  mottadelles  di  Bolo— 
gna;  mais  elles  font  plus  agréables. 

>B  O  N  F  A  D I O ,  (Jacques)  né  à  Sales ,  près  du  Lac  de  la 
Garde  ^  donna  d'abord  à  Gênes  des  leçons  de  Politique  8c  de 
Kéthoriqne.  Il  fut  nonuné  Hiftoriographe  de  la  République  y  donc 
il  fitTHifloire  avec  Texafiitude  la  plus  recherchée,  depuis  15x8 
jufqu'en  15J0,  un  volume  in-4**.  Cette  exaélitude  (Zvcrc,  qu'il 
accompagnoit  de  quelques  réflexions  fatyriques  >  indifpolà  quel- 
ques familles-,  qui  réfoiurent  fa  perte.  On  l'accufa  d'un  crime 
qui  méritoit  la  peine  de  feu  ;  il  fût  condamné  à  ce  fupplice  Se 
il  alloit  le  fubir^  mais  on  obdnt  qu'il  futdécolé.  Ce  Jugement 
fut  exécuté  en  r$6o.  Il  a  laifTé  des  Lettres  Se  des  Poëfies  Ita- 
liennes,  publiées  à  Bologne,  in-8^.  en  1744. 

BONFINIUS,  (y^moin^i)  né  à  ACcolï y  appefléen  Hon- 
grie par  Matthias  Corvio.  Il  écrivit  en  quarante^inq  livres  l'Hif^ 
toire  de  ce  Royaume,  jufqu'en  1445.  Elle  a  été  continuée  par 
Sambuc.  Bonfinius  pouffa  l'exaâimde  jufqu'à  la  fatyre* 

B  O  NI  F  A  C  E.  Il  y  a  eu  neuf  Papes  de  ce  nom ,  depuis 
Boniface  I,  facceflèur  du  Pape  Zozime,  en  418;  l'Empereur 
Honorius  le  foutint  contre  l'Archidiacre  Eulalius  y  qui  s'étoit 
emparé  de  TEglife  de  Latran.  Boniface  II,  élu  en  ^ly,  força 
les  Evêques  ailèmblés ,  â  l'autorifèr  i  fè  nommer  un  fhcceilèur. 
Il  défigna  le  Diacre  Vigile  ;  mais  les  mêmes  Evêques  caflèrene 
dans  un  fécond  Concile  y^  ce  qu'ils  avoient  accordé  dans  le  pre- 
mier. Boniface  III ,  élu  en  606 ,  fit  anathématifer  dans  un  Con- 
cile de  (bixante-douze  Evêques,  ceux  qui  propofèroient  de  dé- 
figner  les  fucceflèurs  des  Papes  &  des  Evêques ,  pendant  leur 
vie.  Boniface  IV ,  élu  en  607  ,  changea  le  Panthéon ,  qu'il  ob- 
tint de  TEmpereur  Phocas ,  en  une  Eglifè ,  qu'il  dédia  à  la  Vier* 
ge  &  i  tous  ks  Ssûnts;  Bonijkce  V ,  qui  accorda  aux  Eglifes 
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le  droit  d^afyle  pour  ceux  que  les  Juges  pourfiuvroîem ,  ëlu  en 
617,  mon  en  615.  Boniface  VI,  élu  en  S06  y  par  un  êlôîoii 
populaiie ,  regarde  comme  Andpape ,  ne  rëgna  que  quinze  joins. 
Boniface  VII  parvint  au  Tràne  Pontifical  par  la  force ,  &  par 
le  meurtre  de  Benoît  VI  &  de  Jean  XIV,  en  958-  Ce  mooftie 
mourut  fubicement  trois  mois  après.  Son  cadavre  fut  înfiiké, 
percé  à  coups  de  lances ,  traîné  par  les  pieds  ,  Se  lùSl  nud  dans 
la  place ,  devant  la  ftatue  de  Conflantin.  Il  eft  regardé  comme 
Antipape. 

Boniface  VIII  efl  le  plus  célèbre  des  Papes  de  ce  nom.  11 
força  Saint  Célcflin,  en  lui  faifant  apparoître  dans  les  ténèbres 
le  fimulacre  d*un  Ange  qui  le  menaçoit  de  l'Enfer,  i.  abdiquer 
la  Papauté.  Elu  à  la  place  de  Céleftin,  en  TiP4,  Boniface  le 
fit  enfermer,  mît  le  Royaume  de  Dannemarck  en  interdit,  êc 
perfècuta  les  Colonnes,  qui  étoient  Gibelins.  Il  prédu  tme 
Croifade  contr'eux;  il  excita  les  Princes  d'Allemagne  contre 
Albert ,  &  ne  voulut  le  reconnoftre  Roi  des  Romains ,  qn'i  cot»- 
dicion  qu'il  déclàreroit  la  guerre  à  PMUppe-le-Bely  Roi  de  France^ 
contre  lequel  il  lança  une  Bulte,  dans  laquelle  il  fe  dit  Mattie 
des  Rois  &  des  Royaumes ,  &  donna  la  France  â  Alben.  Plii- 
Kppe  (ait  bnîler  la  Bulle  ;  Bonifece  s'en  venge  par  une  nouvcBc^ 
plus  forte  que  la  première  \  &  enfin ,  une  troifieme ,  qai  met  le 
Royaume  de  France  en  interdit.  P^Iîppe  envoya  Nogaret  à  Rome, 
fous  prétexte  de  fîgnifier  fon  appel  au  futur  Concile ,  au  Pape; 
mais  pour  l'enlever.  Nogaret  fe  joignit  à^Sdara  Colonna;  ils 
le  fiirprirent  a  Agnanî,  Colonna  donna  un  fonfflet  au  Pape, 
avec  fon  gantelet ,  Nogaret  lui  doniïa  At%  Gardes ,  &  voulut  le 
Conduire  i  Lyon.  Les  Habirans  d'Agnani  le  délivrèrent  des  mains 
des  François.  Boniface  fe  retira  i  Rome ,  oïl  il  mourut  de  dé- 
fcipoir,  un  mois  après ,  en  13 05.  Ilavoit  inf^itué  le  Jubilé  ccn-^ 
lenaire ,  &  colligé  le  fixleme  Livre  è^a^  Décrérales.  Le  dernier 
Boniface étoit  Napolitain,  d'une  famille  noble,  mais  pauvre.  On 
a  fort  loué  la  chafteté  de  Bonîfecc  IX ,  mais  on  n'a  pas  trop  pu 
k  juf^ifier  ftir  Taccufàtion  d'avarice ,  d'ufure  &  de  népotîflne.  If 
kifHnia  les  Annates  perpétuelles.  li  mourut  en  1404. 

BONIFACE,  Comte  de  Savoie,  furnonuné  Roland,  k 
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.  caufê  de  fa  force  extraordinaire  y  naquit  1  Ckamberi  le  premier 
Décembre  en  1144.  Ce  Prince  écoic  fort  jeune  »  lorfqu'Aniédée  IV! 
{on  pcre,  Comte  de  Savoie,  mourut,  Thomas  de  Savoie,  fon  oncle, 
qui  avoit  été  fon  Tuteur ,  tomba  encre  les  mains  des  Habitans  de 
Turin,  qui  s'étoient  révoltés,  &  mourut  en  pnfon.  Les  entreprises 
que  Boni&ce  fit ,  ne  répondirent  pas  à  fa  valeur.  Ayant  voola 
mettre  le  fiége  devant  Turin  ,  fon  armée  Bat  taillée  en  pièces  par 
les  aifiégés,  qui  le  firent  prifonnier  lui-même.  Il  fiit  fi  {ènfible  a 
cette  difgrace,  qu'il  en  mourut  de  chagrin  peu  de  temps  après. 
n  ne  laifla  point  d'enfans. 

BoMiFACio,  Bonifacc  y  petite  Ville  de  Tlfle  de  Corfè,  de  la 
càte  au-dtlà  des  monts ,  proche  Tlfle  de  Sardaigne  \  cette  Ville  cft 
belle,  marchande  &  ailêz  bien  peuplée;  les  fortifications  y  (bnf 
bonaes  :  elle  efl  a  quinze  lieues  d'Ajaccio  ;  il  y  a  auprès  un  dé- 
troit appelle  Bocca  di  Bonificio,  On  pêche  beaucoup  de  corail 
aux  environs.  Bonifacio  a  dans  fa  dépendance  Porto  yecchio  ; 
t^efl  une  des  Jiirifdiûions  de  Corfe ,  qui  s'étend  de  l'Eft  au  Sud* 
Bonne  ,  Voye^  Fadssigny. 
BoNNCVAL,  Voye^  Tarentaisb,  Mauriemme» 
Bonne  VILLE  ,  yoyex  Faussigny. 

BORDONÉ,  {Paris)  Peintre,  né  â  Trévife,  de  parens 
nobles ,  Elevé  du  Georgion  &  du  Timoret.  Il  eut  la  plus  grande 
réputation  \  plufieurs  Souverains  le  défirerent.  Il  vint  en  France 
(bus  François  I;  il  peignit  ce  Monarque  &  les  Dames  de  fa 
Cour.  H  finit  fes  jours  â  Venife ,  au  fein  des  richcflcs  &  des 
plaifirs.  On  ignore  la  date  de  fa  naifîànce  &  de  fa  mort  ;  il 
fleurit  dans  le  fèizieme  fiecle ,  &  mourut  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Sa  manière  tient  de  celle  de  fes  Maîtres.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans conièrve  une  fainte  Famille,  du  Bordoné.  Il  re(b  peu  de 
grands  tableaux  de  ce  Peintre  bien  confervés. 

BORELLI,  (  J^an  Alfhonfi )  naquit  â  Naples , en  1 6o8« 
La  Philofophie  &  les  Mathématiques  qu'il  profefTa  â  Florence 
^  â  Pilé,  furent  caufe  de  fa  célébrité.  U  mourut  à  Rome,  âgé  de 
Ibixante-onze  ans.  Il  a  laiflTé  un  Traité  de  Afotu  animalium  f 
&  un  antre  de  f^ipercuffioms.  On  trouve ,  à  la  tête  du  premier  » 
&  Vie  ',  écrite  par  le  Général  des  Ecoles  pies»  Oa  y  lit  qu'il 
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Gic  obligé  d'abandonner  la  place  de  Profêflènr  des  Madiéma^ 
d^ues ,  que  Ferdinand  II ,  grand  Duc  de  Tofcane ,  lui  avoic 
donnée  à  Piîe ,  pour  de  mauvais  craicemens  /qu'il  avoit  reçus  des 
Gardes  de  la  grande  Ducheflè^  qu'il  Ce  recira  i  Mefline,  d'od 
il  foc  obligé  de  fiiir ,  i  caufe  d'une  révolte,  dans  laquelle  il  (ê 
trouva  impliqué.  Il  vint  a  Rome  &  fe  mie  fous  la  proceâion 
de  la  Reine  Chriftine^  mais  a  la  fin  de  £ès  jours ,  il  étoit  fi 
pauvre,  qu*il  follicita  un  afyle  au  G)llége  de  Saint  Pamaleon  , 
occupé  par  les  Scolo-pies ,  ou  on  lui  donna  l'emploi  de  Maître 
des  Novices.  Il  inventa  plufîeurs  machines  de  Pkyfîque ,  à  l'A- 
cadémie  dcl  Cimenta  y  ou  de  l'Expérience. 

BORGHESE,  {Paul  Guldoao)  Peintre  &  Poëie  do  dix- 
iêpdeme  fiede.  Il  prit  (a  facilité  à  faire  des  vêts  pour  du  génie , 
mais  il  n'avoit  ni  goût ,  ni  connoiiTance.  Il  fut  jaloux  du  Taille , 
dont  il  étoit  incapable  d'aprécier  le  talent;  cependant  il  crut 
>  éclipfer  fà  gloire  en  compoûnt  fur  les  mêmes  rimes ,  fur  la 
même  mefure  y  fur  le  même  nombre  de  vers  &  fiir  le  même 
fujet  i  un  Paëme  qu'il  intimla  la  Jerufalem  ruinée ,  Ouvrage 
qui  n'a  pas  même  le  mérite  de  la  Parodie.  Borghefe  avoit  »  ou 
cxoyoit  avoir  quatorze  dilFérens  talens  ;  il  les  exerça  tous ,  êc 
mourut  dans  l'indigence. 

£oRGHESB,  (Palais  â  Rome)  qu'on  appelle  Cembalo Borgheji , 
parce  qu'il  a  la  forme  d'un  clavecin.  C'efl  un  des  plus  beaux  & 
è&s  plus  riches  de  Rome.  Il  a  été  bâti  (ùccefllvement  fur  les  def- 
fins  de  Martin  Lunghi ,  de  Flaminio  Ponzio  &  d'Antoine 
Badâi.  La  cour ,  qui  eft  grande ,  eft  entourée  de  deux  étages 
d'arcades  portées  fur  cent  colonnes  de  granité;  fiir  l'Attique 
des  arcades  font  beaucoup  de  flatues.  On  compte  dans  ce 
Palais  jufqu'à  mille  fept  cents  Tableaux  originaux  des  meillenn 
Maîtres  3  Diane  &  (es  Nymphes  i  la  chaiFe,  du  Dominiquiny 
nn  (âllon  entièrement  garni  de  tableaux ,  du  Titien  )  deux  Venus 
couchées ,  Leda ,  lo ,  &c.  Pfîché  découvrant  l'Amour  endormi , 
de  Paul  Fkrondfe  ;  le  Cardinal  Borgia  &  Machiavel,  de  Raphaël , 
que  plufîeurs  croient  du  Titien;  de  ce  dernier,  deux  Femmes, 
l'une  nue  &  allifb  fur  une  baignoire ,  l'autre  appuyée ,  &  l'Amour 
fffiûxfi  &  \i  bain  eft  clisuid  ;  une  Vierge  &  Sainte  Catherine 
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recevant  Panneau  Je  Jefixs^  do  Parmejan  ;  une  aJorarion  Jem 
Bergers ,  du  Baflan  ;  les  Elëmeils ,  de  l'A3ane  ;  une  Saince  Ceci/e, 
ixi  Corrige  ;  les  trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux  de  F  Amour  , 
du  Titien  ;  le  fameux   tableau  du  Maître  d'Ecole ,  du  méine  ^ 
sne  Tentation  de  S.  Antoine ,  d'Annibal  Carrache  ;  le  deflèia 
de  la  bataille  de  Conflandn ,  par  Raphaël ,  exécuté  â  frefqoe  au 
Vatican  ^  par  Jules  Romain  \  la  Vierge,  le  Jçfus  &  S.  Jean  y  par 
Andrë  del  Sarto.  Ce  qui  eft  plus  intéreiTant  dans  cette  belle 
coHedlion ,  c'eft  qu'il  y  a  des  tableaux  de  tous  les  âges  de  la  Pein- 
ture ;  &  qœ  les  parcourant  par  ordre  des  temps  ,  on  a  fous  îes 
yeux  riîiftoire  des  progrès  de  cet  Art.  Il  y  a  trois  tables  fin- 
gulieres  de  marbre  blanc ,  provenant  d'une  corniche  qu'on  avoic 
Iciée  pour  paver  une  chambre  ;  ce  marbre  eft  flexible  ;  on  peut 
plier  &  ramener  ces  tables  en  leur  état  naturel.  Elles  ont  trois 
pieds  de  long  tL  plus  d'un  ponce  d'épaifTeur  ;  elles  (è  courbent 
par  leur  propre  poids  de  près  d'un  pouce ,  quand  elles  ne  (ont 
appuyées  que  par  leurs  extrémités. 

'  Quelque  immenfês  que  iôknt  les  détails  des   beautés  de  ce 
Palais  y  ceux  de  la  Villa  Borghefe  font  encore  plus  confîdéra* 
bJes.  C'ef^  une  des  plus  belles  maîfbns  de  campagiïe  de  toute 
ritalie  :  on  l'appelle  ViLU  Pinciana ,  parce  qu'elle  s'étend  depuis 
b  porte  Pincia  jufqu  â  Muro  Torto  ,&  vers  la  porte  du  Peuple , 
en  forte  que  l'enceinte  de  fes  murailles  a  une  lieue  de  tour.  La 
porte  d'entrée  y  ornée  de  bas  reliefs  antiques,  de  deux  Termes 
fiûts  fur  les  deiCns  de  Bernin^  dotme  fur  une  aQée  décorée  de 
fiâmes ,  de  parterres  &  de  fontaines  juiqu'â  la  maifon  ;  devant 
U'  façade  ell  une  efplanade  de  vîngf^fppc  toifes  de  diamètre  » 
environnée  d'une  bahrfhade ,  de  Travertin ,  avec  beaucoup  de 
va&s  âe  de  fîégM  de  verdure*  La  façade  a  cent  foixantencinq 
pieds  de  long  y  ^e  l'architeâure  de  Famingo.  Elle  ef^  chargée 
de  bas  reliefs  antiques  y  égyptiens ,  grecs  èc  romains  :  le  plus 
citimé  de  ces  bas  reliefs,  eft  Curtius  fe  précipitant  dans  le  goof&e, 
a.  cheval  &  tout  armé.  Il  y  a  dans  la  maifon  les  plus  belles 
Aanies  antiques ,  des  colonnes ,  des  vafes ,  des  urnes  de  porphyre 
fi:  d'albâtre  oriental.   Parmi  les  flatues ,  on  admire  le  Faune 
ça^eflàat  un  enfant^  ou  plutôt  Saturne  carcflânt  Jupiter  j  Venus 
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^plirodire  ,  (brtaiit  de  Peau  avec  rAmoor ,  bas  reCef  gtec  très* 
pcécieoz;  deox  ftatues  de  jeanes  Minières  des  Sacrifices ^  la  tête» 
les  bras  &  les  jambes  de  bronze  y  le  corps  3c  les  draperies  de 
marbre  ;  le  Gladiateur  qui  faute  en  avant  pour  frapper  foa 
ennemi  y  morceau  fon  connu,  d'Agathhs  d'Epbefè  j  un  bufte  de 
Vefpafien ,  dont  la  tête  andque  eft  de  porphyre  ^  une  Bérénice, 
buûe  Wnque  d'un  très-beau  travail*^  le  pendant  eft  dans  les 
dehors ,  c'eft  le  bofte  de  Titus  ;  Diane  y  ftatue  fon  andque  ;  les 
pieds ,  les  mains  &  la  tête  de  bronze  y  la  draperie  d'albâtoe 
oriental;  une  Difeufe  de  bonne  aventure,  de  même  ;  plufîeuis 
autres  morceaux  antiques.  Le  bufle  du  Cardinal  Scipion  Bor« 
ghcfc  y  en  marbre  blanc ,  par  le  Bemin ,  qui  peut  foufSrir  la  com- 
paraifon  avec  l'antique  ;  Apollon  &  Daphné ,  groupe  du  même 
Artîfle*  On  ne  doit  point  oublier  un  Seneque  de  marbre  noir, 
expiranj  dans  un  bain  y  non  plus  qu'un  Diogene* 

B  OR  GI  A,  (C</:ir)  fécond    fils  naturel  d'Alexandre  VI, 
Archevêque  de  Valence  y  Se  enfuite  Cardinal.  Il  réunit  ea  lui 
tous  les  vices  de  fa  famille.  Il  aima  (a  foeur  Lucrèce  y  &  tua 
Jean  (on  frère ,  qui  iè  trouva  fon  rivaL  Malgré  ces  crimes , 
Louis  XII,  qui  avoit  befoin  de  ce  Scélérat  pour  la  conqu^ 
du  Milanez ,  le    fit  Duc  de  Valentinois  y  lorfqn'il  quitta  l'état 
éccléfîaftique,  &  lui  donna  en  ntatiage  Charlote  d'Albret;  foa 
père  lui  accorda  la  dîfpeniè  pour  répodèr ,  parce  qu'il  étoic 
Diacre.  Il  s'empara,  avec  les  troupes  du  Roi  de  France ,  d'imola, 
Forli  y  Faenza  y  Pezato  &  Rimini ,  du  Duché  d'U^bin ,  de  la  Prin« 
opauté  de  Camerino.  Il  employa  la  nifè  pour  attirer  les  Sei« 
gneurs  Italiens  qui  s'écoient  unis  contre  lui  ;  il  feignit  de  faire 
la  paix  avec  eux  ,  les  aflembla  i  Semigalia ,  Se  Ce  faifit  de  leurs 
perlonnes  ;  il  fie  étrangler  Vicello  Vitelii  Se  Oliveroto  ;  obligea 
le  Cardinal  des  Urfins  y  de  figner  un  ordre  de  livrer  toutes  les 
places  de  cette  Maifon  au  Duc ,  &  le  fit  conduire  au  Château 
Saint -Ange,  oii  il  le  fit  empoifonner.  Il   commit   plufieuts 
auitres  crimes  plus  odieux  encore.  Apres  la  mort  de  fon  père , 
le  Roi  de  France  lui  fauva  la  vie»  &  il  abandonna  fon  protec- 
teur. Jules  II  lui  fit  rendre  les  places  qu'sij  retenoic ,  &  fe  retira 
auprès  de  Gonzales  de  Cordoue ,  qui  l'envoya  en  Efpagne  y  où, 
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on  renferma.  II  s^évada  &  Ce  retira  auprès  de  Jean  d'ÂIbrec, 
Roi  de  Navarre  >  foo  bèaa-&ere.  Enfin  il  iiic  tué ,  les  armes  à  la 
main  y  le  15  Mai  iyoj^tn  afliégeaac  Viane,  contre  le  Conoé- 
Cable  de  Caflille*  Il  eut  de  la  bravoure  Se  beaucoup  de  fouplellê  9 
mais  la  poftencé  le  regardera  toujours  comme  un  monftre. 

BoRGO-FoKMARi  ^  au  pays  d'Oucre-Pô ,  dans  le  Mllanea^ 
Savoyard.  Fo/'ei  Milanez. 

fioRGO-MAM£RO«    yoyei   NoVARkOIS  Se  MllAMEZ. 

Borgo^am-Dalmasio.  A^^tff  Coni  &  Piémont. 

Borgo-di-Sesia.  yqye^  Sesia  ,  Milanez. 

BoRGC-Novo  ,  fur  la  Trebia.  Foye^  Plaisance. 

Bgrgo-di-San-Sefolcro  »  Ville  en  Tofcane^dan^  le  FIo-» 
tenon  y  avec  un  Evêchë  fufïragant  de  Florence,  &  un  Fore 
aflcz  con/idérablc ,  bâti  flir  un  rocher.  Cette  Ville  eft  un  Fief 
qui  ne  relevé  que  du  Saint  Siège.  Le  Tybre  prend  fa  (burce  i 
peu  de  diftance  dc-lâ.  Elle  eu  à  fcize  lieues  E.  de  Florence. 

Borgo-Forte  ,  petite  Ville  à  peu  de  diftance  de  Mantuue, 
près  du  Pô  ,  cfl  remarquable  par  un  fuperbe  parc  qu'on  y 
voit. 

Borgo-Franco  ,  petite  Ville  dans  le  Milanez,  au  territoire  de 
Lumetine ,  efl  trcs-peuplée  ;  elle  apparticn.t  au  Duc  de  Savoie. 

Borgo-San-Dômnino  ,  petite  Ville  Epifcopale  du  Duché 
de  Plaifance  fur  la  rivière  de  Stironne  ,  qu'on  a  faulfement 
cru  être  l'ancienne  Julia  Chrifopolis.  Elle  n'a  que  deux  rues  en 
ëquerre.  Elle  doit  fon  origne  a  la  rcfpi. cation  du  Tombeau  de 
Saint  Domnin ,  Officier  de  la  Maifon  de  TEmpercur  Maiiiui- 
lien-Hercule ,  qui  eut  la  tête  coupée  &  fiic  enterre  fur  Icî^  bords  du 
Stiron,  en  304.  Peu  de  temps  après,  fon  tombeau  aitiranr  les 
Chrétiens  y  on  y  bâtit  une  E^life,  autour  de  laquelle  quelques 
Chrétiens  bâtirent  des  maifons  pour  fei-vir  d 'ho (pi ces  à  ceux 
qui  venoient  vifiter  b  tombeau  du  Saint.  La  fîtuation  étoit 
agréable  Se  commode  j  peu-à-:pcu  on  y  fit  des  éiablilTemens  ; 
le  Hameau  devint  un  Bourg ,  &c  le  Bourg  une  Ville.  Elle  eit  à 
cinq  lieues  N.  O.  de  Parme ,  huit  S.  E.  de  Plaifance. 

BORROMMEI,  Maifon  illul1re,à  laquelle  !e  Mihn-is 
doit  le  godt  des  Arcs  &  des  Sciences ,  comme  la  Tofcane  aux 
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■é£ds.  S.  Cbarles  Borrom^e ,  &  les  Cardinaux  de  fa  lamiDcy 
^m  lui  ont  fuccédé  au  Siège  de  Milan ,  ont  eu  foin  de  les  éten- 
de,  en  les  procëgeant;  8c  en  les  cultivant  eux-mêmes  »  ils  oni 
Jonné  l'exemple  de  la  pureté  des  mœurs ,  Se  du  zèle  pour  la 
ieIigion«  S.  Charles  fit  des  réglemens  de  difcipline  pour  (ba 
Clergé,  qui  (èrvenc  de  modèle  i  l'Europe  Catholique.  Depuis 
£es  fages  Inftitucions  y  le  Clergé  de  Milan  s'eft  rendu  le  plu» 
xecommandable  de  l'Italie  par  fon  favoir.  Le  Clergé  Séculier, 
^uj  fe  conforme  i  ks  préceptes ,  l'emporte  fur  le  Clergé  Ré^ 
gulier  y  contre  l'ordinaire  du  refte  de  l'Italie ,  &  eft  chargé  de 
radminiftration  des  Communautés  des  Femmes  »  des  Hâpitaux» 
ic  autres  Ecabiffemens  pieux.  Foyef^  Isles  BoRROMiss. 

BORROMINI,  (François)  Architede ,  Sculpteur  Ac 
Peintre ,  né  à  Biffone ,  dans  le  territoire  de  Côme  ,  en  i  ^S9'  H 
apprit  les  principes  de  la  Sculpmre  â  Milan, &  alla  â  Rome,pout 
s'y  perfe^onner,  à  dix-fept  ans.  Carlo  Maderno ,  fon  parçm 
lui  enfèigna  TAchitedluie ,  8c  lui  donna  des  Maîtres  pour  U 
Géométrie.  Les  (èuls  morceaux  de  Sculpture  qu'on  connoiilie, 
de  lui ,  font  les  Chérubins  de  la  façade  de  l'Egiife  S.  Pierre,  i 
c6té  des  petites  portes.  Il  s'appliqua  â  la  Peinture.  Parmi  les 
bons  tableaux  de  ce  Peintre ,  on  eflime  fur-tout  celui  qui  appar* 
dent  aux  Pères  de  la  ChieJA-Nova ,  â  Rome.  Après  la  more  de 
Maderno ,  le  Borroroini  le  remplaça  comme  Architeûe  de  Saine 
Pierre  ;  fa  jaloufie  contre  le  Bernin ,  fous  la  diredion  duquel  il 
fût  quelque  temps ,  lui  fît  employer  tous  les  moyens  pour  l'em* 
poner  fur  lui  :  il  chercha  à  fe  procurer  ,  de  toutes  manières  , 
plus  d'ouvrage  que  fon  rival.  Mais  en  voulant  introduire  des 
nouvautés  dans  l'Architeélure ,  il  tomba  dans  le  bizarre.  L'Egliiè 
de  S.  Charles,  aux  quatre  Fontaines,  pallè  pour  celui  de  (es 
nombreux  édifices ,  od  il  fit  le  plus  éclater  cette  bizarrerie.  C'e/i 
Un  amas  confus  de  panies  droites ,  convexes  8c  concaves ,  de 
colonnes  de  diiFérens  diamètres ,  àti  fenêtres ,  des  niches  fin<- 
gulîeres  \  malgré  ces  fingularités  ,  on  y  reconnoît  le  grand  Maî« 
cre.  Ce  font ,  dans  la  plupart  de  fes  édifices ,  des  beautés  dépla- 
cées. On  regarde  comme  fon  meilleur  ouvrage,  la  fiaçade  de 
l'Egiife  de  Sainte  Agnès,  fur  la  place  Navonne.  Il  fe    fit  une 
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grande  réputation  :  il  fiit  chargé  ,  par  le  Roi  d'Efpagne ,  d'agnil- 
dîr  &  de  réparer  (on  Palais  de  Rome.  Ce  Prince  paya  le  def- 
fin  que  le  Borromini  lui  envoya,  de  la  Croix  de  Saint  Jacques, 
êc  de  noîHe  piftoles.  Il  fùc  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Chrift  , 
par  Urbio  VIII ,  qui  lui  donna  en  outre  trois  mille  écus  Ro- 
mains &  un  emploi  à  la  Cour.  Le  nombre  de  {es  ouvrages  eSt 
immenfe  ;  plus  il  avoit  d'occupation  y  plus  il  fc  croyoit  Supé- 
rieur au  fiernin  ;  les  deflins  qu'il  envoyoit  dans  tous  les  pays  , 
lui  procurèrent  une  fortime  &  une  réputation  très-étendues.  Il 
(è  perfiiada  qu'elles  n'étoient  pas  aufli  confidérables  que  celles 
du  Bemin  \  cette  idée  le  plongea  dans  une  mélancolie  profonde  ^ 
il  voyagea ,  pour  Ce  di/Tiper  ,  revint  à  Rome  3  iè  mit  â  deffiner 
tout  ce  que  (on  imagination  put  lui  lliggérer ,  &  fit  graver  ce 
recueil.  Un  jour,  tandis  qu'on  Timprimoit  fous  fès  yeux,  il 
tomba  tout-à-coup  dans  une  rêverie  profonde  j  il  maigrit  â  vue 
d'ceil ,  &  en  très  peu  de  temps  devint  fi  difforme  qu'on  eut  peine 
i  le  reconnoître.  Il  faifoic  des  mouvemens  &  jettoit  des. cris 
épouvantables.  On  le  garda  â  vue  &  on  ne  lui  permit  point 
de  travailler.  Cette  contrainte  le  jettoit  dans  des  accès  de  fré« 
néfie.  Une  nuit  d'été,  comme  il  ne  pouvoit  point  dormir,  il 
demanda  une  plume ,  de  l'encre  &  du  papier  ;  on  le  lui  refuËu 
On  l'entendit  s'écrier,  qu'une  pareille  vie  étoit  infupportable ;  il 
s'élança  de  fon  lit ,  &  fe  pâffa  fon  épée  au  travers  du  corps  ; 
on  accourut ,  il  écoic  noyé  dans  fon  fang  ]  il  vécut  aflez  pour 
fè  repentir  de  fon  fuicidc.  Le  Borromini  étoit  grand,  noble, 
généreux ,  de  mœurs  irréprochables  ^  il  avoit  le  génie  le  plus 
fiicond ,  les  idées  les  j>lus  élevées  ^  la  manie  de  Ce  fingulaniêr 
entraîna  l'abus  de  fes  belles  qualités.  On  le  compare  à  Seneque 
pour  la  proie ,  &  au  Marini  dans  les  vers.  Il  eil  un  exemple  bien 
frappant  pour  les  envieux.  Il  mourut  en  1667. 

BORZONI,( Luciano)  né  â  Gènes ,  en  1  çço.  Son  plus 
grand  plaifir  ,  dans  (es  premières  années  ,  étoit  de  voir  peindre 
&  de  manier  le  crayon.  Il  étudia  cet  art ,  &  fit  de  grands  pro« 
grès.  Il  a  également  réuffi  dans  fes  tableaux  d'Hifloire  &  de 
Ponraits.  Son  génie  étoit  vif  &  fertile  ,  fon  defifin  eft  précis  , 
fon  coloris   e(l  frais  &  moelleux  3  il  a  traité  (es  fujets  avec 
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fËité  9c  intelligence*  Ses  principaux  Otivfâge^  font  à  Gines  tf 
a  Milan.  Il  mourut  à  Gènes,  en  1^4^/11  laifla  trois  fiis>  toui 
les  crois  fes  élevés. 

Jean-BapciAe  Borzoni  mourut  à  la  fleur  de  le*  ans  ,  en  tê^p^ 
n  avoic  été  cLoifi  pour  continuer  des  Ouvrages  commencés  par 
fbn  père» 

Carlo  Borzoni  promettoit  beaucoup  ^  mais  s'étant  retiré  k 
Gènes,  pendant  la  pefte  de  1657,  11  fix  enlevé  par  ce  mal^ 
trop  jeune  poux  avoir  laifTé  des  Ouvrages  dignes  de  la  poftérité« 

Enfin  François-Marie  Borzohi,  né  à  Gènes  en  1 51^  ^s'adonn» 
principalement  à  peindre  le  Payfage,  les  Marines,  les  Tem« 
pêtes.  Il  s'expofoit  fouvent  aut  injures  da  temps  &  â  la  fiireut 
des  flots  ,  pour  étudier  la  nature  dans  fes  plus  terribles  effets,  Se 
les  faire  pafTer  dans  fes  tableaut.  Sa  manière  tenoit  de  celle  du 
Lorrain  &  du  Guafpre.  Il  viift  en  France^  &  y  laiflfa  plu(îeurs 
tableaux  *,  les  neuf  Payfages  du  veftibule  du  jardin  de  i'Infantâ 
font  de  lui,  ainfi  que  les  vues  de  Mer  des  lambris' du  Château 
de  Vincennes.  On  eftime  fes  deflins ,  lavés  au  biflre ,  ou  â  l'en^ 
cie  de  la  Chine.  Il  dl  mort  à  Gcnes,en  t6p6é 

Bo»A ,  Ville  du  Royaume  de  Sicile  ^  dans  la  contrée  de  Lu-" 
godoti ,  avec  un  Evêché  fuffragaut  de  SafTari  ^  cette  Ville ,  qui 
eft  fort  ancienne ,  eft'  défendue  pat  un  Port  bien  fortifié.  Il  y  ai 
de  très^boûnes  falines.  Sa  fimatioû  eft  fur  le  bord  de  la  Mer ,  au 
Nord  d'une  petite  ifle  de  même  nom ,  â  fept  lieues  S.  E.  d'Al-* 
ghieri  ^  6c  onze  N.  d'Oriflogni* 

BosA ,  petite  Ville  du  Milanez ,  dans  la  Lumeline  ,  fitaée  ad 
milieu  d'un  bois,  eft  un  endroit  fort  agréable,  qui  avoit  ci-* 
devant  fes  Marquis  particuliers.  C'eft  la  patrie  du  Pape  Pie  V« 
Elle  eft  fur  la  rivière  d'Orbe,  à  deux  lieues  E,  d'Alexandrie* 

BoscâETTO ,  (  la  Chafle  du  )  autrement  die  la  Chaflè  zut 
Grives.  C'eft  un  divertiilèment  que  prennent  les  Romains  dani 
leurs  niaifons  de  campagne ,  foit  à  Frâfcati  ou  k  Alhano^  Oâ 
l'appelle  la  ChaiTe  du  Bofchctto,  à  caufe  d'un  petit  bois  artificiel 
que  l'on,  fait  ordinairement  Tur  une  petite  coltine.  Ce  bois  arti-^ 
ficiel  eft  compofé  de  cinquante  à  foixan^  buiiTons ,  od  l'on  mol 
de  petites  baguettes  pleines  de  glu  \  un  Oifeieur ,  placé  au  mUietf 
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de  ce  bois  y  imite,  avec  nn  fifflet,  le  clidnt  des  GxWes  Se  tei 
attire  ainfi  dans  ce  bols.  Cette  cbafle  commence  avant  lé 
lever  du  folell ,  &  dure  jufqu'à  (èpc  ou  huit  heures  du  maiin. 

Bosco,  Bourg  d'Alexandrie ,  célèbre  par  la  naiflance  du  Pape 
Pie  IV. 

B  OS  I  O ,  {Jacques  )  né  i  Milan  ,  Frère  Seryant  de  TOrJre 
de  Malche;  il  étok  Agent  des  aâàires  de  TOrclre,  &  retenu  en 
cette  qualité  à  Rome.  Ce  fut  pendant  le  féjourqu^il  y  fit,  qu'il 
compoïa  rHifloire  des  Chevaliers  de  Makhe»  (bus    le  tîcre  : 
Pel  riftorU  (Cella  facru  Religione  &  iUuftriJJima.  MUitLz   de 
St.  Gio  ClçrofolimûanOy  en  3  vol.  in -fol.  &  en  40  livres  >  im- 
primée à  Rome,  en  léii.  On  a  prétendu  que  le  Bofio  n'avoir 
Eût  que  fouriûr  les  Mémoires  â  deux  Cordeliers  qui  rédigèrent 
ton  Livre.  Cette  imputation  efl  gratuite ,  puisque  l'Ouvrage  àa 
BoCo  eft  plus  précieux  par  la  quantité  des  faits  qu'il  reofèrme  ^ 
que  par  le  ilyle  dont  ils  font   écrits.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  Bolio,  avec  Antoine  Eofîus^qui  fiit  aufli  Agent  de   FOrdre 
de  Mdithe,  &  qui  a  compofé  un  Livre  curieux ,  intitulé:  Roma 
fiibterranea ,  qui  contient  les  Epitaphes  &  autres  Monumens  des 
premiers  Chrétiens, qu'on  trouve  âRome  dans  les  Catacombes, 
Cet  Ouvrage  fut  traduit  de  l'Italien  en  Latin,  par  no  Pete  de 
l'Oratoire  ,  en  i  ^^  i  ;  avec  des  additions  :  il  efl  fort  eftimé* 

BovA  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Cala* 
bre  Ultérieure ,  avec  un  Evêché  fuâiragant  de  Reggîo ,  auprès 
de  l'Apennin.  La  langue  Grecque  y  eft  encore  en  ufage  parmi 
le  commun  Peuple. 

BoDCHES  DE  BoNiFACE,  Détioit  d'envkon  mille  pas  de  large, 
qui  fépareTIHede  Corfe  de  la  Sardaigne ,  vers  le  Midi. 

BoviMO  ,  pmte  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Capi- 
tanate ,  avec  im  Evêché  fiifBragant  de  Benevent ,  prés  de  la 
rivière  de  Leavaro,  au  ped  du  Mont  Apennin.  Elle  a  tîcr^ 
de  Duché ,  2c  appartient  â  la  Maifon  de  Guevara ,  i  douze 
lieues  N.  E.  de  Benevent* 

B0ULIGVI6,  Monnoie  de  cuivre  qui  k  ^brique  i  Bologne  ^ 
elle  y  tient  lieu  de  fols. 

BouftGEûZSj[p.  (â  Rome}  Tous  les  Voyageurs  s'accordent 
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i  dire  qâe  cet  éizt  mitoyen  encre  la  MoBleite  k  le  Peuple,  eft 
ce  qu'il  y  a  déplus  refpc^able à  Rome  ;  qu'il  n'eft  aveuglé , ni 
par  l'orgueil  qu'afièôe  la  première ,m  par  la  pareflè  éc  la  mé-« 
chancecé  dn  fécond.  C'eft  dans  cet  ordre  qu'on  trouve  plus  de 
frandiife ,  de  décence  ^  de  moeurs  ^  d'a^ivité ,  dlntelligeace»  Elle 
eft  compofée  des  Gens  d'Affaires  &  de  Finances^  des  Négociant 
les  pins  confidérables  ^  des  Banquiers ,  des  Avocats  les  plus  dif* 
tbgués  i  des  Ennrepteneurs  ou  Fermiers  des  Douanes ,  de  quet« 
ques  Prélats  (brds  de  cet  ordre  ,  ft  qui  y  rentrent  avec  platiir  ^ 
quoique  leur  état  les  place  an  premier  rang  des  Béné&ien  dans  le» 
grandes  Egliiès.  Cefl-li  qu'on  trouve  le  goâc  des  Tableaux  >  de« 
Lettres  &  de  laMufîque ,  non  ce  goât  des  Grands ,  qui  n'efl  qu'une 
&ntaifie  qui  a  fa  fource  dans  la  vanité  y  mais  ce  véritable  goât^ 
fondé  fur  l'éducation  èc  fut  des  connoiflances  réelles  ;  une  aiàince 
qui  ne  gêne  point ,  &  non  le  fafte  d'un  opulence  niineufe  :  leur 
fortune  met  fouvent  les  Grands  à  leurs  pieds.  C'eft  dans  cette 
daflè  que  les  calens  trouvent  des  reflburces  qui  ne  les  font  point 
rougir  5  c'eft-'là  que  l'on  refpcéle  les  Grands  eitérieurcmcnt  | 
mais  que  l'on  Ce  rit  en  feû:et  de  cette  hauteur  infuhante  ^  d'où  led 
Monfignori  fè  foàt  une  obligation  de  ne  jamais  defirendre^ 
Le  Peuple  de  Rome ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  efl  le 
plus  mal  compofé  de  toute  1  Italie,  parce  qu'il  eft  tout  formé 
d'Etrangers.  Les  uns  y  vont  pour  s'y  livrer  à  la  fàinéantiiè,  entre-^ 
tenue  par  la  mendicicité ,  dont  ils  fe  font  un  métier  Cût  ;  les  autres 
pour  prendre  un  autre  métier^  peut-être  pire^  la  domeftidté  ^  qoeW 
ques'uns  pour  faire  un  petit  commerce.  Dés  que  ta  fortune  3c  utk 
peu  de  ptoteétion ,  permettent  i  ces  gens  de  Êiire  leurs  enfant 
Prêtres,  &  il  ne  ùmt,  poiir  ainii  dire,  que  le  défiter,  6n  leuf 
Eût  prendre  rétatEcctéfiaflique  ,  &  là  iinit  la  poftérité  de  tons  ces 
fâmeans  ;  en  forte  qu^â  chaque  génération ,  le  Peuple  finit  5c  né 
fé  renouvelle  pas  toujours.  Rome  eA  un  gouf&e  od  s'englôutif^ 
(ènt  les  générations  ;  &  s'il  eft  des  enfans  qui  échappent -à  ce§ 
cau(ës  de  dépopulation  ^  ils  trouvent  dans  ta  cailration'^  an 
écueit  plus  fïinefte  encore.  Le  defnier  Pape  Ta  défendue  i 
11  eu  bien  a  défirer  qu^  (es  Succéfiëurs  maintiennent  CettO 
Loi  5  mais  conune^  chez  k^  plupart  des  Peuples,  l'intérêt  d«i 
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plaifîrs  remporte  Car  les  inftitutions  les  plus  (âges ,  il  (croît  1 
déiîrer  qae  dans  la  Mufique  &  fur  les  Théâtres  d'où  les  caA- 
crats  feront  bannis ,  on  tolérât  les  femmes ,  que  la  décence  ii^y 
vouloit  point  fouffrir  y  &  qu'elle  remplaçoit  par  le  crime. 

BouRGET ,  Ville  fur  le  Lac  du  même  nom ,  dans  la  Savoie 
propre.  C'eft  fur  ce  Lac  qu'eft  TAbbaye  de  Haute-Con^be  , 
au  pied  du  Mont  du  Chat;  c'eft  dans  cetce  Abbaye  que  font 
les  Maufolées  des  anciens  Comtes  de  Savoie* 

fioussoLiN  ,  petit  Village  de  Savoie  ,  entre  Sufè  6c  Turin  ^ 
près  de  la  montagne  de  Fauflèmagoe  y  d'oii  Ton  tire  ce  beau 
marbre ,  appelle  Verd  de  Sufê. 

BozA ,  Ville  Epifcopale  de  Tlfle  de  Sardaigne  ;  TEvêclié  cil 
fiifïragant  de  Sailari. 

B0ZOX.0  y  (  la  Principauté  de  )  (ituée  dans  le  Mantouan ,  prè^ 
de  la  rivière  d'Oglio ,  appartenoit  ci-devant  au  Duc  de  Gua£- 
talla  ;  après  la  mort  de  ce  Duc ,  elle  eft  retournée  à  l'Empire  , 
comme  Fief,  dépendant  du  Duché  de  Mantoue.  La  Vilfe  de 
Bozolo ,  qui  n'efl  qu'à  fix  lieues  O.  de  Mantoue ,  fiit  fortifiée  es 
1754*  ^<^y^{  Sabionetta. 

Eracciano,  Duché  dans  le  patrimoine  de  Saint-Pierre,  ainfi 
que  Pagliano* 

BRACCIOLINI,  {Francifco)  Poète,  né  â  Piftoic^dans 
la  Tofcane ,  connu  fous  le  nom  de  Bracciolinus  ab  apibus , 
nom  que  le  Pape  Urbin  VIII  lui  donna  y  à  caufe  du  Poème 
que  Bracciolini  avoit  compofé  fur  fon  éledlion ,  dans  lequel 
Il  s'écendoit  fur  les  jÉhcilUs  qui  font  les  armes  de  ce  Pape.  Il 
avoit  une  imagination  féconde  &  une  grande  facilité  ;  il  s'ac* 
qult  une  grande  réputation.  Il  a  compofô  àits  Poèmes  épiques  , 
des  Tragédies  >  des  Comédies ,  des  Paftorales ,  des  Poefies  ly- 
riqiies  y  des  Satyres ,  des  Pièces  burlefques  y  des  Sonnets  y  &c. 
Son  meilleur  Ouvrage  eft  la  Croix  reconquilè  ,  fous  l'Empe- 
reur Héruciius,  U  travailloit  avec  trop  de  facilite  pour  être  cox. 
re^l ,  &  il  ne  revenoit  jamais  fîir  (es  Ouvrages.  Il  mourut  ea 
1^4^  )  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  a  compofé  un  autre  Pocme, 
ou  il  tourne  en  ridicule  les  Dieux  du  PaganîCne ,  plufieurs  Tra- 
gédies &  Coméiliesj  un  Poëme  fur  la  gnerre  des  Géants  i  Aça 
Failorales,  des  Poefies  épiques,  des  Satyres» 
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BRAGADIN,  {Marc- Antoine)  Gouverneur  de  Fama- 
goufte  en  Chypre ,  de  Tilluflre  femîlle  <Jes  Bragadini ,  premiers 
fendateurs  de  la  République  de  Venife ,  fut  touc  à  la  fois  le  Hé^ 
ros  &  le  Martyr  de  fa  Patrie.  En  1571  >  Muftapha  Bâcha > 
ayant  mis  le  (îégc  devant  Famagoufte ,  Bragadin ,  après  avoir 
Eût  périr  quaue-vingt  mille  Turcs  devant  cette  place ,  fut  obligé 
de  capituler.  Le  féroce  Muftapha  promit  tout  &  ne  tint  rien  • 
kmé  de  la  valeur  &  de  la  longue  réfîihince  de  Bragadin  &  de 
les  Vénitiens  ,  il  fit  d'abord  aflbmmer  les  principaux  Officiers  ;  fit 
enfuîte  couper  le  nez  &  les  oreilles  i,  Bragadin;  &  quoique 
chargé  de  chaînes ,  on  lui  fit  porter  la  hotte  pendant  quelque 
temps  pour  aider  à  réparer  les  fortifications  de  la  Ville.  Enfin  y 
après  lui  avoir  fait  fouf&îr  toutes  foncs  d'afïronts  &  d'indigni- 
tés >  on  le  conduifit  fur  la  place  publique  ^  oïl  le  cruel  Mufla- 
pha  le  fit  ccorcher  vif,  tourmen:  que  Marc-Antoine  endura  avec 
ime  confiance  héroïque.  Muflapha  fit  remplir  fa  peau  de  foin  âc 
renvoya  à  Tarfenal  de  Conftantinople,  Vingt -cinq  ans  après, 
Marc  Hermolaîis  &  Antoine  Bragadin ,  fils  du  Héros  la  reti- 
rèrent &  la  dépofèrent  dans  un  magnifique  tombeau  qu'ils  avoient 
Éiit  ériger  à  Venife  dans  TEglife  de  Saint  Jean  &  Saint  Paul, 
où  on  le  voit  encore. 

BRAMANTE,  (Lax^ari  i'Urhin)  né  à  Caftel-Durante 
d'une  famille  pauvre  &  honnête,,  en  1444,  fut  dediné  dès  fà 
jeoneflè  à  la  peinture  &  au  defiln  ;  mais  fon  goât  l'entraîna  vers 
rarchîteâure»  H  voyagea  d'abord  dans  la  Lombardie ,  où  il  exami- 
na la  Cathédrale  de  Milan ,  alla  â  Rome ,  en  mefura  toutes  les  anti- 
qiJwés,  parcourut  toute  cette  partie  jufqu'â  Naples.  Il  commença  i 
fc  foire  connoxtre  par  le  Cloître  des  Pères  de  la  Paix  à  Rome  ,  qu'il 
tebâtit  par  ordre  du  Cardinal  CarafFe  ;  il  conflruifit  la  fontaine  de 
Tranflevere ,  par  ordre  du  Pape  Alexandre  VI  ;  il  eut  part  i  la 
conflru6tion  du  Palais  de  la  Chancellerie ,  &  â  celle  de  l'Eglife 
Saint  Laurent  à  Damafi\  donna  le  plan  du  Palais  qui  appar- 
tient aujourd'hui  aux  Comtes  Geraud ,  fur  la  Place  Saint  Jac« 
ques.  Jules  II  employa  fon  génie  au  grand  projet  de  ^a  Cour 
le  de  TAmphitéâtre  du  Vatican  \  ouvrage  qu'on-  adiiiirera  tou- 
jours; &  Sixte-Quint ,  â  la  conûrudtion  &  à  l'emplacement  de  là 
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Bibliothèque  in  Vatican.  Les  ouvrages  du  Bramante  font  trés^ 
connus.  Jules  II  lui  accorda  l'Office  du  Plomb.  Bramante  iiiia-> 
gina  une  machine  iagénîeufe  pour  (celler  les  Bulles  au  moyea 
d'une  vis.  Bramante  fit  les  fondions  d'Ingénieur  dans  la  guerre 
de  la   Mirandole.  IJn  de  fes  ouvrages  les  plus  eflimés ,  efi    le 
petit   Temple  rond  de  Sain;  Pierre  Montorioy  mais  fon  plus 
grand  ouvrage  efl  la  BafiU(]ue  de  Saint  Pierre ,  dont  il  donna  le 
plan  â  Jules  II  ^  &  dont  on  commença  à  jetter  les  fbndemens 
en   in3«  £Ue  fiit  élevée  yiic^k  l'entablement  avant  la  mort 
4u  Pape  &  dé  l'Architeéle.  Les  travaux  ^u'il  fit  dans  cette  Ba- 
Clique >  l'ulàge  du  duc  qu'il  renouvella ,  en  mettant  dans  des 
moules  de  bois  un  mélange  de  chaux  &  de  poufiiere  de  marbie 
délayée  dans  de  l'eau  ^   pour    former  fès  voâtes  d'un.ièul  jet^ 
(u6Eroient  pour  rimmortalifer.  Le  Temple  ifolé  qu'il  bÂtlt  hors 
de  la  Ville  de  Lodi,  eft  le  modèle  du  plan  qi^'il  s'étoit  propoié 
dans  la  con(lru£bion  de  Saint  Pierre ,  auquel  les  Archite£bes  onc 
fait  de  fi  grands  changemens.  Bramante  moumtâgé  de  foixance^- 
dix   ans  ,  en   15 14  ;   le  Pape  lui  fit  faire  les    plus  magnifia, 
ques  funérailles.  Jules  II  &  Léon  X  lui  firent  firapper  des  mé-- 
dailles.  Ce  grand  Artifie  étoit  d'une  humeur  agréable  &  gaie  » 
obligeant,  aimant  les  Artifies;  il  donna  les  principes  d'Archi- 
fedlure  â  Raphaël  d'Urbin  ,  qui ,  par  recoonoiflance ,  confàcra 
fon  portrait  au  Vatican ,  dans  l'Ecole  d'Athènes,  Le  Bramante 
faifoit  fon  amufement  de  la  Poefie  ;  il  a  laiiTé  des  Sonnets  efii^ 
Xah.  $c^  œuvres  ont  été  publiées  en  1756  â  Milan;  heureux 
$'il  eut  donné  à  fès  édifices  autam  de  folidicé  que  de  goût  U  d^ 
inajefté  ! 

B  R  A  M  A  NT  INO ,  (BartAolomeo)  Architcae  &  Pein^ 
Xrt  Jlllilanois,  fleurit  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  a  £àk  â  Rome 
plufieurs  tableaux ,  pa^  ordre  de  Nicolas  V  'y  il  donna  enfaite  la 
^lefcripcion  Se  l'exameq.  des  Antiquités  de  la  Lombardie.  H  bâti 
plufieurs  Egli&s  dans  le  Milane'^;  celle  de  Saint  Satyre,  quj 
^  très-belle.  3ramantino  introduifit  à  Milan  le  goât  de  la  bonne 
firchiceélure ,  ^  le  Bramante  profita  de  Ces  confeils. 
.  BRANÇACIO,  (François-Marie)  de  l'iUuftre  IWaifon 
^ç  Bfanç4§,  Evê(jue  4ç  Vwbe,  çnfuite  de  Porto,  puis  dcC^* 
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pado  ;  enfin  Car&ial ,  fous  Urbîn  VIII,  en  1^74  y  mort 
Tannée  fiiirante.  Après  la  more  de  Clament  IX ,  il  eât  été  nommé 
poia  hù  fbccéder  ^  d  les  Efpagnols  ne  l'avoîent  exclu  à  caufe  de 
meurtre  du  Vice  •-  Roi  de  Capacio ,  quoiqu'il  n'y  eât  aucune 
part,  firancacio  culdva  Se  protégea  les  Lettres.  On  a  de  lui  cm 
Traité  fur  le  Chocolat ,  dans  lequel  il  foutint  que  cette  boiffon 
fie  rompt  pas  le  jeûne. 

fi&AKCALEOMB ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Napks  dans  la 
Calabre  Ultérieure  y  près  du  Cap  de  Spartivento. 

S  R  A  N  D I ,  [Hyacinthe)  Peintre  y  né  à  Poli,  aux  environs 
de  Rome  en  iéi3«  Il  Ct  forma  â  TEcole  de  Lanfranc;  mais 
il  n'eut  jamais  une  manière  décidée^  il  étoic  trcs-expéditif  & 
fbn  laborieux  ^  ce  qui,  joint  à  &  réputation  &  à  un  mériie 
réel ,  fit  rechercher  (es  ouvrages.  II  y  en  a  dans  un  grand  nom^ 
bre  d'Egliies  de  Rome  y  il  chercholt  mpins  la  gloire  que  f  aD- 
gent  dont  il  (aifbît  une  grande  dépenfe  ;  fon  deflin  étoit  incor« 
red^  Se  fon  coloris  étoit  foible^  mais  fon  imagination  étoic 
adiré  &c  féconde.  Llndécîfion  de  fa  manière  fait  qu'on  attri- 
bue à  d'autres  Peintres  beaucoup  de  fi»  tableaux.  Il  fûi  élu 
Prince  de  l'Académie  de  Saint  Luc,  &  iaic  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Chriû.  Son  école  étoit  nombreu(ê  y  mais  un  de  fès  Elevés 
ayant  époufô  (a  fille  contre  fon  coofentensent,  il  les  congédia 
tous.  Il  mourut  â  Rome  en  i épi. 

Bramdo,  Ville  de  Coriè,  l'un  des  trois  Fiefs  qtii  font  au 
Sud  de  Capo  Corfo  :  les  autres  foiu  Camaro  Se  Nokza. 

Braoni  y  Bourg  du  Bergamafque ,  l'un  des  moins  coufidé- 
tables. 

Bremdola,  petite  Ville  dans  le  Viceqtin*  On  y  voit  beau- 
coup de  belles  maifons  de  plaifance,  attendu  le  bon  air  qu'on 
y  relpire;  cette  Ville  éant  fituée  fur  une  montagne.  Elle  eft 
irès-peoplée. 

Bremo  y  petite  Ville  du  BrdIan  »  fituée  fur  hi  rivière  de  VO* 
glîo.f^oyei  BreSSAH. 

Brbnta  y  Rivière  de  l'Etat  de  Venife  :  en  (bivant  les  Lagu«» 
oes,  on  entre  dans  la  Brenn  pour  aller  à  Padoue:  la  naviga* 
lion  en  eft  agréable^  par  la  beauté  dei  bords  de  (on  canal  ) 
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quatre  écluCes  en  foudeiiDent  les  eaur  â  une  hauteur  ton|oiuaE 
égale  ;  les  yeux  fe  promènent  fur  une  plaine  immen(è ,  variée 
par  utie  infinité  de  Villages  êc  de  maifons  de  plaifance  de  nobles 
Vénitiens ,  ornées  de  terraflès ,  de  bofqùets  ,  de  flatues.  La 
firenta  eft  couverte  de  gondoles  &  de  barques  qui  montent  Se 
defcendent  fans  ceflè.  Le  paysage  efl  charmant  &  le  terrein 
d'une  fercilicé  furprenante  :  la  nature  y  eft  dans  toute  fa  beauté 
Du  moment  qu'on  entre  dans  la  Brenta ,  on  croit  être ,  dit  un 
voyageur  ,  dans  les  fauxbourgs  délicieux  d'Antioche  ôc  de 
rDaphné.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Italie  font  la  plus  riante 
peinture  de  ce  pays. 

Bresello  ,  petite  Ville  dans  le  Modenois  (br  le  Pâ,  â  onze 
lieues  N.  O.  de  Modene,  Se  quatre  liçues  N.  E.  de  Parme. 

Bressan  ,  pays  entre  le  lac  d'Ifeo,  &  celui  de  Guarda,  a|>- 
•partenoit  autrefois  au  Duché  de  Milan.  Sts  principaux  lieux  (bo^ 
JCco  ,  qui  donne  fon  nom  au  lac  ^  Orcl^Nuovi  y  Gît  COgUo  * 
Salo ,  fur  le  lac  de  Guarda  \  Odolo  »  au  pied  des  Alpes ,  fur 
rOglio;  Breno,  fur  la  même  rivière,*  Idtoi  Guardo;  Lonam^ 
:fijr  la  Cbicfa;  Menerhio^  fur  la  Mêla;  Defeniano  ;  Gucdi  ^ 
'Montechiaro  ,•  Palanuola  ;  Panf^  OgUo  ;  Rudiano  ,•  Sahia; 
ZT'rago  ;  Chiari;  IfoULla. 

t     Le  BrefTan  eft  formé  de  deux  cent  foixante-douze  Paroifles, 
(c  contient  environ  cinq  cent  mille  habitans. 

Bresse,  Brescia  y  Capitale  du  BrefTan,  dans  l'Etat  de  Ve<> 
{life ,  fîtuée  au  milieu  d'une  campagne  riante  &  fertile ,  â  dix- 
-huit  lieues  de  Milan,  i  çrente-^huit  de  Venife,  peuplée  d'envi<» 
iron  quarante  mille  âmes ,  a  environ  une  lieue  de  tour,  eft  bien 
4)âtie  5  fes  rues  font  larges ,  mais  mal  pavées.  Sa  fîruation  au 
„/pied  des  Alpes,  fur  le  Garzo;  l'induftrie  de  (es  habitans,  la 
rendent  riche  &  commerçante }  fondée  par  les  Gaulois ,  ou  plu- 
tôt rebâtie  par  Brennus ,  elle  (c  faifoit  gloire  de  remonter  jul^ 
4)u'â  Hercule.  Elle  refta  attachée  aux  Romains  ,  dont  elle  fût 
une  colonie  jufqu'à  la  dévaflation  des  Barbares.  Les  Rois  Lom. 
l>ards    la  réparèrent  ;  Charlemagne  la   conquit  ^  elle  iût  agitée 

Îar  les  dlflentions  des  Guelfes  &  des  Gibelins ,  fut  faccagée  par 
[cufi  VI,  I^c  Tyrj^a  Ez^eUno  y  cpwn^ç  mill^  cmauiés  ;  cA 
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tîî4 ,  le  Duc  de  TEfcalc  s'en  empara  ;  elle  tomba  aux  Vif- 
ce&û^  elle  pafla  au  pouvoir  des  François ,  qui  la  prirent  d'af- 
tsÊL  fur  les  Vénitiens  8c  la  défolerent  ^  elle  païïâ  aux  E(pagnols 
ft  cnCiite  aux  Vénitiens. 

Bieflê  a  de  beaux  édifices  :  le  Palazzo  Publico ,  dont  Tarclil- 
KÔore  eil  aflèz  belle,  efl  décoré  de  beaucoup  de  peintures  i 
frefqoe.  Il  (ut  commencé  en  i4pi ,  fur  les  ruines  d'un  Temple 
Je  Volcain ,  &  la  plus  grande  partie  eft  de  Palladio.  A  côté  de 
rErêcbé»  qui  ell  un  édifice  confidérable,  efl  la  Bibliotbéque 
publique,  que  le  Cardinal  Quirini  donna  â  la  Ville.  Les  plus 
belles  maifons  font  la  Cafa  Maniningo  ;  la  Cafa  Gambara  y 
Ca&  Fenaroli  ,  Barguani ,  Ugeri  ;  le  Palais  Calini ,  Palazzo  ' 
Fé  j  Cafa  Barbinofi  ;  Palazzo  Cigola ,  Suardi  :  on  voit  dans 
tous  ces  Palais  ou  Hôtels  des  tableaux  des  plus  grands  Pein«« 
ties  ;  CD  y  en  trouve  du  BaiTan ,  du  Tintoret ,  du  Guercliin ,  de 
Palma  ,  de  Breugbel  ,  du  Penigin  ,  du  Titien ,  de  Rubcns , 
de  Salvator  Rofa  ,  d'André  Sacchi ,  du  Vafari ,  de  Solimene , 
du  Guide ,  de  Pompeo  Batoni ,  Peintre  de  Rome ,  vivant  &  fort 
cflimé  'j  de  Gandino ,  SantagoAini. 

Les  Egljfes  ne  font  pas  moins  riches  en  belles  peintures.  Le 
Cardinal  Quirini,  Evêque  de  BreiTe,  a  bâci  prefqu'en  entier^ 
2a  Cathédrale ,  //  Duomo ,  décorée  d'un  ordre  Corinthien  trop 
riche,  de  beaucoup  de  (lames  &  de  bas  reliefs.  On  y  conferve 
Fécendard  ou  oriflamme  de  Conftantin ,  Uharo  impériale ,  d'un 
bka  célefte,  avec  une  croix  d'or  au  milieu.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent Croce  del  Campo ,  parce  qu'ils  croient  que  c'eil  la  même 
Croix  qui  apparut  à  Conftantin.  On  voit  à  la  Charité,  ou  aux 
Converties  un  modèle  très-bien  imité  de  la  Santa  Cafa  de  Lo- 
rette.  A  Santa  Giulla  élevée  fur  les  fondations  de  TEglife  que 
Didier,  Roi  des  Lombards  ,  avoir  fait  bâtir ,  eft  une  belle  Trans- 
figuration, de  ProccacinOy  &  plufieurs  autres  tableaux.  On  y 
conferve  les  reliques  de  fa  foeur,  Àt  fa  fille  &  de  plufieurs  Prin- 
cefTes  qui  finirent  leurs  jours  dans  ce. Couvent.  On  admire  â 
SsntaAf&à,  l'un  àcs  chef-d'œuvres  de  Paul  Veronefe;  c'eft  le 
martyre  de  la  Sainte  ;  la  femme  adultère,  du  Titien,  &c.  i  la 
(tf4dona  délie  Giasi^a  '^  voAxt^ie  dç  Sainçe  Satbe,  de  Pietro 
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Ro(k,  8c  un  tableair  <Ie  Saint  Âncoîne  de  Padone,  du  Moretto  : 
la  Madonna  a  rempli  cette  Eglifè  à* ex-voto.  Dans  celle  des 
Miracles ,  on  voit  de  très  -  belles  fculptures  &  des  tableaux  de 
Moretto,  de  Gandino ,  Amigone,  Marone,  Alarizzi,  Paglia, 
Sadî.  Dans  TEglilè  de  S.  S.  Na^aro  i  Celfo ,  on  conferve  pré* 
dcafêmenc  un  tableau  du  Titien ,  divifé  en  quatre  efpaces  ou 
nbfeaux  ;  l'Annonciation  en  forme  un ,  la  Rëfurreôion  un  autre. 
Saine  Nazare  &  Saint  Celfe ,  &  le  quatrième  Saint  Sébaftien.  Le 
Rrévôt  de  San  Lorenzo  voyoit  avec  chagrin  fon  Eglife  vieille  t 
peu  fréquentée  &  pauvre;  il  découvrit  une  Madonne  miracu* 
leu&,  il  l'appella  la  Madona  delta  Providenza  ^  &  fon  Egtife  s'eft 
*  wmvée  rebâtie  ^  les  dévote  font  venus  en  afiBuence ,  ^  la  Cka^ 
pelle  de  la  Madonne  produit  une  moifTon  étonnante  è^ex'^vùto. 

II  y  a  dans  Brefcia  beaucoup  de  débris  d'antiquié  \  mais 
aocuoe  de  bien  con(èrvée  :  on  fait  qu^il  y  a  eu  plufieurs  tem^* 
pies;  mais  à  peine  en  trouve-t'on  des  veftiges*  Il  y  a  plufieurs 
inscriptions  antiques  \  M.  le  Comte  Mazzuchetti  a  fait  une  col* 
leûion  de  médailles  très-ample.  Les  révolutions  que  Brefcia  a 
ibufTertes ,  n'ont  rien  lailTé  d'entier. 

La  Ville  eil  gouvernée  par  un  Podeftat ,  noble  Vénitien  ;  mais 
la  principale  adminiilration  ed  dans  le  Confeil  de  Ville  >  com^^ 
pofê  de  p:ès  de  fix  cents  Citoyens  :  il  faut  avoir  trente  ans  ac-* 
complîs  pour  y  entrer ,  avoir  certains  fonds  de  terre ,  &  être 
d'une  Emilie  qui  ait  quelque  ancienneté  :  il  y  a  en  outre  d'au^ 
très  petits  Confeils.  Cette  Ville  jouit  de  très -«beaux  privilèges 
^oe  la  République  de  Venife  n'a  point  altérés. 

Le  Peuple  y  efl  enclin  à  la  jaloufîe  &  a  la  vengeance  \  d*aîl« 
leurs  il  eft  induftrieux  ,  aime  le  travail  &  s'occupe  du  corn- 
aierce  &  des  manufadures  \  les  femmes  y  font  laborieulès  ^ 
bonnes  ménagères  »  mais  libres  dans  leurs  propos  &  fort  gaies. 
Un  iç&  privilèges  qui  efl  te  plus  projMre  i  confèrver  la  tranquiU 
licé  dans  le  pays,  &  à  le  metnre  â  l'abri  de  l'orgueil  injufte  ^ 
incommode  des  Grands ,  c'efl  la  défenfe  faite  â  tout  étranger  , 
même  aux  Nobles  Vénitiens  »  d'acquérir  des  biens  fonds  dans  le 
pays.  Le  BrcfTan  s'étend  l'efpace  de  cent  milles  du  Midi  au  Nord  > 
^  près  de  cin<|uantc  d'Orient  en  Occident  :  Brcflè  en  eft  U 
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ùxAc  VlOe»  U  Tttte  eft  lempli  de  Boargs  Se  àc  maifons  ëpar(ès 
«!ans  la  campagne.  Les  kabians  <les  vallées  voifines  de  la  VaU 
telîne  &  des  Grifons ,  font  robuftes  6c  tiennent  beaucoup  des 
Suiflês.  En  général ,  le  pays  eft  agréable ,  riche  en  tonte  efpece 
de  productions  de  la  terre,  &  le  climat  eft  très-fain.  Le  grand 
commerce  de  ce  pays  ell  en  foie  :  il  y  a  un  très  -  grand  nombre 
de  machmes  occupées  i  la  £lcr;  ces  machines ,  ainfi  que  les 
marteaux  pour  le  travail  du  fer  &  du  cuivre  >  les  meules  des 
couteliers ,  les  moulins  à  fcier  les  planches ,  des  pilons  pour 
^coflèr  le  ris  y  les  machines  à  forer  les  canons  de  &fil  y  vont 
par  le  moyen  de  l'eau.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  papeteries* 
lie  grand  commerce  d'armes  qui  fe  fait  en  Breffe  y  a  donné  lîea 
au  proverbe  y  tuu  BrefcU  non  armarchhe  un  Coione.  Toute  la 
Breflè  ne  fuffiroit  pas  pour  donner  du  courage  â  un  poltron. 
On  fait  en  Breflè  une  huile  qu'on  tire  du  pépin  du  raifin  &  qui 
fait  un  grand  objet  de  commerce.  On  y  fait  une  efpece  de  vin 
très-agréable  Se  de  couleur  d'or ,  en  confcrvant  le  raifm  jufqu'an 
dois  de  Février;  on  le  prellè  pendant  le  froid >  &  après  Ta* 
Toir  expofé  quatre  ou  cinq  jours  au  grand  froid,  on  le  garde 
trois  ou  quatre  ans.  La  grande  fertilité  du  pays  vient  de  la  ri- 
vière d'Oglio  y  dont  on  (ait  difttibuer  les  eaux  ;  on  les  achette 
à  ceux  qui  peuvent  les  vendre.  Le  lacd'Iieo,  le  lac  de  Guarda, 
les  rivières  d'Adda  Se  d'Oglio  fournifiènt  beaucoup  de  poiilbn  » 
ëc  la  pèche  eft  encore  un  grand  objet  de  commerce* 

Breflè  a  produit  plufieurs  hommes  célèbres.  Nicolas  Tarta- 
glia  découvrit  le  premier  la  fornmle  qui  réfout  les  équations  do 
troifieme  degré.  Ses  découvertes  ont  donné  de  grandes  lumières 
(iir  le  jet  des  bombes.  Laurent  Gambara  y  mon  en  15^6,  eft 
Auteur  des  Poèmes  de  ChriAophe  Colomb  ,  de  la  Venife  y  &c* 
Le  Père  Lana  a  fait  des  ouvrages  efèimés  fiir  PHiftoire  natu* 
xeile  y  la  Chymie  &  les  Mathématiques.  Le  Comte  Mazzuchelli , 
Auteur  de  Gii  Scrittori  d'Italia*  Le  Comte  Suardi  y  le  Père 
Cavalli,  grands  Mathématiciens.  Guadagni,  Turbin,  Pilatt, 
Machiy  &c.  font  des  Savans  dans  diffêrens  genres.  Les  Litté^ 
jsiteurs  Se  Poètes  dont  on  a  de  très-belles  pièces ,  font  M.  l'Abbé 
Clûari,  M*  Ap;oiiie  Biugngli^  le  Cavalier  Purantt|  la  Signora 
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Glula  BaitalG ,  la  Signora  Camilla  Fenaroli ,  8c  Marco  Capef  lo 

Briançonnet,  (le  Fonde)  Bourg  trcs-fordfié  dans  U  Ta. 
tentaife.  II  défend  le  paiTage  des  monugnes. 

Brindes,  Brindiji^  ancienne  Ville  au  Royaume  de  NapJc:s  , 
dans  la  Province  d'Otrante ,  avec  un  Archevêchë  &  une  Forte^ 
xcilè.  Son  porc  écoit  très  -  con(îd érable  du  temps  des  Romains  j 
c'étoit  dans  ce  port  que  leur  2irmée  navale  fe  rctiroit.  La  voie 
Appienne  finifToit  à  Brindes.  Appius  Claudîus ,  qui  fît  conftruire 
ce  magnifique  chemin  ,  qui  fubfîlte  encore  aujourd'hui  y  ne  l'a- 
Toic  conduit  que  jufqu'à  Capoue  ;  mais  Augufle  l*a  continué  \xlC^ 
qu'à  Brindes ,  qui  ef^  fur  la  mer.  Il  y  a  trois  Châteaux  pour 
la  défenfè  de  la  Ville  &  du  Por  qui  efl  entièrement  bouché. 

Brondolo  y  Village  oi\  font  les  Eclulès  par  lefquelles  on  encre 
dans  les  Lagunes.  C'e(l-là  que  les  Commis  âe  la  Douane  <fe 
Venifè  font  leur  première  vidie.  Ce  Village  forme  une  des  IHes 
du  Dogado  ou  Duché  de  Venife. 

Broni  ou  Broumo,  Village  au  Duché  de  Milan,  dans  le 
Pavefàn,  remarquable  par  fês  boues,  (es  mauvais  chemins  Se 
par  l'avantage  que  les  Impériaux  remportèrent  £iir  quelques  cr6i»> 
pes  Françoifès  en  1705,  On  trouve  en  ibrtant  de  ce  fale  &  gro« 
village ,  une  montagne  de  boue ,  redoutable  aux  poflillons  Se 
jGuefte  aux  chevaux. 

Bronzes,  Statues  jettées  en  Bronze.  II  ne  nous  refle  rien  de 
l'antiquité  dans  ce  genre ,  qui  nous  prouve  qu'ils  aient  connu 
TArt  de  fondre  de  grands  morceaux, d'un  feul  jet. Leurs  grandes 
pièces,  s'ils  en  ont  eu,  étoientdes  morceaux  de  cuivre  rapportés. 
Ce  n'ell  que  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle  que  cet  art  a  été 
perfedlionné.  Jufqu'alors  les  plus  belles  flatues  de  bronze  étoîent 
fondues  à  plufieurs  reprifes.  Cet  art  exige  de  grandes  précau-i- 
tîons  &  beaucoup  de  fagefTe. 

BRONZINO,  {Agnolo)  né  dans  les  Etats  de  Tofcanc, 
fut  relevé  de  Pontorne ,  cfont  il  faifît  fi  bien  la  manière ,  lorC- 
qu'elle  étoit  encore  bonne ,  que  l'on  a  peine  â  diftinguer  leurs 
tableaux  ;  le  Bronzino  aida  beaucoup  fon  Maître  dans  la  corn- 
poficion  de  diflPcrens  ouvrages.  Il  finit  la  Chapelle  de  S.  Laurent , 
après  la  mort  de  Pootorne ,  &:  tout  y  paroît  du  même  Maître, 
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On  voit  beaucoup  <Ie  fes  tableaux  i  Florence ,  i  Pife.  Il  pci-* 
gnoit  très-bien  le  Portrait.  Il  mourut  i  Florence  vers    1570* 

BRUCIOLI,  (Antoine)  Savant  Commentateur  &  Tra- 
duôeur  du  ieizleme  iiécle.  On  lui  doit  une  traduéVion  Italienne 
de  Pline  Tancica  ;  une  traduâion  de  plufieuis  Traités  d'Ariflote  s 
H  donna  des  éditions  ircs-correftes  de  Boccace  ôc  de  Pétrarque  , 
avec  des  notes j  Se  une  traduction  Italienne  de  la  Bible,  dont 
il  y  a  eu  piufieurs  éditions ,  &  qui  fît  beaucoup  de  brui^  Elle 
fut  mife  au  rang  des  livres  hérétiques  $  parce  que  Brucioli  s'y 
exprime  en  Proteftant.  L'édition  la  plus  recherchée  ^  la  plus  ample 
&  la  plus  rare ,  eft  celle  de  Venifc ,  en  3  vol.  in«fol. 

Brdgneto  ,  petite  Ville  épifcopale  fur  la  côte  orientale  de 
Gènet ,  mais  dans  les  Terres  au  pied  de  l'Apennin ,  à  quinze 
lieues  $.  E.  de  Gènes. 

BRUNELLESCHI,  {Philippe)  né  â  Florence  en 
13  77.  Son  père ,  Lippo  Lîppi,  lui  fit  faire  (è^  Humanités.  H  le 
deftinoît  à  être  Notaire  comme  lui ,  ou  Médecin.  Il  demanda  a 
cmbrafler  la  profeffion  d'Orfèvre  5  de  dès  ce  moment  il  tourna 
lès' vues  vers  la  Sculpture.  Il  s'appliqua  a  l'Architcârure  qui 
ctoit  négligée ,  étudia  la  Géométrie ,  &  enfin  fe  livra  a  i'Archi-' 
teiflure.  Il  puifa  de  grandes  lumières  dans  l'examen  des  monumens 
antiques  ;  il  en  fit  un  grand  ufage  dans  l'Eglifè  de  S.  Jean  de  FI0-* 
rence.  Ce  &t  lui  qui  diflingua  le  premier  les  trois  anciens  ordre» 
grecs.  Les  Napolitains  lui  difputent  cette  gloire ,  qu'ils  attribuent 
à  Mafuccio  II  ^  &  citent  en  preuve  le  clocher  de  Sainte  Claire  i 
Naples.  k^qy/s^  Masuccio.  Occupé  de  l'idée  d'élever  une  cou- 
pole au-deflus  de  Sainte  Marie  del  Fiore  à  Florence,  il  étudia 
jour  &  nuit  les  monumens  antiques  y  fè  donnant  à  peine  le  temps 
de  boire  Se  de  manger;  il  étoic  parti  de  Rome  (ans  argent, 
&  voyageoit  dans  toute  l'Italie ,  mettant  en  gage ,  tantôt  un 
bijou  ,  tantôt  l'autre.  Lorfqu'il  crut  avoir  acquis  adêz  de  con- 
noiilances ,  il  retourna  i  Florence ,  &  il  fit  fecrettement  le  deffin 
&  les  modèles  de  fa  coupole.  Il  ne  les  montra  àperfbnne.  Se 
k  contenta  de  dire  ce  qu'il  penfoit  fiir  cette  entreprifè ,  Se  repartit 
pour  Rome.  On  le  redemanda.  Il  revint ,  afTura  les  Florentins 
qu'il  avoit  aiTez  de  rcfiburces  dans  l'eiprit  pour  venir  à  bout  d'éle* 
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ver  cette  coupole  ;  mais  il  demanda  qu'on  appelât  les  meiltetiM 
ArcKiteéles  de  l'Europe  pour  en  juger,  ne  voulant  foumetcre  £ês 
vues  qu'à  de  véritables  Artiftes.  On  en  fit  venir  d'AUeffiagoe  , 
d'Angleterre ^  de  France^  d'Efpagne,  &  de  diffîrens  endroits 
d'ItJie.  Lorfqu'ils  furent  rafTemblés ,  Brunellufclii ,  qui  étolc 
retourné  à  Rome ,  eii  revint.  Il  y  eut  une  aflemblée  de  tous  ces 
Artiiles  y  en  préfcnce  des  Magiilrats  &  des  principaux  Qtoyens. 
Les  Archifêétes  propoferént  une  infinité  de  moyens  plus  bizarres 
les  uns  que  les  autres.  Un  des  plus  finguliers  fut  celui  de  for- 
mer une  montagne  de  tene,  daas  laquelle  on  jetteroit  plufieurtf 
pièces  de  monnole  ;  de  bâtir  la  coupole  fiir  cette  montagne ,  Sc 
lorfqu  elle  £eroit  bâtie ,  de  donner  au  Peuple  les  pièces  de  ncon^ 
noie  'j  pour  les  trouver  y  le  Peuple  eokveroit  peu-â  peu  tam 
terre ,  &  la  coupole  refleroit  vuide.  Lorfque  Brunellufchi  voulul 
dire  qu'on  pouvoit  élever  la  coupole  fans  tous  ces  moyens , 
on  le  traita  de  fou ,  &  on  le  cbafla  de  Taflèmblée  ;  il  foucioc 
ion  {êmiment ,  propofa  fon  plan ,  &  leur  parut  encore  plus 
(bu.  Cependant  il  parvint  â  avoir  la  conduite  de  cet  ouvrage* 
On  lui  donna  un  Collègue  qu'il  força  d'avouer  fon  ignorance  & 
de  le  retirer.  Enfin  il  vint  à  bouc  de  fon  entreprife ,  au  grand 
étonnement  des  Florentins  ,  qui  voyoient  ce  que  les  Anciens 
n'avoient  jamais  ofé  tenter.  Saibrme  eft  oélogone^  elle  porte 
entièrement  fur  les  murs,&  dk  double.  Il  a  crairaiilé  â  la  Ca^ 
thédrale  de  Milan  ;  a  tracé  le  plan  de  la  Fortereffe  -y  bâti 
l'Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  de  Fienfola  ^  donné  les  plans 
de  la  ForterefTc  de  Vico  Pieano,  &  des  Citadelles  dç  Pife; 
fbrcifié  le  I^û/7to  Mare  ;  il  a  bâti  en  parde  TEgUie  de  S.  Laurent 
de  Florence  ,  le  Palais  Pitci  &  plufieurs  autres.  Le  Marquis  de 
Mantoue ,  le  Pape  Eugène  IV,  &  plufieurs  Princes  remployèrent 
&  le  comblèrent  de  bienfaits.  C'eft  â.  lui  qu'on  doit  le  rétablii* 
(èment  de  la  boime  Architeâure»  U  mourut  regreté  de  tout  le 
monde,  en  1440^  âgé  de  trente-nrois  ans.  Il  fut  inhumé  avec 
pompe  dans  TEglife  de  Notre-Dame  dcl  Fiorc  i  Florence. 

Brunctte  >  (  la  )  Citadelle  très-fbrte ,  environnée  de  huit  baf* 
tîon^ ,  garde  le  Pas  de  Suze«  Elle  efl  ficuée  fur  une  petite  élé« 
vation ,  &  creufee  en  grande  partie  dans  le  toc  \  is^  mines ,  b 
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CttÉemates,  les  magafins  &  la  plupart  des  logemetis ,  quifôoi 
en  très-grand  nombre ,  font  dans  les  rochers.  Le  Roi  de  Sar^ 
daigne  y  aent]  une  garnifon  très-conHdérable.  La  Ville  de  Sute 
cft  commandée  par  un  roc  fur  lequel  eft  un  petit  Fort  qui  comnui* 
nique  a  la  Bnmette  par  une  galerie  taillée  au/fi  dans  le  roc  en 
grande  partie  j  la  Brunetce  eft  dominée  par  deux  montagnes  orès^ 
élevées, à  la  portée  da  moufquet>  mais  prefqu'inacceiltbles. 

B  R  U  N I  )  (  Antoine)  Poète  ,  né  â  Cafalmonte  y  dans  b 
Terre  d'Otrance,  au  Royaume  de  Naples,  vers  la  fin  du  quinziemiS 
fiede.  n*  étoit  né  avec  du  génie  &  une  imagination  vive  &  bnt« 
lance  ;  il  produifoit  avec  facilité ,  mais  fon  penchant  pour  let 
plaifirs  i'empêchoit  de  corriger.  Ses  écrits  font  quelquefois  liccn-* 
eMz.  Il  refte  de  lui  des  Epîtres  héroïques, 4]n  recueil  de  Pièces 
«nêlées,  les  trois  Grâces ,  un  aase  recueil  fous  le  ti:re  des  AmontSy 
^ks  Métamorphofès ,  des  Odes ,  des  Pafloraies  \  trois  Tragédies  ^ 
Radamiftc,  Annihal^  Darius.  Bruni  mourut  en  1637,  Membie 
des  Académies  de  Peroufè ,  de  Sienne ,  de  Veni(è  y  d'Ancdne  , 
dfi  Naples  &  de  Rome. 

BRUN^US,  {Jordanus)  né  à  Noie,  au  Royaume  de 
NapleS'  Il  aima  â  (ê  diftinguer  par  des  opinions  fingulieres.  H 
avoit  beaucoup  d'efprit  ^  il  l'employa  i  foucenir  fes  paradoxes» 
AriHote ,  de  fon  temps  ,  étoit  mis  au  rang  des  Auteurs  faciès; 
fironus  s'attacha  i  le  fronder  :  il  fit  main-baffe  contre  toutes  k» 
vérités  de  la  foi.  Il  foutenoit  que  toutes  les  Religions  étoient 
fadfes  ;  que  les  vérités  de  celle  des  Chrétiens  &  des  Jui&  ne 
méritent  pas  plus  de  croyance  que  les  fables  du  Paganifme; 
que  la  Loi  naturelle  fuHic  pour  régler  toutes  les  notions  du  vice 
&  de  la  verm*  Il  foucint  la  pluralité  des  mondes  tous  (êmbla- 
blés  a  celui  que  nous  habitons  ,  qui  font  des  animaui  incel- 
le^biels  avec  des  individus  végétatifs  &  raifoimables.  Il  compofk 
i  Londres,  où  il  s'étoit  retiré  :  \^.Spaccio  délia  Beftia  triorrt- 
fintûy  Parigi  1584,  in-8^.  ou  la  déroute  delà  Bête  triom- 
phante 5  1®.  DelU  eaufa  Principio  ê  uno  ^  Veneiia  1584; 
3*.  D&  Cinfinito  univtrfo  y  Vezenia  1584,  in-8^  5  4^  FabuU 
dâl  Cavallo  Pcgafso  eon  tAJîno  Cillenico  y  158^  ,  in-S**.  petit 
format  de  quarante-neuf  feuillets.  Cet  Ouvrage  eft  de  la  plus 
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grande  rareté.  Brunus ,  entraîné  par  l'amour  de  la  Patrie ,  revœt 
i  Venife.  II  y  fut  brillé  vif,  par  un  Décret  dû  Saint  Office  ,  en 
j6oo. 

Boa  ,  lue  du  Golfe  de  Venîîê ,  fiir  la  cote  de  Dalmacîe  ^ 
proche  la  Ville  de  Tran  5  on  l'appelle  auffi  YJJle  dîes  Perdri^c  ^ 
parce  qu'on  y  en  trouve  beaucoup. 

BuccARO,  efl  une  terre  fine  qui  fe  trouve  aux  environs 
de  Pipemo,  dans  la  Campagne  de  Rome,  Elle  eu  très<^boAne 
pour  ^re  de  la  poterie. 

BucENTAURE ,  Me)  grand  &  magnifique  Vàiflèau  fur  lequel 
la  Seigneurie  de  Venife  s'embarque  tous  les  ans ,  le  jour  de  F  Af» 
cen/îon,  pour  la  cérémonie  des  Epoufailles  de  la  Mer,  L'éty- 
mologic  du  mot  Bucentaure  n^fl  pas'^  connue,    foivant  Alex-* 
Maria  Vianoli:   quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  le  pre-* 
mier  de  ces  vaiffeaux  avoit  un  centaure  a  la  proue ,  &  que  tous 
ceux  qu'on  a  faits  depuis  y  ont  gardé  ce  nom  \  ik  ajouten;  que 
la  particule  bu ,  figniiîoit  alors  grand^  en  patois  de  Venife.  F'oye^ 
MuRAi^o.  Ce  bâtiment,  qu'on  confcrve  foigneufcment  dans  i'Ar- 
fenal,flit  conflruiten  1728, &  orné  des  plus  belles  fculpcures ,  par 
Antoine  Corradini  qui  a  fait  prefque  en  entier  tout  l'ouvrage  de 
la  proue  ;  il  efl  doréjulqu'â  fleur  d'eau  ;  il  a  quatre  rangs  de  (îéges 
oii  fe  placent  les  Sénateurs  \  à.  la  poupe  efl  le  trône  du  Doge  ^ 
qui  a  i  fes  côtés  le  Nonce  du  Pape  &  TArchevcque  de  Venife  , 
tous  deux  en  camail  ;  a  droite  &  à  gauche  font  placés  les  Am-» 
bafladeurs,  les  Confeillcrs  delà  Seigneurie, &  les  Procurateurs 
de  S.  Marc.  Le  bâtiment  a  environ  cent  pieds  de  longueur  fii* 
trente  de  largeur.  Il  a  peu  de  quille  &  efl  prefque  plat  ^  auilî 
lorfque  le  temps  eft  trop  gros ,  renvoie-t'on  à  un  des  jours  fiii- 
vans ,  la  Fête  des  Epoufailles  'y  on  fait  un  grand  cas  de  l'ouvrage 
de  Sculpture  du  dedans  &  du  dehors  de  ce  bâtiment.  Au^dedanS 
on  voie  le  lion  de  S.  Marc ,  &  deux  flatues  de  la  Juftice  &  de 
la  Paix,  qui  s'embraflent  &  forment  un  groupe  entouré  de 
Génies.  Autour  de  ce  bâtiment  règne  une  galerie, découverte  fur 
laquelle   font  quelques  Officiers  fubalternes  ,  &  les  Chefs  des 
Métiers  de  l'Arfenal.  Derrière   le  trône  du  Doge,  efl  l'Ami- 
ral en  robe  rouge ,  avec  la  fimarre  violette  ,  le  bonnet  de  velours 
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toiige  &  la  grande  perruque  ;  il   ctent  le  gouvernail.  Le  tillac 
efi  couvert ,  depuis  la  pouppe  juAju'à  la  proue  >  de  velours  en* 
moiû  chamarsé  de  franges  d'or.  L'int^^rieur  qui  compofe  la  fajlc 
ou  ù  dent  la  Seigneurie,  ell  diflribué  en  ftalles  fcmblables  à 
celles  des  Choeurs  de  Chapicre.  Le  parquet  eA  d^ébene  6c  de 
noyer,   incrufté    de  nacre  de  perle.  Les  Rameurs  font  à  fond 
de  cale,  vêtus  uniformément,'  Se  leurs  rames  font  dorées.  Ce  bâ« 
nment,  plus  beau  qu'aucun  à%  ceux  dont  parle  lliiftoire  8c  même 
ta  Fable,  efr  fuivi  de  trois   galères,  des  gondoles   dorées  des 
Ambaflâdeurs ,  d'an  nombre  infini  de  péotes  &  de  petits  bâti- 
fnens.  On  arbore  les  pavillons   vis-à-vis  la  place  de  S.  Marc  , 
au  brait  de  plufieurs  décharges  d'artillerie,  auxquelles  répondent 
les  canons  de   TArfénal  &  ceux  .des  vaiilèaux  de  MalamocoT, 
Toute  la  Noblefle.  Vénipcnne  accompagne  le  Doge,  qui  eft 
teçu  dans  le  Bacentaure  au  fon  des  cloches ,  des  timbales ,  des 
trompettes   &   des  choeurs    de,  Mufique  ,  placés  fur  différentes 
barques  de  fuhe ,  oïl  les  Prêtres  &:  le  Clergé ,  en  furplis  ,  Tatten- 
dent.  Le  bruit  des  acclamations  du   Peuple   rend  cette   céré-' 
œonie  aiîgufte.  Le  Doge  avance   en  Mer  avec  toute  fa  fuite  y 
y  jette  la  bague,  en  prononçant  ces  paroles:  Dejporfamus  te^ 
mare  y  in  Jignum  -perpetui  dondnil  i    Mer,  nous  t'époufbns  ett 
figne   d'une   véritable   &    perpétuelle    domination.    Après    la 
béncdiftion    du  Nonce ,  cet  e  cérémonie  terminée ,  on  aborde" 
i  Saint -Nicolas  du  Lido  ^    oii  Ton    célèbre    la  MciTe.    Od 
reconduit    le   Dojje  enfuît:    avec     la     même,    pompe,    dan^ 
fon  Palais ,  où  il  donne  aux  Ambaflideurs  &  i  la  Seigneurie 
un  magnifique  repas.  Avant  que  le  Doge  s'embarque ,  oh  c\ige 
un  contrat   des  <Juâtre   Amiraux  ,  qui  cautionnent  fon  retour.- 
Cette  cérémonie  fiit  inftitjée  dans  le  temps  que  le  Pape  Paul- 
Alexandre  III ,  perfécuté  par  Frédéric  II ,  fe  réfugia  incognité 
â  Venifc  :  en  rcconnoiffancs  des  bons  iraitemens  qu'il  reçut  de 
id  République ,  &  de  la  guerre  qu'elle  foutini  pour  lui  Contre  Fré^' 
deric ,  dont  le  fils  Othon  fat  fait  priforinîer ,  il  lui  fit  quantité  der 
préfeas  ,  & ,  entr'autics ,  donna  aa  Doge  qui  avoh  commandé  etf 
petfonne  ,  l'anneau  qu'il  pondît ,  en  lui  difani  que   la  Mer  frf 
Jiquelle  les   VéniiieiW  étoieft:  fi  purffms  /  dtvcit  fcur  être  ixyé^ 


Digitized 


by  Google 


ip4  BUG 

inifc ,  ceinine  la  femme  doit  l'être  à  Ton  marL  Depuis  ce  temps  ^ 
on  a  toujours  cé.ébré  cette  cércmonie. 

BuGEY.  Par  le  Traité  de  Lyon,  en  1601,  une  partie  du  Bugey 
demeura  au  Duc  de  Savoie.  Cène  par  de  efl  à,  l'Orienc  du  Rliôiie« 
Elle  a  huit  lieues  de  long  &  deux  de  large  depuis  le  mont  Du^ 
cha  jufqu'au  Rhône  ;  elle  comprend  les  Mancemens  de  Sunt— 
Genis,  Entremonts,  Yenne  &  Loiilêy.  Le  fauxbourg  du  Ponr 
de  Beauvoifin,  Bourg  en  Dauphiné^  fur  la  rivière  de  Guer,  faix 
la  fcparadon  des  deux  Etats. 

BcLLES  ,  (  les  )  étoient  chez  les  Romains  des  talifmans ,  que 
les  Triomphateurs  &  les  Patriciens  fufpendoient  à  leur  colr 
c'étoit  une  pcdte  boîte  remplie  de  pré&rvatife  contre  Tenvî"  ^ 
la  haine  &  les  maléfices.  Pour  les  cnfans ,  la  Bulle  contcnoit  des 
préCigcs  de  leur  furare  grandeur.  Ces  Bulles  étoient  d'or ,  d'ar- 
gent, d'airain,  de  diffêrentes  grandeurs  &  dé  diâPérentcs  fermes» 
Plus  communément  elles  étoient  rondes,  d'où  eft  venu  notre 
mot  de  Boule,  On  en  a  trouvé  â  Hcrculanum. 

Bulles.  (Publication  des  )  Celle  qui  fe  fait  avec  le  plus  de 
fblemnité ,  efl  celle  de  la  fàmeufè  Bulle  in  Cœna  Domini ,  après 
le  icrvice  du  matin  du  Jeudi  Saint ,  dans  la  Chapelle  Sixtine  , 
&  après  rcxpofition  du  Saint  Sacrement,  le  Pape  porté  fur  la 
uibune  ou  loge  qui  eft  au-deffus  du  veftibule  de  S.  Pierre  :  on 
y  lit ,  â  haute  voix  ,  en  Latin  &  en  Italien ,  la  Bulle  qui  excom- 
munie les  Infidèles  &  les  Hérétiques,  ceux  qui  attentent  à   la 
vie  ,  mudlent  ou  frappent  les  perfonnes  confacrées  au  Service  du 
Seigneur  dans  TEtat   Eccléfîaflique,  ceux  qui    s'emparent  des 
biens  deTEglife,  &  les  retiennent  direôement  ou  indirectement. 
Cette  levure  eft  faite   par  deux  Cardinaux ,  le  Saint  Père  pro- 
nonce rexcommunication  au  fon  des  cloches  ,  il  éteint  une  tor- 
che qu'il  jette  au  milieu  de  la  place ,  &  déchire  la  Bulle  même 
qui  porte  Texcommunicadon^  après  quoi  ^  il  donne  (a  bénédiâioa 
au  Peuple. 

BuLLiCAMi,  Bains  chauds,  ou  petit  lac  d'eau  fulfureufe  aux 
environs  de  Vitcrbe ,  dont  l'eau  paroît  condnuellcment  boullir. 
Ce  lac  ,  environné  de  murailles  ,  a  la  forme  d'une  efpece  de  baf- 
iin  quarré^  il  en   fort  une  fumée  confidérable  ^ui  a  une  force 
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tàeat  it  foufre.  Si  l'on  y  jette  un  chien  ,  il  cft  ptefqu'^auflj-côtf 
réduit  en  bouillie,  &  un  œuf  ne  peut  ni  s'y  durcir  ni  s'y  cuire- 

KUONAMICI  fc  dii^ingua  dans  les  lettres  &  dans 
les  armes  qui!  porta  pour  le  Roi  de  Naples.  Il  a  lailTé  un  Com- 
mentaire très-favant  fur  raflkirc  de  Velietri.  Il  fût  chargé  par  Id 
lloi  de  Naples  ,  aujourd'hui  Roi  d'Ffpagne,  de  foire  un  Traité 
méthodique  &  complet  fur  l'An  de  la  Guerre  ;  il  en  publia  le  plan 
dans  les  Journaux  Icaliens  ;  mais  la  mort  qui  l'enleva  en  1764^ 
l'empêcha  de  l'exécuter. 

fiuONCOMVENTO ,  Village  à  quinze  milles  de  Sienne.  Il  eft  (înié 
an  pied  d'une  montagne,  fur  le  bord  d'un  gros  ruiifeau.  Ce  Villagd 
eft  célèbre  par  la  mort  de  TEmpcreur  Henri  VII  ^  de  Luxembourg* 
H  venoit  d'entendre  la  Mefle  &  de  communier  de  la  main  d'ua 
Père  tDominicain ,  lorfqu'il  Ce  (èntit  attaqué  d'une  maladie  vio-< 
tente I  donc  il  mourut  le  dixième  jour  ,  i^  Août  13 13.  Les  Mé-^ 
decins  qui  vi^terent  fon  corps ,  afltirerent  qu'il  étoit  mort  d'und 
fièvre  maligne  y  mais  la  Cour  de  l'Empereur  crut  &  publia  que 
le  Dominicain ,  qui  étoit  Gibelin ,  avoit  empoifonné  ce  Piincfl 
avec  le  vin  de  l'ablution» 

BuoKOËMO,  petite  Ville  da  Ferrarois^dans  l'Etat  de  l'Êglijfei 
à  rOueft  de  Ferrare. 

BUONFIGLIO,  [Jofeph  Couftant)  Hiftorien ,  qui  a 
Compofé  l'Hifloire  ancienne  &  moderne  de  Sicile ,  imprimée  J 
Venife ,  en  1604 ,  deux  volumes  in-4**.  &  l'Hiftoirc  de  Me/ïîne^ 
imprimée  anflî  à  Venlfe  ,  en  i6o6  ^  in'4^.  Buonfiglio  étoit  Na-« 
poUtain ,  &  a  écrit  en  Italien. 

B  U  O  N  O  ,  Architefte  &  Sculpteur  ,  l'un  At%  p\ui 
grands  Artilles  du  douzième  fiecle,  a  conilruit  fous  le  Dogal 
de  Morodni^  la  fameufi:  Tour  de  Saint  Marc:  ce  qu'elle 
a  de  plus  remarqu^le,  efl  fa  iolidité  }  quoîqu'affife  £ùr  àté 
pilotis^  elle  n'a  aucune  fente,  an-lieu  que  tous  les  autres  do-'- 
chers  dé  Veni(è  en  ont^*  elle  a  trois  cent  trente  pieds  de  hau(/ 
Buono  a  fait  bâtir  un  grand  nombre  d'édifices  dans  dîfFérenred 
parties  de  l'Italie  :  les  princi|-aax  font  à  Napîes,  le  ChâtcatI 
Capnano^  ou  Château  de  l'Qiluf^  a  PiAoye^  l'Egli(è  de  Sajâf 
André  ;  rH6€eUe-YUIe  Xhi^ti/i  ic  k  ciochef. 
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B  U  ON  O ,  (  Paolo  del)  Florentin  ,  d'une  famille  Jiftîngu&, 
né  le  16  Oclobrc  162^  ,  apprit  les  MatWmaciques  <le  Galilée, 
&  fut  un  de  fe^  plus  illullres  difciplc^.  Il  eft  l'inventeur  d'ua 
infiniment  que  les  Phyficiens  ont  adopté  pour  démontrer  que 
Teau  ell  incomprefï^bic.  Paul  dcl  Ruono  fiit  nomme  par  TEin- 
pcrcur  Prcfîdent  de  la  Monnoie  de  Vienne.  Ce  ftit  la  qu'il  éprouva 
la  manière  de  faire  cclorre  les  œufs  dans  un  fourneau ,  à  la  ma- 
nière des  Egyptiens  ;  il  mourut  a  Vienne  â  Tdge  de  trenic-fèpt 
ans.  Cindido  del  Buono,  fon  frère,  né  en  1618,  &  mon  en 
1670  ,  Curé  de  Saint  Etienne  de  Campoli ,  inventa  deux  inftru- 
mcns ,  l'un  pour  comparer  les  pefantcurs  des  fiuides ,  l'autre  pour 
mefurcr  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent.  Ils  ftirent  uh  des  prind- 
dpaux  Membres  de  l'Ajcadémie  de  rExpéricnce ,  établie  à  Fb- 
renre. 

BUONTALENTI,  {Bernard)  Peintre,  Sculpteur  & 
Architede,  ne  à  Florence  en  M  35.  La  maifon  de  fon  père 
étoit  fur  le  bord  de  l'Arno  :  une  inondation  de  ce  fleuve  la  fie 
crouler,  &  toute  fa  famille  fut  écrafée,  à  Texception  de  Ber- 
nard ,  qui  fut  trouvé  fous  une  voûte.  Le  grand  Duc  Cofme  de 
Méoicis  prit  foin  àc^  fon  éducation.  Michel-Ange  &  le  Vaffari 
furent  fes  Maîtres  pour  la  Sculpture  &  l'Architedlure.  Son  génie 
inventif  féconda  les  foins  de  ces  Aniftes  :  il  avoit  beaucoup  de 
goûc  pour  les  méchaniques ,  &  fur-tout  pour  les  feux  d'artifice» 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Kernardo  datif  Cir.tndsU  ^  ou 
des  fufces.  Le  petit  Palais  de  la  Villa  Capponi,  la  /^///j  ^rd* 
nttjlo  y  pour  le  grand  Duc  oc  celle  de  Iracolino,  Li  tirent  un 
honneur  infini.  On  remarque  dans  la  dernière,  que  fans  cour, 
fans  galerie  &  fans  aucun  autre  efpace  vuiùe,  il  a  trouvé  le 
fecret  de  la  bien  éclairer.  On  y  admire  les  machines  pour  y 
élever  les  eaux ,  les  jeux  d^orgue  &  autres;  machines  hydrauli- 
ques. Il  répara  les  ^/VZtf  Caftcllo,  Pctraya,  &  les  jardins  Bo- 
boli.  Il  conftruifit  pour  le  grand  Duc,  le  Cafin ,  derrière  TE- 
glifc  de  Saint  Marc.  Il  bâtit  la  façade  du  Palais  Piav-za ,  celle 
de  l'Eglife  de  l.iTiiait»^,  le  Palais  Acciajuolr,  aujourd'hui  Cor- 
Ç\m\  une  des  façade«î  du  }  aîais  Strozzi ,  celles  des:  Palais  Rlc- 
car Ji  &  Martclii.  Tous  ces  ouvrages  font  à  Floreacc.  A  Pife  ft- 
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i  &nne»  il  éfcva  les  Palais  du  grand  Duc.  La  famenfe  gaîciie 
à  Rorcncc  fut  bâtie  fur  fes  de(Tins.  Il  fût  nommé  Ingénieur  en 
csct  de  toute  la  Tofcane  II  fortifia  Tronto ,  dans  le  Royaume 
^Njplcs  j  Porto-Fcrrayo ,  dans  IMile  d'Elbe;  bâtit  la  nouvelle 
Ctaiellc  de  Livourne ,  ajouta  pîufîçurs  bauions  à  rcnccjnce  de 
b  Vilîc  de  Piftojra  ,  &  foriiHa  Prato  &  Florence.  Il  jetta  plu- 
fiacs  Ponts  dans  la  Tofcane,  éleva  des  digues  &  conftruifît pin- 
ceurs machines  très  -  utiles.  U  excella  dans  les   décorations  du 
Tliëâtrc ,  3c  dans  Tordonnance  àts  fêtes  publiques.  Ayant  trouvé 
k  tcret  de  conièrver  la  neige  &  la  glace,  le  grand  Duc  lui  don- 
aa  â  pcTpétuité  le  produit  de  rimpofition  qu'on  mit  fur  cet  ob- 
jet. Buontalenti  étoit  gai  &   plaifant;  le   grand  Duc  faimoit 
comme  {on  ami;  il  le  menoit  par-tout  &  radmectoit  dans  lè^ 
pitties  les  plus  fecreues.  Un  jour  que  des  Courtifans  critiquoicnt 
1rs  dcifins  de  cet  Artifte ,  le  Prince  leur  dit  de  crayonner  leurs 
cocrcôions  &  leurs  plans ,  pour  qu'il  pût  mieux  juger  de  leurs 
critiques.  Les  CouctiCkns  furent  confondus ,  &  le  Prince  fît  une 
chanfon  contr'eux.  Buontalenti  aimoit  fes  Elevés   &   en  étoit 
adoré;  il  marqaoit  plus  de  bonté  â  ceux  qui  étoient  pauvres , 
&  il  les  aidoic,  fiir-tout  lorfquils   marquoient  àç:^  di/pofîrions. 
Les  bienfaits  qu'il  répacdoit ,  les  dépenfes  qu'il  faifoit  en  mo- 
dèles de  machines,  épui(crent  îi  forrane;  dans  £a  vieillcfîè ,  il  ne 
lui  relia  que  des  envieux  qui   le    perfécutdrent.  Il  mourut  en 
i^o2,  âgé  de  foix  an  te -treize  ans. 

BURCHIELLO.  ( DomlnUo  ai  Giova/ù  ,  iurnommé ) 
Ce  furnom  lui  fut  donné  parce  qu'il  compofoit  alla  Burchia , 
au  hafard  oii  de  caprice.  11  fe  rendit  cékbre  par  fès  Po'elîes 
botiifonnes  dans  le  quinzième  fîecle.  Son  père  étoit  un  Baibier 
de  Florence.  U  le  fut  lui-même  pendant  quelque  temps  ;  mais 
enfin  s'étan:  fait  une  réputation  par  fès  Sonnets ,  il  abandonna 
Ibn  roéûcr  pour  fè  livrer  à  fon  talent.  Il  eut  bientôt  des  imita- 
teurs ,  &  ce  mauvais  genre  trouva  des  Partifans.  On  Tappelloit 
hurUfque ,  du  mot  hnrUre ,  plaifanter  ,  fe  moquer  :  on  lappella 
ïjuTchicUefque  ^  du  nom  de  BitrchicUo  y  ^  l'on  difoit  des  imi- 
tateurs de  ce  Poète ,  qu'ils  compofoient  alla  HurchiclUfca.  Ceite 
manière  d'écrire,  qui  ne  devoit  être  regardée  que  comme  une 
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caricature  grofliere ,  devint  un  genre  ,  qui ,  après  Scarron ,  eût 
pu  prendre  faveur  en  France,  fî  Boileau  ne  Teât  livré  au  mé- 
pris qu'il  mérite.  Il  y  a  un  comique  noble  qui  tient  du  plaifàne 
&  du  férieux ,  qui  badine  avec  les  grâces  &  qui  s*éleve  jufqu'i 
l'héroïque  &  au  grand;  c'cft  le  genre  de  TAriofte  &  celui  que 
|W.  de  Voltaire  a  fi  heureufèment  employé.  Bunki^llû  &  Jcjr- 
ton  font  à  ces  Auteurs  ,  ce  qu'un  Ponefaix ,  dans  une  lixe  da 
peuple ,  eft  au  Maréchal  de  Saxe  dans  une  bataille 

BuRONZo,  Bourg  aflez  confidérable  du  Piémont,  dans  la 
Seigneurie  de  Verceil. 

BUSQUETTO  DE  DULICHIO  ,  Architeé^  cé- 
lèbre du  onzième  fiecle,  étoic  Grec  d'origine.  Les  Pifans  le 
chargèrent ,  en  ipi  6 ,  de  bâtir  leur  Cathédrale ,  Tune  des  plus  belles 
d'Italie.  Les  Pifans ,  dont  le  commerce  étoit  alors  fort  étendu  » 
Kaflemblerem  de  diflércns  endroirs  ,  des  colonnes,  des  buftesi 
des  chapicaux ,  débris  de  monumens  détruits  par  la  guérie  & 
le  temps  ;  c'étoient  les  marbres  les  plus  précieux  :  Bufquetto 
eut  bien  de  la  peine  ï  ajuiler  ces  difTérens  morceaux ,  qui  font 
encore  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  cène  Eglifc ,  qui  pafle 
pour  une  des  plus  belles  d'Italie.  Fufquetto  mourut  à  Piiè,  fbn 
infcripcion  porte  qu'il  fut  très-grand  Méchanicicn,  &  qu'avec 
peu  de  force  il  favoit  foulever  les  plus  énormes  fardeaux. 

BussETTO ,  Ville  médiocre ,  &  Capitale  du  petit  Etat  de 
Bufletto,  fitué  entre  Parme  &  Plaifance.  L'Empereur  Charles-^ 
Quint  &  le  Pape  Paul  III ,  eurent  en  perfonne  une  conférenee 
d  Bufletto,  en  1543.  C'eft  une  Principauté  qui  ell  connue auflî 
fous  le  nom  de  l'Etat  Palavicin.  Les  anciens  Ducs  de  Parme 
l'ont  acquife  de  la  Maifon  Palavicini.  Il  y  a  ^  Bufletto  un  Col- 
lège &  un  Noviciat  de  Jéfukes.  Borgo  San  Domnino  eft  une 
Ville  avec  Evêché  de  cette  Principauté. 

BuTRiNTO ,  petite  Ville  dans  la  contrée  dite  Chimcra ,  fiir  !e 
golfe  de  Butrinto ,  vis-à  vis  de  Corfou ,  dans  le  Levant ,  ap- 
panenoit  aux  Vénitiens.  Son  Port  eft  peu  fréquenté  ,    &  en 
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l^ABRERA,  {Bernard)    Miniftre  &  Favori  de  Martin; 

Roi  de  Sicile*  Il  régna  fous  le  nom  de  fon  Maître  :  &  après  la 

bsort  da  Roi ,  il  afpira  à  la  Couronne.  Cet  ambitieux  propofa 

à  Bl&Qche ,   veuve  de  Martin  ,  de  l'époufer.  Elle  méprifa  (es 

TOCox  ,   &  Cabrera  lui  déclara  la  guerre.  Elle  lui  fut  fatale  ;  il 

îax  pris  ,  &  Blanche  le  fît  enfermer  dans  une  citerne  dcflechce. 

£llc  l'en  retira  cjuelque  temps  après  ^  &  l'enferma  dans  une  tour , 

qu'elle  fil  environner  d'un  filet ,  que  le  Prifonnier  ne  pouvoit 

point  appercevoir.  Cabrera  vit  "une  iflîie,  &  voulut  en  profiter 

pour  s'évader  j  mais  il  tomba  dans  le  piège ,  &  relia  fufpendu. 

I^  Reine  Ty  laifla  pendant  un  jour  ,  expofé  aux  phifanteries 

in  peuple.  C'étoit  fc  venger  avec  bien  de  l'humanité  d'un  mont 

trc  ,  <jai,  pendant  la  vie  de  fon  Roi ,  avoit  abufé  de  fa  foiblcfïc, 

&  qui ,  après  fa  mort ,  avoit  eu  l'audace  de  prétendre  a  fa  veuve 

tx,  auuône.  Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  fùcceflèur  de  Martin, 

loi  rendit  la  liberté ,  a  condition  qu'il  fortiroit  de  la  Sicile  i  mais 

il  mourut  bientôt  après. 

CADAMÔSTO,(  Louis  de  )  Navigateur,  ne  i  VcniTe 
vers  l'an  143*  ,  partit  fur  les  Galères  de  Veni(ê  le  8  Août  14J4, 
Zc  débarqua  au  Cap  Saint  -  Vincent^  Dom  Henri  de  Portugal 
ayant  envoyé  aux  Vénitiens  Dom  Antoine  Gonzales  &  le  Con- 
ful  de  la  République  de  Venife  en  Portugal ,  pour  faire  con» 
noître  aux  Vénitiens  les    avantages  qu'on  pouvoit  retirer  du 
commerce  de  Tlflè  de  Madère ,  Cadamoflo  traita  avec  Dom  Henri , 
&  mit  â  ta  voile  le  21  Mars  145  5.  Le  15  ,  il  aborda  â  Porto- 
Santo,  &  le  17  â  Madère.  De-là  il  continua  fa  route,   &  re- 
connut les  Mes  Canaries,  le  Cap  blanc,  le  Sénégal,  le  Cap 
Tcrd  &  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Cambra.  Dans  un  fécond 
voyage,   il  poufla  fès  découvertes  jufqu'â  la  rivière  de  Sainte 
Domîngue ,  d'où  il  retourna  en  Portugal.  Il  revint  dans  fa  Pa- 
trie en  1464  ,  où  il  publia  fès  Ouvrages ,   avec  la  defcriptioo 
des  Pays  :  ils  ont  été  traduits  en  François ,  par  Redoner. 
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Cadora  ou  Pieva  di  Cadora  ,  petite  Ville  dans  rEcat  Je 
Venifè,  &  Capitale  du  Cadorin,  fituée  Cir  la  PieFC,  dont  elle 
prend  le  nom;  c'eft  la  patrie  du  cébbrc  Titien.  Le  Cadoria  cft 
une  petite  Province,  bornée  au  levant  par  le  Frioul  propre- 
ment oit ,  au  mlâi  &  au  couchant  par  le  Belluaois ,  &  au  nord 
par  TEvêcKc  de  Erixen.  Ce  Pays  eft  fort  monpagneux  j  il  eft 
exempt  de  tous  impots ,  à  cauiê  de  la  fidélité  que  Ces  habitaos 
témoignèrent  pour  la  République  contre Maziniilien  I ,  Empereur 
&  Louis  XII ,  Roi  de  France. 

Cagli  ,  petite  Ville  au  Duché  dTJrbin  ,dans  l'Etat  de  f  Eglifc, 
^q/ei  Urbin. 

Cagliari,  Ville  Capitale  de  Tille  &  Royaume  de  Sardaîgne. 
L'Archevêque  de  Cagliari  Ce  prétend  Primat  de  Sardaigne  8c'' 
de  Coric.  L'Univerfîti  jouit  d'une  très-bonne  réputation.  La 
Ville  eft  détendue  par  un  Château  très-bien  fortifié  j  elle  a  un 
Port  commode  &  avantageux  :  on  la  divifè  en  haute  &  bailê* 
La  haute  "bft  remarquable  par  une  belle  Eglife  toute  revêtue  de 
marbre  j  elle  renferme  une  inficité  de  Reliques  de  Martyrs ,  qui 
font  expofées  dans  trois  Chapelles  fouterreines.  La  baiïè  Ville , 
qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer,  n*eft  pas  auftî  agréable^  elle  eft 
mal  propre  &  mal  faine  :  auili  cette  partie  eft-elle  prefque  dé- 
fcrte.  On  compte  dans  Cagliari  quatre  ParoifTes  &  vingt-deux 
Monafteres.  Les  édifices  y  font  très  -  beaux ,  fur-tout  le  Palais 
du  Vice-Roi  &  celui  de  la  Juftice.  Cette  Viile  eft  fur  une  co- 
Une  du  côté  de  la  Mer,  dans  la  partie  méridionale  de  TIHe. 

CAGNACCI  ou  GoiDO  CAULASSi,Peina:e,  né  iCaîM 
Durante  ;  il  étoit  Ci  contrefait ,  que  le  fumom  de  Cagnacci  lui 
en.  eft  refté.  Il  fut  TEIcve  du  Guide.  Ses  ouvrages  éroient  fort 
cftimésj  mais  ayant  voulu  fe  diftinguer.par  un  coloris  plus  vi- 
goureux que  celui  du  Guide  ,  il  retomba  au-deflbus  de  fon 
mérite.  On  voit  un  tableau  de  ce  Maître,  repréfcntant  un  Mar- 
tyr ,  dans  la  Galerie  de  M.  le  Duc  d*Orléans ,  au  Palais  Royal. 

Cajattan  ,  Fq/c^  Vio. 

Caje2?o,  Ville  au  Royaume  de  Naples;  elle  cft  â  ipeu  de 
diftance  du  Yolturno  ,  quj  fait  une  prefqu  ille  ou  un  coude  izr^ 
f  et  endroit. 
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Cairo  y  Montagne  dans  la  Principauté  <!e  Benevent  «  voilme 
^u  Mont  CafCn,  mais  û  élevée,  que  quand  on  cft  au-dcflus, 
on  peut  voir  les  deux  mers  :  avantage  dont  on  jouit  aux  environs 
de  Camaldoli. 
Cairo,  Bourg  du  bas  Montfcrrat.  Foyci  Mcktferrat.* 
C  A I  U  S ,  (  Saint  )  Pape ,  étoic  Efclavon  ,  parent  de  Œoh 
psrcar  Diociéûcn;  il  fjccedai  Eucyclûus  l'an  185.  Cet  Empe- 
reur le  fît  martyrifer ,  parce  que  Caïiis  exhortoiç  les  Martyrs  à 
la  patience,  &  qu'il  animoic  leur  zc-le.  Caïus  avolc  une  nièce 
d'une  rare  beauté,  Dioclcci'in  voulut  la  marier  à  Mnximilicn 
Gallcrefbn  gendre,  &  aiTocié  à  l'Empire  ;  ellcétoit  Chraicnne, 
&  il  falloir  abjurer  fa  Religion  :  elle  préféra  le  martyre  au  titre 
d'Impératrice,  Se  Caïus  foucint  fon  courage  jufqu'an  derniet 
moment.  Il  fouffri:  le  mart)Te  l'an  io6* 

CALA,  (Ferrand  Stocco  ,  appelle  le  )  né  dCofancc,  - 
en  Calabre.  Il  compofa  exprès  l'Hiftoirc  de  Souabj ,  pour  faire 
fa  cour  à  la  Maifon  de  CjA/,  a  laquelle  il  pr.xHoua  la  plus 
bailè  adulation.  Il  imagina  un  Saine  Jean  de  Cala  de  fon  in* 
vention ,  &  en  preuve  ,  il  mcntroit  une  partie  de  fquelettes 
qu'il  faifoit  palier  pour  les  reliques  de  ce  Saint  ;  mais  par  mal- 
heur pour  Ferrand  ,  il  avçit  û  peu  de  connoiïïance  de  la  fludlur^ 
'  du  corps  humain ,  qu'il  fut  démontré  que  ces  reliques  n'ctoienç 
^utre  cho(e  que  la  carcalTe  d'un  âne. 

Calabre.  (la)  Province  confidérablc  du  Royaume  de  Na» 
pies  ,  dan$  la  partie  la  plus  méridionale,  vis-à-vis  la  Sicile,  dont 
elle  n'eft  féparée  que  pir  un  peci:  Détroit,  qu'on  appelle  le 
Détroit  de  Bonifado*  On  la  cjivi/c  en  deux  parties  ,  favoir,  la 
Calabre  Ultérieure  &  la  Calabre  Cicérieure.  Sunfeverino  eft  la 
Capitale  de  la  première,  &  la  Ville  Cojèn^a  e(l  la  Capitale  de  la 
fecondc.  Cette  Province,  qui  eUd'utiegra^nde  étendue,  eiltrcs- 
fertilej  elle  produit  beaucoup  de  miel ,  d'olives  &  de  foie ,  dont 
les  habitans  font  un  gros  commerce.  On  y  recueille  une  grande 
quantité  de  manne,  <ju'on  die  être  d'une  qualité  fupéricure  j 
c'eil  une  cfpéce  de  miel  naturel  qui  découle  des  feuilles  dii 
ftêne.  Lé  liégc  y  cft  auflî  fort  commun ,  ôc  les  Calabrois  em- 
ploient fouvent  fon  éçorce  po^r  fe  f^e  de  petites    barqi^es 
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avec  Icfqae1Ie<;  ils  vont  à  la  pêche.  La  Bafilicate  dépend  de  la 
Caîdbre  ;  mais  elle  produit  très  -peu  de  chofe ,  &  cft  mal  peu- 
plée. Ceren^a  ou  ^ccren^a  en  efl  la  Capitale  ;  elle  a  un  Arclie— 
vccLcf,  dont  les  fufïragans  font  renofiy  patrie  d'Horace,  An- 
glona,  Potenza,  Gravi na ,  Tricatîco  ,  Monte  Pelofo,  Melfi, 
Bapolld.  Les  autres  Villes  de  la  Bêfiiicace  font  Lavallo,  Satriano  , 
Mardco-Vetere  &  Maro. 

La  Calabre  Citcrîeure  entre  la  Méditerranée  &  le  Golfe  cîe 
Tarent?  ,  pror'uit  du  bétail  j  de  là  foie ,  d  *  l'acier ,  de  Tliuilc ,  <Ic  la. 
manne, Les  fuffragans  de  l' Archevêché  de  Cofenza  fontMarrora— 
no  ,  San  Marco  ,  Melico ,  CafTano.  lloffano  eft  une  Ville  Archié— 
pifcopa^e  ,  prés  de  la  mer;  1* Archevêque  n'a  point  de  fuffragans. 
Vovei  RossAKO.  St^  autres  Villes  font  Bifîgnano ,  Amancca 
fiir  la  Méditerranée  ,  Ccrenza  ,  Cariati ,  Umbriatico ,  Uftroi>* 
gott, 

La  Calabre  Ultérieure  eft  une  prefqu*îfle  de  la  Méditerranée  5 
die  produit  du  bled,  delà  manne,  du  miel,  de  très-bons  fruits 
&  des  chevaux  très-vigoureux  :  fa  Capitale  eft  Cantazaro.  L*es 
fiïf&agans  de  l'Archevêché  de  Santa  Severina  font  BcUafiro  , 
Ifola  y  StrongoU  y  Umbriatico,  Cerenza  &  Cariati ,  dont  les 
quatre  derniers  font  dans  la  Calabre  Citérieure.  Regio  eft  â 
Textrémité  méridionale  fur  le  Fare  de  Meftîne  j  (es  fufïragans 
(ont  Cantazaro  ,  Crotone ,  Tropea ,  Oppido  ,  Nicotcra  ,  Neo" 
Cafiro ,  Ce  nui ,  SqidUce^  Bova.  H  y  a  dans  cette  Province 
Nicaftro ,  Taverna ,  Monte  Leone  &  Miletto  fur  la  mer  ;  ce  font 
des  Villes  Fpifcopcles. 

CALABRESE,  (  MatAias  Tk^ti  ,  dît  le  Calabrois) 
parce  qu'il  étoit  de  la  Terre  de  la  Taverne ,  dans  la  Calabre  , 
ou  il  naquit,  en  1643.  ^^  Peinore ,  de  l'Ecole  Romaine,  eut 
Lanfranc  pour  Maître  j  il  s'eft  rendu  célèbre  par  fon  génie  pour 
Finvention ,  par  la  beauté  &  la  richefle  de  l'ordonnance ,  par 
l'art  avec  lequel  il  difpofoit  Ces  ajuftemcns.  Ses  tableaux  ont 
les  plus  grands  effets  :  il  n'y  en  a  aucun  qui  n'offre  ^  quelque 
cho(è  d'origioal.  Sa  réputation  le  fit  déHrer  à  Malthe  ,  &  les 
ouvrages  qu'il  y  fît  le  mirent  au  -  deflus  de  tout  ce  qu'on  en 
attendoit.  Le  relief  de  fes  figures  eft  frappant.  II  orna  de  (es 
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cîxeM'ocuvrcs  lïglife  de  Saint  Jean  â  Maltte;îl  repréfenta  dans 
le  plafond  la  vie  du  Saint.  On  ne  cru    pas  trop  faire  pour  lui , 
en  lui  donnant  la*  Croix  de  Chevalier  de  Grâce ,  la  Conhman- 
derie  de  Syracufe ,  &  une  forte  penfion.  M.  le  Duc  d'Orléans 
poflede  de  ce  Peintre  le  martyre  de  Saint  Pienc  :  on  le  voit  dans 
la  Galerie  du  Palais  Royal.  Ses  principaux  ouvrages  font  ;i  Mo- 
dene  ,  â  Naples  &  à  Maltlie.  Il  mourut  dans  cette  Iflc  en  i6p9  l 
on  préfère  fes  frefques  i  fes  tableaux  de  chevalet. 
Calât  a-Bellota. 
Calata-Fimi. 
Calata-Gironb. 
Calata-Niceta. 
Calata-Xibeta. 

Ces  cinq  Villes  font  dans  TIHe  de  Sicile,  les  deux  premières 
clans  la  Vallée  de  Mazare,  &  les  trois  autres  dans  la  Vallée  de 
Noto  y  elles  ont  été  prefque  déoruites  par  le  tremblement  de  terre 
qui  arriva  en  169I' 

Calatrisi.  Foye^  Mazara. 

Calcinato,  petite  Place  dane  le  BrefTaft,  remarquable  pat 
la  vidloire  qu'y  remporta  le  Duc  de  Vendôme  fur  les  Impériaux, 
Iç  19  Avril  170e  ;  elle  efl  proche  de  la  Clûefe  ^  i  quinze  lieues  G* 
du  Lac  de  Garde. 

CALDERINI,  ( Domitio )  favant Littérateur.  Il  profefla 
les  Belles-Lettres  â  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  II  &  de 
Sixte  IV.  Il  fut  un  àts  premiers  qui  approfondirent  la  Meta- 
phyfîque  de  la  Gratnmaire.  Il  donna  des  éditions  de  plusieurs 
Auteurs  anciens ,  avec  des  notes  fur  le  texte ,  tel  que  Virgile , 
Ovide  ,  Juvenal ,  Martial ,  Catule  ,  Pcrfe ,  Properce  ,  Ciceron  , 
Suctone,  Silius,  Italicus,  &c.  Il  mourut  très-jeune  de  fatigue  de 
de  travail,  en  1477. 

CALENDARIO,(  Philippe)  Sculpteur  &  Architeûe, 
vers  le  milieu,  du  quatorzième  C\éc\e.  Son  génie  lui  valut  Thon- 
neur  de  s'allier  au  Doge ,  frappé  de  la  beauté  des  portiques  qui 
entourent  la  Place  de  Saint  -  Marc  :  ouvrage  dont  cfet  Artif^e 
avoit  été  chargé  par  la  République  de  Veniie.  Il  y  a  dans  cette 
iîiperbc  Ville  un  très-gtand  noœbic  de  fes  ouvrages; 
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CALENTIUS,  [Eiifius)  Précepteur  ^c  Frëdcrfc,  fiU 
de  Ferdinand,  Roi  de  N?p!es.  Il  étoit  Philofophc  &  Foc  te  j 
fon  caradcre  doux  &  bicnFdifant  rcfpire  dans  fès  ouvrages  j  il 
penfoit  que  la  Philofopliie  oe  pouvoir  pas  fe  paflcr  du  (ècotrrs 
des  Beaux-Ans,  &  quelle  n'étoit  jamais  fi  belle  que  loifqu*eIle 
ëtoît  parée  des  atours  de  réloqucnce  &  de  la  poéfie.  Il  aroit  , 
au  fujct  des  criminels ,  des  opinions  qui  ont  été  rcnoiivelîces  de 
nos  .jours  ,  par  M.  le  Marquis  Bsccaria  ;  il  ne  vouloir  pas  qu'oo 
punît  de  mort  le  larcin  5  il  croyoît  qu'on  devoir  fiiAi^i^er  le  vo- 
leur ,  &  le  condamner  à  la  re/lit»  tion ,  &  que  Ton  condamnât 
les  afEi/Hns  (  qui  n'avoient  pas  confommé  leur  crime  )  i  être 
les  efclaves  de  ceux  qu'ils  auroient  voulu  affa/Cner ,  ou  aux  mi* 
nés  &  aux  gaîeres.  Les  Ouvrages  de  Calcnrius  ont  été  recucHlis 
en  un  volume  in-fol.  imptîinë  à  Rome.  Il  y  en  a  une  partie  en 
profe  &  une  partie  en  vers.  M.  l'Abbé  Saas  a  fait  réimprimer 
le  Pocme  du  Combat  des  Rats  contie  les  Grenouilles  ,  imité 
d'Homcre ,  de  Calentius ,  dans  le  Recueil  des  Fables  choî/îe^ 
de  la  Fontaine,  que  cet  excellent  Critique  a  miles  en  vers  latins  , 
Rouen,  in-ii,   1738.  Calentius  mourut  en  1503. 

CALEPIN,  (  Ambroije  )  Religieux  Auguflin  i  qui  a  pris 
fon  nom  de  Calcpino ,  petit  Bourg  dans  l'Etat  de  Vcnifè  ,  oïl 
îl  étoit  né.  Le  Didionnaire  des  Langues  ,  qui  a  fait  une  fi 
grande  réputation  à  Calepin  ,  fut  imprimé  pour  la  première  fois 
en  T503  ;  chaque  édition  qui  s'en  cil  faite  enfuitc ,  a  été  coi>- 
fidérablcment  augmentée  ,  &  fucccflîvcment  par  Fafferat,  par 
La  Cerda ,  par  CliifBet  &  par  plufieurs  autres.  L'édition  <2c 
Chilîlct,  faite  à  Lyon  en  1681 ,  deux  volumes  in-fok  a  long- 
temps été  rc'^ardée  comme  la  meilleure  ;  mais  Facciclati ,  Pro- 
fefleut  à  Padoue ,  en  a  donné  une ,  qui  eft  regardée  comme  fii- 
périeure  à  toutes  les  autres  :  de  même  que  le  Diâionnairc  de 
Moréri ,  qui  s'cjft  accru  &  enrichi  du  travail  de  tant  d'Editeurs , 
le  Calepin  eft  encore  loin  de  la  pçifèdion. 

CAtEPiKO,  Bourg  caos  l'Etat  de  Venifc  &  dans  le  Bcrga- 
mafquc ,  près  du  Lac  d'Iffeo ,  eft  le  lieu  de  la  naiffance  d'Ambroife 
Calepin.  Il  mourut  à  Bergamç ,  oi\  il  &ç  emexré  dans  TEglife  des 
Auguflinç. 
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CALIARI,  {Benoh)  frère  du  célèbre  Paul  Vcronefc.  Il* 
éioir  Peintre  &  Sculpteur,  Il  a  compofë  plufieurs  des  tableaux 
qui  pailcDt  fous  le  nom  de  Paul  Ton  frcre.  Benoît  étoit  fdn» 
aucune  efpéce  d'ambition  ;  &  bien-loin  c^u  il  ftît  jaloux  de  la 
répuution  de  Pau!,  il  pcignoit  la  belle  archite^re,  &c  la  plu- 
pan  des  ornemens  qu'on  admire  dans  fès  tableaux.  II  ctoit 
très-labourieux  j  il  mourut  en  ijpS  ,  âgé  de  foirante  ans.  f^o/^i 
Vércnese. 

Paul  eat  deux  fils,  Charles  8ç  Caèrid^  tous  deux  Peintre» 
de  l'Ecole  Vénitienne.  Charles  montroit  de  grands  tilcnsi  mai» 
fa  trop  grande  application  Tcnlcva  i  la  Beur  de  (es  ans  ,  en 
150^  ,  âgé  de  vingt- fix  ans. 

Gabriel  fit  fa  principale  occrpation  du  commerce  ;  il  s'ap- 
pliqua a  la  Peinture  comme  pour  s'amufcr.  II  finit ,  avec  Benoît 
Caliatî ,  plufieurs  tableaux  de  fonpere.  Il  mourut  en  163 1,  âgé 
de  foixante-trois  ansé 

CALIXTE.  Il  y  a  eu  trois  Papes  &  un  Antipape  de  ce 
nom.  Le  premier  eft  Saint  tCdîixte,  qui  fuccéda  à  SAÎnt  Ze- 
phjrîn,  en  21p.  Il  bâtit  une  Ej^Iifc  à  Rome,  oii  il  étoit  ne, 
en  riionnéur  de  rEnfantemcnt  de  la  Sainte  Vierge ,  dans  l'en- 
droit même  ou  une  ancienne  tradition  faifoit  croire  que  fe 
forma  une  fontaine  d'huile  le  jour  que  la  Vierge  enfanta.  Pen- 
dant la  perfécution ,  des  Cabaretiers  s'étoicnt  établis  dans  ce 
lieu.  Alexandre  Sévère ,  qui  proidj^coit  les  Chrétiens ,  fit  rendre 
cette  place  à  Calixte  :  c'cft  aujourd'hui  Notre-Dame  au-delà  du 
Tibre.  Les  Idolâtres  le  pi^fécrtercnt  à  Tinfu  de  l'Empereur,  & 
le  jetterent  dans  un  puits,  oA  il  péric  en  124.  Il  bâtit  le  Cime» 
tiere  ,  qui  porte  fon  nom  :  on  lui  attribue  Tinftitution  des  Quatrc- 
Temps. 

Calixte  II  étoit  Françoi»;  ;  il  s'appclloit  Gt^  de  Bourgogne^ 
fiit  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  :  il  étoît  le  cinquième 
fils  de  GuilJaume-le-Grand ,  Comte  de  Bourgogne.  Il  s'illuftra 
dans  fon  Eglife  de  Vienne  j  &  après  la  mort  de  Galafc  II,  il 
fiit  é!u ,  pendant  les  fimérailles  de  ce  Pape ,  oii  il  afTfloit , 
â  l'Abbaje  de  Cluni,  au  mois  de  Février  iii^.  Il  refnfi  juf- 
çi'ii  ce  que  fojn  ék^ibon  cdt  été  racihéc  à  Rome.  Avant  de* 
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quitter  la  France,  51  y  tint  des  Conciles  a  Vienne,  àTôulotll^  • 
âRheims,  à  Rome.  Il  célébra,  en  1113,  le  premier  Concile 
général  de  Liatran ,  dont  l'objet  étoit  rctabliffcmcnt  d'une  paix 
durable  entre  les  Papes  &  les  Empereurs.  Il  mourut  le  1 5  Dé- 
cembre iii/j.  Il  eft  regardé  comme  un  des  plus  grands  Pon- 
tifes. On  a  de  lui  plufîeurs  Ëpîtres  ,  un  Livre  de  la  vie  des  Saints^ 
On  lui  attribue  un 'Traité  intitulé:  Thefturus  Paupcrum^  d^ 
contradibus  illicitis  ,  viu  Caroli  AIugnL 

Calixte  III ,  (  ALfonfo  de  Borgia  )  E(pagnoI ,  né  a  Xuiiva^ 
dans  le  Royaume  de  Valence  ,  profcfTa  d'abord  le  Droit  Civil 
&  Canonique  à  Lcrida,  fut  Secrétaire  d'Alfonfe  V,  Roi  d'Ara- 
gon ,  fut  nommé  â  l'Evêché  de  Majorque ,  pour  le  récom- 
pcnfer  du  zèle  avec  lequel  il  s'ttoit  employé  pour  faire  finir  le 
fchifme  d'Aragon.  Il  refufa  cet  Evôché  :  on  l'obligea  d'accepter 
celui  de  Valence.  Eugeae  IV  le  fît  Cardinal  en  1444.  Enfin  il 
(uccéda  à  Nicolas  V ,  en  1415  ,  ^^é  de  plus  de  foixante-quinze 
ans.  Il  fufcita  les  Souverains  de  l'Europe  contre  le  Turc  j  mais 
fans  fuccès.  Il  mourut  le  6  Aoilt  1458. 

L'Antipape  Calixte  s'appclloit  Jean ,  Abbé  de  Sfrumc.  Ett 
lui  finit  le  fchifme ,  qui  commença  â  l'Antipape  Oftavien ,  Car^ 
dînai  de  Sainte  Cécile,  qui  prit  le  nom  de  Viâ:or ,  élu  par  le^ 
Partifans  de  Frédéric  contre  Alexandre  III.  A  ce  Vi<ftor ,  fiiccéda 
Gui  de  CrcGne ,  fous  le  nom  de  Pafcal  III ,  élu  par  la  même 
fadion  ,  qui ,  '  après  la  mort  de  Pafcal  ,  nomma  l'Abbé  de 
Strume.  L'accord  entre  l'Empereur  &  le  Pape  s'étant  fait  au  Con-* 
cile  de  Vcnife,  l'Antipape  vint  fe  jetter  aux  genoux  d'Alexan- 
dre III ,  qui  le  pardonna. 

C  A  L  U  B  I N  A ,  (  Dominica  )  Jeune  &  belle  fille  de  Cafli- 
glione ,  dans  le  Mantouan  ,  don:  on  voit  la  ftatue  fur  la  Place  dtf 
cette  Ville.  Cette  ftatue  en  marbre  efl  au  milieu  du  baflîn  d'une 
fontaine ,  fur  un  piédeftal  qui  porte  cette  infcription ,  dont  le» 
deux  derniers  mots  font  prefqu'ciîaccs  par  le  temps  lyoïnlnicéR 
de  Caluhinis  quod  malucrlt  mori  qusm  fœdarL  Voici  l'explica- 
tion hiftorique  de  cette  infcription.  La  jeune  Calubinc  étoit  fitt 
le  point  d'époufer  un  jeune  homme  qui  en  étoit  fon  aiirou- 
xcux  :  les  parens  confcncoient  à  ce  mariage.  Cet  Âxaanc  împ;v« 
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&Rt  voulut  anticiper  fur  les  droits  qull  alloît  obtenir  dans  peu 
de  jours.  La  jeune  fille  (è  défendit^  fa  modeflie  irrita  les  défirs 
d^  Ton  Amant;  il  voulut  employer  la  violence:  elle  lui  oppoCi 
la  force.  L'Amant,  défefpéré  &  furieux,  la  tua.  Il  fut  pris,  9c 
le  Prince  François  de  Gouzague  le  fie  écarteler  ;  &  pour  îmmor* 
talifer  la  mémoire  de  cette  vertueufè  fille  ,  il  fit  frapper  une  mé- 
daille avec  nnfcription  qu'on  vient  de  rapporter  :  bientôt  après 
on  lui  éleva  la  ftame  qui  eft  fur  la  Place. 

Calvi,  Ville  dans  la  partie  occidentale  de  Tlfle  de  Cotlè, 
eft  (îcuée  fur  une  montagne  efcarpée  fur  le  Golfe  du  même  nonu 
LTvcque  de  Sagona  y  réfîdc  ;  c'eft  une  Ville  ircs-agréablc  9c 
bien  fortifiée  ^  elle  cil  a  treize  lieues  O.  de  la  Bailic ,  feize  N.  d'Ajaz-* 
ïo,  long.  x6,3$,lat.  4i,  30. 

Caivi,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Tenc  de  La- 
bour ,  avec  Evêché  fulïragant  de  Capoue  j  elle  étoit  appeflée 
dans  TAniiquité  ÇaUs ,  &  Ton  difoit  qu'elle  avoit  été  bâtie 
par  Calais ,  fils  de  Borée.  Il  efl  parlé  de  cette  Ville  dans  Ho-^ 
race  ,  Ciceron ,  Tite-Live ,  V'irgiU,  Elle  eft  i  cinq  ou  fix  liciics 
de  Capoue  ;  elle  a  foutenu  un  ficge  de  la  part  des  François  9c 
des  Turcs  ,  en  i  ^  j  5  ,  &  ils  ne  purent  la  prendre. 

CALVI,  (La^jro)  Peintre,  né  à  Gènes  en  ï^oi ,  d'ane 
£unille  de  Peintres  ;  fon  grand-pere ,  Marciano  Calvi  de  Sana 
Agatha ,  vint  de  Lombardie  s'écablir  a  Gcnes  j  il  y  eut  Agoftino 
Calvi ,  père  de  Lazaro ,  qui  n'eut  pas  de  peine  à  les  furpaflèr: 
il  fijt  un  des  Elevés  de  Pcrin  del  Faga^  avec  lequel  il  peignit 
le  Palais  Doria.  Il  étoit  dévoré  du  démon  de  Tenvie  :  cette  paf- 
lion  l'anima  (îir-tout  contre  Jacques  Borgonc ,  jeune  Peintre, 
en  qui  il  connoifToit  un  talent  fupérieur  au  fien;  il  réfoint  de 
le  perdre  :  mais  il  diflimula  jufqu'â  ce  qu'il  vît  un  moment  fa^ 
▼orable.  Un  foir  qu'il  étoit  invité  avec  Borgone  &  quelques-au- 
tres Peintres,  ayant  apporté  deux  bouteilles  ,  dont  l'une  étoit 
préparée,  il  but,  &  fervit  à  {es  camarades  celle  qui  ne  Tétoit 
pas;  il  fervirde  l'autre  à  Borgone,  qui  perdit  l'efprit  auffi-tôc. 
Le  Prince  Doria  ayant  employé  ciitTércns  Peintres  a  la  déco- 
radon  de  l'Egliiê  de  Saint  Mathias ,  fans  y  avoir  employé  Cal/i, 
il  abandonna  la  peinnurej  &  prit  le  parti  des  armes.  Ses  amis 
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f appai£:tcnf  êc  le  ramenctem  à  la  peinture  ,  dans  laquelle  îl  cui 
d'heureux  fuccés.  Il  mourut  âgé  de.  cent  cinq  ans,  en  1^07, 

Fantaiéon  Caivi  fon  frère ,  étoit  au/fi  Pclntic  ;  il  laifTa  quacrc  lîls  , 
qui  fiiivirent  la  même  profelïîon ,  mais  qui  furent  bien  inférieurs 
à  leur  onde  &  à  leur  père  :  celui-ci  mourut  âgé  de  quatre— vin^t- 
quatre  ans.  Les  ouvrages  de  cetce  famille  font  à  Gènes. 

Camaliujle's  ,  (  Montagne  des  )  entre  la  Grote  da  Paafî- 
lippe  &  le  Lac  d' Agnr.no  ;  c'eft  la  plus  haute  des  environs  cîe 
Naples.  L'Eglife,  qu'on  appelle  S,  AlariaScalaCali^  Se  qu*on 
sq>peIloit  S,  Sj/vudorc  à  projpcclo ,  à  caufè  de  la  vue  admirable 
dort  on  y  jouit,  a  changé  de  nom  ,'au  fujet  d'un  fonge  qu'eut 
Sain:  Romuald ,  Fondateur  des  Camaldules  ,  il  crui  voir  une 
échelle  qui  touchoit  de  la  terre  au  ciel ,  que  les  Camaldules  y 
montôienC ,  &  que  la  Vierge  ,  qui  étoit  au  plus  haut  ,'lcur  donnoit 
la  main ,  &  les  recevoit» 

Le  bel  Hcrmicage  des  Camaldules  eft  vers  les  fources  de 
f  Ame  ,  à  huit  îieucs  d'Arezxo  &  quinze  à  l'orient  de  Ftorcncc  ^ 
c*cft  là  que  Saint  Romuald  inftitua  fon  Ordre,  en  Toop.  Il  y 
a  dans  les  environs  des  Camaldules  ou  Camoldoli  des. monta- 
gnes G.  élevées ,  qu'on  voit  les  deux  mers  qui  bornent  l'It  ih*e. 
Ces  Religieux  fè  font  divifés  en  différentes  branches ,  &  s'éta- 
blirent en  diffcrens  Pay«î,  toujours  fous  le  nom  des  montagnes 
od  ils  furent  inftitucs.  Ils  fuivent  la  régie  de  Samt  Benoit  ;  ils 
font  Hermites,  &  leurs  Starats  portent  que  leurs  Maifons  doivent 
être  éloignées  de  cinq  lieues  des  grandes  Villes.. 

Camaraka  ,  Bourg  dans  la  Vallée  de  Noto  ,  dans  la  Sicile, 
Voyei  Noto. 

C  AM  B I A  G  I  ou  Cangiagê  ,  [Luca  )  Peintre,  né  à  Monta- 
glia  ,  dans  les  Etats  de  Gènes ,  en  1 5 17  ,  de  l'Ecole  de  Bologne, 
fut  l'Elevé  de  fon  père ,  qui  cultiva  fcs  heureufcs  difpofitions. 
Pour  l'obliger  à  travailler  ,  il  ne  Thabilloit  qu'à  moitié.  A  l'âge 
de  quinze  ans  ,  il  fit  des  taWeaux  de  fa  conipofîtion  5  à  dix-fept, 
il  fiii  employé  a  de  grands  ouvrage^  publics  :  jamais  Peintre 
n'eut  autant  de  facilité.  On  en  a  de  l\ii  des  tableaux  &  ^ts  deflins 
fans  nombre.  On  aiuoit  une  bien  plus  grande  quantité  de  def- 
fins ,  mais  fa  iS:mmc  &  fa  fervame  s'en  fcrvoient  fouvent  pour 

alkmec 


Digitized 


by  Google 


G  A  M  ^  iop 

sBs&er  le  fihi.  Sa  négligence  lui  a  fait  perdre  beaucoup  de  ta- 
\kaa  ;  ùs  domeftiques  loi  en  volèrent  un  grand  nombre.  Etant 
kfdn  veuf)  il  devint  àitiouredx  de  û  belle^fècur ,  6c  foUicita 
fifement  la  permlflUon  de  Tépoufer;  mais  Grégoire  XIII  la  lui 
R&ià.  Ayant  été  appelle  en  £l^agne  par  Pliilippe  III,  il  y. 
ifla  dans  Pè(pérance  que  l&  Pape  accocderoit  plus  facilement  la 
dilpe&fîê  qu'il  deinandoit  à  la  foliicîtation  du  Roi  'y  mais  on  lui 
&(pc  ÙL  demande  déplairoit  à  Philippe  :  il  en  fut  fi  fort  af-' 
6dé,  qu'il  tomba  dans  le  délire ,  de  mourut  bientôt  après.  On 
tronre  par-tout  de  Ces  tableàm  ;  les  principaux  font  à  Gènes  & 
i  iTfcttfiai.  Il  àvoit  une  imagination  vive  Se  féconde ,  &  pei-: 
gool:  indifiéremment  des  deux  inains.  Cette  grande'  facilité  le 
Mbit  tomber  dans  des  incorrections  de  deffin  Se  de  pinceau  qui  font  ' 
Rcoflnoître  (es  ouvrages.  M.  le  Duc  d'Orléans  poflêde  trois  de 
&s  tableaux.  Çambiagi  a  trois  manières^  l'une  eft  gigantefque 
&  outrée,  l'autre  eft  vraie  &  naturelle:  la  troilieme  eft  peu  foi-.- 
goée.  Il  exceUoit  fur-tout  dans  k  raccoutci.  Il  étoit  auflî  Sculp- 
teur,  d:  il  rdk  de  lui  plufieurs  figures  :  le  Guide  &  quelques^autres 
glands  Maîtres  ont  gravé  d'après  lui.  Il  mourut  à  l'Efcurial  en 
EfyAfjatf  en  1585  ,  âgé  de  cinquante-huit  ans^ 

Caxbiature  i  CamSiarum ,  ou  tB  Trapa^sô  ;  Calèche  oti 
Cliaifè  que  Ton  prend  en  divers  endroits  de  Tltalie ,  moyennant 
oae  cenaîoe  fotnme,  Se  que  l'on  change  i  chaque  pofle.  Les 
poftes  ibnt  ordinairement^  de  huit  i  neuf  milles  ;  les  trois  milles 
font  une  lieue  de  France.  De  Pife  à  Florence,  on  compte  quinze 
Ueaes ,  ou  cinq  pofles  ;  on  a  une  Cbailè  de  Cambiature  pour 
quarante  paules. 

Camerimo  ,  Camcrinum  où  Camarinùm  ,  petite  Ville  au- 
tfe&is  dans  TOmbrie ,  aujourd'hui  dans  la  Marche  d'Ânc^ne 
Les  habilans  de  cène  Ville  font  appelles  ^  dans  les  Auteurs  an- 
ciens, Camericts  ;  elle  eft  fîtiiée  entre  Macerata  &  Spolette  : 
elle  a  un  Evéché  fuf&agaat  du  Saint  Siège,  &  a  eu  autrefois 
titte  de  Duché.  Voyez  Tite-Live,  au  liv.  m  6c  liv;  xxviii,^ 
qui  dit  que  les  Camferices  fournirent  à  Scipion  fxx  cents  hoinraec 
pour  aller  avec  lui  en  Afrique.  Sa  poiîtion  efè  fur  une  mon-' 
tague  proche  de  TApennin.  Outre  ce^  Ville,  il  y  a  encore 
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CamerÎDO ,  qu'on  appelle  aujourd'liui  Cameraca,  dans  laCs 
pagne  de  Rome. 

Cambrlimguv  ;  (  le  Cardinal)  c'eft  le  premier  Officier  de  la 
Cour  de  Rome.  Une  de  (es  fonélîcns ,  eft  ^  dés  que  le  Pape  ciï 
mort,  de  frapper  i  diveries  reprifès  fur  le  front  du  déàinr, 
I  en  l'appellant  par  (on  nom.  Comme  il  ne  répond  potn»,    il 

I  piiend  toute  fa  fuite  à  témoin  de  la  mon  du  Pape.  Après  quoi 

'  il  lui  ôte  Tannean  du  pédieur,  qu'il  baifè  avec  refpeél ,  &   ie 

retire.  Pendant  la  vacance  du  Siège  y  il  gouverne  TEtat  de  TEglUè  , 
fait  battre  monnoie  a  fon  profit,  adminifbe  la  Juftice^  publie* 
des  Edits ,  &  marche  en  cavalcade,  efcorté  de  la  Garde  Suiflè 
I  da  Pape  &  de  fès  ann:es  Officiers.  Il  eft  toujours  le  Préfident 

I  cordinaire  de  la  Chambre  Apoftollque  ;  êc  en  cette  qualité ,  il  a 

parmi  fès  Offiâen  on  Tréfotier  &  un  Auditeur    Généraux , 
8c  douze  Clercs  de  Chambre,   Préfidens  de   diiFérens  Tribu* 
!  nauY. 

I  Camisano  ,  petite  Ville  dans  le  Vicentin.  Fo/cf  ViCBirriK. 

'  .  Campâgha  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  U 

I  Principauté  Ultérieure^  avec  tiare  de  Marquifat,  âc  un  Evécbé 

I  fuifiragantde  Conza,  auquel  on  a  uni.  celui  de  Satriano  oo  Sa-» 

'  gdf  Ville  entièrement  ruinée.  Le  Marqui£it  de  Campagna  ap- 

partient au  Prince  de  Monaco.  Il  eft  \  fept  lieues  E.  de  Sa- 
lerne ,  &  fix  S.  O.  de  Conza ,  du  câté  de  la  mer ,  &  produit 
d  excellens  vins  &  de  bonne  huile. 

Campagnatico  y  Bourg  du  Sienois.  Vqyci  Snwsnt. 
Campaomb  heureuse  'j  c'eft  ain£  qu'on  appelle  la  Terre  de 
Labour ,  la  Province  la  plus  fertile  du  Royaume  de  Naples  :  on 
rappelle  aufTt  Campamia. 

Campagne  ds  Rome,  (  la  )  une  des  douze  Provinces  de  l'Etat 
Eccléfîaftique  ,  prcfque  dépeuplée*  Ce  défaut  de  population  em- 
pêche que  ce  beau  Pays  ne  foit  cultivé  \  les  tetres  y  fèroient  très- 
fèrciles  en  Ued  :  mais  les  eaux  croupiflantes  des  marais  Pontins  ren« 
dent  le  terrein  fî  humide,  &  le  peu  de  terres  qu'on  y  laboure  (bot 
fi  grailès  &  fi  mobiles  ,  que  les  bœu6  y  enfoncent  jufqu^au  jarret» 
U  fzroit  cependant  aifé  de  faire  écouler  les  eaux  au  moyen  des 
folTés  \  mais  l'habitant  fe  contente  de  cultiver  pour  fa  fiibfiâance. 
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Ontre  le  iibm  de  population ,  la  gêne  quVptonve  le  commerce , 
jcoe  le  cultivatear  dans  le  découtagement  ;  on  le  force  de  por- 
ter (es  grains  i  Rome  »  &  de  les  vendre  au  prix  auquel  les  Mi- 
niflres  en  place  le  fixent.  Les  propriétaires  s'en  vengent,  en 
refbnc  dans  TinadVion ,  &  fouvent  abandonnent  leurs  biens  pour 
aller  chercher  à  Rome  des  places  de  domeftiques.  Ce  défaut  de 
culture^  &  cette  terre  marécÀgeufè,  rendent  l'air  très -mal  fain; 
mais  ce  qui  prouve  qu'oi^  pourroit  tirer  un  grand  parti  de  ce 
tenein  »  ce  font  les  maifbns  de  campagne  des  Seigneurs  &  de 
quelques  Cardinaux  y  qu'on  y  rencontre ,  9c  qui  font  trés'^belles 
&  bés^bien  cultivées. 

La  Campagne  de  Rome  contient  la  plus  grande  panie  de 
l'ancien  Ladamf  eUe  dk  bornée  N.  par  le  Teveronne,  S.  par 
la  Méditerranée»  N.  E.  par  l'Abruzze  Ultérieure,  £.  par  la 
Terre  de  Labour  :  Rome  en  eft  la  Capitale.  Ses  principales 
Villes  font  Tivoli ,  Frcfcati ,  la  Principauté  de  Palcftine  ,  AI* 
bano,  Oftie,  le  premier  Eve ché  de  TEglife  Romàme,  aâoôé 
au  Doyen  des  Cardinaux  -y  Veletri ,  Anagni ,  Caftel-Gandolpho  ^ 
Sttbîaco ,  Alatri ,  Veroli ,  Ferrendno ,  Sagni ,  Froniînone ,  LcSa , 
Arda  âc  les  Marais  Pontins ,  &  iur  ces  marais  qui  font  à  vingt-* 
ônq  milles  au  S.  E.  de  Rome ,  &  qui  ont  vingt-cinq  mlfles  de 
long ,  Ntuuno ,  Sefa  ,  San  Pietro ,  Cifterna  ,  Cafe-^A'ovâ ,  La-- 
hadia^  Terracina,  San  Donato  ^  Affura^  manu  Circeilof  ces 
deux  dernières  font  fur  la  mer. 

CAMPANELLA,  (Tàomas)  né  en  Calabre,  Domini- 
cain, qui,  dans  une  difpute  publique,  eut  le  malheur  d'avoir 
raifon ,  &  d'embarraffer  un  vieux  Profcflêur  de  fon  Ordre,  qui 
jura  la  perte  du  jeune  homme.  U  l'accufa  d'avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Naples  aux  ennemis ,  &  de  crainte  qu'il  n'échappât 
â  cette  accufation ,  il  l'accufa  d'héréfie.  Campanella  fût  mis  en 
prifon ,  appliqué  (èpc  fois  pendant  vingt  -  quatre  heures  de  fuite 
â  la  qneftion  la  plus  rigonreufè.  Son  innocence  triompha  du 
fuppUce }  il  fut  juftifié  du  crime  de  trahifon  ;  mais  l'imputation 
d'héréfie  lui  coûta  vingt -fèpt  ans  dr prifon,  dont  Urbin  VIII 
le  fît  fortir.  Il  vint  i  P^iis  en  1614 1  il  fut  protégé  par  le  Car- 
dinal de  Rieiielieu.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  PhiloTi»* 
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phie  Se  de  Théologie  î  le  plus  iraportani  cil  fon  At^eifnruà 
triomphatus ,  imprimé  à  Rome ,  in-folio.  On  prétend  qu  *'A  eCti 
-  été  mieux  intitulé  Athtifmus  trium-phans ,  parce  que  les  objec- 
tions l'emportent  toujours  fur  les  foluiions.  Il  ne  devroir  eue 
permis  d'écrire  contre  rAthéifnw ,  qu'aux  génies  les  plus  fùblx- 
mes.  Campanella  mourut  à  Paris  en  1^3^,  âgé  de  foixan re- 
onze ans. 

C  A  M  P  A  N I ,  {AfanhUu)  Curé  à  Home ,  étoit  oé  dans  îs 
Diocèfe  de  Spoiette.  Il  eft  le  premier  qui  ait  écrir  fur  la  ma- 
nière de  préparer  &  de  tailler  les  verres  pour  les  lunettes ,  Se 
c'ed  lui  à  qui  on  doit  cet  art.  Il  inventa  la  lanterne  magique , 
&  s'en  fervit  d'abord  pour  marquer  les  heures.  Il  eft  Auteur  des 
horloges  à  pendule,  (ans  fonnérie,  &  de  plufieurs- autres  in- 
ventions. 

CAMPA  NUS,  {Jean-Antoine)  ùé  en  1417,    près    de 
Capoue ,  foos  lin  laurier ,  où  fa  mère ,  qui  étoit  une  payfanne, 
accoucha  de  lui.  Il  commença  par  être  Berger ,  puis  Valet  de 
^on  Ciuré,  qui  lui  apprit  le  latin,  enfui«e  Précepteur  i  Naples* 
Il  fc  jù  des  amis  puiffans  :  Pie  II  récompenfa  (es  tabns  ps^  TE- 
vccbé  de  Cortone ,  &  enfoite  px  celui  de  Terano.  Il  Bit  chargé 
de  comraiflîons  trcs-dclicates  par  Paul  II  &  Sixte  IV.  Il  briila 
par  fon  éloquence  i  la  Diète  de  Ratifbonne ,  &  dans  plofîeurs 
autres  occafîons.  Campanus  avoit  Teiprit  trés-vif.   Il  étoit  fort 
aimé  du  Cardinal  Baffarion  ;  un  jour  de  fa  fête ,  il  lui  donna 
un  bouquet  ;  c'étoit  une  vingtaine  de  vers  qui  lui  furent  chan- 
tés par  des  Muficiens  mafqués  :  Campanus  avoit  parfaitemenr 
gardé  l'anonyme.  Le  Cardinal ,  après  avoir  donné  aux  Muficiens 
autant  de  ducats  qu'il  y  avoit  de  vers ,  s'approcha  de  Campa- 
nus, 8c  kii  dit,  en  lui  prenant  la  main  &  lui  mettant  2x1  doigt 
une  bague  de  foixante  ducats  :  Où  font  cês  doigts  qui  ont  écrit 
tant  de  menfinges  de  moi}  Campanus,  foupçonné  par  Sixte  IV 
d'être  entré  dans  une  confpiration  ,  mourut  de  cHagiûi  &  de 
maladie  en  1477.  On  a  de  lui  un  volume  d'Epîtres  &  dePoc- 
fies  ;.  les  vies  d'André  Bracchius  &  de  Nicolas  Piccini;  une  édition 
de  Tice-Live ,  &  fès  Opéra  varia ,  in-folio. 

Campakis  ,  Campânia,  Pxo?ince  au  Royaume  de  Naples^ 
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Coxraae  Mjourd'hui  fous  le  nom  de  .Terre  de  Labour  -  propre. 
y^oye^  il  Terre  de  Labour. 

CAMPI,  {Bernardin)  Peintre,  né  â  Crémone  dans  le 
doitzicme  (lëcle  ,  eft  moins  connu  par  fcs  tableaux ,  quoique  ef- 
dmés ,  que  par  un  ouvrage  italien  fur  la  peinture ,  imprimé  i 
Crémone  en  1580,  in-4*^.  fous  le  titre  de  Parère  fopra' lu  PU-' 
tura. 

.  CAMPI,  ( PUrrC' Marie)  né  à  Plaifance ,  Hiftorien  ,  vi- 
Toic  dans  le  dii-feptieme  fiede.  II  a  fait  une  Hidoire  cccléfiaili- 
que  de  Plailknce  en  italien,  qui  fut  imprimée  dans  cette  Ville 
en  \66\  &  16 61,  en  trois  volumes  in-folio.  On  la  loue  pour 
fbn  ezaétitude. 

Campiglia  ,  petite  Ville  du  Pifan.  Vqyei  PiSE. 

Campicnano,  petite  Ville  du  Pérugin,  près  du  Lac  de  Tra- 
fimcne.  f^oyei  Pérou ssin. 

C  A  M  P  O  ,  (  Antonio  )   né  i  Crémone  dans  le  quinzième  , 
£écle  ,  a  écrit  une  Hiftoire  Je  Crémone  en  italien,  eflimée.  L'é- 
dirion  in-foi.  de  i^Sf  efl fon  rechcrchce ,  à  caufèdes  planches  au 
burin ,  qui  font  d'Auguftin  Carrache»  CqAédition  cil  très  -rare. 

Campo*Basso  ,  petite  Ville  dans  le  Comté  de  Molilè ,  avec 
dtre  de  Comté  ,  qui  appartient  au  Comte  de  Molfetta ,  de  la 
Alaifon  de  Spinola  :  elle  eft  riche  &  bien  peuplée.  Tous  les 
ans  il  s^y  tient  une  foire  célèbre. 

CAMPO-BASSO,  (le  Comte  de)  Napolitain,  s'étaht 
mis  au  fervice  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  Hls  de  Philippc- 
le>Bon,  conipira  contre  ce  Prince ,  &  le  fit  affailîner  en  1477* 
yqyei  Mezerai ,  Louis  XI. 

Campo  di  Fiori  ,  grande  Place  d^  marché  à  Rome.  On  y 
vend  toutes  forces  de  grains,  &  quantité  d'autres  marchandifcs. 
Il  s^y  fait  auiC  des  exécutions  de  criminels.  Le  Campo  f^accino 
eil  auin  un  marché  qui  fè  tient  deux  fois  la  (èmaine  :  il  ell 
nommé  ainfi,  parce  que  c'efl  le  marclié  àcs  bctes  à  cornes. 
C'étoit  lendroit  où  fe  trouvoient  les  plus  beaux  Palais  de  l'an- 
cienne Rome  :  on  appclloit  ce  quartier  Torum  Romanum ,  au 
bas  du  Monte  Palatine  &  du  Monte  F'iminale. 

Campolx  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  TAbruzzc 
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Dltërîeare,  an  N.  E.  d'Aqiiila.  Son  Erichi  z  id  uni  i  cdni 

â'Ortona, 

CAMPO;^LONGO,  {jEtnilius)  Padonan,  ûvant  Pro- 
feflèar  de  Médecine  dans  TUniverfité  de  Padooe,  &  qai  en* 
lêlgna  depuis  157S,  qu'il  fût  nommée  jofqu'en  i6o4qa'il  moo- 
rut»  Il  connoifToic  bien  les  Langues ,  &  culdvoit  les  Belles-Lecms. 
Il  s'attacha  â  la  domine  d'Ariilote  &  de  Galien.  On  a  de  lai 
phifieurs  confultanons ,  qu'on  a  recueillies ,  avec  celles  de  pln- 
ficurs  autres  Médecins. 'Un  Ouvrage  indtulé  Mcthodus  conjul- 
tandi'y  un  autre  de  Variolis^  &  un  troifieme  de  ArthriditCm 

Caxîpo-Marome  ,  Village  &  premier  po^e  du  Milanois,  en 
forçant  du  territoire  de  Gênes ,  à  mi-côte  dans  l'Apennin, 
avant  d'arriver  a  la  Bocchetu. 

Campo-Morto  ,  plaine  confîdérable ,  près  de  la  Trcbia,  à 
quelques  lieues  au  S.  O.  de  Flalfance.  On  prétend  que  ce  nom 
lui  eft  refté  depuis  qu'Annibal  y  défît  une  armée  Romaine ,  donc 
la  plus  grande  partie  reila  fur  la  place. 

Campo-Santo  ,  Cimetière  confîdérable  dans  la  ville  de  Pîfe  r 
il  efl  nommé  alnfi ,  {4^  S"^  ^^^  payfans  apportèrent  dans  cet 
endroit  des  terres  de  la  PalcfVine,  Tan  iii8.  C'eft  une  efpccc 
de  cloître ,  long  de  cent  quatre-vingt-dix  pas ,  &  large  de  foixance- 
fix.  Il  y  a  quantité  de  tombeaux,  f^qyei  Pise. 

Campo-Sawto  ,  Village  dans  le  Duché  de  Modene,  (îir  la 
rive  gauche  du  Senaro ,  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le 
8  Février  1743,  ^^^^e  les  Efpjgnols  &  les  Autrichiens. 

Campo-Vaccino  ,  grand  emplacement ,  ainfî  appelle,  parce 
que  c'efl  là  que  fe  tient  le  marché  aux  Vaches ,  &  qui  fut  autre- 
fois l'endroit  le  plus  fréquenté  de  Rome,  &fur  lequel  la  magnifi- 
cence romaine  fembloît  avoir  prodigué  fès  plus  beaux  monumcns- 
Cétoit  le  Forum  oi\  les  Romains  tenoient  leurs  alïèmbWes  & 
recevoicni  les  imprelTions  de  leurs  Orateurs.  Cétoit  l'endroit  le 
plus  décoré  de  Rome  \  il  s'étendoit  dans  le  vallon,  qui  efl; entre 
le  Palatin  &  le  Capitole,  de  l'arc  de  Sepiime  Severe ,  j'afou'i 
celui  de  Titus.  Il  étoit  traverfé  dans  toute  fa  longueur  par  la 
VîjL  Sacra,  Tarquin  l'ancien  entoura  le  Forum  de  beaux  porti- 
ques y  réfervés  aux  fènunes  &  aux  perfonnes  les  plus  notables  de 
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la  République  pendant  les  aflèmblëes  du  Peuple  y  qui  étoic  rang{ 
dans  la  Place.  C'écoit  là  qu'écoit  la  Tribune  aux  harangues ,  ëlevSe 
fur  on  piëdeftal  entouré  d'un  balcon ,  au  milieu  duquel  écoit  un 
fiége  pour  l'Orateur;  elle  ëtoit  ornée  de  proues  de  Taiflèaux  prit 
fur  les  ennemis;  le  Forum  éteic  entouré  de  belles  ftatues  ;  on  y 
voyoit  celles  de  Sylla,  d'Augufte  &  de  Pompée;  c'étoir-là  qu'é- 
toit  le  bâàment  élevé  par  le  Roi  Hoftilius ,  od  le  Sénat  &  la 
Confiils  s'aflèmbloienty  rebÂti  par  Augufle;  on  y  yoyoit  le  Co* 
miûum ,  édifice  »  od  le  peuple  convoqué  par  Comices ,  &  les 
Chevaliers  tenoient  leurs  aflemblées  ;  l'endroit  od  Ton  condui*  - 
foit  les  AmbafTadeurs  avant  leur  entrée  &  après  leur  fortie  du 
Sénat ,  &  oÂ  ils  attendoient  (es  décidons.  Un  autre  bâtiment,  oti 
les  Tribuns  du  Peuple  prononç oient  leurs  jugemens.  Là  étoir 
le  Teoiple  de  la  Concorde  »  bâti  par  Camille  ^  le  Dié^aieur ,  od 
le  Sénat  s'aflèmbloit  dans  les  affaires  importantes ,  décoré  en 
dehors  ISc  en  dedans  des  plus  belles  ftatues.  Dans  le  Forum  8c 
dans  les  environs ,  occupés  par  le  vafte  Campo  Vaccino  y  qui 
eft  aujourd'hui  le  Marché  aux  vaches ,  étoient  le  Palais  des  Cé- 
fars  y  des  Scipîons ,  de  Pompée  ;  le  Temple  de  Vefta  ;  celui  de 
la  VlâoJre  ;  l'arc  de  Septime  Severe  ;  le  Temple  de  Saturne  ^ 
celui  de  Janus ,  &c.  &c. 

Camale  grande.  Ce  Canal ,  qui  a  la  ferme  d'une  S ,  par^ 
tage  Venife  en  deux  parties ,  réunies  par  le  beau  Pont  de  Rialto, 
Ce  Canal  eft  bordé  des  deux  côtés ,  des  plus  beaux  édifices  de 
Venife,  de  l'architeébire  la  plus  noble  &  la  plus  fimple  :  la 
plupan  du  célèbre  Palladio.  On  y  retrouve  les  belles  propor- 
nons  du  flyle  grec.  Ces  édifices ,  deftinés  à  de  (Impies  particu* 
liers,  n'ont  ni  la  majefté,  ni  la  pompe  des  Palais  de  Rome; 
mais  ils  ont  une  élégance,  une  régularité  &  un  godt  qui  fédui- 
iènt  &  qui  enchantent  le  fpe^teur. 

Canaka  ,  Brando  &  NotizA ,  font  trois  Fiefs  dans  la  Ju- 
rifdiétion  de  Capo-Corfe  ,  dans  la  partie  feptentrionalc,  de.  Tlfle 
de  Corfc.  Ces  Fiefe  font  au  S.  de  Capo^orfo. 

C  A  N  AV  E  s  B.  (  //)  Le  Canavois ,  pays  du  Piémont ,  entre 
h  ville  d'Ivrée  &  le  fleuve  du  Pô ,  bornée  par  le  Duché  d'Aofte 
èc  le  Verceillois,  La  rivière  qui  le  traverfe,  charie ,  dit-on ,  des 
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paillettes  â'ou  La  ville  àivréc  en  eft  la  Capitale.  Ce  pays  -  Àoir 
autrefois  dans  le  Montferrat;  mais  depuis  163 1  ,  que  le  Duc  Je 
Mantoue  le  céda  au  Duc  de  Savoie  >  par  le  Traité  de  Quieraf- 
que  y  il  fai;  partie  du  Piémont.  Il  ell  renommé  pour  fes  cjcccl-r 
bns  fromages.  Le  Canavefe  efl  une  partiç  du  Marquilat    d'I- 
vréc. 

C  AN  ET  o,  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mantoue  ,  £ut  la 
rivière  d'Oglio,  a  beaucoup  fouffert  des  fiéges  quelle  a  cBhyés 
4Cn  170 1  &  en  1705*  Elle  efl  à  huit  lieues  O.  de  Mantoiie  ,  6c 
fept  lieues  E.  de  Crémone. 

Cakgiano*,  petite  Ville  au  Royaume  de  Ns^les,  dans  la 
Principauté  Çitéricure  ,  dans  les  Tençs  ,  f^oyéri  Naples  ,  Terre 
de  Labour, 

C  A  N  I N  I ,  (  Jean  Ange  &  Marc-Antoine)  frères ,  Gra-^ 
yeurs  &  Sculpteurs  ,  nés  à  Roipe  dans  le  dix-feptieme   Géclc^ 
Ils  firent  de  grandes  études  de  l'antiquité.  Jean  Ange  kxi  difci-* 
pie  du  Dominiquin.  Il  deflinoit  sivec  le  plus  grand  gode  Ie$ 
pierres  gravées.  L'un  &  l'autre  étoient  attachés  au  Cardinal  Chigi. 
Jean  Ange  vint  en  France  avec  ce  Prélat.  Il  fut  piéiènté   aa 
grand  Colbert,  auquel  il    communiqua  le  deflln  d'un  ouvrage 
qu'il  avoit  commencé  :  c'étoic  une  fuite  des  images  dçs  Héros 
&  des  grands  Hommes  de  C  antiquité ,  dejjinées  fur  les  médailles  , 
les  pierres  antiques  y  &  les  autres  anciens  monumens,  Colberc 
approuva  fon  projet ,  &  engagea  l'Artifte  a  dédier  fon  Ouvrage 
4  Louis  XIV.  Dès  que  Canini  fut  de  retour  à  Rome,  il  fe  miç 
â  l'ouvrage;  mais  la  mort  le  fùrprit.  Marc- Antoine  Canini ,  fon 
firere,  qui  étoit  Sculpteur,  continua  l'ouvrage  de  Jean r Ange , 
&  le  publia  en  Italien  çn   1669.  Il  a    été  traduit  &  imprimé 
en  François  à  Amflerdam  en  173 1.  Etienne  Picard  le  Romain 
&  Guillaume  Valet,  ont  gravé  les  figures  de  l'édition  Italienne» 
Us  étoient  alors  â  Rome.    Outre  la  beauté  &  Texaditude  des 
deifms  des  Canini ,  on  eftime  beaucoup   &  avec   raifon ,  ks 
explications  hidoriques  &  mitliologiques  dont  les.  figures  font 
accompagiiécs.  / 

CANIN  10,  (Angelo)  né  â  Augliiari.  Voici  ce  que  M. 
^  Thpu  d}c  de  ce  Savant ^  au  livre  19  de  fon  Hilloire,  foc 
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l'âBBee  1557.  a  Angelo  Canînio  mounic  environ  en  ce  tejnps- 

li  :  il  éroîc  illuûre  par  Pezadte  connoiflance  qu'il  avoir ,  non« 

UTiWmcnc  de  la  Langue  Grecque ,  de  la  Latine  &  de  rH^|û''<- 

çpt  y  xnais  encore  de'  la  Syriaque  &  de  coûtes  les  Orienflps. 

n  fixe  long  -  temps  >  pour  ainfî  dire ,  vagabond ,  çn  enfcignanc 

toutes  ces  Langues  en  Italie  ,  â  Venife,  à  Padoue ,  4  fiologae, 

4c  pois  en  Efpagne  :  enfuite  il  fut  Précepteur  d'André  Duditk 

Àe  Hongrie  »  qui  fut^prcs  cela  en  réputation  par  fa  fcience 

Se  par  (es  ambailâdes.  Il  eo(bigna  a  Paris ,  &  enfin  étant  entri 

domcftîque  chez   Guillaume  Duprap  ^    Evêque  de  Clcrmont , 

il  6nît  (à  vie  Se  fes  ëtudçs  en  Auvergne  )>•  Il  ne  refle  de  lui 

qu'une  Grammaire  Grecque  &   une  Méthode  pour  apprendre 

les  Langues  Orientales ,  fous  le  titre  à' Inftitimoncs  Linguarum 

Syrîaca ,  Afsyri^ca ,   &  Talmudica  ,  unà  cum  jEthioficœ  & 

4irJihicA  colladone.  Ses  autres  Duvniges  n'ont  point  éçé  recueilli», 

CANNEVARI,  {jinmnc)  né  kKomc  en  léSi,  il  y  4 

Wiû  l'Eglifc  àes  Stigmates ,  réparé  l'Eglife  de  Saint  Jean  &  Saint 

Paul,  fait  plufieurs  delHns  pour  la  Maifonde  Sainç  Jean  de  La« 

tran ,  &  pour  la  Maifon  du  Chapitre  de  Saint  Pierrç.  Tous  ces 

édifices  (ont  très-médiocres  ;  en  Portugal ,  il  conihuiiîç  un  ac-« 

queduc ,  od  l'eau  ne  put  jamais  coulei:  :  il  iè  reura  à  Naples , 

honteux  de  fes  mauvais  fuCcès.  Il  y  bâtit  le  Palais  Royal  de  Por- 

^ci,  &  le  ficge  de  Porteneuve ,  oii  s'allèmble  la  Nobleffe.  Ces 

deux  ouvrages  (ont  moins  mauvais  que  les    autres.  Ses  mœurs 

ctoient  bien  fupérieures  a  fès  ealens,  II  mourut  à  Naples  très- 

Caksiicattni  ,  .Bourg  dans  la  vallée  de  Mazara  ,  dans  Isi 
Sicile.  F'qyci  Mazara. 

Cavobio  ,  Bourg  du  Val  d'Oflbla ,  ou  partie  occidentale  do 
l'ancien  Comté  à'Angherra  ,  dans  le  Milanois  Savoyard ,  eft 
n»uiquable  par  le  grand  commerce  de  cuirs  qif'on  y  fait. 

Camosa  ,  fur  rOÊmte ,  Ville  &  Comté  dans  le  Royaume  do 
Naples ,  &  la  Tene  de  Bari ,  avec  Evêché  uni  à  l'Archevêché 
de  Bari ,  fiwce  fur  une  colline ,  au  bas  de  laquelle  coule  TOfan-* 
te,  à  cinq  milles  des  reflcs  dç  Cannes.  Les  Auteurs  anciens  par^ 
l^t  de  cette  Ville.  , 
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paillettes  d'or.  La  ville  dlvréc  ei  -*^-    ^   -^   :=    -r  i  -jr=^^  :z: 

autrefois  dans  Je  Montferrat;  m  *^      ^^    — ^  -   '^'^^    "^  '^  ^^ 

IVIantoue  le  céda  au  Duc  de  Sa  ^••^    -       ^=^  -  ^^  '      ^  :s=  r:-: 

que  ,  iJ  fait  partie  du  Piémont.  *^  -^    ^^-^- 

lens   frojîia^es.  Le  Canavefè  ci  -     ^ — :_-"^:=r  j_  :rr  -z  ir^irs  ::: 


rrrr  ci 


C  A  NET  o,  petite  Ville  dans  -  «=    2 

rivière  d'Oglio,  a  beaucoup  foi  -^  ^ 

en   1701  &  en  170^.  Elle  eA  .  . 

fcpt  lieues  E.  de  Crémone.  ,  _  — 

Cangiano-,   petite  Ville  au  _    _  

Principauté  Citérieurc ,  dans  le  _     

de  Labour.  _     _    _^  _ 

CANIN/,    (Jean  j^nge  1  Z_     ^ 

veurs  &  Sculpteurs  ,  nés  à  Roi  ""^            ]_ 

Ils  firent  de  grandes  études  de  ~ 

pie  du  Dûmiràquin,   Il  delîino  ~^^^. 
pierres  gravées.  L'un  &  Tautie  c 

Jean  -Ange  vint  en   France  a\  *  ' 

grand  Ço\he,ï\.y  auquel  il    con  ^       ^                               t  ^^^^rj  ircj  ur 

qu'il  avoir  commence  :  cVroir  .  — ^            '~-  ^^    *•         ^^  -^ruir-u--^'-' 

&  des  grands  Hommes  de  Canùij.  '— "    '         '^   ^        ^                «--Air"."^ 

/t?j"  pierres  antiques ,  6*  ^J"  .2^:  r        -^-  -^           """           ""        _  V— rre  ca 

approuva  Ton  projet,  &  engage  -r-    —           ^            " 

4  Louis  XIV.  Dès  que  Canini  ^     -^i:  '^' 

j  l'ouvrage  j  mais  Ja  mort  le  /ur]  —     -rz 

frère,  qui  éroir  Sculpteur,  coni  : 

&  le  publia  en   liaVicn    çn    166^  __    ^ 

en  François  i  Ani/lerdam  en  i'  -  -r 

&  Guillaume  Vjlet,  ont  gravé  J  ~— : 

Us  ctoicnt  alors  à  Rome.    Outr  _    ,_«, 

de/I:ns  des  Canini,  on    eftime   l  *                - 

evp'ications  hi/îoriques   Se    mithi  _       "  ^  .  - 

CANINIO,    (ui/r:^c/o)   né  j"     ^    '  ^  " 

àf  Thoa  ci:  de  ce  Savane^  au  i  ^    *'     * _^  TJ:  s  R:^^^^:  ^    -  ' 


^  i  L*i  --^  ^ 
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lent  â  la  Maifon  Dotia.  EUe 
iftello  à  Mare^  ce  qui  rend 
londatioDS. 

yrpoUtc  ,   Camille   &  Jules  ) 

nzieme  fiecle.  Ils*  furent  Poètes 

s  célèbres  par  leurs  Centons. 

ofés  de  vers,  ou  de  parties  de 

\utcurs  de  Tantiquité ,  auxquels 

pre  au  fujet  qu'on  traite ,  &  au 

,  qui  étoit  l'aîné  des  Capilupi , 

re  ,  fur  l'Origine  des   Moines  > 

Cérémonies  de  l*Eglife ,  fur  le 

t  i4p8  ,&  mourut  en  1  j6o.  Hyr 

les  Centons  ,  ont  compofë  d'au- 

)ns  leur  font  propres ,  ainfi  que 

e  Lxlio  &  de  fes  frères ,  font  tirés 

exemple  de  ce  genre  de  Poème 

haftes  de  Virg^e ,  a  tiré ,  fans  y 

ingerc ,  un  Poème  très-libre,  Ca- 

itulé  les  Stratagèmes,  imprimé  à 

il  décrit  le  maflàcrc  de  la  Saint- 

fmgularités, d'idées  feuffcs  3c  de 

3is  Provinces,  qui,  avec  la  Terre 
,  forment  cette  partie  du  Royaume 
e.  La  Capitanate  eft  auffi  appellée 
nounit  beaucoup  de  bétail,  quoi- 
meux.  On  fabrique  beaucoup  de 
es  Villes  font  MAnfredonU ,  fiir  le 
rchevêché  ,  dont  les  fuffragans  font 
.m  Làc  ;  Mont-Saint-^ Ange  ;  Arpi-^ 
'tara  y  Vukurata^  S  anfevino  ^  Bo^ 
Salpc.  Les  Mes  Tremiti  font  près 
nd  que  cette  Province  a  pris  foa 
que  l'Empereur  Bafile  y  envoya, 
ntrion,  la  Mer  Adriatique  ;  au  cou-i 
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Camosa  ou  Cavossa^  pedte  Ville  8c  Comté  dans  le     JWo--  i 
êcnois  y  proche  le  Dachë  de  Reggio  y  fur  la  Lonza ,  a     £^f>^  \ 
H^ljk  au  Midi  de  Parme.  C'écoit  autrefois  une  Forterefl^    ^c 
la^Kiinteife  Mathilde. 

Camosa  y  Ville  de  la  Terre  de  Bari ,  au  Royaume  de  Naple^  ^    ; 
autrefois  Canufium ,  que  quelques  Savaos  ont  pris  mal  â  propos 
pour  Cannes ,  que  Strabon ,  Pline ,  Tite  -  Live  diilingoent  »    Se 
que  Procope  place  à  vingt-cinq  ftadci  AtfCanuJium.  Cette  Ville 
cft  célèbre  par  1^  plus  honteufè  de  toutes  les  foumi/Hons.  L'Eczi^ 
pcreur  Henri  IV  avoit   été   excommunié  par  Grégoire   VJX. 
n  vint,  en  1077,  mendier  fon  pardon,  nuds  pieds,  au  milieiz 
de  Iliiver ,  devant  la  porte  du  Palais  du  Saint  Père ,  &  ce  ne 
fiit  qu'après  avoir  fait  ces  démarches  aviUfTantes ,  pendant  trois: 
jours  confêcutifs,  que  l'excommunication  fut  levée.  Le  motif  de 
Henri  étoit  d'ôter  aux  fuperfticieux  Allemands    tout  prétexte 
de  murmura  &  de  révolte. 

CANTARINI,  (i'//72<?/2)  ditPESARE  SE>  parce  qu'il 
&oit  de  Pefare,  né  en  161 2*  Il  fiit  fort  eftimé  du  Guide,  dont 
il  imitoit  la  manière  Ci  approchante  de  la  nature.  Le  Pefareje 
a  gravé  beaucoup  de  fes  comportions.  Il  marchoît  avec  tant 
de  préciflon  fur  les  pas  du  Guide ,  &  avec  taiit  d'exaâitnde  ^ 
que  les  Connoiflèurs  confondent  quelquefois  leurs  Ouvrages  ^ 
du  moins  dans  la  gravure.  Cantartni  mourut  à  Veronne  en 
1^48  ,  n'ayant  vécu  que  trente-fix  ans. 

Cantazaro,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  fituée  près 
du  Golfe  de  Squillace,à  une  lieue  de  la  Mer,  &  i  fcpt  S.  E* 
de  Nicailro ,  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  avec  un  Evêché.  Caa- 
nzaro  eft  la  réfidence  du  Gouverneur  de  la  Province ,  &  la 
patrie  du  favant  François  Albcrtini ,  Jéfuitc.  C'eû  la  Capitale 
de  la  Calabre  Ultérieure. 

Caorlé  ,  Me ,  Ville  &  Evéché  du  Dogado,  dans  l'Etat  de 
Venife.  Caorlé  &  Grado  ont  autrefois  été  dépendantes  du 
Frioul  :  elles  font  aujourd'hui  dans  le  Dogado  ou  Duché.  Voyei^ 
Dogado. 

Capaccto-N(70Vo  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Principauté  Citérieure  >  â  huit  lieues  de  Salerne.  Cette  j 
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Ville  a  acre  de  Comté ,  &  appartient  â  la  MaKbn  Dotia.  Elle 
d^  près  de  la  Mcr^  ainfi  que  Caftello  à  Mare  y  ce  qui  rend 
raac  &  Taucre  fort  fiijettes  aux  inondations. 

CAPILUPI,    [Lalio,   HypoUtc,   CamilU   &  Jules) 
fines  ,  nés  à  Mantoue ,  dans  le  quinzième  fiecle.  Us*  furent  Poètes 
coos  les  quatre.  Us  ît  font  rendus  cébbres  par  leurs  Centons* 
Ce    £bnt  des  Poèmes  tout  compofës  de  vers,  ou  de  parties  de 
▼en  lapport^  ,  tirés  de  difterens  Auteurs  de  l'antiquité ,  auxquels 
00  donne  un  arrangement  propre  au  (ùjet  qu'on  traite ,  &  au 
Icns  qu'on  veut  exprimer.  Laelio ,  qui  étoit  l'aîné  des  Capilupi , 
a  fait  des  Poèmes  dans  ce  genre ,  fur  l'Origine  des   Moines  9 
iear   Règle ,  leur  Vie ,  far  les  Cérémonies  de  l'Eglife ,  fur  le 
Mal  de  Naples.  Lselio  étoit  né  en  14^8  ,  &  mourut  en  i  ^60.  Hy« 
police,  Camille  &  Jules,  out^e  les  Centons  ,  ont  compofé  d'au- 
vzes  Poefies ,  dont  \ti  expteffions  leur  font  propres ,  ainfi  que 
les  penCees.  Tous  les  Centons  de  Latiio  &  de  fes  frères ,  font  tirés 
de  Virgile.  On  peut  voir  un  exemple  de  ce  genre  de  Poème 
dans  Aofbnne,  qui,  des  vers  chaftes  de  Virgile ,  a  tiré,  fans  y 
ajouter  une  feule  expreflion  étrangère ,  un  Poème  très-libre.  Ca- 
mille a  fait  un  petit  Livre  intitulé  les  Straugémes ,  imprimé  i 
Rome  en  1^71,  dans  lequel  il  décrit  le  maflàcre  de  la  Saint- 
Banlielemi  ;  il  eft  parfemé  de  fîngularités  »  d'idées  fàufTes  3c  de 
&its  calomnieux. 

C\PiTANATBy  une  des  trois  Provinces,  qui,  avec  la  Terre 
de  Bari  &  la  Terre  d'Onrante ,  forment  cette  partie  du  Royaume 
de  Naples ,  appdlée  la  Pouille.  La  Capitanate  efl  audl  appellée 
la  Province  de  Lacera.  Elle  nounit  beaucoup  de  bétail,  quoi- 
que le  pays  foit  fec  &  fàblonncux*  On  fabrique  beaucoup  de 
draps  i  Lucera,  Sc^  principales  Villes  font  ManfredonU ,  fur  le 
Gdlfe  de  ce  nom ,  avec  un  Archevêché  ,  dont  les  (ùffiragans  font 
Vicftc  &  Troïa^  Le/ina^Çux  un  Làc  ;  Mont^Mnt^An^e;  udrpi-* 
Tsrmoliytat  la  Mer;  Dragonara^  F'uUurata^  S anfevino y  Ba^ 
vino  ,  la  Principauté  d*j4fcoU^alpe.  Les  Ifles  Tremiti  fom  prés 
de  cette  Province.  On  prétend  que  cette  Province  a  pris  fon 
nom  d'un  Capitaine  célèbre  que  l'Empereur  Bafile  y  envoya. 
Elle  a  y  au  levant  âc  au  fcptentrion ,  la  Mer  Adriatique  \  au  cou* 
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ckant  y  le  Comté  de  Molife  ^  &  au  midi ,  la  Terre  de  Barî,  la 
Ba£licate  &  la  Principauté  Ultérieure  ;  les  Anciens  appelioicnt 
cette  Province  jdpulia  DaunU. 

C  A  F I T  o  L  E  y  (  le  )  //  Capidoglio  ,  Fortereflê  redoutable  à 
rUnivers ,  d*oû  les  Romains  régloient  le  fort  des  Nations  , 
»'cfi  plus  qu'un  lieu  de  paix ,  oii ,  comme  Ta  dit  M.  de  Voltaire , 

Des  Prêtres  fortunés  foulent  et  un  pied  tra/iquiU 
Le  tomhcdu  des  Catons  &  la  cendre  dUEmile^ 

C*eft  encore  le  chef- lieu  de  Rome  j  fon  nom  lui  fût  donn^ 
d'une  tête  de  cheval  qui  y  fut  trouvée  en  fouillant  à  une  très- 
grande  profondeur.  La  coline  du  Capitole  eft  la  plus  petite  des 
lipt.  On  Tappelloit  le  Mont  Tarpeien  ;  les  Temples  &  les  édi- 
fices dont  il  étoit  orné  font  détruits  ;  mais  on  a  bâti  fur  leurs 
ruines  trois  beaux  édifices  féparcs  l'un  de  l'autre ,  &  qui  for- 
ment une  grande  cour  quarrée  ou  place.  L'édifice  du  fond  eft 
rHôccI-de- Ville  de  Rome;  c'eft  le  Palais  du  Sénateur,  élevé 
fcr  àçs  voâtes  antiques  ,  qui  font  les  fêuls  rciles  de  l'ancien 
Capitole  ;  ce  font  des  murailles  fortes  &  épaiiTes  qui  furent 
bâties  dans  le  temps  même  des  Rois  de  Rome  :  on  les  2.'<^^'- 
\w  ftthftrudiones  CapitoUi,  La  colline  du  Capitole  a  â  peu  près 
cent  toifes  du  nord  au  midi ,  &  de  l'eft  i  l'oueft.  Par  toutes  les 
places  des  édifices  anciens  du  Capitole ,  il  paroît  que  leur  at 
peét  étoit  tourné  du  côté  du  Forum  Romanum  ,  au  midi  du  c6té 
de  Cdmpo  Vaccino  ,  au  lieu  qu'elle  eft  au  nord.  La  colline  avoîc 
deux  fommcts ,  fur  l'un  étoit  le  Temple  de  Jupiter  Capitolîn  , 
for  l'autre  une  efpece  de  citadelle  \  au  milieu  étoit  un  terrein  un 
peu  plus  bas ,  appelle  întcrmontium  :  c'eft  aujourd'hui  encore 
la  place  du  Capitole.  On  y  monte  par  un  large  efcalier  à 
rampe  fi  douce ,  que  les  carrofles  y  marchent  fans  peine ,  Se 
que  le  Pape ,  avec  tout  (on  conege ,  y  monte  quand  il  va  pren- 
dre polfelfion  de  Rome  &  du  Vatican.  Cet  efcalier  eft  bordé  de 
deux  baluftrades  ,  au  bas  dcfquellcs  font  deux  Sphinx  Egyp- 
tiens ,  de  bafalte  ou  marbre  gris  ;  ce  font  deux  beaux  And* 
ques  :  ils  jettent  de  l'eau  par  la  gueule  dans  deux  cuvettes.  I-e 
chemin  par  od  l'on  monte  au  Capitole ,  eft  le  même  que  celui 


Digitized 


by  Google 


'CAP  311 

par  oà  les  Trioinphatenrs  y  arrivoient;  ilyaboatitdo  Camfo 
y^ucino ,  encre  le  Couvent  d'^r j  Cœli  Se  les  S uifiruâions.  Dé 
câcé  de  la  Ville ,  la  place  du  Capitol^  efl  fermée  d'une  baluC- 
trade  de  marbre ,  qui  commence  au  haut  de  rcfcalier ,  &  qui 
eft  prolongée  de  droite  &  de  gauche.  Cette  baluflrade  eft  focC 
décorée  >  on  y  voit  fur  des  piédeftaux ,  d  diilanccs  égales  ,  lef 
beaux  trophées  de  Marius  ,  trouvés  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V  ^ 
les  ftames  coloflales  de  Cailor  &  PoUux,    en  marbre  grec; 
ils  tiennent  chacun  un  cheval  par  la  bride  5  ces  deux  ftatues  (bot 
aa  haut  de  Tefcalicr;  les  deux  fils  de  Conftantin  en  marbie^ 
deux  colonnes ,  Tune  milliaire ,  qui  étoit  la  première  de  la  voie 
Appietme  ;  l'autre ,  de  même   hauteur ,  fupporte  une  grande 
boule  de  cuivre  doré,  dans  laquelle  on  prétend  qu'étoient  ks 
cendres  de  Trajan.  Au  milieu  de  la  place  ,  en  face  de  re&ralier^ 
cft  la  ilame  cque/lre  en  bronze  de  Marc-Aurele  Antonin  ,  phs 
grand  que  le  naturel  :  c'eft  le  plus  bel  Antique  de  ce  genre 
qui  exide.  Totila  la  ^ifoit  conduire  au  port  d'Oflie,  loriquc 
Betifàire  la  reprit  ^   elle  fiit  retrouvée  en   1475,   dans  un  petit 
foucerreiû  de  la  Place  Saint  «  Jean  de  Lac4|k  Paul  III  la  fie 
transférer  au  Capitole.  Les  trois  côtés  de  la  place  font  occuper 
par  autant  de  bâtimens  d'une  tfès- belle  architedhire,  exécutéf 
fur  les  deilins  de  Michel- Ange ,   couronnés  d'une  balulbade 
ornée  de  ftatues.  La  cloche  du  Capitole ,   que  l'on  ne  fonnc 
qu'à  la  mort  du  Pape  &  dans  quelques  occafions  extraordlnai- 
tes  y  eft  dans  une  campanile  au  -  delTus  du  bâtiment  du  miUea. 
Ce  bâtiment  efl  le  Palais  du  Sénateur ,  dont  la  face  tù.  ornée 
de  belles  (latues^    on  y  monte  par  un  efcalier  à  deux  rampes, 
fur  le  devant  duquel  efc  une  fontiine  ornée  de  crois  ûatucs ;  celle 
du  milieu  efl  la  flatue  de  la  Ville  de  Rome ,  dans  une  niche  ^ 
les  deux  autres  font  le  Tibre  &  le  Nil  :  la  première  ei}  très- 
belle.  Le  Tribunal  du  Sénateur  &  àts  Magiftracs  efl  dans  la 
grande  faile  \  on  y  diilribue  les  Prix  aux  Elevés  de  l'Académie 
de  Saint-Luc  :  on  croit  ce  Palais  bâti  fur  les  débris  de  l'ancien 
TahuUrium  ou  Archives  de  Rome.  Cett^  falle.eft  décorée  des  ftatues 
de  Paul  III,  Grégoire  XIII,  Charles  d'An/ou,  de  quatre  co- 
lonnes antiques  3c  de  belles  frcfques.  A  droite ,  cil  le  P«dai$  des 
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Con{êrvateurs ,  parce  que  ces  Magiflrats  manicipaux  y  tiennent 
leurs  affemblces.  Il  y  a  une  galerie  couvene    qui  règne   dans 
toute  la  longueur  du  Palais  ;  il  a  cent  foixante  toiles ,    &    fù^ 
commencé  en  1566.  Cette  galerie  efl  Soutenue  d'un  grand  ordre 
de  colonnes   Doriques  ,  ponant  un  fètond  ordre  Coiinchiea 
phis  léger  y  avec  une   riche  corniche  ,    couronnée  d'une  ba- 
luftrade.  Sous  la  porte  d'entrée ,    dt  la  ftatue  de  Jules-Céfàr  ; 
&  vis-à-vis,  celle  d'Augufte,  antiques:   la  dernière  fut  éri- 
gée après  la  bataille  d'Aâium»  Dans  la  cour,   font  des  débris 
de  ftatues  colofTales ,  entr'autres,  deux  pieds  d'Apollon,  ftanie 
amenée  d'Afîe  f  qui  devoit  avoir  trente  coudées  de  hauteur  ;  une 
tête  de  Commode ,  dont  la  flatue  eft  eflimée  à  quarante  pieds; 
la  tête  de  Domitien ,  d'une  proportion  plus  colofTale  que  tout 
le  refte.  Quant  aux  autres  ftacues  de  la  plus  grande  beauté , 
voyef  Rome.  La  colonne  roitrale,  en  l'honneur  àc^Duilius  , 
après  la  jxemiere  viâoire  navale  remponée  par  les  Romains , 
ti\  un  des  plus  beaux   monumens  de  l'Antiquité*  La  grande 
(allé  cft  décorée  par  de  belles  frefqnes  ,  du  Cavalier  ^Arfino^ 
repréfencant  diflM^  traits  de  l'Hifloire  Romaine  ;  des  ftatnes  de 
Léon  X,  de  Sixte  V,   en  bronxe,  &  d'Urbin  VIII,  par  le 
Cavalier  Bernin,  &  le  bu/le  de  Chriillne,  en  marbre.  La  fé- 
conde pièce  eft  pemte  a  frefque  par  Lauretti  Sicilien,  &  repré« 
iènte  la  fuite  de  la  même  Hiftoire;  elle  eft  décorée  de  ftatues 
des  Gon£don;ers  de  l'Egllfe*  C'eft  dans  la  troifieme  pièce  qu'eft  la 
louve,  frappée  de  la  fondre  le  jour  de l'afTadînat  de  Céfarj  on 
voit  dans  la  même  falle  la  ftatue  de  Btutus  le  Conful,  faite  & 
placée  au  Capitole  par  ordre  du  fécond  Brutus  :  les  frefques  de 
cette  falle  font  de  Daniel  de  Voiterre.   La  quatrième  fàlle  eft 
ornée  de  (ragmens  des  faftes  confulaires ,  mis  en  ordre  par  Ver- 
rus  Flaccus ,  Grammairien ,  Précepteur  des  petits  -  fils  d'Au- 
gufte ,  &  de  très-beaux  antiques*  Dans  la  cinquième ,  deux  oies 
antiques  de  bronze ,   fondues  en  mémoire  de  celles  qui  (àuve^ 
aèrent  la  Capitale  de  l'invafîon  des  Gaulois  ;   gne  belle  têre 
d'Apollon  Grec,  la  Sapho,  Scipion  rAfricain  ,  &c.  Dans  la 
fixieme  &  feptieme,  une  très -grande  quantité  d'antiques  pré- 
cieux ,  &  utie  faiate  Famille ,    de  Jules  Romain.  Cette  belle 
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6Q&eâion  eft  (bivie  de  celle  que  Benoît  XIV  y  a  laite.  Voye^ 
MosAUM.  EHe  occupe  le  bâtiment  qui  fait  face  a  celui  àts  Coa* 
ièrvateurs.  Ce  ne  font  pas  les  (èules  richeflès  dont  -ce  favant 
Poofîfe  aie  fait  prëlènt  au  Capito)e.  '  Aux  peintures  qui  y^toient 
dép ,  il  a  aîou»i  celles  àts  Palais  S  acheta  &  Pio  Carpi,  Il  plaça 
ces  tabkauz  dans  deux  falles  qu'il  fit  conftruire  du  côté  méjne 
do  Palais  des  Conlèrvateurs.  Dans  la  première  y  qui  eft  au- 
deflôs  des  Archives  ,  en  face  de  l'entrée ,  efl  le  bufte  de  Be* 
Boh  XIV  >  par  Verchafeldt.  Les  plus  belles  peintures  de  ces  deux 
(ailes  font  Remus  &  Romulus ,  allaités  par  la  louve ,  de  Ro- 
bens  ,  quia  peint  le  payfan  qui  les  découvre^  un  geai  qui  porte 
des  ceiifes  aux  deux  enfans  5  Agar  cKaifêe  de  la  maifbn  d'Abra* 
liaa  y  par  Francifco  Mola;  Tenlevement  àts  Sabines  y  de  Pierre 
àc  Cortonw  ;  une  ame  bienheureufè ,  qui  quitte  la  terre  pour 
s'envoler  an  ciel ,  du  Guide  ;  un  trait  de  lumière  pan  de  la 
gloiie,  &  couvre  la  partie  {bpérieure  de  la  figure,  dont  let 
cooienrs  nanirelles  font  éclipfées  ;  une  faince  Famille ,  du  Titien  ; 
le  ciomplie  de  Flore ,  du  PouJJln  ;  Loth  &  fcs  filles  dans  la 
potte;  6etb(abëe  dans  le  bain  ,  du  Palma;  David  coupant  la 
lêtc  i  Goliath >  de  Komar.tUi;  une  Sainte  Catherine  recevaoc 
fanneaa,  du  même;  une  Vierge  adorant  i'£nfant  -Jefiis^  le 
tnomphe  de  Bacchus^  la  bataille  d'Arbelle,  tableau  précieux; 
ces  belles  compofitions  de  P.  de  Cortonne;  Saint  Sebailien* 
Saine  Jérôme;  la  Fonune,  du  Guide;  une  Sainte  Famille,  âc 
Sainte  Catherine ,  du  Garofoli;  le  repas  chez  Simon  le  Ma- 
gicien, de  Madame  Subleyras;  la  Sybile  phyfique;  Cléopâtre 
aux  genoux  d'Odave;  un  Saint  Jérôme  s'éveillant  au  fon  de 
la  trompette,  du  Çuercàin^  Sainte  Hélène  devant  la  croix, 
(bocenue  par  un  Ange;  l'enlèvement  d'Europe,  de  Paul  Vero- 
nelc  ;  Sainte  Elizabeth  préfêntant  Saint  Jean  à  laûinte  Famille, 
de  Mignard  ;  la  Vanité  ,  fiiivant  ce  mot  de  Saiomon ,  omnia 
Vdnitas ,  repréfèntée  par  une  fenmie  nue  couchée  fur  un  lit, 
ayant  i  £ês  pieds  un  fceptre ,  une  couronne  ,  une  corne  d'abon-* 
dance,  d'od  foncnt  des  bijoux  &  des  pièces  d'or ,  du  Titien  ; 
Dalila  qui  perfuade  a  Samfon  de  fe  laifler  couper  les  cheveux , 
du  jeune  P aima  y  la  %ente  de  Jofeph  par  fes  frères,  de  P.  tefta\ 
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une  fàînte  Famille^  du  Giorgion-y  une  boutique  de  Chaoderon-* 
nier;  ua  couronnement  d'épines  y  vu  â  la  lumière ^  de  Bailàn  ^ 
une  Annoncîaàon ,  du  Carcellino  ^  une  faime  Famille ,  avec  Saine 
Jérôme  &  Sainte  Cacheriile ,  de  Calvarty  maître  du  Guide;  la 
femme  adultère  y  ê^  André  dél  Sarto  i  une  Bohémiene  difant  la 
bonne  aventure  à  ud  foldat ,  de  Michtl-Angc;  le  mauvais  Ri- 
che â  table  y  du  Cavalier  dcl  Cairo  ,  Milatiois  )  Jefus  Couronné 
d'épines ,  du  Tintoreti  un  Ange  préfentant  Saint  François  à  la 
Vierge,  de  l'un  des  Carraches  j  un  Saint  Jean,  du  Parmefan; 
le  frappement  du  rocher^  de  Luc  J or  dans  ;  la  £unme  adultère  y. 
de  Raphaël  ^  d'autres  difent  de  Gaudentio  ^  de  Ferrare  ;  une 
Sainte  qui  efl  en  contemplation^  àxx  Dominiquin i  une  Judith^ 
tendant  grâce  â  Dieu  après  Ton  triomphe ,  du  Guide  i  Polixene 
facrifiée  par  Pirrhus  fur  le  tombeau  d'Achille ,  par  Pierre  de  Cor- 
tonne  \  deux  batailles  5  du  Bourguignon  \  un  payfage  ^  du  D<h 
miniquin  ;  la  Samaritaine ,  d'Annibai  Carrache  \  un  foldat  qui 
fe  repofe ,  de  Salyator  Rofa,  Il  y  a  im  nombre  infini  d'auffe» 
tableaux. 

Outre  ces  deux  falles  ,  il  y  en  a  une  troifîeme  appelléc  Aca* 
demia  del  Nudû;.c'ciï  une  Ecole  de  DcfHn  fiir  le  nud,  011  les 
Elevés  étudient  d'après  le  modèle;  il  leur  eft  permis  d'aller 
dans  la  galerie  ou  falle  des  tableaux^  copier  tout  ce  qui  leuf 
plaît  ;  il  leur-eft  défendu  fèulemedt  d'appliquer  des  papiers  huilés 
fiir  les  figures  pour  en  prendre  plus  facilement  le  deffin.  Utf 
Garde  efl  prépofé  pour  ouvrir  aux  Elevés ,  &  veiller  à  l'ob- 
ièrvation  des  réglemens.  Benoît  XIV  a  établi  des  fends  poui 
.l'entretien  de  l'Académie ,  pour  les  Prix  qu'on  y  diflribue,  &  pour 
le  ProiciTeur ,  tiré  de  l'Académie  de  Saint-Luc.  Le  modèle  eft 
toujours  un  des  plus  beaux  hommes* 

Le  Capieole  moderne  eft  formé  des  trois  bâtimens  dont  on 
rient  de  parler  :  mais  ils  n'occupent  pas  tout  le  Mont  Capito-» 
lin  :  plufieurs  maifons  rempliflènt  le  refte  du  terrein  ^  fur  -  coU( 
derrière  le  Palais  des  Conièrvateurs.  C'efl  par  là  que  les  Gau^ 
lois  efcaladcrent  le  Capitol e  :  c'étoit  la  partie  la  plus  élevée^ 
Cet  endroit  eft  borné  pat  le  bord  de  la  roche  Turpiennc  »  d'od 
l'on  prccipitoic  ks  criminels.  Outre  l'élévation  de  la  colonne ^ 
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*A  y  aVoit  au  bas  tin  ))récipice  qui  a  é^  ctymbU ,  6c  fur  lequel 
on  a  bâti.  Malgré  ces  bâcûnens  ,  cette  roche  eil  encore  tcès-« 
haate  8r  fort  efcarpée  ;  on  defciend  par  un  petit  efcalîer  jufqu'au 
bord  du  Tibre.  Derrière  le  Mufaum  >  efl  TEglife  À'Ara^  Caii , 
ainfî  appel  lëe  d'un  autel  élevé  par  Augufte.  Cette  Eglifè  &  le 
Couvent  des  Cordeliers ,  font  bâtis  fur  l'emplacement  du  Tem-" 
pie  ancfen  de  Jupiter  Cetpitolin ,  od  les  Triomphateurs  vcnoicnj 
rendre  grâce  aux  Dieux  de  Ce  qu'ils  avoient  daigné  fe  fervir  dp 
leur  bras  pour  agrandir  la  puifïance  Romaine  &  augmenter  la 
gloire  du  nom  tlomain  :  ils  prioient  le  Ciel  de  confcrver  Ros- 
ine ,  de  lui  accorder  fcs  faveurs  ,  &  de  la  protéger.  Le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin  n'étoit  pas  le  feul  qu'il  y  eût  fur  cette  col* 
line  ;  il  y  en  avoic  pluiîears  autres  confacrés  i  Jupiter  enfant  >  4 
Junon  ^  a  Minerve ,  i  Vénus ,  à  la  Fortune ,  d  Samrne  y  aux  Divinités 
Egyptiennes.  Le  derni(ir  monument  qui  y  fût  élevé ,  eft  \Atka^ 
ntum  ,  Ecole  décorée  de  pordques  &  de  colonadcs  \  mais  quel- 
que folides  que  fuflent  ces  conftruftions ,  Ifs  Goths ,  foii  par 
jalouiie,  foit  par  ignorance^  ou  par  férocité,  détruifirent  tout^ 
de  forte  que  du  temps  de  Saint  Jérôme  >  le  Capitole  a'ctoit  qu'un 
monceau  de  ruines. 

Le  feul  bâtiment  particulier  un  peu  confîdcrable  qn'il  y  ait 
'  fur  le  Capitole ,  eft  le  Palais  Cafïàrelli ,  élevé  fur  les  de/fins  de 
Grcgorio  Canonica:  il  y  a  deux  jn vil! ons  de  Vignot. 

Autour  de  ia  colline ,  où  font  S,  Nicolo  in  Carccn  &  Sanfld 
Maria,  in  Campiulli ,  étoit  le  portique  d'Odlavie ,  qu'Auguftc 
ik  bâtir,  dans  Tenceime  duquel  étoit  le  Palais  Meiellus  ^  de 
deux  Temples ,  l'un  defquels  a  été  le  premier  qui  eiit  été  bâti  en 
marbre. 

On  a  plusieurs  defcriptions  de  l'ancien  Capitole  :  mais  on  a 
beaucoup  donné  aut  con  jefturcs..  On  ignore  encore  lî  le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin  étoit  fut  la  cimç  orientale  ,  ouvers  la  roche 
Tarpeienne.  0&  a  prétendu  déterminer  a  deux  cents  pieds  de 
long  &  autant  de  large  l'étendue  du  Temple.  Tout  ce  qu'on 
fait,  c^eft  que  Sylla  Tavolt  décdré  de  colonnes  Grecques  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  \,  qu'il  fut  brillé  foas  Vetellius ,  &  re- 
bâti fous  Veipa^eu  j  &  esifuite  fojus  Domiûen^  qui  âc  cranfpoue^ 
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des  colonnes  d* Athènes  dont  il  Torna.  La  fhtue  iu  Diea  ti 
repréfencoit  àdts ,  la  foudre  dans  une  main ,  la  lance  dans  l'autre  ;  elh 
fut  d'abord  de  terre  cuite  ,  enfuite  on  la  fit  d*or.  Valere  Maxime 
dit  que  Scîpion  l'Africain  avoit  une  ftacue  auprès  de  celle  de 
Jupiter.  Hieron ,  Roi  de  Sicile  ,  y  avoit  confacré  une  (b^ue  d'oK 
de  la  Viâroire ,  pefant  trois  cent  vingt  livres  romainesr.  C*cft— 
B  qu'écoient  les  trophées  des  Vainqueurs  y  les  dépouilles  des 
Vaincus  j  une  quantité  immenfè  de  préfëns  hits  par  les  Con^ 
fuis ,  les  Généraux ,  les  Rois  ,  les  Empereurs ,  les  tabies  de 
bronze,  au  nombre  de  trois  mille,  fur  lesquelles  étoienr  gra- 
vés les  principaux  événcmens  &  les  loix  de  la  République» 
Les  portes  du  Temple  étoient  de  bronze,  ornées  de  lames 
d'or.  Au  -  deffbus  du  Temple  étoient  les  livres  de  la  Sybile 
de  Cumes ,  enfermés  dans  une  pierre ,  fous  la  garde  des  Dé, 
cemvirs;  ils  furent  brilles  dans  l'incendie  du  Capitole,  cent 
foixante-huit  ans  avant  J.  C.  On  voyoit  fur  le  Capitole  Tare 
de  Scipion  l'Africain  ;•  celui  de  Néron  ,  &c.  le  TatuUrium  , 
ou  Ton  confervoit  les  aéles ,  les  loix ,  les  privilèges  de  la  Ré- 
publique. Le  Capitole  étoît  H  rempli  de  fbtues ,  que  CEmpc— 
rcur  Augufle  en  £t  tranfporter  un  grand  nombre  au  Champ  de 
Mars. 

Les  Triomphateurs ,  en  defcendant  du  Capitole ,  avoient  de^ 
vant  eux  le  Forum  Romanum ,  décoré  des  plus  fuperbes  édi- 
fices ;  c'cft  aujourd'hui  le  Campo  Vaccino ,  od  il  ne  lefte  que 
des  ruines.  Le  Forum  rempliflbitle  vallon  qui  eft  entre  le  Monc 
Palatin  &  le  Capitole ,  depuis  l'arc  de  Sepiime  Sévère  jufqu'i 
celui  de  Tire.  On  y  voit  encore  quelques  veftiges  du  Temple 
de  la  Paix  &  de  ceux  de  la  Concorde  ,  du  Soleil ,  de  !a  Lune  , 
du  Jupiter  Stator  ;  le  lieu  od  fut  le  Lac  de  Curnus  entiemnenc 
comblé.  Ce  qui  y  refte  de  plus  entier,  eft  le  veftibule  du  Tem- 
ple de  la  Concorde  \  il  eft  formé  de  fîx  colonnes  de  granité 
oriental,  d'orc^re  Ionique,  qui  portent  un  frontoti  de  très-boa 
godt.  Le  Sc^nat  s'ailcmbloit  fbuvent  dans  ce  Temple  pour  les 
affaires  les  plus  importantes  de  la  République.  Les  Chevaliers 
Romains ,  a(Gs  fur  les  degrés  du  vcftibuk  ,  veilloient  à  la  fûreié 
-des  Magiilrats,  ailèmblés  dans  rintérieurdu^  Temple  :  les  plus 
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fôÊubs  Itois  ^e  f  Afie  s^honoroknt  d^  étïe  ajiûis.  La  ftacutf 
de  la  Vîdoiie  étoic  placée  Git  le  comble  du  Temple  )  qui  étotH 
orné  en  dehors  &  en  dedans  des  plus  belles  Aatues. 

Les  reftes  des  premières  prifohs ,  bâties  à  Rome  par  le  Rôl 
Tollas ,  k  voient  au  bas  du  Capitole.  Au-defibus  de  TËglifè  de 
Sains  Joièpk ,  eft  un  édifice  antique  fouterrain ,  dans  lequel 
ùa  prétend  que  Saint  Piene  Ôc  Saint  I^aul  furent  enfermés  avant 
d'eue  conduits  an  (ùpplice.  On  y  a  bâti  une  Chapelle  >  dans 
laqwlk  on  deTcend  par  un  petit  efcalier  de  pierre  y  étroit  8c 
obfcnr ,  dans  un  cachot ,  dans  lequel  efl  une  petite  fontaine  f 
qui  fordt  y  dit-on  »  de  terre  lorfque  Saint  Pierre  voulut  bapti&t 
Procefiè  &  Martinien.  On  appelle  encore  ces  prifons  Carcere 
J^mlBano.  On  croit  que  c'efl-li  qu'où  enfermoit  les  Princes  def^ 
tinés  à  la  mon ,  après  avoir  fervi  à  la  pompe  des  Triompha^ 
tcots. 

CAPIVACCIO,  (JéféfM  )  uti  dés  plus  grands  Médecins 
dn  Cèizieme  fiécle ,  célèbre  dans  toute  l'Europe  par  Tes  connoit 
fimces  dans  les  Langues ,  les  Belles -Lettres  ,  la  Phiiofophie  6c 
dans  coûtes  les  parties  de  la  Médecine.  II  fût  pendant  trente-cin^ 
ans  l'ro&flèur  dans  TUniverfîté  de  Padoue  ^  &  refufa  au  Grand-' 
Duc  de  Tofcane  d*aller  prof effer  à  Pife ,  malgré  les  grands 
aramages  qu'il  lui  fàifoit*  Soii  unique  Jbotif  étoit  qu'il  devoir 
les  aiens  à^  patrie  \  il  y  mourut  en  1 58p.  Il  a  laifle  entr'autre» 
Oamgts  fJI/editi/ia  praticay  Iib«  Vil ,  (U  mêthoào  Anatomua  ^ 
de  iijferenàis  dadrinarum. 

CA^<r-Co]tsôy  Jurîfdidion  de  Tlde  de  Corfê,  a  la  partîer 
lèpcemrionale  de  cette  Ifle.  Capo-Cor(b  eft  prefqu'ertvironné  dtf 
de  la  mer.  Rolliani  y  petite  Ville  dans  les  Terres  ^  &  AÙfio  (uf 
h  mer,  font  les  deiùc  &ules  Villes  un  peu  remarquables  de  cettfr 
Jomdîâion* 

Capo-d'Istria,  Ville  (îcuée  dans  le  Golfe  dé  Trîeftc,  & 
Q]«ale  de  f Ifhie.  Cette  Ville  appartient  aux  Vénitiens.  L'afe 
Teft  mal  (âîn  y  Se  groflîef  ;  le  pays  produit  une  grande  quantif^ 
de  marbres  &  une  pierre  blanche  Se  dure,  dont  les  bâtimenf 
puhlki  f  les  pTiîsis  s  le  pavé  y  les  ponts  de  Venife  font  côct^ 
txatL  li  y  a  pki&iKsr  «tarais  £dlafl«  dafi$  tlâMkff  qui  foni  ùm 
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Principal  revenu  ,  avec  les  vins  &  les  huiles ,  qui  font  l'objet  d€ 
fon  commerce. 

Capo-di-Mokte  ,  Château  du  Roi  de  Naples,  que' le  Rot 
d'Efpagne  avoit  commence  de  faite  bâûr,   &  qu'it  a  ^ic  forcé 
d'abandonner  à  caufe  du  peu  de  iblid itc  des  fondations  >  ou  plu- 
tôt  pour  le  Palais  de  Cazerte.  Les  Entrepreneurs  étoieat  deux 
hommes   très  -  ingénieux  ,  mais  qui  n'avoient  aucun  principe 
d'architecture  :  leur  goût  leur  fit  imaginer  un  très-beau  plan  ,  ils 
rcxécnterent,  &  ne  s'appcr^^urent  qu'ils  avoient  bâtr  fur  un  ter- 
rein  mobile  &  creux,    que  lorfqu'il  ne  fot  plus  temps  .d'y  rc* 
médiet',  qu'en  faifant  des  conftruftions  fouterrcincs  &  des  ap- 
puis ,  qui  cotlterent  plus  que  le  Château.  Ces  travaux  fouterrcins 
font  immenfes.   Néanmoins  le  Palais  eft  très -beau,  il  a  dix- 
fept  croifées  de  face  fur  neuf  de  profil  ;  mais  il  n'eft  pas  ache- 
vé :  Tarchit^fture  en  eft  trcs-bien  entendue.  Le  Roi  y  a  renferme 
un  très-beau  cabinet  d'hifioirc  naturelle;  une  riche  coUcélîon  de 
tableaux  ;  une  bibliothèque  prècieu(è  i  &  une  fuite  de  médailles 
en  or,  en  argent  &  en  bronze,  qui  patok  complette.  Parmi 
les  tableaux ,  il  y  en  a  de  Raphaël  ,  du  Correge ,  du  Parme- 
fan  ,  du  Schidone ,  des  Carraches ,  &  du  meilleur  temps  de  ces 
Peinn-es.   On  y  admire  auflî   des  miniatures  peintes  fur  vèlia 
de  Dom  Jules  Cîavio  j  un  tableau  repréfentant  Lcon  X  entre 
deux  Cardinaux ,  copie  faire  par  André  del  Sarto  ,  du  wbleau 
de  Raphaël ,  fi  rcfTembhnt  à  î'oiiginal ,  que  Jules  Romain  ea 
la  faifant  admirer  à  André  lui-même  ,  lui  difoic  qu'il  rcconnoiC- 
foit  bien  les  touches  de  Raphaël  fon  Maître ,  &  qw'on  s'ap- 
percevoit  des  draperies  auxquelles  lui  Jules  avoit  travaillé.  Les 
plus   fins  Connoiflcurs  qui  ont  vu  l'original  au  Pahis  Picti ,  à 
Florence,  ne  fkvent  pour  lequel  fe  décider.  On  y  voit  encore 
une  fainte  famille ,  de  Raphaël  ;  huit  tableaux  des  Carraches  ; 
cinq  du  Schidone  \    la  Danac  du  Titien  ;  deux  tableaux ,  du 
Pahna  ;  les  quatre  faifons ,  du  BafTanj  quatre  tableaux ,  de  Ricci  ;, 
le  combat  des  Amazones,  du   Brefcian:  un  repos  en  Egypte, 
du  Pannefan  ;  pluficurs  auu'es  de  Carie  Marâtre ,  d'Albert  Durer, 
des  deux  Jordans,  de  Rubens,  du  Guide,  de  l'Albane ,  del'Ei- 
pagiM>Ict ,  de  Michel-Ange ,  de   Jules  Romain ,  de  Tcmpdb  ^ 
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'9c  dans  ce  même  cabinet,  on  voie  une  flatue  Egyptienne^  de 
Bafalte,  avec  des  hiéroglyphes  :  une  coupe  d'Agathe ,  onyx  orien- 
tal ,  de  huit  pouces  de  diamètre  ;  (ur  un  pouce  deux  lignes  de 
profondeur ,  dont  le  dedans  eft  un  camée  grave  en  relief  :  ce 
morceau  eft  unique  dans  fon  genre.  Parmi  les  curiofîtés  natu- 
relles ,  on  remarque  un  morceau  de  cryftal  de  roche  pefant  deux 
mille.  Le  médaiil.T  eft  un  des  plus  b^ux  d'Italie ,  &  auflî  rare 
que  celui  de  Florence.  La  bibliothèque  contient  beaucoup  de 
livres  rares,  peu  de  manufcrits,  mais  uès-précieux. 

C  A  P  O  N  I ,  (  Pierre  )  Magiltrat  de  Florence ,  mérite  une 
{>lace  honorable  parmi  les  Héros.  Charles  VIII,  Roi  de  Fran- 
ce ,  pafTant  par  la  Tofcane ,  demanda  aux  Ficrentins  de  lui  four- 
nir de  Pargent  pour  ion  expédition  de  Naples  ,  &  exi^.eoit  qu'ox» 
loi  donnât  une  certaine  autorité  dans  la  République.  Caponi  fût 
député  vers  Charles ,  qui  marchoit  avec  une  armée  formidable. 
Un  Secrétaire  du  Prince  lifoit  devant  Caponi  ces  conditions 
■hamiliantes ,  &  Charles  prétcndoit  être  obéi  :  les  Députés  Flo- 
rentins éioienc  dans  la  plus  grande  crife.  Caponi,  d'un  air  fier 
&  menaçant ,  arrache  brufquement  le  papier  des  mains  du  Se- 
crétaire ,  le  déchire  avec  fiireur,  en  difant  à  Charles  :  EA  Bien\ 
faues  battre  U  tambour ,  &  nous  allons  fonner  nos  cloches  : 
'Voilà  ma  réponfe  :  il  fort.  Charles  &  fa  Cour  ne  doutèrent  point  que 
Taudace  de  Caponi  ne  fut  foutenuc  &  autorifée  par  des  troupes 
toutes  prêtes  y  on  le  rappelle^  &  on  le  laifTe  le  maître  des  con*< 
ditions. 

CAPOt)E ,  Capua  ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dîftante  de 
cinq  lieues  de  cette  Ville ,  Capitale  de  la  Terre  de  Labour ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  l'ancienne  Capoue  ,  fî  célèbre  par  le 
féjour  qu'Annibal  y  fît  après  la  bataille  de  Cannes.  La  nou- 
velle Capoue n  environ  cinq  mille  habitans,  &  eft  (îniée  furie 
Vokurno  ,  entourée  de  fortifications ,  &  très-bien  gardée. 

L'ancienne  Capoue  ,  fi  renommée  par  (es  délicer ,  étoit  fi 
puiflantc  &  (i  confidérable  ,  qu'on  la  comparoît  a  Rome  ôc  à 
Canhage.  Elle  <propoia  aux  Romains ,  *  que  chaque  année  un 
des  Confuls  fut  pris  â  Capoue.  Après  ta  retraîie  d'Amiiba^ 
elle  fût  a  fiere  d'avoir  amolli  le  courage  de /es  Soldats ,  qu'elle 
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s'égala  à  Ronie ,  qui  (è  vengea  <le  tant  d'orgueil.  Les  uns  ibiic 
remonter  fon  origine  aaz  Tyrrhéniens ,  chaCés  des  bords  du  Pô 
par  les  Gaulois ,  environ  cinq  cent  vingt  -  quatre  ans  avant 
jéfuS'Chrifl  ^  d'autres ,  &  fur-tout  Pline  y  Suétone ,  &  Virgile  » 
lui  donnent  Capys ,  Compagnon  d'Enée ,  pour  Fondateur.  Les 
Samnites  s'en  emparèrent  ,  Se  les  Romains  en  chaflerent  iea 
Samnices.  Elle  étoit  fi  agréable ,  qu^on  lui  donnoit  les  noms  d» 
Capua  dives ,  Cupua  amorofa  ,  Capua  felix.  Trois  cent  quaranie» 
px)is  ans  avant  Jéiîis-Cbrifl ,  la  garnifon  Romaine  qui  y  avoit 
liiverné ,  en  trouvoit  le  fiffour  fi  délicieux  ,  qu'elle  avoit  formé 
un  complot  pour  s'en  emparer.  Elle  étoit  fimée  dans  une  plaino 
agréable  &  fertile  de  la  Campanie ,  que  Ciceron  appelloit  le 
plus  beau  patrimoine  dq  Peuple  Romain  ,  le  fëjoor  de  TorgueU 
èc  le  trône  de  la  débauche.  Ces  belles  campagnes  produifoient 
les  vins  de  Falerne  &  de  Maifique ,  le  Cecube ,  le  Celene ,  l'huile 
de  Venafire  :  Polybe  en  bli  le  plus  grand  éloge.  Séduics  par 
Annibal ,  qui  promit  aux  Capouans  de  faire  de  leur  Ville  la  Capi- 
tale de  l'Italie,  ils  prirent  fon  parti;  les  Romains  mirent  le  fiege, 
cinq  ans  après  devant  Capoue ,  la  prirent  ;  firent  le  Peuple 
efclave;  le  vendirent  â  l'encan;  difpcrfèrent  les  Citoyens;  firent 
décapiter  les  Sénateurs  ,  après  les  avoir  battus  de  verges  ;  & 
Vibius  Virius  ,  qui  étoit  à  la  tête  du  parti  d* Annibal ,  s'empoifbima 
avec  quelques-uns.  Capoue  fut  entièrement  ruinée  par  les  Vanda- 
les >  rétablie  par  Narsès,  &  détruite  par  les  Lombards.  Elle  cft 
dans  le  lieu  appelle  aujourd'hui  Sanu  Maria  d'elle  Gracie.  On 
y  voit  des  refies  d'édifices  antiques ,  qui  lailTent  juger  de  leur 
magnificence  &  de  la  grandeur  de  la  Ville.  L'Amphithéâtre 
4toi(  encore  plus  décoré  que  celui  de  Rome ,  &  bâti  dans  le 
môme  godt,  c'eft-â^dire ,  quatre  ordres  d'Archite^re  ;  furT/r- 
chiteâure  du  premier  au  &cond  ordre ,  les  tètes  de  toutes  les 
Divinités  du  Paganifme  étoient  repréfèntées  en  relief;  entte 
le  fécond  &  le  troifieme ,  étoient  leurs  bufles  ;  entre  le  trol*' 
(îeme  &  le  quatrième ,  leurs  fhtues  :  ce  godt  paroît  aflêz  fin- 
gulier.  Il  ne  reile  qu'une  partie  de  la  décoration  du  premier 
prdre,  le  refle  e(l  méconnoifTable. 
\Ja  nouvollç  CapouQ  a  été  bâtie  dans  k  neuvième  fiéde  par 
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Lan^phe ,  Evêque  de  Capoue ,  êc  par  le  Coone  Landon  p 
Lombards 5  ils  y  en^ployereac  les  ruines  de  rancienoe  Capoue^ 
ils  la  fituerent  fiir  les  bords  du  Vulurne  ,  au  pied  du  monc  ' 
Tifàces  ,  aujourd'hui  Saint  Nicole.  Elle  fut  aflîégée  par  lef 
croupes  de  l'Emperear  d'Orienc  pendant  quarante  jours  j  mai^ 
elles  furent  obligées  de  lever  le  fiege.  Cette  nouvelle  fondation 
languit^  mais  Dom  Carlos  en  a  fait  une  place  confid érable,  ê( 
bien  fortifiée.  Elle  a  de  l'apparence  au  dehors  j  mab  ,  à  Texcep* 
ôon  de  quelques  quartiers  allez  bien  bâtis ,  3c  de  quelques  belles 
malfons ,  c'eiî  une  Ville  allez  ordinaire* 

L'EgUfè  de  Capoue  fiit  érigée  en  Archevêché  par  Jean  XIV 
en  ^58.  La  Cathédrale  paroît  antique ,  à  caufe  des  matériaux 
pris  dans  Tancienne  Capoue  ,  dont  on  s'eft  ièrvi  en  la  conf*- 
mnùmt  ^  elle  eft  petite ,  agréable ,  &  foutenuc  par  des  colonnes 
de  granité  de  différentes  proportions.  On  y  voit  un  tableau 
ic  Solimene  fort  eftimé,  quoique  d'un  deflin  bizarre;  ITnfant 
Jéfiis  ,  dans  les  bras  de  fa  mère  y  fourit  i  Saim  Etienne ,  qui  lui 
pré(ènte  les  pierieS'  dont  il  a  été  lapidé;  Saint  AugufUn  lui 
of&e  fbn  cœur,  &  une  Sainte  lui  montre  le  bout  d'une  corde 
qu'elle  a  au  col.  Il  y  a  au  maitre-autel  une  AlTomption ,  du 
même.  Dans  l'Eglilè  fouterreine,  on  voit  fur  l'autel  u^e  den^- 
figure  de  Notre-Dame  de  Pitié,  par  le  Bemin,  en  n^arbre.  An 
milieu  de  l'Eglife,  eft  une  figure  de  Jéfus-Chrill  dans  le  tom- 
beau, du  même  Arti^e  :  le  Chrift  eft  en  marbre,  de  grandeur 
naturelle  ,  couché  fiir  le  Suaire,  la  couronne  d'épines  à  fes  piedSf 
Il  y  a  encore  trois  tableaux,  de  Francifchetto,  ôcun  maurotée 
avec  un  bas  relief  antique,  repréfentant  la  châflè  de  Méléagre. 

La  fimpUcité  de  i'Eglife  de  TAnnonziata  a  fait  croire  i)ue 
cfétoit  un  Temple  antique.  Les  maifons  de  cette  nouvelle  Ville 
o&ent  beaucoup  de  marbres,  d'infcriptions  incruftées  dans  les 
piurs,  &  des  têtes  en  bas  reliefs,  fculptées  fiir  les  clefs  des  arca-e 
des.  Il  y  a  plufieurs  Villages  dans  les  environs  de  Capoue,  donc 
les  noms  défignent  l'origine  ;  tels  font  Martianefc ,  d'un  Tem<« 
pie  dédié  i  Mars  ;  ErcoU ,  de  celui  d'Hercule  ;  Cunis  du  mot 
Curli ,  anciei;!  Palais  ;  Céfa  puUa ,  d'un  Temple  d'Apollon.  Il 
y  avoit  entre  Capoue  Ôc  Cafcrtc  un  Temple  de  Jupiter  Tipha^» 
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tin,  &  de  Diane  Tîphatîne,  il  n*en  refte  plus  de  veftiges  :  â  U 
place  du  fécond ,  cfl  l'Abbaye  Saint  Ange.  On  appelle  Monti- 
Tiphatini ,  les  montagnes  des  environs  de  Capoue  &  de  Cafèttse. 
La  population  de  Capoue  e(t  de  dix  à  douze  mille  âmes ,  fans 
compter  la  garnifon. 

'  Les  Villes  Eplfcopalei  dépendantes  de  la  Métropole  de 
Capoue  font  ,  Calvi  ,  Caferta  ,  Carinola  ,  Caia^^o ,  Telejc , 
jTianOy  Scjfiy  -ALiJî^  Fcnafra  ^  Fondiy  Gatta.  ^  Aquino  ^  S  or  a. 
Elle  a  dans  fon  territoire  «r Abbaye  du  Mont  Caffîn. 

Capraïa,  peme  Ifle  entre  la  Corfc  &  Tltalie,  dans  la  mer 
de  Gênes  :  elle  écoic  appellée  par  les  Anciens  £^lon  ,  £^- 
iium ,  Capraria ,  Caprxiîa.  Elle  fût  habitée  dans  les  premiers 
temps  du  Chriitianifhie  par  de  falnts  Moines.  Les  Génois  ea 
dépouillèrent,  en  1507,  Gtacopo  de  Marc ^  qui  en  étoit  Sei^ 
gneur  ,  &  Tont  confetvée  jufqu'à  ces  derniers  temps.  Elle  a 
environ  £x  lieues  d'étendue ,  elle  efl  très -^agréable. 

Capraro|.a,  petit  Village  au-deffus  de  Ronciglione,  dans 
le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  II  n'y  a  de  remarquable  que  k 
fuperbe  Palais  du  même  nom,  qui  appartient  aux  Princes  Far- 
nelè  j  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  le  fît  bâtir  dans  le  fei- 
scieme  fiecle  i  c'eft  un  des  plus  beaux  châteaux  de  l'Italie  :  il  cft 
fitué  fur  une  montagne  :  c'elt  Touvrage  du  célèbre  Vignole.  Il 
forme  une  citadelle  de  figure  pentagone  5  les  cinq  faces  font 
égales  ;  la  cour  qui  eft  a-i  milieu  eft  parfaitement  ronde ,  ainfi 
que  les  corridors  &  les  galeries  qui  l'environnent,  quoique  les 
falles  fbient  quarrées  &  bien  proportionnées.  Les  Peintures  font 
de  Pictro  Orbifta,  Peintre  en  réputation  fous  Paul  III.  Chaque 
iappartement  a  quelque  chofe  de  paniculier^  dans  l'un,  il  y  a 
un  fallon,  od  quatre  perfônnes ,  placées  chacune  à  un  angle, 
le  vifage  tourné  vers  la  muraille,  peuvent  converfer  en  parlant 
très-bas ,  fans  être  entendues  de  celles  qui  font  dans  le  fallon. 
11  y  a  dans  le  Château  vieux  de  Meudon  ,  une  falle  qui  a  la 
même  propriété.  Dans  une  autre  ch2unbre  de  Caprarola,  fi 
quelqu'im  frappe  du  pied  quand  il  eft  au  milieu,  ceux  qui  font 
au-deffous  jurcroicnt  qu'on  y  a  tiré  un  coup  de  pîftolet.  Çapra-^ 
ro|a  ei^  à  fiz  lieues  de  Romet 
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Capri,  Caprée,  Ifle  de  la  mer  Tyrhiinuie/ au  Royaume 
de  Naples ,  vis-à-vis  de  SorreDto ,  célèbre  autrefois  par  la  retraite 
&  par  les  débauches  de  Tibère.  Cette  IHe  a  environ  crois  i 
<]uarie  lieues  de  circuit  :  elle  n'eft  abordable  que  par  un  feul 
côté  :  le  féjour  en  eft  fi  délicieux ,  que  cet  Empereur  le  regarda 
comme  le  plus  propre  à  la  vie  voluptueufe  dans  laquelle  il  fe 
plongea  :  il  y  bâtit  douze  maifons  de  plaifancc.  L'EvccIic  de 
Capri ,  fiif&agant  d'Amalfî ,  eft  appelle  rEvôché  des  Cailles , 
à  caufè  de  la  prodigieufe  quantité  de  cailles  qu'il  produit,  &  qui 
font  partie  du  revenu  de  TEvcque  ,  qui  eft  tris  -  confidcrable* 
Cette  Iflç  avoit  autrefois  deux  Villes ,  elle  n'a  plus  que  Capri, 
qui  en  eft  la  Capitale. 

CARACCIO,  [Antoine)  Baron  Romain,  Poète,  vîvoît 
dans  le  dix-fepticme  fiecle.  Ses  Poe  fies  font  Italiennes  ;  elles 
eurent  de  fbn  temps  beaucoup  de  réputation,  ^a  plus  belle 
Tragédie  eft  Corradin  y  imprimée  à  Rome  en  i6p4.  Il  a  fait 
on  Poème  épique  fous  le  titre  à'Jmpcrio  yindicaw  ^  en  quatre 
chants,  imptimé  à  Rome  en  16^0,  in-4^.  Les  Italiens  le  pla- 
cent immédiatement  après  TAriofte  &  le  Tafle  j  mais  il  y  a  de 
^exagération  dans  cet  éloge. 

CARACCIOLI.  Famille  illuftre  de  Melphes.  Parmi  les 
grands  perfonnages  qu'elle  a  produits,  Jean  Antoine  le  der- 
nier fiit  Abbé  Régulier  de  Saint  Vi<Slor  de  Paris  :  fon  inquiète 
févérité  le  rendit  dur  &  tyrannique  envers  fcs  Confrères.  Il 
permutta  fon  Abbaye  en  i  j  5 1  >  avec  TEvêque  de  Troyes.  H 
avoit  compofé  un  Ouvrage  qui  lui  fit  honneur,  fous  le  titre 
de  Miroir  di  U  vraie  Religion  \  mais  il  finit  par  prêcher  le 
Calvinifbae  à  fes  Diocéfains ,  &  par  fe  marier.  Il  mourut ,  éga- 
lement méprifé  des  Calvinlftes  &  des  Catholiques ,  à  Château* 
neuf  fur  Loire,  en  155p. 

Céfar  Eugenio  CarraceioU  compofa  ,  dans  le  dix  -  (èptieme 
ficelé  ,  entr'autres    Ouvrages  ,   une  Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  de 
Naples,  en  Italien,  imprimée  in-4^.  en  16^4 relie  a  été  aug- 
mentée par  Charles  Lellis relie  eft  rare. 
CARACHE.  Vqyei  Carrache. 
CARAFE,  Maifon  illuftre  d'ItAlie.  Le  Cardinal  Antonio 
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Carafe  dans  le  fcmeme  fîeclc,  mérita, par  fon  favoîr,lc  ckoh 
€pc  Sixte  V  fit  de  lui ,  pour  préfider  i  l'édition  de  la  Bible 
grecque  qui  parut  à  Ronae,  avec  la  Préface  &  les  Scholics  de 
P.  Morin ,  in-folio.  Cette  Bible  eft  rare  &  fon  recherchée. 

CARAGLIO,  (Jean- Jacques)  Graveur,  originaire  de 
Vérone ,  a  vécu  dans  le  fcizicrae  fîecle.  A  commença  par  gra- 
ver au  burin  fur  le  cuivre ,  &  alla  très-loin  dans  cet  art.  Les 
cftampes  qui  reftent  encore  de  cet  Artiile  font  fort  cfUmées  & 
bnt  regretter  qu*il  n'ait  pas  continué;  nftais  il  crut  que  la  gra- 
▼ure  en  pierres  fines  avoit  quelque  cho£e  de  plus  noble.  S 
abandonna  donc  fon  premier  genre ,  &  &  livra  tout  entier  i 
Fautre  :  il  y  réu/fit  fupérieurement  :  il  grava  auffi  des  médâillef. 
Sgifinond  I,  Roi  de  Pologne,  l'attira  â  &  Cour,  honora  fon 
talent,  &  accabla  cet  Artifte  de  bienfaits  &  d*honneor$. 

Carari^  Carara  >  petite  Ville  de  la  Tofcane,  au  pied  de 
TApennin.  C'eft  de  (es  carrières  que  £è  tire  le  plus  beau  marbte 
^  foit  en  Icalie. 

Caravaggio,  Village  dans  le  Milanez,  â  trois  Ueaes 
^  Milan ,  eft  remarquable  par  la  Bataille  que  François  Sferce 
lemporta  fur  tes  Vénitiens ,  en  1 44^ ,  &  par  la  naifiance  du  célèbre 
Peintre  de  ce  nomi  A^cf  Micrbl*Avge.  Cet  endroit,  qui  a 
mre  de  Marquifat ,  appartient  â  la  Maifbn  de  Sinaeiidot£ 
Caravaggio  eft  fitué  fiir  la  frontière  du  Bergamafque. 

Carchere  ,  Bourg  de  la  Province  d'Acqui,  dans  le  bas  Mont- 
Ferrât,  au  Piémont,  f^o/ei  Mont^Ferrat. 

Carda,  Bourg  du  Duché  d'Urbin,  dans  FEcat  de  TEglifii. 
Fo^e^  Urbin. 

CARDAN,  (Jérôme)  né  à  Pavie ,  en  1501.  Sa  mère, 
qui  Tavoit  eu  n'étant  pas  mariée ,  chercha  à  fè  Eure  avorter  ;  les 
lemedes  qu'elle  employa  n'opérèrent  d'autre  effet  que  de  donner 
i  fon  fruit  naiffant  des  cheveux  noirs  &  SnCés  ;  il  eut  un  ei^rit 
pénétrant ,  mais  un  caraâere  inquiet  &  bizarre.  Il  fè  yantoit 
d'avoir  un  démon  familier  comme  Socrate.  Il  poifédoit  de 
grandes  connoiffances  dans  la  Médecine ,  la  Philofophie  &  les 
Mathématiques  :  il  s'en  fervoit  pour  établir  les  opinions  les 
plus  extravagantes.  Il  profcfFa  ces  Sciences  a  P^doue^à  Pavie, 
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à  Milao  &  à  Bologne  »  où  il  fut  mis  en  prifon.  Dès  qu'il  eut 
k  liberté ,  il  alla  â  Rome  od  il  obtint  une  pen£on  du  Pape.  Gw- 
dan  avojt  la  manie  de  l'Afttologie  judiciaire  ^  il  prédit  le  jour 
de  fk  mort ,  â  l'âge  de  (oixante-cinq  ans  ;  ce  jour  étant  arrivé  , 
il  (c  laifla  mourir  de  faim  »  pour  ne  pas  donner  un  démenti  â 
TAibologie.  Jules  Scaliger  étoit  Ton  ennemi  irréconciliable  ft 
le  concredifoit  en  tout  ^  Scaliger  en  fàvoit  pli|$  dans  les  Belles- 
Lettœs  ;  mais  Cardan  avoit  porté  plus  loin  fès  connoifTances 
dans  la  Phyfique.  Il  avoit  lui-même  compofé  fa  Vie.  Charles 
Spon  a  recueilli  fès  Œuvres  en  lo  vol.  in-foL  Elles  renfer- 
ment beaucoup  de  chofès  abfurdes;  il  mourut  en  1^76.  Jean- 
Baptifte  Cardan I  fon  fils  aîné; Médecin , comme  fon  père , eue 
la  tête  tranchée  à  vingt^fix  ans ,  pour  avoir  empoifonné  fa 
femme  dont  il  s'étoit  dégoûté*  Ses  Ouvrages  font  imprimés 
avec  ceux  de  fbn  père. 

Caroimaux,  (les)  font 9  apris  le  Pape,  les  perfonnes  les 
plus  diflinguées  de  la  Cour  de  Rome.  Ils  élîfènt  le  Pape  &  le 
choifîfTent  parmi  euxj  ils  font  fon  Confèil ,  les  Dépofitaires  Se 
les  Miniflres  de  fon  autorité,  les  Princes  de  l'Eglilè  &  les 
Chefs  de  la  Prélature.  On  ne  fait  pas  précîfôment  Torigine 
de  leur  inflituûon.  Il  y  en  a  qui  la  font  remonter  jo(qu*aa 
dixième  fiecle  de  TEglifê.  D'antres  la  fixent  au  quatrième.  On 
nommoit  ainfi  des  Prêtres  &  des  Diacres  qui  formoient  le  Con- 
fèil des  Métropolitains  >  ou  qui  afCiloient  immédiatement  l'Eve* 
que  au  Service  Divin ,  ou  qui  avoient  obtenu  du  Pape  le  droi( 
de  dire  la  Meflè  â  un  autel  qu'on  appelioit  Altare  Cardinale. 
Nicolas  II,  qui  gonvernoit  l'Egllfè  en  10^0,  établit ,  dans  un 
Concile  général ,  qu'ils  nommeroient  les  Papes.  Ils  n'avoient 
pas  alors  cette  dlilind^ion  éminente  qu'ils  ont  acquifè  depuis* 
Ds  ne  fignolent  qu'après  les  Abbés  &  les  Evêques  :  quand  ils 
étoient  élevés  â  l'Epifcopat,  leur  Cardinalat  vaquoit,  parce 
quib  regardoient  cette  nouvelle  dignité  comme  beaucoup  plus 
honorable*  Au  Concile  de  Lyon,  l'an  114 5  »  Innocent  IV  leur 
donna  le  chapeau  rouge  :  le  Pape  Paul  II  leur  permit,  en 
14^4,  de  porter  la  potupre.  C'efl  ainfi  qn'in(ènfiblement,iis  l'ont 
emporté  fiir  les  Evêques)  ^  qu'établis  par  les  hommes  ,  ils  ont 
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obtenu  le  pas  fur  ceux  qui  rapportent  leur  inftitutidn  à  l'Auteiir 
même  de  la  Religion,  Leur  tbnûion  eft  d'être  les  Miniflres  du 
Souverain  Pontife ,  de  Taidcr  dans  le  Gouvernement  de  TEgli/c. 
On  les  divife  co  quatre  Ordres ,  Evêques ,  Prêtres  ,  Diacres  & 
Sous-Diacres.  De  fimples  Clercs  peuvent  cependant  être  élevés 
a  cet  honpeur. 

Les  Cardinaux  fe  regardent  comme  égaux  aux  Princes  Sou- 
verains.  Ils  prennent  le  titre  de  Prote£beurs  des  Royaumes.  Le 
Cardinal  Proteffleur  de  la  France ,  le  Caitiinal  Protecteur  de 
l'Empire^  mais  au  fond  ils  ne  font  que  les  Protedeurs  des 
Eglifes  de  ces  Royaumes  :  car  ils  fe  mêlent  crês-peu  des  a&ires 
des  Couronnes ,  à  moins  que  les  Souverains  ne  les  en  chargent, 
&  fur-tout  lorfque  ces  Couronnes  ont  des  Ambafladeurs  â 
Rome.  Ils  peuvent  être  Miniftrcs  des  Souverains  à  la  Cour  de 
Romej  ils  en  font  les  affaires,  mais  cette  commiflîon  ne  leur 
donne  pas  le  titre  de  Proteûeurs. 

Les  Cardinaux  font  â  la  tête  du  Gouvernement.  Leur  dignité 
les  oblige  à  de  grandes  dépcnfes  ;  &  s'ils  ne  font  pas  riches  par 
eux-mêmes ,  le  Pape  y  fuppléc ,  en  leur  accordant  des  Bénéfices 
ou  des  emplois  lucratifs.  L'état  le  plus  fimple  d'un  Cardinal  » 
cA  un  Jffavflro  di  Camcra  ,  qui  eft  un  Gentilhomme ,  deux  Gen- 
Ûlshommes  de  fuite ^ des  Chapelains,  Aumôniers, Secrétaires ,  une 
livrée  nombreufè ,  douze  chevaux  de  carroflê.  Il  y  en  a  plu  (leurs 
qui  ont  un  état  de  Maifon  comme  des  Souverains.  Les  Cardinaux 
ont  tous  les  départemens  des  affaires  j  plufieurs  font  les  Miniilres 
des  Puiflances  de  l'Europe  ;  ils  prcddent  â  tous  les  Tribunaux 
de  Rome  -y  ils  partagent  l'autorité  du  Pape  ,  de  ont  toutes  les 
Charges  principales. 

En  carême  ,  quand  le  Pape  tient  Chapelle ,  ils  portent  la  fou- 
tane  violette  de  laine  ,  un  grand  manteau  de  moire  trainant , 
&  dont  la  queue  ne  finît  point  ;  le  Caudataire ,  ou  celui  qui 
porte  cette  queue ,  e(l  un  Ecclédadique  en  fou  tane  ôc  en  man- 
.  teau  de  foie  violette ,  a.Tis  dans  toutes  les  cérémonies  aux  pieds 
de  fon  Maître.  Le  rcilc  de  Tannée  les  Cardinaux  font  vêtus 
de  rouge  ;  en  hiver  la  foutane  eft  de  velours  j  en  été  d'une 
étoffe  de  foie  légère,   Ils  font  le  matin  en. long  habit  noir  ou 
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{marre  ^ôuU^e  de  touge  ;  Tsiprés-dîné,  en  habit  court  de  même 
couleur  ;  le  manteau  y  les  bas ,  la  culotte  &  les  talons  des  foulicn^ 
rouge*  Us  ne  portent  le  chapeau  rouge  que  loriqtf^i  Is  font  leur 
encrée  (blemnellc  à  Rome ,  ou  a  la  pci(ê  de  poflèflîon  du  Pape«> 

Le  n'ombre  des  Cardinaux  n'êtoit  que  de  fepc,  en  1177. 
Sous  Nicolas  III ,  il  fut  de  vingt.  Sous  Jean  XXII ,  en  1331^ 
les  Conciles  de  Bâle  &  de  Confiance  les  fixèrent  a  vingt-quatre. 
Léon  X,  en  1^17  ,  porta  le  nombre  â  foizame-cinq.  Paul  IV 
ce  ajouta  cinq,  &  Sixte  V  ordonna,  en  i^^5,que  ce  nombre 
ièroit  invariable  à  Tavenir.  Pour  exciter  Témulacion  àcs  Reli- 
gieux ,  il  voulut  qu'il  y  en  eiît  quatre  tirés  des  Ordres  Men- 
dians.  Six  ont  les  titres  de  Cardinaux  Evéques^  ces  Evéchés 
font  Porto ,  Albano ,  Sabine ,  Frefcati ,  Ollie  ou  Vcletri , 
Palefhtne  ;  les  cinquante  Cardinaux  Prêores  prennent  le  titre  des 
cinquante  principales  Egliiibs  de  Rome  ;  les  quatorze  Diacres , 
^'autres  EgUfes. 

Cariati,  Ville  au  Royaume  de  Naples,dans  la  Calabie 
Citcrieure ,  s'appelle  Curiuti  vccchia^  pour  la  diAingucr  de 
CûrJjtinuovay  qui  eft  tout  auprès  du  Goltc  de  Tarente  ;  elle  a 
titre  de  Principauté ,  Se  appartient  à  la  Maifbn  de  SpincllL 
L'Evcché  de  Cariati  eft  fuftragant  de  Sainte  Séverine.  Elle  eft 
peu  coniidérable ,  iituée  fur  la  Mer  Yoniene. 

Carignan,  CurinUnum ,  petite  Ville  du  Piémont ,  avec 
titre  de  Principauté ,  dans  la  Province  de  Carmagnole*  Carignan 
a  donné  Ton  nom  â  une  branche  de  la  Maifon  de  Savoie. 
Son  terrcin  eft  fertile  &  renommé  pour  fes  pâturages ,  il  pro- 
duit quantité  de  mûriers.  Entre  C^tignan  &  Carmagnole ,  on 
pafîe  le  Pô  fur  un  très-beau  Pont.  Carignan  eft  très-bien  for- 
tifie ,  a  eftîiié  beaucoup  de  fiegcs  \  fa  licuation  eft  agréable.  Il 
eft  fur  le  Pô ,  à  trois  lieues  S.  de  Turin ,  fix  S.  E.  de  Fignerol , 
deux  de  Carmagnole. 

Ca  R IN o LA,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour ,  avec  un  Evêché  fuftragant  de  Capoue.  Elle 
a  tirre  de  Comté.  L'air  y  eft  très-mal  fain.  La  Ville  eft  firaée 
fur  tme  petite  rivière i  trois  ou  quatre  lieues  de  la  IVlcr^entrç 
Çapoue  &  Sefliu  Elle  appartient  a  U  Mailbn  Caraffa* 
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CarlIn,  (  le)  eft  une  pièce  de  monnoie  de  Naples ,  elle  v^il^ 
â  peu  pies  huit  (bis  de  France. 

CARLONE,  {Jean  ù  Jcan^Bmptifte)    frères,   nés     i 
Gènes  fut  la  fin  du  fieizîeme  fiecle.  Ces  Peintres  n'onr  poinr 
de  manière  qui  leur  foit  propre.  Comme  ils  s'étoiem  formés  â 
l'Ecole  de  Bologne  >  ils  en  ont  imité  les  Peintres.  On  tronv^P 
beaucoup  de  leurs  tableaux  à  Gènes  &  â  Milan.  On  les  recoia-» 
AC^t  â  l'indécifion  de  la  manière.  D'ailleurs  Jean  avoic  beaucoup 
de  génie  ;  {on  deflln  eft  allez  correét  &  fon  coloris  vigoureiur^ 
On  regarde  comme  un  chef-d^œuvre  le  plafond  de  l'Annon-» 
dade ,  Eglifb  de  Gènes ,  od  il  a  répréfencé  l'Hiftoire  dé  la  Vierge  » 
S  cxcelloit  dans  les  racourcis.  Jean-Baptifte  avoit  aufC  beaucoup 
de  mérite.  Il  a  acbevé  dans  l'Ëglifè  de  Milan  5  un  tableau  <{ue 
ion  frère   avoit  laiiTé  imparfait ,  &  qu'on  admire.  Il  a  laîfi^ 
beaucoup  d'autres  ouvrages  eftimés,  &  dir-^cout   des  frefque^ 
dan$  plu£eurs  Eglifes  de  Gènes. 

Carmagnole  ,  CarmaniaU ,  Ville  très-forte  &  irès-marchaûde 
dans  le  Marquifat  de  Saluces  ,  à  deux  miUes  du  Pô,  cinq  Geues' 
de  Turin  ,  fèpt  S.  E«  de  Pignerol ,  dix  H.  de  Coni ,  long.  2^ ,  xo  , 
lat.  44 ,  43.  Charles  -Emmanuel  s'en  empara  en  1558  ,  pendanr 
les  guerres  civiles  de  France.  Elle  lui  fut  cédée  avec  le  Mar<» 
quiiât  de  Saluces ,  en  échange  de  la  Breflè  &  du  Bugey  y  par 
k  traité  de  paix  de  160 1.  Elle  fut  prilè  par  M.  de  Catinac  ^ 
en  lé^i ,  &  reprifè  par  le  Prince  Eugène  ta  même  année. 

CARMAGNOLE,  {François)  Capitaine  illuftrc,  tié 
d^un  payiân  dans  la  Ville  de  Carmagnole ,  dont  il  prie  le  nom. 
Il  garda  les  pourceaux  dans  fa  jeunefiè  \  il  quitta  ce  vii  métier 
<c  fe  fit  Soldat.  Il  parvint,  par  fa  valeur  &  fa  conduite ,  au  grade 
de  Général ,  dont  Philippe  Vifcontl ,  Duc  de  Milan  ,  l^honora* 
Il  fit  dans  ce  grade ,  des  aâions  éclatantes ,  que  le  Duc  récom-» 
penfa  en  lui  donnant  fa  fœur  en  mariage,  &  un  Gouvernement 
confîdérable*  Cette  faveur  lui  attira  des  ennemis  qui  le  perdirent 
dans  l'efprît  de  fon  bienfai^^eur.  Il  chercha  un  afyle  chez  les 
Vénitiens,  qui  le  firent  Général  de  leur  armée  contre  Vif- 
contl lui-même  ;  il  gagna  plufieurs  batailles  ,  &  le  força  d  de« 
mander  la  paix.  U  eût  pu  mieux  ptpfîser  de  l'avantage  ^u«r 
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hnôoire  lui  doonoit  ^  mais  il  le  ménagea  dans  le  dcflèîa  de 
k  réconcilier  avec  lui;  les  Vénitiens  ,  dont  il  avoit  craisé 
fidfMss  Sénateurs  d'orgueilieut  dans  la  paix ,  6c  lâches  dans 
û  goaze  9  le  firent  arrêter ,  6c  lui  firent  trancher  la  tête  à  Ve* 
fiiiè,  en  14x1. 
Carmigmaiio,  petite  Ville  du  Florentin.  ^^;^f  ToscAse* 
Cakhaval  (  le  )  a  Rome  ne  dure  que  huit  jours;  peadaoc 
ce  tempt ,  excepté  le  Dimanche  6c  les  Fêtes  »  ce  ne  font  qoe 
fluicaïades ,  cour(ès  de  chevaux.  L'ouverture  du  Carnaval  tû 
annoncée  an  £bn  de  la  cloche  du  Capicole  ;  des  détachemens  de 
ibpes  6c  de  foldlts  font  placés  dans  la  longueur  de  la  me  de 
Coon  6c  dans  les  mes  adjacentes ,  pour  arrêter  quiconque  < 
ièrottle  moindre  trouble.  Les  malques  Ce  promènent  dans  ^ 
me,  qâ  efi  crês-beliey  6c  qui  a  environ  une  demi  -lieue;  les 
ftnêtres  6c  les  balcons  >  ornés  de  beaux  tapis,  font  remp&s  de 
monde.  Le  Palais  de  1* Académie  de  France  eft  dans  cette  lae. 
Se  rAmbafladeur  ne  manque  pas  de  s'y  trouver  pour  y  rece- 
voir les  Cardinaux  pendant  la  courlè  des  chevaux.  Ces  contlês 
coauaencent  un  peu  avant  le  coucher  du  foleil.  Le  Barigel  i 
dieval  avec  fi»  OfiEiden  vont  d'un  bout  de  rue  i  l'autre  avenir 
les  mafi|ues  &  les  carroflès  de  (è  ranger.  Qu'on  &  figure  one 
ne  ioimenfe  remplie  de  plus  de  dix  mille  mafques  ,  tous  pro- 
prement habillés ,  &  fur-tout  les  fi^mmes ,  le  promenant  emte 
deux  on  trois  files  de  carroflès  les  plus  élégans  qu'il  eft  poffi- 
Ue ,  dont  les  chevaux  font  ornés  de  rubans  6c  de  parures  de 
gaze,  animés  par  une  quantité  de  fonnettes  dont  on  les  charge, 
tout  Ce  livrant  à  la  joie ,  aâ:eur  6c  Cpctlaxcut  tour  à  tour  :  cous  , 
à  f ordre  da  Barigel,  fê  rangent  pour  voir  les  courfes.  Les 
cbcTanx  qui  doivent  courir  font  rangés  fur  une  ligne ,  fous  un 
hangard  qui  n'efi  ouvert  que  du  côté  du  Cours.  On  a  bien  de 
la  peine  à  les  retenir,  encore  ont -ils  les  yeux  couverts.  Un 
coop  de  canon  6c  le  fon  des  trompettes  font  le  fignal  auquel 
on  lâche  les  chevaux  ;  ils  partent  tous  en  même  temps ,  Tœll 
a  peine  à  les  fuîvte  ;  ils  courent  nuds^  6c  rien  ne  les  gêne;  ils 
(bat  excités  par  les  cris  du  Peuple  6c  par  des  plaque^  de  cuivre 
tonées  de  petites  pointes  qui  leur  battent  la  croupe  6c  les  flancs  : 
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il  (emble  que  rhonneor  du  triomplie  les  anime  plus  que  tx>ut  le 
xefte  ;   car  ils  ufent  de  coûtes   les  refTources   dont  pourroient 
s'avifei  des  hommes  qui  difpuceroiem  le  prix.  S'il  y  en  a   qui 
aient  de  l'avantage ,  les  autres   pour  le  gagner  pouiTenr  ceux 
qui  les  devancent ,  les  mordent ,  cherchent  â  les  faire  loniber  $ 
quelquefois  ils  redoublent  de  vîtefli ,  ou  ils  rafTemblent  toutes 
leurs  forces  9  s 'élancent,  &d'un  faut  parviennent  â  la  tète;  s'il 
en  tombe  quelqu*un  5  les   autres  franchiflênt  par  defTus.  C'eil 
clans  ces  occaiîons  que  cefTant  de  marcher  à  la  fîle,  ils   écar^ 
tent  le  peuple ,  rcnvcrfcnt  &  foulent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  r 
en  moins  de  trois  minutes  ils  ont  parcouru  la  rue  du   Cours. 
Alors  on  les  arrête  dans  les  toiles  que  les  palfreniers  tiemiciir 
tendues  ;  on  les  enveloppe  y  &  on  leur  ôte  les  plaques  de  cui- 
vre. On  a  remarqué  que  les  chevaux  qui  arrivent  les  derniers  ^ 
font  tres-fcnfibles   â  la  honte  d'être  vaincus.  Les  prix  de   la 
courte  fout  des  pièces  d'étoffes,   que  les  Jui&  de  Rome  four^ 
niilênt  gratuitement  ;  c'efl  un  tribut  au  moyen  duquel  ils  ont 
tacheté  l'obUgsltion  od  ils  étoient  autrefois  de  courir  eux-^mêmes* 
Le  Gouverneur  cfl  placé  à  une  fenêtre  du  Palais  de  S.  Marc , 
près  du  but  :  la  pièce  d'étoffe  appartient  au  Vainqueur.  Comme 
il  n'y  a  que  les  chevaux  des  Princes  qui  courent ,  le  vainqueur 
gratifie  ordinairement  le  peuple  de  vin  ,  de  viandes  Talées.  Ce 
n'efl  là  qu'une  partie  des  fêtes  ;  les  mafques   font  quelquefois 
des  quadrilles ,  des  marches  pompcufes.  Les  Elevés  de  TÂca^ 
demie  de  Peinture ,  les  Penfîonnaires  de  l'Académie  de  France^ 
ou  le  Corps  des  Muficiens,   fe  promènent  dans  des  chars  de 
triomphe  de  la  plus  grande  magnificence.  Des  que  le  jour  com- 
mence à  tomber ,  &  à  un  certain  fignal ,  les  mafques  font  obligés 
de  fc  retirer,  ou  de  ne  paroitre  qu'i  vifage  découven,  (bos  des 
peines  féveres. 

Carnaval  de  Venise;  (le)  c'efl  la  plus  brillante  &  la  plus 
longue  des  fêtes  de  l'Europe.  Le  Carnaval  a  lieu  deux  fois  l'atH 
née.  Le  premier  commence  le  lendemain  de  Noël.  Alots  les 
Vénitiens,  de  quelque  condition  qu'ils  foient,  prennent  tons 
h  mafquc,  qu'on  porte  toute  la  journée,  excepté  les  Fêtes  & 
Dimanches ,  qu  on  ne  le  prend  qu  a  oûdi ,  &  les  crois  premicts 
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fom  3c  Tuakie  qa*oft  quitte  le  mafqiie,  â  caoft  ic$  Piieret 
de  Quanmte-Heates.  L'habit  de  mafque  le  plus  ordinaire  con* 
fifte  en  an  manteau  quelquefois  gris  Ôl  le  plus  (buveot  noir ,  de 
lûîe  y  ctt  une  elpece  de  camail  de  gaze  ou  de  dentelle  noire  ^ 
mppdlë  JBaâata  ,  qui  enveloppe  la  tête ,  êc  couvre  le  mentoa 
joiqu'â  la  bouche.  Le  Volto  ou  mafque  blanc  couvre  le  haut  da 
vUkge  îufqu'i  la  bouche ,  Se  eu  retenu  par  un  chapeau  garni 
d*iin  plumet  blanc  Les  femmes  ne  font  difUnguées  que  par  la 
jupe»  qui  déborde  le  manteau.  Les  habi»  de  caradere  font 
permis  pendant  ce  premier  CamavaL  C'eft  fur  -  tout  le  jeu  qui 
hât  un  des  grands  amu&nens  de  Venife  pendant  le  CamavaL 
n  y  acn  diffibrens  quarders  des  Ridotti  ou  Salles  od  s'aifemblenc 
une  fbuk  de  mafques  :  il  y  a  phi£eurs  tables  de  jeu.  Les  No^ 
Ues  (èuls  peuvent  tailler  a  la  baiTette  :  fouvent  c'eA  un  Sénateur 
en  fonôion.  Les  joueurs  &  les  (peébueurs  font  tous  marqués  : 
onobiêrre  un  grand  filence  autour  des  tables  principales.  Dant 
}p  fend  du  Ridotà ,  il  y  a  des  tables  où  Ton  obfèrve  moins  de 
drcon^ieâion*  Dans  la  (èmaine  graiTe,  Jittlmana  grajfa^  qui 
cft  la  dernière ,  il  y  a  des  Bals  particuliers  &  des  Bals  publics. 
yqxef  Bals. 

Le  (ècond  Carnaval  commence  le  )our  defA&enfiofi»  apr^ 
la  cérémonie  du  Bucentaure ,  i  mobs  qu'elle  ne  foit  remife  % 
ce  qui  active  aflèz  communément ,  foit  pour  retenir  les  étrangen 
â  Venifê ,  foit  parce  qu'il  (èroit  très  -  dangereux  d'expofèr  le 
Bucentaure ,  qui  n'eft  pas  audî  folide  que  magnifique ,  i  un  gros 
temps.  Ce  Carnaval  dure  quinze  jours ,  autant  que  la  Foire  de 
la  Place  de  S.  Marc.  Toutes  les  boutiques  font  illuminées  ^ 
fort  décorées j  elles  font  divifées  par  rues,  chacune  eft  affe£^ée 
i  une  eQ>éce  pardculiere  de  Marchands;  la  rue  des  Orfévres» 
celle  des  Clincaillers  »  celle  des  Peintres ,  celle  des  Marchand» 
de  foie ,  &c.  Nos  Foires  de  S.  Germain  ,  de  Saint-Ovide  peuvenc 
donner  une  idée  de  la  Foire  de  la  Place  de  Saint-Marc 

CARO,  {Annihal)  Poète  &  Orateur,  né  à  Cîtta  Nova> 

cnlibie,  en  1^07,  alla  fort  jeune  â  Rome ,  oùil  fiit  Secrétaire 

de  quelques  Prélacs,  &  enfiiite  du  Duc  de  Parme;  &  enfin  du 

Cardinal  Pierre -Louis  Farnciè.  li  fut  député  vers  Charles  Va 
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pour  une  aâaire  importante ,  &  s'acquitta  avec  le  plus  grand 
(accès  de  fa  commiffîon.  Après  la  mon  de  Fame(è ,  les  CacdH 
naux  Alexandre  Ranuce  &  le  Duc  Oélave  Farnefè  £c  diipuce^ 
tent  Caro ,  &  chacun  en  particulier  le  combloit  de  bienfaits  êc 
de  bénéfices  pour  fè  l'attacher.  Il  fut  fait  Commandeur  de  TOr^ 
dre  de  Malthe  :  il  eut  des  envieux  qui  furent  fkaifiés.  H  mou- 
rut dans  la  retraite,  en  1^66.  II  a  laîfTé  plufîeurs  Ouvrages  crès« 
eilimés.  i*.  Une  traduéUon  de  Virgile  en  vers  Italiens  »  que  la 
pureté  8c  Télégance  du  flyle  font  mettre  au  rang  des  meiUeuis 
Ouvrages  Italiens,  i^.  Un  Recueil  de  Pocfies  Italiennes,  im« 
primé  à  Venifè,  en  1584 ,  dont  on  admire  la  délicateflè.  3^.  Des 
Difcours  d'éloquence  &  des  tradudions  de  Poètes  &  d'Orateurs  3 
de  la  Rhétorique  d'Axiilote;  des  Oraifons  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  &  de  Saint  Cyprien  :  enfin,  deux  volumes  de  Lettres 
qu'on  regarde  comme  des  modèles. 

Caroubier  >  (le)  Carobba  ,  efl  un  arbre  de  moyenne  gran« 
deur ,  foR  commun  dans  toute  l'Italie ,  fiir-tout  aux  environs 
de  Naples  &  de  Gênes.  Son  fruit  a  une  coffe  comme  les  hari- 
cots, mais  plus  longue  &  plus  large  :  cette  code  efl  remplie 
d'un  fucmidleux,  que  les  Apothicaires  emploient  dans  plufieuis 
temedes ,  ayant  la  même  vertu  que  la  Caflè.  Dans  plufieuts 
pays  on  s'en  fèn  pour  nourrir  les  mulets  &  les  ânes,  &  on 
prétend  que  cela  leur  donne  plus  de  force. 

Carpi,  {:jCarpum)  Ville  dans  le  Duché  de  Reggio,  an 
N.  O.  &  â  trois  lieues  de  Modene  ,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Bologne  :  elle  a  le  titre  de  Principauté,  6ccît  défendue  par  un 
excellent  Château.  Elle  eft  fîtuée  fur  un  Canal  de  Secchia,  elle 
eft  entourée  de  bonnes  murailles  &  de  foffés  remplis  d'eau.  Cette 
Prmcipauté  a  été  poffédée  depuis  l'an  131^,  jufqu'environ  Paa 
1^50,  par  la  famille  de  Pio.  Le  Prince  Eugène  s'en  empara  en 
1706.  Cette  Ville  efl  aflez  bien  peuplée.  Il  y  a  encore  dans  la 
Veronefè  une  autre  Ville  du  même  nom,  fituée  Cnr  l'Adige, 
appartmante  aux  Véniôens  :  elle  efl  célèbre  par  la  bataille  ^'y 
gagna  le  Prince  Eugène  fur  les  François. 

CARPUS,  (Jacques)  Médecin.  Son  véritable  nom  cft 
^renger  :  il  étoic  né  à  Carpi  >  dans  le  Modenois,  &  prit  k 
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nom  An  lieo  de  (a  naiiTance.  Il  vivoit  au  commencement  du 
ièizieme  .ficelé.  Ce  fut   lui  qui  rétablie  l'étude  de  TAnatomle. 
On  raccufa  fauflèment  d'avoir  diiTéqué  deux  Efpagnols  en  vie. 
On  lui  doit  plufieurs  découvertes  anatomiques.  Il  fut  le  premier  qui 
appliqua  le  mercure  â  la  guérlfon  du  mal  vénérien.  Il  étoit  Mé- 
decin de  l'armée  de  Charles  d'Aojou ,  dans  le  temps  du  fiége 
àt   Naples  :  la  maladie  vénérienne  enlevoit  une  très -grande 
quantité  de  (bldats.  On  ne  connoIiToit  encore  le  mercure  dans 
la  Médecine ,  que  pour  guérir  la  gale*  Carpus  s'imagina  que 
poifque  la  gale ,  qui  &  manifèfloit  par  des  pufhiles,  cédoît  au 
mercure ,  la  maladie  fyphillitique ,  qui  Ce  manifefloic  audi  par 
des  pullules  »  ne  lui  réfifleroic  pas  :  fa  conj'eclure  réufllt ,  &  il 
gagna  des  fommes  immenfes  avec  ce  fecret.  Ce  Médecin  a  laiilS 
des  Conmiencaires  fiir  l'amatomie  de  Afundinus. 

G  ARRACHE,  {Louis)  Peintre  cékbre,  né  à  Bologne; 
en  155  s»  Ses  talens  ne  &  développèrent  qu'a  force  d'étude  de 
d'application.  Projp^ro  Fontana^  fon  Maître,  lui  confeilla  plu- 
fieurs fois  d'abandonner  un  art  qu'il  croyôjt  au  deifus  des  forces 
de  £>n  Elevé  ;  mais  fon  génie ,  après  des  méditations  profondes 
fiir  les  tableaux  &  la  manière  des  plus  granc^s  Maîtres,  (è  dé- 
ployant tout-â-coup,  Louis  jetta  dans  l'admiration  >  &  Fontana 
&  cous  ceux  qui  l'avoienc  regardé  en  pitié.  Les  Ouvrages  d'An- 
dré àci  Sarce ,  de  Conege ,  du  Titien ,  du  Parmefan ,  de  Jules 
Romain,  avoient  fermenté  dans  fon  ame ^  &  de  retour  à  Bologne , 
dont  il  s'étoit  abiènté  pour  étudier  ces  grands  modèles ,  il  laiffa 
derrière  lui  tous  iès  compairiotes  :  il  fit  plus ,  il  oppofa  rimita* 
bon  de  la  nature  &  les  beautés  de  l'antique ,  au  goilt  maniéré 
qui  régnoit  de  fon  temps  dans  l'Italie.  Cette  innovation  ne  réu£« 
£t  pas  d'abord  ^  on  négligea  les  Ouvrages  de  Louis  Ca^rache  , 
&  ceux  d'Auguflin  &  d'Annibal,  fescoufin^.,  dont  il  dirigcoit 
les  études  ;  mais  le  gotk  triompha ,  &  bientôt  on  rendit  judice 
â  leurs  talens.  Louis ,  animé  de  l'amour  cie  fon  art ,  établit  i 
Bologne  une  Académie  de  peinture  &  de  cîeffin ,  dans  laquelle 
U  fiit  féconde  par  AugufUn  &  par  ArmibJ.  C'eft  a  ceti  •  Ecole 
que  fe  font  formés  le  Guide ,  le  Schidone ,  l' Albanc ,  le  Guer- 
cUn,  &c«  Louis  ef^  favant  &  gracieux,  fiicond  dans  fes  com- 
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foûàons,  3  a  fiJt  des  tablcniz  qui,  pour  la  comdtion  iuâefBn,  h 
beauté  âa  coloris ,  la  vérité  de  TexprefCon ,  vont  de  pair  avec  cous 
les  chef-d'œuvrcs  antiques  &  modernes.  Telle  eft  THiftoire  de 
Saint  fienofc  Se  celle  de  Sainte  Cécile,  que  Louis  a  peintes  dans 
le  cloître  Saint  Michel  in  Bofco,  à  Bologne,  &  quifomientanc 
des  plus  belles  iûites  q^  11  y  ait  au  monde.  Il  réuffiflbît  parfaite* 
Oient  dans  le  pay(àge.  Le  Roi  &  M,  le  Duc  d'Orléans  ont  des 
obleauz  de  Louis  Canadie.  Il  mourut  â  Bologne,  en  léip, 

C ARRACHE,  {Auguftin)  n'avoit  pas  la  même  éleva- 
âon  de  génie  que  Louis ,  quoiqu'il  en  edt  beaucoup  :  (on  deâin 
eft  pur,  &  (on  coloris  vrai: il  n'avoit  pas  autant  de  force  dans 
TcxprefTion.  II  étoît  né  i  Bologne  en  i  S58  ,  &  étoit  frère  d*An* 
iiibal  :  il  eut  pour  Maître  Projper  Fonuna ,  &  cnfùite  Bartholo- 
meo  Pafrerotti*  Il  aima  tous  les  arts  &  toutes  les  fciences  \  mais 
il  (è  captiva  à  la  peinture  &  i  ja  gravure.  Il  eut  pour  Maître, 
dans  ce  dernier  an ,  Corneille  Cort.  Il  étoît  très-difficile  dans  le 
de/Hniil  revenoit  très-fouvent  à  (es  tableaux,  &  à  ceux  quH 
'  copioit.  n  s'efl  fait  connoitre  autant  par  la  gravure  que  par  la 
.peinture.  Comme  il  avoir  étudié  les  Lettres,  fes  connoiflances 
^jui  fourniiToient  les  belles  penfées  de  Tes  compofîtîons.  Ses  Voé^ 
fies  lui  procurèrent  f  entrée  de  T Académie  Dei  Celoji.  Dans  celle 
que  Louis  avoit  établie ,  c'était  AugufHn  qui  montroit  lliifloire , 
la  fable,  la  per(peâîve  &  l'architedhire.  Quoiqu'il  eût  l'amitié 
b  plus  tendre  pour  Annibal  (on  frère,  ils  ne  pouvoient  (è  Hé- 
fendre  d'une  certaine  jaloufîe ,  lor(qu'ils  étoient  en(èmb]e5  &  de 
la  plus  grande  trifleflè,  lor(qu'ils  étoient  féparés.  Il  a  gravé  aa 
burin  d'après  le  Tintorct,  Paul  Veronefe,  le  BarocLe,  Correge 
&  Vanoius.  Ses  grands  ouvrages  de  petnnire  font  à  Bologne  » 
à  Rome  &  â  Parme,  od  il  mourut  en  i6ip. 

CARRACHE,  [Annihal)  fut  fupérieur  i  fon  coufin  ft 
3.  fon  frère.  Sa  manière  étoit  noble  &  (ublime ,  Ton  de/Cn  étoir 
corredl  &  fin  j  fon  coloris  admirable.  H  naquit  â  Bologne,  en 
î^^o.  Son  père,  qui  étoit  Tailleur,  ledeftinoit  â  la  même  pro- 
fefHon  \  Annibal  en  fut  bientôt  dégoâté  :  fon  père  ie  mit  chez 
un  Orfèvre  j  mais  Louis  (bn  coufîn ,  qui  devina  fon  talent,  lui 
donna  les  principes  du  def&n  :  il  y  réuflit  fi  parfaitement  ^  qu'il     / 
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i^fiffût  du  premier  coup  d*œil  la  figure  d'ane  perfonne  »  &  en 
^i(ak  la  reflemblance  en  quelques  coups  de  crayons*  Il  fit  arrêter 
dies  voleucs  qui  Favoient  dépouillé  lui  &  Ton  père ,  en  crayon** 
nanc  leur  portrait  au  bas  de  fa  plainte.  Il  portoit  fi  loin  Tare 
des  caricatures ,  qu'il  dohnoit  aux  animaux ,  &  même  a  des  vz&Sp 
Fair  &  Terpric  des  perfonnes  qu'il  vouloit  critiquer.  Il  avoit  prit 
dans  rétude  réfléchie  &  aiCdue  des  grands  Maîtres ,  un  ftyle  fii- 
bUme,  un  coloris  vigoureux ,  Se  un  goât  de  deiCn  fier  &  ma- 
jeftueux.  Il  réii/ClToît  dans  tous  les  genres.  Ses  tableaux  ne  Cà 
lêntent  pas  de  la  négligence  qu'on  avoit  en  de  lui  faire  étudier  les 
Belles-Lettres.  Louis  Se  AugulUn  Catrache  fuppléoient  à  ce  dé« 
Eux.  n  employa  Huit  années  de  fk  vie  i  finir  la  galerie  Famef*, 
nne  des  merveilles  de  l'Italie.  Ce  monument  ,  l'un  des  plut 
beaux  cbef-d'œuvres  de  reQ>rit  humam  ,  fiit  payé  i  la  toifè. 
Carrache  en  fût  fi  indigné,  qu'il  en  mourut  de  chagrin.  Il  étoic 
très-attaché  à  (k  réputation.  D  mettoit  la  plus  grande  correâion 
dans  (es  figures ,  Se  copioit  fidèlement  la  nature.  Il  a  gravé 
plufieurs  de  Ces  ouvrages  i  l'eau  forte.  Bologne,  Parme,  Rome^ 
poflêdent  fès  grands  morceaux.  Le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans 
ont  f^ufieurs  de  fes  beaux  tableaux*  Ses  principaux  Elevés 
font  Antoine  Carrache  fon  neveu ,  le  Guide ,  le  Dominiquin  ; 
Lanfiranc,  le  Guerchin,  le  Bolognefè,  le  Schidone»  U  mountc 
i  Bologne,  en  i6op. 

Antoine  Carrache ,  fils  naturd  d*Auguflin,  monmt  fort  jeunes 
il  anroit  égalé  la  gloire  de  (es  parcns ,  fi  l'on  en  juge  par  les 
tableaux  excellens  qu'on  voit  de  lui  i  Rome. 

CARRANZA,  {BanheUmi)  né  i  la  IKiiaoda,  dans  te 
Royaume  de  Navarre ,  Dominicain.  Jl  profeflk  la  Théologio 
dans  fon  Ordre  avec  tant  d'applaudiflêment  ,  qu'il  fiir  choifi 
pour  &  trouver  au  ConcMe  de  Trente,  od  il  prononça  un  dK* 
cours  très-éloquent,  dans  lequel  il  foudnt  que  la  réfidence  des 
Evêques  écoit  de  droit  divin.  L'année  d'après ,  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne,  qui,  dès  iff4,  avoit  mené  avec  lui  Carranza  en 
Angleterre,  lorfiiu'il  y  alla  épôufèr Marie ,  Reine  d'Angleterre, 
qui  le  choifit  pour  fon  Confèflèur ,  lui  donna  l'Archevêché  de 
^olede  en  1556.  Charles  V,  qois'étoit  retiré  au  Couvent  do 


Digitized 


by  Google 


^4^  CAR 

Saine  Jaft ,  Tappella  pour  le  confbler  <!ans  Ces  demieis  i 
Des  iDquifi  cors ,  jaloux  de  fon  mérite  ,  i'aizachereac  de  àeHEoB 
fon  ûége  Epifcopol ,  &  le  traînèrent  dans  ies  prifons.  U  dk  aux 
deux  Evéques  qui  l'y  conduiibienc ,  Je  vais  en  prijôn  au  neUn 
UuT  ami,  Ù  de  mon  plus  grand  ennemi.  Les  Evêques  £b  le* 
gardèrent,  &  frémirent ^  il  les  raflura,  en  leur  diianc  que  cet 
ami  étoit  fa  confcience  qui  ne  lui  reprochoit  rien  y  &  TArdievè* 
ché  de  Tolède  que  lui  furdtoic  l'envie.  Il  refta  huic  ans  en  pôioa 
en  Efjpagne ,  &  fut  conduit  â  Rome ,  où  en  ayant  appelle  ao 
Pape ,  fa  captivité  y  fiit  encore  plus  dure  (ôos  Pie  V  &  Gré« 
goire  XIII.  On  foupçoimoit  Charles  V  d'être  mon  dans  des 
ièntimeos  conformes  â  ceux  de  Luther  ,  &  on  acca(bit  Carran** 
xa  de  les  avoir  favorifës*  Enfin,  il  fiit  jugé,  en  I576,^&  fâ 
Sentence  portolt,  que  quoiqu'il  n'y  eâc  point  de  preuves  for* 
melles  de  fon  héréfie ,  i!  fèroic  néanmoins  une  abjuration  folemp 
celle  de  fes  erreurs.  U  n'en  avoit  jamais  avancé  aucune*  On  ]e 
remit  aux  Religieux  de  fon  Ordre,  du  Couvent  de  la  Minerve  ,  od 
il  mourut  dans  l'année  même.  Il  protefla  dans  les  derniers  inftans 
de  fa  vie ,  qu'il  n'avoit  jamais  ené  un  inilant  en  matière  de  (ou 
A  les  funérailles ,  le  Peuple  marqua  fon  mépris  contre  les  Juges 
iniques  de  Carraaza.  Toutes  les  boutiques  fiirent  fermées;  on  i 

Itonora  (on  corps  comme  celui  d'un  Saint.  Tous  les  Savans 
ont  parlé  de  cette  vidime  du  fanatifme,  comme  d'un  modek         I 
de   douceur  &  de  patience.  Ses  principaux  Ouvrages  (ont  la 
Somme  des  Conciles  &  des  Papes ,  depuis  Saint  Piene  ja(qu'i 
Jules  m ,  en  latm  ;  Traité  de  la  réfidence  des  Evêques  \  on  Ca«         | 
téchifqie  E/pagnol ,  approuvé ,  enfuite  cenlùré  par  l'Inquifidon  \ 
enfin ,  abfous  par  le  Concile  de  Trente,  en  1563  ,  Se  un  Traité         > 
de  U  Patience.  ' 

Carrera  ,  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mafia ,  dépendante  . 
des  Etats  de  Modene.  Elle  efl  dans  le  voifinage  des  carrières  de  j 
ce  beau  marbre  dont  on  (ê  fêrt  dans  les  plus  beaux  édifices  1 
d'Italie.  ! 

Carrsto  ,  une  des  plus  nobles  te  des  plus  anciennes  MaKbns         1 
d'Italie ,  qui  a  produit  nombre  de  per(bnnages  illufbes.  Galeas^ 
qui  vivoit  (iir  la  fin  du  qiiinûenie  fiécle,  poflSdoit  le  finale        .| 
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<pu  lai  (oc  enlevé  par  les  Génois  ;  mais  il  &  rétablit:,  elle  a  eu 
Alphonle  I ,  q^  fit  travailler  anx  fortifications  de  Final ,  &  â 
qm  l'Empereur  Maximilien  donna  la  qualité  de  Y'^^^  ^ 
FEmjHre^  &  la  permilEon  de  faife  battre  monnoie  ;  Fabrice , 
grand  Maître  de  Rhodes;  Charles  Dominique ,  Cardinal ,  3ç 
Loois  E?êque  de  Cahors*  Final  fut  ufurpé  par  les  Efpagnols 
tac  Alphoniè  II ,  en  1^71.  Il  lui  fiit  rendu: les  Carreto  le  po£- 
fédèrent  jufqu'en  jéat^  que  le  Marquis  de  Fuentes  prit  cette 
place.  Les  Espagnols  firent  périr  le  Marquis ,  'dernier  de  cette 
Emilie.  Elle  prétendoit  defcendrede  Witikind ,  Prince  de  Saxe, 
compagnon  de  Charlemagne. 

Le  Cardinal  Charles  Dominique  Carreto  fiit  fiicceflivement 
Archevêque  de  Rheims ,  de  Touloufè ,  &c.  Il  fiit  fon  aimé  de 
Louis  XII. 

Ca&rezavo  y  Bourg  de  la  Province  d'Acqui ,  dans  b  bat 
JHontfèrrat  :  il  eft  fimé  fiir  les  frontières  de  Gênes. 

CARSUGHI,  (Raînler)  Jéfuice»  né  en  1^47,  â  Citer* 
na,  petite  Villcf  de  laTofcane,  a  compofé  un  Pocme  fur  l'^rr 
décrire  :  c'eû  une  excellente  Rhétorique,  au(fi  eftimable  par  le^ 
principes  de  goût ,  que  par  la  manière  élégante  &  agréable  dont 
ils  fom  préièntés.  Ce  Religieux  mourut  en  170P9  Provincial  de 
la  Province  Romaine. 

CARTELLETI,  {François -Sebafiien)  Poète  Italien^ 
qui  vîvoit  avant  le  Talle.  Il  a  compofë  un  Poème  Italien  fiir 
le  martyre  de  Sainte  Cécile.  Le  Tafle  lui-même  en  Eût  un  très- 
grand  éloge  dans  un  Sonnet  qu'il  adreiTe  â  PAuteur  \  mais  le  Tafle 
lui  efl  bien  fupérieur.  Ce  Poème  a  été  imprimé  plufieurs  fois. 
L'édinon  la  plus  recherchée  eft  celle  de  Rome  ,  en  15^8, 
'in*ii. 

Casal  y  ( Boniico magnum ,  Cêjaïû)  ,  VTille  Capitale  du  haat 
Montfèrraty  qui  donne  fon  nom  â  hi  Province  de  Cafkl.  Cette 
Ville  a  un  Evêché  fui&agant  de  Milan.  Louis  XIV,  qui  Tavoic 
achetée  du  Duc  de  Mantoue  en  1681,  Tavoit  extrêmement 
fenifiée.  Le  Duc  de  Savoie,  &  (b  Alliés  »  l'ayant  afl!égée;ea 
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j69Sy  elle  fut  retidue  par  capitulation  an  Due  Je  Kancone; 
apris  <)u*onen  eue  ruiné  les  fortifications*  Le  Roi  de  Sardadgne  les 
à  rétablies  en  parûei  Elle  eft  fimée  fiir  le  Pô,  â  quinze  lieues 
N*  E.  de  Turin,  quatorze  S.  O.  de  Milan ,  vingt  N.  E.  de 
Gênes*  Les  autres  lieux  principaux  de  la  Province  de  Cafâl^ 
font  Frajffine  y  Occiminiano^  S  an-Salvador  ,  Zjr,  Fignalc  ,  Pon» 
d^re  ,  CafieUaffo ,  Rinco. 

Casal-Maggiore  ,  petite  Ville  dans  le  territoire  de  Cré« 
mone,  à  l'orient  du  Crémonois  :  elle  eft  aflèz  bien  fortifiée, 
yoyei  Crémowb, 

CASANATA,  Cardinal  Prêtre,  naquit!  Naples  ,  an 
commencement  du  dernier  fiede.  Au  fortir  de  (es  études ,  qu'il  fie 
i  Naples,  il  alla  i  Rome.  Innocent  X  le  fit  Prélat  Domeftique,  & 
peu  de  temps  après  lui  donna  différens  Gouvememens.  Alezan-> 
.  are  Vn  renvoya ,  en  qualité  de  Gouverneur  ,  â  Malthe  ;  â  la 
stton  de  ce  Pape,  il  fut  élu  Gouverneur  du  Conclave*  Enfin, en 
11678,  Clément  X  le  fit  Cardinal,  an  grand  contentement  de 
tout  le  Confiftoiie  &  de  toute  la  Ville  de  Rome  \  fon  caraéleie 
doux  &  fociable  Tavoit  fait  généralement  aimer*  H  avoic  un 
goût  particulier  pour  les  Belles-Lettres.  A  fa  mort ,  par  fon  teda- 
ment ,  il  laifTa  aux  Dominicains  de  Rome ,  toute  fa  Bibtiotiié« 
que ,  avec  un  fonds  confidérable  pour  renricbir  cous  les  jours* 
On  appelle  aujourd'hui  cette  Bibliothèque ,  qui  efl  â  la  Minerve , 
la  Bibliotheca  Cafànata*  La  Famille  Cafimata  étoit  oiiglnaixe 
tfEfpagne,  / 

CASANOVA,  {JUarc* Antoine)  né  i  Rome.  Son 
cara£bre  plaifant  &  enjoué  le  ponoit  naturellement  â  TEpigram- 
.me,  gence  qu'il  cultiva  avec  beaucoup  de  fuccês.  Il  a  laiffé  les 
éloges  des  Hommes  illuflres  de  l'ancieime  Rome ,  en  vers ,  dont 
on  eflime  l'élégance  ^  les  grâces*  II  a  écrit  en  latm ,  ic  paroît 
avoir  pris  Martial  &  Catulle  pour  modèles*  Il  moumt  à  Rome 
en  1517. 

G  AS  ATI ,  {Paul)  Savant  Théologien  &  Phyficîen,Jéfuite, 
jtii  i  Plaiiànce»  en  X617*  Il  eoicigna  la  Tiiéolc^e.&  ks  Ma* 
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iSiémadqaes  â  Rome.  Il  fût  envoyé  auprès  de  la  Reine  Chrif- 
une  ,  qa'il^étermina  à  embraflèr  la  Religion  Catholique.  Ca(àd 
a  compofô  plufieurs  Ouvrages  luliens  &  Latins  :  les  principaux 
fbnc:  X*.  F'acuum  profcriptum.  x^*  Terra  machin u  mouu 
3^.  Mechanicorum  lihri  oHo.  4*'.  De  igné  differutiones.  %^.  D% 
^ngelis  difpuutio  Thâologica.  6^.  Hydroftadca  di£ertadùn€Xm 
7^.  Opùca  difputationes.  Il  fit  ce  dernier  Ouvrage  à  l'âge 
de  quaae-vingt-liuic  ans  >  étant  déjà  aveugle  ;  il  mourut  â  l'âgo 
de  quatre-vingt-onze  ans. 

Cascade  de  Terki,  (la)  eA  a  quatre  milles  de  la  Ville, 
&  ell  formée  par  la  rivière  de  Felino*  C'eil  un  des  plus  beaux 
Ipeébicles  que  la  nature  oi&e  en  Italie.  Le  F'eUno  prend  & 
fonrce  dans  les  montagnes  de  TAbrazze  Ultérieure ,  paflê  â 
Rietti  &  fe  jette  dans  le  Lac  de  Luco.  Vers  Tan  671  de  Rome, 
Curius  Dentatus  deflëcha  le  territoire  de  Rietti ,  &  donna  aux 
eaux  leur  écoulement ,  par  le  Velino ,  dans  la  Nera  \  voilà  ponr« 
quoi ,  lorfque  le  Velino  a  traverfé  le  Lac  Luco  ,  il  paroît  plus 
gros  qu'avant  d'y  entrer.  Au  fortir  de  ce  Lac ,  la  pente  du  lit 
du  Velino  devient  plus  rapide  jufqu'â  la  montagne  del  Marmoref 
jufques-là  le  Velino  a  parcouru  dix  lieues  depuis  fa  fource.  Cette 
montagne  del  Marmore  forme  tme  ouverture  de  vingt  pieds 
de  largeur-,  les  eaux  qui  arrivent  en  abondance,  s'échappent  pat 
cetre  ouvermre  qui  &  trouve  eu  haut  du  rocher  efcarpé,  & 
comme  coupé  â  pic,  &  fe  précipitent  de  deux  cents  pieds  de 
Iiauteur  perpendiculaire,  dans  un  abîme  que  les  eaux  (è  (but 
creufô  par  leur  propre  poids  dans  le  rocher  qui  eft  au-defibus  de 
la  Cafcade.  L'eau  (brt  de  cet  abîme  avec  une  efpece  de  fiireur^ 
les  flots  s'élèvent  les  uns  d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre  à  tra'-» 
vers  les  rochers.  L'air  continuellement  comprimé  par  le  poids 
de  Teau, mugit  comme  les  vents  les  plus  furieux;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  amufant ,  c'eft  qu^en  tombant  &  en  (è  brifant  fur 
les  rochers  ,  les  eaux  répercutées  s'élèvent  en  brouillard  &  for- 
ment un  nuage  qui  reflèmble  à  un  tourbillon  de  pouffiere,  qui 
monte  au-deiTus  du  point  de  fa  châte  ;  cette  pouffiere  humide 
mombe  en  toSic  qui  rafraîchie  le  teccein  des  environs ,  fkns  le 
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détremper:  ces  naàges  étemels ,  formés  iç  goottes  impercepdblev 
&  dlvifés  à  Pinfini ,  produiiènt  an  phénomène  nouveau  <jnaiul 
le  foleil  paroîc.  Chaque  goutte   réfiéchiiTant  &  réfra^bat    £cs 
rayons 9  on  voit  une  multitude  infinie  d'arcs-en-ciel  mobiles  qui 
ù  croifent,  montent  y  deicendent  &  (è  jouent  au  grédumouveociear 
que  l'eau  pluvérifée  reçoit  de  la  force  de  la  chute }  quand  le  vear  ilo 
midi  raflèmble  le  brouillard  contre  la  montagne,  &  le  tient  coiruzie 
fiifpendu ,  alors  le  foleil  ne  forme  qu'un  feul  grand  arc  qui  cou— 
tonne  toute  la  Cafcade.  Ce  fpeâacle  eft  {bueenu  par  le  bruit 
affreux  que  fait  l'eau  en  fc  brifant.  f^oye{  Velino. 

Cascade  et  Cascadelles  de  Tivoli  :  la  grande  Ca(cade  de 
Tivoli  efl formée  parla  rivière  du  Teverone ,  laquelle , après  avoir 
pris  Ùl  fource  dans  les  montagnes  voifines ,  coule  à  travers  des  ro* 
chers  qui  la  bordent  jufqu'à  Tivoli,  où fe  trouvant  reflcrrée  entre 
deux  montagnes ,  elle  n'a  pas  plus  de  trente  pieds  de  l2Lrgeiir  ^ 
dans  l'endroit  où  elle  (è  précipite  de  quarante  pieds  de  hauteur  , 
ft  va  (è  perdre  dans  6es  cavernes  fouterreines ,  que  Ton  appelle 
bouches  d'enfer.  L'œil  efl  agréablement  frappé  par  la  vue  des 
rochers  (ùr  lefquels  cette  rivière  forme  une  nape  écumante ,  8c 
par  le  bouillonnement  continuel  des  eaux,  dont  le  volume  efl: 
•trés-confidérable  ;  le  bruit  qu'elles  forment  en  tombant ,  répété 
par  les  échos,  les  maneaux  des  forges ,  les  papeteries  ,les  meules 
des  moulins ,  ajoutent  encore  à  la  flngularité  de  ce  fpe6^acle. 

Ce  qu'on  appelle  les  Cafcadelles  ou  pentes  Cafcades ,  font  for« 
mécs  par  une  partie  du  Teverone ,  détournée  au-delTus  de  la 
grande  Cafcade ,  pour  fournir  de  l'eau  à  la  Ville  &  aux  maifoas 
de  campagne  des  environs  ;  la  plus  grande  tombe  d'une  éléva- 
tion très-confidérable  fur  un  rocher  où  elle  s*efl  formée  un  baf- 
£n  ;  de-li  elle  fe  précipite  au  moms  de  cent  pieds  dans  le  Teve- 
rone; â  gauche,  font  quelques-autres  pentes  Cafcadelles;  â  un 
mille  plus  loin,  il  y  en  a  encore  trois  autres  auffi  élevées  que  la 
première  ;  les  rochers  qui  forment  ces  Cafcadelles,  &  ceux  qui 
font  au-dcffous,  font  tapiflTés  de  moufle,  de  plantes  &  de 
fleurs  aquatiques.  Toutes  ces  eaux  fe  raflêmblent  dans  une 
plaine  voifine,  &  forment  une  rivière,  qui ^  après  avoir  circulé 
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^as  la  Campagne  de  Rome,  vlene  &  jctttt  dans  le  Tybte. 
CASE,  (  Jean  de  la)  Poëte,  aé i Florence ,  a  véca  dans 
k  «{lûnâerne  fiede  ,  fous  les  Pontificats  de  Paul  III ,  Marcel  IH 
&  Piaoi  IV ,  qui  Thonorerent  de  leur  eflime  y  ôc  l'employèrent 
dus  des  négoûations  importantes.  Paul  III  lui  donna  l' Arche* 
vèché  de  Benevent ,  &  l'eût  revêtu  de  la  pourpre  y  fi  on  n'eût  fàtc 
czaindxe  an  Pondfè,  que  l'amour  qu'avoit  de  la  Ca(è  pour  les 
frnnBj^  ne  l'eût  deskonoré*  Jean  de  la  Café  aimoit  &  culdvoic 
les  Lettres ,  &  protégeoit  ceux  qui  les  cultivoient*  Il  ëtolc  ami 
de  cous  les  Savans  ;il  avoit  beaucoup  de  délicatefTe  dans  l'efprit» 
On  a  traduit  en  François  y  fa  Gaiatù  y  ou  la  Manière  de  vivre 
doMs  U  Monde.  Sa  Mufè  ëtoit  libertine  j  les  Po'éfîes  de  fa  l'en- 
neflè  empêchèrent  qu'il  ne  fût  Cardinal.  On  lui  a  fauflèment 
attribué  le  livre  abominable  de  Laudihus  Sodomia.  Il  a  fait  un 
Poème  qui  n'eft  gneres  moins  obfcene  ,  fous  le  titre  de  Capitoh 
delfirno*  Un  paflàge  équivoque  lui  attira  une  fatyre  violente 
de  la  part  de  Fergerio  y  qui  incerprétoit  ce  pafTage  de  manière 
i  frire  croire  que  la  Café  écoit  l'Apologifle  de  l'amour  ann- 
phyfique  ;  il  fe  juftifia  par  un  Poème  en  vers  latins,  dans  lequel  il 
fixitient  qu'il  n'avoit  loué  que  l'amour  des  femmes.  Ses  Poëfies 
imprimées  a  Florence  forment  x  toL  in-4^.  L'édition  de  17 17 
eft  la  plus  eftimée. 

Caserta  y  Cafena ,  petite  Ville  ,  avec  titre  de  Principauté , 
an  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  avec  un 
Evéché  (nffiragant  de  Capoue ,  fitué  au  pied  du  Mont  Cafèrta  » 
i  trois  lieues  S.  E.  de  Capoue ,  &  cinq  N*  E.  de  Naples ,  dans 
la  plaine  od  étoit  autrefois  la  délicieufe  Capoue.  Cette  Ville  doit 
fi>n  origine  aux  Lombards.  Charles  III  en  acheta  le  Fief  â 
Fancienne  Maifbn  des  Duez ,  pour  y  faire  une  maifon  de  cam- 
ps^e.  La  première  pierre  en  fut  pofée  en  175 1.  C*efl  un  des  plus 
beanz  Châteaux  d'Italie.  II  efl  confirait  fiir  les  plans  de  Van- 
Titellly  Architeâe  Romain.  Quatre  grands  corps  de  bâtimens 
ferment  un  quarré  parfait.  Les  deux  grandes  façades  ont  cha« 
cune  trente-quatre  croifées  :  au  milieu  de  chaque  &ce ,  &  aux 
angles,  (ont  des  corps  avancés  avec  des  pilaftres  :  deux  ordres 
4e  cobnnes  s^elevent  jufqu'au  comble ,  âc  foutiennent  de  larges 
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frontons  »  détord  de  foilpture.  Âu-deflût  de  l'e&aOer   ^it    «i^ 
grand  fallon  de  forme  ronde  ^  far  le  plan  d'un  temple  atnciqciâ 
dëcouven  à  Pouzzol,  &  conftruit  des  mêmes  matériaux  ^    av^^ 
nn  double  rang  de  colonnes  que  l'on  a  enlevées  pour  les  plsicrexr' 
dans  ce  fallon  ;  il  eft  éclairé  par  une  coupole  au  cencz^e    <l0 
l'édifice.  On   peut  juger ,   par  ce  morceau ,  de  la  beauré   <ifS 
Palais.  La  montagne  de  Ca(èrta  produit  toutes  fortes  de  bgaiTX* 
marbres.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c'eft  que  quoiqao    00 
Château  (bit  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ,  if 
«e  reviendra  pas  au  Roi  à  quinze  millions.  L'acqueduc  defHn^ 
à  conduire  les  eaux  dans  les  jardins,  àuca  plus  de  neuf  lieacs 
depuis  les  (burces  qui  font  au-deflbus  de  la  montagne  de  T*a^ 
burno  :  il  traver(è  plufîe'jrs  vallées  fur  des  ponts  fort  élevés  ;  celte 
qu'il  traverfe   près  de  Monte-G.Lrzano  efl  très-profonde.  I^e 
|>ont  a  cent  foixante  dix-huit  pieds  de  hauteur  fur  trois  étages  ^ 
&  ièize  cent  dix-huit  de  long.  Le  premier  rang  efl  de  dix-neuf^ 
arches  ;  le  (ècond ,  de  vingt- fept;  &  le  troifieme,  de  quarante^ 
trois  ;  les  piliers  des  premières  arches  ont  quarante-quaore  pieds 
d'épaiilêur  en  bas ,  &  dix-huit  en  haut,&  ces  arches  ont  quarante* 
quatre  pieds  de  hauteur,  les  dernières  en  ont  dnquance-trois^ 
.C'eft  le  plus  bel  ouvrage  moderne  de  ce  genre. 

Casole,  Bourg  du  Pifan.  f^oye^  Pis  an. 

Cassamo  y  Bourg  fur  l'Adda ,  au  Duché  de  Milan ,  entre 
'Crémone  &  Bergame  ,eft  célèbre  par  l'échec  qu'y  reçut  le  Prince 
Eugène,  en  170^,  par  les  Troupes  du  Duc  de  Vendôme,  Se 
qui  rendit  les  François  maîtres  de  l'Italie. 

Cassamo  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre 
Citérieure,  avec  Evéché  fuffiragant  de  Cofènzaj  elle  a  titre  de 
Principauté ,  eft  peu  confidérable ,  &  eft  £mée  près  de  la  petite 
riviete  de  Lione. 

Cassellato,  petite  Ville  de  l'Alexandrie  dans  le  Milanes 
Savoyard.  yoye{  Alexandrin. 

C ASSERIUS,  {JuUiis)  Médecin  &  Chirurgien,  né  i 
Plaifance,au  commencement  du  dix-feptieme  fiede,  de  parens 
pauvres.  Il  fut  Domeflique  &  enfuite  'Elsv^  SAquapeiidcme*  Il 
luifoccéda  dans  la  chaire  de  l'Univeifùé  de  Padoue ,  après  ta 
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siort  it  ce  Savant  CalTerius  mourut  ProfèilèuTy  Ig^  ie  foixante 
ans.  n  a  laîiS  entz^autres  Ouvrages  r  De  vocis  auditâfquc  or^ 
fanis  Hifloria  Ànatomica,  De  quinque  Senjlbus  lit, 

CASSINI,  (  Jean^Dominique  )  célèbre  Afbonome ,  nj 
i,  PerinaUo,  dans  le  Comté  de  Nice,  en  léif ,  s'appliqua 
Sabord  â  TAflrologie  judiciaire  ^  donc  il  eut  bientôt  reconnu 
la  folie.  U  s'adonna  â  T  Ailronomie  dans  laquelle  il  fit  de  grand* 
prog;rés  &  de  nombreufes  découvertes.  Le  Sénat  de  Bologne  le 
choifit  pour  remplacer  le  Père  Cavallieri  dans  la  chaire  d'Aftro- 
nomie.  H  traça  cette  fameu(è  Méridienne  qui  porta  au  loin  £a 
réputation.  U  régla  les  différends  entre  Ferrare  &  Bologne,  furve- 
nus  par  les  inondations  du  Pô.  Louis  XIV,  par  les  foins  de  QoV 
bert,  le  demanda, (èulement  pour  quelques  années,  i Clément IX^ 
&  au  Sénat  de  Bologne,  qui  le  réclamèrent  en  vain  au  terme  con- 
venu. Louis  Tenchaîna  par  despenfions  &des  bienfaits.  On  lui 
doit  la  découverte  du  troifieme  &  du  cinquième  Satellites  de  Ju- 
piter; il  contmua  la  Méridienne  de  rObfèrvatoire  de  Paris, 
commencée  par  Picard.  Il  a  laiiTé  plufieurs  Ouvrages  d'Afho-* 
Bomie.  n  mourut  à  Paris,  en  1712,  âgé  de  quatre-ving -hulc 
ans ,  &  aveugle.  Il  laifla  Jacques  CafCni ,  qui  n'eut  pas  moins 
de  réputation  que  fon  père,  mort  en  ^733.  Cette  famille  eft 
dilftinguée  dans  le  Monde  Savant  ;  &  M.  CaiEni  de  Thury 
foutîent  la  réputation  de  iès  aïeux. 

C  A  ssi  H  o,  petit  Village  fur  le  penchant  du  Mont-Caflin, 
an  revers  de  l'efpace  qu'occupe  la  célèbre  Abbaye  qui  a  pris 
ion  nom  de  cette  montagne ,  laquelle  le  devoit  i  l'ancienne 
Ville  de  Cafïînum,  dont  on  voit  les  ruines  â  Cajffino*  C'étoit  une 
Colonie  des  Romains ,  où  Varron  avoit  une  très-belle  Maifbn 
de  campagne ,  dans  l'endroit  appelle  Monti-Celli.  Caflînum  fût 
ravagé  par  ks  Goths.  Ce  qui  en  refte  encore  eft  un  petit 
Temple  de  très*bon  goilt,  en  forme  de  Bafilîque ,  de  cinquante 
pieds  de  long,  Cir  trente-cinq  de  large ,  d'ordre  Tofcan ,  &  d'une 
telle  folidité  ,  qu'il  a  réfîfté  aux  fureurs  des  Barbares.  Il  prenoit 
joor  par  quarr'*  fenêtres  percées  dans  la  voûte  faite  en  forme 
de  coupole.  Par  ce  qn  refte  de  l'amphithéâtre, on  peut  juger  de 
fâ  grandeur.  La  cixcoaféreace  >  huit  cent  vingt  pieds  ^  Tarêne^ 
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drâx  cens  pieds  ie  long;  les  gradins  font  ptefqu'emi^ienieiu 
détruits*  Les  murailles  ont  cinquante-fèpc  pieds  de  liauu  Oa  y 
cntroic  par  cinq  portes:  celles  qui  redent  ont  vingt-fix  pieds 
it  hauteur  y  fur  treize  de  largeur.  On  y  voit  les  loges  des  bêtes 
pour  les  combats ,  &  les  acqueducs  pour  l'eau  des  Nauma- 
ciliés*  Il  ne  refte  que  des  fbibles  veftiges  du  théâtre ,  qui  eft 
fitué  un  peu  plus  haut  j  ùt  forme ,  demi-circulaire ,  a  deux  cent 
quatre-vingt  trois  pieds  de  diamètre.  La  célèbre  Abbaye  du  Mont* 
CalUn  eft  au  haut  de  la  montagne,  ^oye^  Mont-Cassiv. 
L'Hofpice  eft  au  bas  dans  la  Ville  de  Sainc-^îermain.  Voye^ 
Saint-Germaim. 

C  ASTAGNO,  (^«i/r^tf/) Peintre,  Florentin  ,1c premier 
qui  ait&itconnoftre  en  Tofcane  la  manière  de  peindre  à  Thuile. 
Antoine  de  Me/Ene  étoit  l'auteur  de  cette  invention.  Dominique 
de  Venifè  l'avoit  apprifê  de  lui*  André  del  Caftagtio  s'in£nua 
auprès  de  Dominique  qui  étoie  venu  â  Florence ,  parut  rechercher 
ion  amiûé  ,  &  lui  enleva  fon  fecret<  Mais  ce  perfide  conçut  ime 
fi  grande  jaloufîe  contre  fon  bienfaiteur  &  fbo  ami,  qu'un  foix 
3 le  poignarda.  Dominique,  quiignoroit  quel  étoit  fonaflaflin, 
fe  fit  potrer  chez  André ,  qu'il  croyoit  fon  ami ,  &  mourut  dans 
iês  bras.  Ce  ne  fiit  qu'au  lit  de  la  mort  que  Caflagno  découvrit 
fon  crime.  Après  la  découverte  du  fècret  de  Dominique ,  il  fit 
plufieurs  Ouvrages  dans  Florence,  qui  furent  fon  admirés*  Il 
a  fait,  du  moins  en  très-grande  partie ,  le  tableau  qui  repréfènte 
l'exécution  des  Conjurés  qui  avoient  confpiré  contre  les  M^ 
dicis ,  &  que  la  République  fit  Eure  en  1478* 

CASTALDI,(  Corneille)  Poète  «c  Orateur,  né  àFelirî, 
d'une  ancienne  famille ,  en  1480 ,  n'en  fut  pas  moms  bon  Jutif^ 
confiilte  pour  être  un  grand  Poète.  Il  fût  chargé  d'une  négocia-* 
tion  importante  pour  fa  Patrie  ,  auprès  des  Vénitiens  :  il  obtint 
ce  qu'elle  demandoit*  Padoue  ,  od  il  (è  fixa  par  le  mariage ,  lof 
dut  rétablifTement  d'un  Collège.  C'efl  un  Conti  qui  a  fait  con« 
noître  les  Poëfies  de  Cafhldi  3  il  y  en  a  dltallenocs  &  de  Utines. 
Les  premières  font  faciles ,  agréables ,  &  d'une  Poéfie  noble , 
le  goût  de  l'antiquité  fc  &it  fentir  dans  les  fécondes.  Caflaldi 
mourut  en  zp/. 
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r  CaStbitAeaoohbsé,  Ville  confidérable  <Iaiis  rifle  de  Su^ 
daigne ,  fin  la  rivière  de  Termo,  avec  un  Efêché  fuffiragant  de 
Safiàfi.  Elle  eft  bien  fortifiée  &  fon  Port  eft  avanugeuz*  Les 
Aragonnoîs  loi  ont  donpé  le  nom  SAragoneJi ,  parce  que 
ce  fut  la  première  Ville  qu'ils  prirent  en  Sardaigne.  Elle  eft  à  huit 
lieues  de  SaiTari.  Le  nom  de  cette  Ville  étoit  Empurias ,  Emporta^ 
'Caste]>Baldo,  pedte  Place  dans  le  Veronefè,  fur  TAdige, 
â  fix  lieues  O.  de  Rovigo. 

CASTEi^BoLOGKESBy  BouTg  fitué  dans  l'Etat  de  l'EgUiè  , 
entre  Imola  &  Faenfa  :  il  a  été  fortifié  pour  défendre  la  Ville  i% 
Bologne ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée. 

Castbl-Durakte  ,  Ville  du  Duché  d'Urbin ,  dans  l'Etat  de 
l'Egliiè  ,  étoit  fon  connue  paries  beaux  ouvrages  de  terre  qui  s'y 
Ëûfoientdans  lefèizieme  fiecle.  Baptifta  Franco  deftinoic  les  vafis 
avec  une  telle  perfeâion ,  &  les  Ouvriers  les  exécutoient  avec  une 
telle  adreflèy  que  le  Duc  d'Urbin  envoya  à  l'Empereur  Charles- 
Quim  de  quoi  garnir  deux  grands  buffets.  Ils  furpafToient  »  par  les 
^peintures ,  ceux  d'Arezo  qui  étoient  en  fi  grande  réputation. Les 
Manufaéhires  de  porcelaine  qui  (è  font  établies  depuis ,  ont  pooé 
Tan  de  la  fayancerie  â  une  bien  plus  grande  perfection. 

Castel-Farmese  y  petite  Ville  du  Duché  de  Caftro^  dans 
PEtat  de  l'Eglifè.  C'eft  de  ce  lieu  que  la  Maifon  Farncfê  a  tiré 
(on  nom  &  fon  origine. 

Castei^Framco  y  pedte  Ville  fortifiée  dans  le  Bolonois ,  ptcs 
Je  la  Secchia,  eft  défendue  par  le  Fort  Urbin. 

Castel-Fr AKCO  9  petite  Ville  du  Florentin,  ^'^tff  Toscamb* 
T  Castel-Gandolfo,  Maifon  de  plaifànce  du  Pape,  &  petite 
Ville  bâtie  fur  le  Lac  appelle  Lago^aftello ,  â  quatre  lieues  de 
Rome,  vqye^  Lago-Castello ,  appartenant  aux  Papes;  la 
feule  Maifon  de  campagne  qu'ils  aient,  &  où  ils  vont  en  ville* 
giature ,  dans  l'automne.  Il  y  a  un  Château  Pontifical  qui  domine 
fiir  la  campagne  de  Rome.  La  vue  en  eft  très-belle  &  l'air  très* 
£iin.  Cet  endroit  offre  plufieurs  cuiioCtés.  Les  ruines  de  la  maifon 
de  campagne  de  Domltien  font  des  chambres  voiltées  ^  un  graiid 
mur  avec  des  niches  de  diftance  en  diftance»  Les  jar/dins  do 
Pape  font  d'une  belle  limplicité.  Le  Château  eft  une  maifon 
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fimple,  pea  décorée,  mais  ion  vafte.  La  cKambre  <ia  Pape  eftdaaf 
la  même  (ùnplicicé  :  un  lie  de  damas ,  des  chaUes  de  bois  peinies| 
quelques  ublcaux  de  Chriftiani^  de  Ro^a^  en  fboc  tome  lai 
ncheflè  'j  l'Egliiè  en  croix  grecque  eft  du  Bemin;  ou  y  ?oit  une 
Ailbmpdon ,  de  Carlâ  Maraac ,  &  quelques  peioraces  dans  la  cou- 
pôle.  On  voit  aufC  i  Cafiel-Gandolib  ks  jardins  &  les  belles 
fiâmes  de  la  FilU  Ciho.  On  Eût  remarquer  prè^  de  la  ViUe, 
Tendroit  oiiClaudius  ma  Milon,  Diâateur  de  Lanimum  (à  pairie| 
k  Maufolée  que  Comeiie  fie  ériger  i  Pompée ,  lorlqu'on  loi 
apporta  lès  cendres  d'Egypte  \  les  tombeaux  qu'on  croit  être 
ceux  des  Horaces  y  &  plufieurs  autres  curiofités  antiques. 

CASTEL-Di-GniBci ,  dans  la  Vallée  de  Mazara,  en  Sidie  » 
aflèz  avant  dans  les  Terres. 

Castell 'a-Mare,  Village  an  Royaume  de  Naples  dans  h 
Terre  de  Labour,  près  de  la  mer,  au-deflbs  des  ruines  &  des 
feuilles  de  Pompeïa  &  de  Stubia*  Ce  Village  a  pris  (on  nom 
du  Château  même  qui  le  défend*  Son  Evêché  eft  fiif&agant  de 
Saleme.  Cafteli'à-Mare  a  toujours  appaitenn  i  la  Maifôn  Far-< 
sefè.  En  1746 ,  on  y  a  établi  une  Manu£iébire  de  cryftaL  H  y 
a  des  eaux  minérales  fur  le(quelles  il  a  été  publié  un  Traité  fort 
ikvant ,  par  le  Dodeur  Raymond  de  Maïo.  H  y  a  une  ViUs 
du  même  nom  dans  la  Vallée  de  Mazare. 

Castellama  ,  ou  Civita-Castellama  ,  dans  le  Patrimoine 
de  Saint  Pierre  ,  petite  Ville  avec  Evêché,  réuni  à  cehii  d*Otri 
&  dépendant  immédiatement  du  Saint  Siège.  Il  y  a  en  trois  Sy-* 
nodes  dans  cette  Ville,  en  I5p6,  en  i^oo  Zc  en  1614* 

Castellaneta  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans 
la  Terre  d'Oirante,  fur  la  petite  rivière  de  Talvo,  avec  un 
Evêché  fuf&agant  de  Tarente.  Elle  a  titre  de  Principauté ,  H 
appartient  à  la  Maifon  de  Mirabolo.  Cette  Ville  eft  fimée  fiir 
la  rivière  de  Talvo,  à  fept  ou  huit  milles  du  golfe  deTarencej 
entre  Matera  &  Moluta* 

CASTELLANS  &  NICOLOTTES.  Ce  font  deux 
partis  qui  fubfiftent  depuis  plufieurs  fiecles  entre  le  Peuple  de 
Venife  ,  qui  (ont  toujours  oppofis  l'un  i  l'autre ,  s'accablant 
mutuellement  d'injures  àh  qu'ils  fe  rencontrent ,  &  qui  en  vien« 
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otnt  T^ct  (ouvent  am  coups.  Les  Caftellaiis  font  alnfi  appelles, 
parce  qu'ils  font  du  quartier  appelle  Cafleiio,  &  les  Nicolottes 
ou  NicoUtd ,  parce  qu'ils  font  des  environs  de  TÉglife  de  Saint 
Nicolas.  Il  y  a  une  averfion  finguHere  entre  ces  deux  partis.  Les  * 
Nicolottes  &  nomiAent  un  chef,  qu'ils  appellent  Doge;  il  eft 
rpbjet  des  plaiCidteries  des  Caftellans  :  les  Nicolottes  ^  qui  n'onr 
pas  beaucoup  de  refpeâ  pour  leur  Souverain ,  prétendent  hxt 
ibuls  en  droit  de  (è  moquer  de  lui  y  Se  le  défendent  contre  lef 
ÎQJures  des  CaAeiians  :  les  querelles  deviennent  alors  fort  intérêt 
fàntes  y  par  les  învedUves  plaifantes  qu'ils  fé  difent» 

Ils  donnent  encore  f ouvent  d'autres  (peébacles  au  Public;  ce 
font  des  tours  d'adrefle^  des  jeux,  des  joutes  qu'ils  font  entt'eut 
Se  dans  lefqueb  chaque  parti  combat  pout  l'honneur  du  Corps* 
Un  de  ces  jeux  coniîfte  i  combattre  les  uns  contre  les  autres 
fur  le  Pont  de   Rialte.  Chaque  combattant  eflaie  de  culbuter 
£>&  adverfaire  dans  le  canal  :  (buvent   ils  s*y  entraînent  l'un 
f  autre.  Le  Jeudi  gras  Ils  donnent  un  autre  fpedacle ,  après   la 
pc€&ntatioa  du  taureau  ^  de  douze  porcs  gras ,  reprëlèntant  It 
Patriarche  d'Aquilée,  êc  les  douze  Chanoines^  qui  furent  £ûts 
pctfonnien  par  le  Patriarche  de  Grado^  en  iiéz,  qui  Tavoient 
iniufleinent  attaqué,  8c  qui  ne  furent  mis  en  liberté,  qu'à con-^ 
dition  qu'ils  paieroient  tons  les  ans  â  la  Seigneurie  un  taureau 
poiv  le  Patriarche  >  &  douze  cochons ,  &  autant  de  pains  ;  après 
cette  préfèntation  qui  fe  fait  au  Doge  &  à  la  Seigneurie  en. 
vobe  roUge  fur  la  place  Sabt  Marc,  les  Nicolottes  &,  les  Caf^ 
teUans,  font  nn  jeu  qu'ils  appellent  les  forces  d'Hercule.  Huit 
hommes  )  rangés  deux  à  deux^  foutiennent  des  bâtons  fur  leurs 
éfKiQlès  »  fur  lefqùels  montent  quatre  autres;  fut  ces  quatre, 
trois;  &  fur  ces  nrois^  deux  y  placés  perpendiculairement;  cehii 
qui  fait  la  pointe  de  k  pyramide,  a  les  jambes  en  haut,  &  1» 
tête  appuyée  fur  la  tête  de  celui  qui  le  pone.  Le  triomphe  con-> 
fifle  dans  radteflè^  la  promptitcnle  à  s'arranger  ^  &  dans  Tef^ 
pace  de  temps  qu'ils  peuvent  refier  dans  cette  attitude  :  ils  fê 
défient  enfuite  au  Vol  fur  la  corde ,  qui  ell  tendue  depuis  le  clo- 
cher de  Sabt  Marc  jufqn'au  grand  canal. 

Cast£lla2zo  ,  petite  Place  du  haut  Montfèrrat ,  dans  la 
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Province  de  Ca&l,  au  Duché  de  Milan ,  célèbre  par  Tafiâire  Ja 
Comte  de  Scaremberg  avec  les  François,  en  1704  :  elle  dk  ^ 
une  lieue  E-  d'Alexanorie,  quatre  S.  O.  de  Tortone. 

CASTELLI,  (Bernard)  né  â  Gènes  en  15^7,  s'attachas 
à  la  manière  du  Cangiagi  y  né  avec  un  génie  qui  (è  fait  ièntûr 
à  travers  Tes  incorredions ,  il  négligea  trop  l'étude  de  la  nature. 
Il  s'acquît  beaucoup  de  réputation»  &  fût  admis  i  faire  un  tableau 
pour  TEglifè  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Il  peignit. les  grands 
Poètes  fcs  contemporains ,  qui  l'en  récompenfercnt ,  en  le  célé- 
brant dans  leurs  vers.  Il  fut  Tami  particulier  du  Taflê ,  pour  le- 
quel il  grava  les  figures  de  la  Jérufalem  délivrée  :  il  eut  plufîeors 
fils  qui  furent  fès  Elevés.  Bernard  Caftelli  excelloit  dans  le  por«-* 
trait.  Il  y  a  de  (es  ouvrages  â  Gènes ,  â  Rome  &  à  Turin  :  il 
mourut  à  Gènes  en   i6ip. 

Valerio  Cailelli ,  fils  de  Bernard ,  naquit  â  Gènes  en  161^  , 
quatre  ans  avant  la  mort  de  fbn  père ,  qui  ne  put  lui  donner 
des  leçons  ;  mais  il  s'éleva  au-defllis  de  lui  par  fon  propre  mérice 
Se  par  fon  travail.  Il  a  excellé  dans  les  batailles,  genre  pour  le. 
quel  il  avoir  beaucoup  de  goût  :  il  montra  du  génie  dans  (es 
compofitions,  fon  coloris  cfl  très^beau ,  fon  deffin  txzQ:  &  cor- 
rect. Ses  principaux  ouvrages  font  à  Gènes  :  if  y  en  a  plufîeuis 
en  Angleterre.  Il  mourut  dans  fa  patrie  en  165^. 

Castbllino,  petite  Ville  du  Duché  de  Tofcane.  ^^ym{ 
Toscane,  Floreiitin. 

Castello-San-Giorgio,  Château  &  Bourg  fur  la  roate 
de  Bologne  â  Ferrare,  dans  un  pays  très* fertile  ;  mais  très- 
gâté  par  les  inondations  du  Pô. 

Castellonb,  petit  cndrok entre  Afola y  ou  Focmies,^ 
Gayette ,  où  l'on  voit  quelques  ruines  ailèz  confîdérables ,  qu'on 
prétend  être  des  reftes  du  Formianum ,  maifbn  de  campagne 
de  Cîceron  :  ces  ruines  ,  en  partie  recouvertes  par  la  mer , 
laiilent  voir  une  grande  falle  voîhée ,  prefqu'entiérement  remplie 
d'eau.  On  dit  dans  le  pays  qu'elle  efl  entourée  de  fîéges  de 
marbre  ;  que  Ciceron  y  afTèmbloit  fcs  amis  &  y  tenoit  des 
coiiFcrences  philofophiques.  On  appelle  ces  ruines  les  écoles  de 
.Ciceron.  Toute  la  plage  du  midi  au  couchant ,  efl  couverte  de 
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belles  ruines,  qui  fabfiftcnt  &'ru(>nfleront  encore»  long-temps; 
parce  que  Teau  de  la  mec  qui  les  couvre ,  empêche  qu'on  ne 
s'en  fbrve  pour  des  bâtimcns  modernes. 

Castei-Nuovo.  Il  y  a  pluficurs  Bourgs  en  Italie  qui  portent 
ce  nom ,  comme  Cafiel-Nuovo  Tortonefe  ou  de  Servi  a ,'  dans  le 
Milanois  ;  Cdftôl-Nuovo  di  Carfugnana ,  dans  la  Carfkgnane  , 
qui  appanient  au  Duc  de  Mantoue  ^  mais  la  Place  la  plus  îm-> 
portante  de  ce  nom,  eft  Castel-NuoVo  ,  en  Dalmatiei  Elle  a 
im  Château  très  -fort ,  que  les  Chrétiens  afiîéçerent  inutilement 
lorfqu'elle  appartenoit  aux  Turcs.  Il  a  été  bâti  en  1373  ,  par 
Tuandcr ,  Roi  de  Bofoic.  Caftel-Nuovo ,  après  avoir  palR  fiic- 
ceflivement  à  difFérens  Maîtres,  e/l  relié  aux  Vénitiens,  qui  le 
poflcdcnt  depuis  1^87.  Cette  Ville  eft  fuir  le  golfe  de  Cattarci 
à  quatre  lieues  de  Cjttaro*   •  . 

Il  y  a  en  Sicile  près  du  golfe  de  Milazio ,  nne  petite  Ville 
du   même  nom  de  Cajlel-Nuovo  qui  a  titre  de  Principauté. 

Castex-San-Giovani,  petite  Ville  au  Duché  de  Plaifance^ 
arec  un  Château  :  elle  tire  fon.non^  de  fon  Eglife  Collégiale, 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean.  C'eft  la  première^. place  du 
Duché  de  Plaifance.  Outre  TEglife  de  Saint  Jean ,  elle  a  trois 
Coairents  de  Mendians»  les  Çapuiiins  ,  les  EécoUets  &  les  Car- 
mes ,  qui  la  dévorent  \  c'eA  une  cholè  honteuiè  que  ce  grand 
nombre  de  Religieux  dans  une.  aufli  petite  Ville  ;  mais  les  Ita« 
liens  s'en  font  honneur  >  &  les  Moines  mendians  en  proQtçnc, 
&  k  rendent  maîtres.  Caflel-San-Giovani  eft  ficuée  dans  une 
plaine,  très-fertile.  L'Eglifb  de  Saint  Jean  eft  bien  bâtie.  Le 
maître -autel  eft  d'un  très -bon  goût  &  de  beau  marbre.' Les^ 
fiunmes  y  font  fort  rellêrrées ,  par  leurs  ineres  y  leurs  peres;oa 
leors  maris. 

.  Castex-Schimo  ,  pèdte  Ville  de  la  Sicile ,  dans  la  vallée  de 
Démena ,  n'eft  remarquable  qu'à  caulè  de  la  quantité  de  riches 
mines  de  fer  qu'on  tnoove  aux*  environs. 

G  ASTELVETR'O,  (Z^tV;  né  à  Modene,  vîvoit  dans 
le  (èizieme  fiéclc.  Sa  Poënque^  fo'js  le  titre  d'ëclaîrciflemeirs  fur 
la  Poétique -d'Atifto te/  quî.eft  ttès'-cftimce;  loi  fufcita  beau-r 
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Léon  X  ,  p<Mir  le  confôler ,  voulue  lui  donner  le  Chapdiu  ê^ 
Cardinal.  Clément'  VII  l'envoya  pour  les  a£&ires  de  la  Cour  de 
RomCj  auprès  de  l'Empereur  Charles  V ,  qui  le  jmi  en  û  grande 
amitié ,  qu'il  fe  propofoic  de  le  faire  fon  fécond ,  fî  François  I 
cât  accepté  £bn  cartel.  Cet  Empereur  le  nomma  à  rEvêcIié  d'A- 
vila.  Le  Livre  de  Cadîglioni ,  intitulé  le  Courtifan ,  eft  on  On* 
*rage  que  les  Itaiieps  ne  peuvent  6  laflêr  de  lire.  Scaliger  die 
que  les  Poëfies  Jaxines  de  CafUglionl  réunifient  l'élévation  des 
penfées  de  Lucain ,  &  l'élégance  du  flyle  de  Vkgile. 
•  Castrats,  Caftranôn.  L'mhumanlté  de  cette  opération 
temotitè  aux  temps  les  plus  -reculés  :  on  en  aitrilxia  l'abominà!- 

-^  ble  invention  à  Sémiramis.  Cet  ufage  barbare  s'eft  perpétaë 
chez  les  Peuples  de  TOrient*  C'eft  (ùr-tout  chcrlei  Perfcs  qu'il 
s!écablit  :  les  Romains  firent  fèrvir  là  Caflration  i  leurs  dé- 
tanches.  .  Dans  tous  les  temps-,  on  si'ell  élevé  contre  cet  ufage  i 
mais  les  cris: de  l'Jiumanité  /  des  JQtx.&  de  laraifoo,.  fiiteiit 
io)puiflkQs..Lé&  lûliens  modernes  ont  imaginé  qile  comm'e  la 
•wDJi;  des  enfans  *&  ^s  impubères  étoit  pte  <Iaîre  &  plus  belle 
•que  .celle  des. iiommes. faits,. on  conferveroît  cette  voix  en  le» 
«xopêchant  éc  parvenir  .jamais  a  la  virilité*  Cependant,  on  aflare 
qiïd  fur  cent)  à  peîbe  y  à-c-il  un  Caflrac  qUi  réuliffè  au  gré 
Bes'  fatiatiques  amateurs  de  la  mufîque.  Les  malheUtèiix*  outre -la 
fnûraxibn.dè  Isor  être ,  font  accablés. d'infirmités  auxquelles  cette 
opération  afTujettit,  &  la  diminution  de  leurs  forces  les  empè* 
che  de  gagner  leur  vie  :  un  dommage  ^encore  plus-  confidérable 
/eft  là  dépopulation;  il  .'eft  vrai  qae.d^os'  les  coofervatoices'  où 
l'on  élevé  les  en£ins  pour  la  mufique,  il  eft  défendu  'd'atten- 
Atï  à  leur  virilité  ;  mais  leurs  avares  pareils  les  rerirent  vers  l'âge 
dé  dix  i  onze  ans,  &.  comme  il  7  a  des  loix  qui  défendent  la 
Caftration , 'fans  le  confentement  de  l'enfant,  ils  leur  perfiiadenc 
aifément ,  à  cet  âge ,  que  c'eft  pour  leur  fortune  :  en.  eficc , 
les  àppointemens  qu'on  donne  aux  Auteurs  de  cette  efpece ,  & 
le  rôle  qu'on  voit  jouer  à  quelques-uns ,  peuvent'  déterminer  des 

.  enfans.  L'avidité  des  parens  eft  fbuvenc  trompée; car  quelque- 
.foi«  cette  opération  enlevé  aux  enfans,   00  gâte  letff  voix. 
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lae  dernier  Pape  a  défendu  cette  mutilation^  fous  les  peines 
les  plus  féveres.  Ceft  un  des  plus  gralids  biepfâics  de  fou 
Pondiîcat. 

Castro,  (Duché  de)  dans  le  Patrimoine  de  .Saint  Pierre. 
I^a  Ville  de  Cailro  appartenoit  au  Duc  de  Parlkle ,  avec  un  Evê- 
dié    qui  dépendoit  immédiatement  du    S^int  Siège.  Sous    la 
Régence  de  Rainuce ,  Duc  de  Parme ,  Innocent  X  fit  renaître 
les  prétentions  qu'Urbin  VIII ,  fou  péJccefiènr ,  avoît  eues  fiir 
ce  Duché:  pour  cela ,  if •  profita  de  cette  odcafion  :  ayanf  en- 
voyé à  Caftro  un  Evêque  qu'il  avoit  choifi  »'  facré  poUr  cette 
Ville ,  ce  Prélat  fut  tué  dans  une  émeute  populaire.  Le  Pape , 
pour  venger  fa  mort,  fe  marcher  des  troupe^,  qui  Ct  faifircnt 
da  Duché  de  Caftro  :  Innocent  fc  confifqua  ic  le  remit  au  Do- 
maine de  la  Chambre  Apoftoliquc;  ce  que  les"  Italiens  2f^pcl- 
lent  incarner  are.  Il  fit  ruiner  la  Ville  de  Caftro  par  Te  Le  m  te 
Videman ,   Général  des  troupes  cccléfiaftiques ,  qui  la  dcmbllt 
«ti  r6i^6  :cîlé  étoit  fîtuéeà  dix  ou  douze  milîcs  de  fi  mer,  pi  es 
de  Tofcanella  &  'de  Cotncto  ,  ayant  autour  des*  précipices  qui 
en  rendoitot  Tacaès  três-difficilc.  Il  transféra  le^Sic^'à  J^y//4 
Pendeme.îjcs  Ducs  de^  Parme -onr  toujours  tîfclamé' ce  Dudié. 
Il  cft  bordé  N.  pat  TOrvietan.  S.  'par  la*  mér'  Méditerranée. 
El  par' la  rivière' de  Marta.  O.-  par  la  Toftarië.'ll  eft  fertile  en 
grains  &- en  fhms.   Lcs-Villcy  deTicc  Duché -font  Cafiet-Fur^ 
ntfc ,  Marta  &  Borgettko^^  Le  *lac  de  Bolfena  cft  enfermé  dan$ 
le  Duché. 

Castro  ,  •  Cajhrum  Jffincrvae  ,  Portas  P^ènèris  ,  petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples,  dans*  la  Prmnnceid'Otrante,  avec  un 
Evéché-fuiFragant  d'Otrah'te.  C'eft  la  Patrie' de  Paul  de  Caftro: 
elle  eft  ^xxié^  â  l'extrémité  orientale  de  TltaUe ,  i  trois  lieues 
S.  O.  d'Otrante  ,  fur  la  mer  lotriehnc.  Les  Totcs  y  ont  fou  vent 
fait  ècs  defcéntes  :  la  pins  funefte  ,  fut  celle  de  1^37^  ils  piU 
lercnt'Ia  Ville,  la  ruinèrent,  '&  emmenèrent  captifs ,"  ou  tuèrent 
la  plus  grande  partie  des  hâbîtans  3  mais  elle  s'cft  bien  rétablie 
depuis  ce  temps-là ,  fic's'cft  mife  en  garde  contre  leurs  incur- 
fions. 
Il  y  a  plufieurs  Villes  &•  Bourgs  de  ce  nom  en  Italie,  telles 
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que  Caftro  Certalù[o  y  petite  Ville  du  Duc  de  TeCçaxs^c  ,   dasU 
le  Siennois»  Ç'eft  lî^  Paprie  du  célèbre  Boccace, 

Castro  -  Réale  ,  petite  Ville  de  Sicile  dans  la  vailée  de 
Démona  y  entre  les  montagnes  y  à  la  iburce  de  Ru^iolùjo.  H 
y  a  encore  Cajî^o ,  dans  Tlfle  de  Melos  ;  Caflro  y  dans  la  Cam* 
pagnç  de  Roipe ,  dans  la  Bafîlicate  y  dans  TAbnutze  ^  C^aftr^ 
"yUara ,  Duché  de  la  Calabre  Citérieure  près  de  Caflano. 

CASTRUCCIO,  Castracami,  Cs4>itaine  célèbre» 
né  4  ÇaLlruçcio  ,en  ii8i ,  dans  le  temps  quç  ritalie  écolt  ea 
proie  aux  factions  des   Guelfes  ^  des  Gibelins.  Ses  p^ren» 
étoient  Gibelins  5  il  les  perdit  à  vingt  ans.  Il  alla  en  Angleterre 
offrir  fe^  (èrvices  à  Edous^rd*  Un  Seigneur,  jaloux  des  bontés 
que  le  Roi  (ui^rquoit  4  l'Etranger ,  lui  donna  un  foufHetj  CaC- 
truccio  le  tua.âc  .fut  obligé  de  quitter  l'Angleterre.  Il  (è  retka 
auprès  de  PhiUpp^le-Bcly  en  Flandres,  &  gagna  fon  amitjé  p^ 
.fes  belles  adl^ons.  Couvert  de  gloire ,  il  revint  en  Italie  |  il  Ça 
mit  â  \%  fft^  àff  Gibelins  ,  renfermés  dans  Pifè,  les  menj» 
à  Lucques*  qUi  lui  ouvrit  (es  portes  j  il  en  chalTa  les   Gnelie^ 
.Le  Peuple,  jôpmma  Caftruccio  Gouvemeuç.  ;Louis  de  Bavière» 
Empepur ,  fon>  allié ,  le  fit  Comte  du  Palais  de  Latran ,  Duc  de 
Lucques,  âc  Sénateur  de  Rome.  Ç^ruccio  çonduidc  ce  Prince 
à  Rome,  ^  le  £t  touropper,.  fans  lui  &ire  prêter  le  fermezic 
de  fidélité.  \jt  Légat  du  Pape  l'excommuniai  mais  CailrucciQ 
mourut  peu  de  temps  après, en  iJîS. 

Catacombes  ,  Grottes  ou  lieux  fouterrelns  dans  lesquels 
iè  réfugioient  les  .prenûers  Chrétiens,  de  o\l  ib  entecxoient  leurs 
Martyrs.  Les  plus  célèbres  font  celles  de  FEglife  de  Saint  SebaX^ 
tien  à  Rome  y-^  celles  des  environs  de  Naples ,  fur  la  voie 
Appienne.  Plufieurs  croient  que  les  Chrétiens  eux-mêmes  iè  creu* 
ferent  ces  fouterreins  \  mais  il  eil  plus  probable  qu'ils  exiflpient 
long-temps  avant  rétabliflcroent  du  CbrilHaniCnc ,  âç  que  c'ér 
(oient  des  carrières  d'où  Ton  droit  la  pierre  pxnu  la  CQnftraôio|i 
des  édifices  de  Rome,  qui  étoient  abandonnées  y  &  dqot  les 
Chrétiens  (ê  firent  des  afyles^  H  7  ^  plufiçurs  CatacotQbes  9 
Rome  ;  les  plus  vailes  ,  celles  de  Saint  Sebailien ,  font  de^ 
g<llerie$  d^  ;rois  4  ^atrç  pieds,  de  large,  creoféçs  im  U 
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perfe  on  dans  le  fable  à  une  grande  profondeur.  A  droite 
êc  â  gauche  font  des  niches  faites  avec  des  briques  minces  ou  des 
plaques  de  marbre  ;  on  y  plaçoit  les  corps  des  Martyrs ,  arec 
les  inflruniens  de  leur  (upplice,  des  palmes,  des  croix,  des 
^pitaphes  ^  &  quelquefois  une  phiole  de  leur  fang.  C'tû  de  ces 
ibucerreins  qu'on  tire  encore  les  reliques  des  Saints  que  le  Pape 
accorde  aux  Puiffances ,  aux  AmbaiTadeurs  &  â  certaines  Eglilès. 
n  y  a  des  corps  entiers  i  mais  qui  fe  réduifent  en  poui&ere  dés 
qu'on  les  couche.  On  aifure  qu'on  pourroit  faire  vingt  milles  de 
chemin  dans  ces  fouterreins. 

Les  Catacombes  de  San  Cenaario ,  â  Naples ,  fontfbrt  fiipé- 
tîeures  i  celles  de  Saint  Sthaftien^  Elles  {ont  creufées  dans  le 
roc.  Elles  ne  font  pas  fi  étendues,  quoiqu'on  dife  qu'elles  avoienc 
deoz  miUes  de  profondeur  ;  elles  font  divifëes  en  trois  étages; 
chaque  étage  a  plufieurs  voûtes  parallèles ,  aflez  étendues  pour  y 
cacher  quarante  mille  hommes.  Il  y  en  a  qui  paroiflent  avoir  été 
deûinées  i  des  aflemblées  pantculieres ,  ic  qui  font  d'une  forme 
difEërente.  On  trouve,  en  entrant,  une  petite  Eglife  entiércmeot 
cxfoiée  dans  le  roc  ^  au  milieu  de  hupieile  eft  un  autel  de  pierre 
groffiérement  taillé  ;  derrière  l'autel  eft  une  chaire  coupée  dans 
le  roc  vif,  au  milieu  d'un  demi-^rond ,  entouré  de  banquettes, 
oÂ  (b  plaçoient  l'Evêque  ou  Prêtre  principal  avec  fes  Minières, 
ft  où  fê  Êûfoient  les  inftruétions*  A  côté  de  cette  Eglife  font  dos 
excavations. oÀ  étoient  des  fépulcres.  Une  ouverture  conduit  dans 
une  galerie  '  étroite  od  d^ux  perfonnes  ont  peine  ï  paflèr  de 
front  ;  d'efpa4^  en  efpace  font  des  parties  creufées  en  demi* 
cercle,  qui. ont  feryi  d'autel^  on  y  yoit  encore  des  reftes  de  pein* 
tures  à  firefque  prefque  éâaeées^  on  y  diflingue  une  moitié  de 
Cruci&r  j  op  ne  peut  plus  lite  les  infcrîptions.  Dans  répaiilènr 
des  pîlafbns.  ^  foucienaent  ces  ivoâtes ,  font  de  petites  chambres 
fipUlcrales' ofoéds  de  peintures  .j6cnde  mofaiques  :  on  y  entrcjt 
par  une  petite  porte  quarréeétrokè  &  bailë  ;  on  defcend  dans 
les  unes ,  on  monte  daixs  les  autres.  On  y  diflingue  le  crou  od 
Çt  plaçait  la  lampe  fépulcrale.  Au  milieu  du  fécond  étage ,  on 
trouve  une  Chapelle  où  Ton  croit  que  (c  £aifoient  les  Ordinations  \ 
elle  g  trois  nc6 ,  de  aboutit  à  une  fàlle  tr^s-vafte  j  deûinée  a  Tinf* 
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traôion  des  PcQples.  A  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteor  ,  eff^  un^ 
chaire  creufée  dans  le  roc  ,  d'où  TEvêque  parloir  au  Peuple.  C>i 
ignore  f\  ces  excavations  ontété  faites  par  les  Chrétiens  tnèmcs  j 
ou  Cl  c'étpient  des  carrières  qu'ils  ont  accommodées  à  leurs  céré^ 
snonies  &  i  leurs  ufages  ;  mais  tout  [nrpuve  que  c'écoîc  le  lien 
oii  s'afTembloient  les  Chrétiens.   S'ils  l'ont   creuié  y  dans  quet 
endroit  ont-ils  porté  le>  pierres  qu'ils  en  ont  tirées,  &  qui  devoiencJ 
être  en  une  quantité  immen(e:  car  il  paroît  que  ce  monument  ^ 
tel  qu'il  jcfl ,  eft  trés-confîdérable ,  &  devoit  encore  s  étendre  foft 
loin?  D'un  autre  côté,  la  régularité  des  conftruâions,  les  trois 
étages  placés  Tun  {îir  l'autre  y  ces  vodtes   difhibuées  en  Cha- 
pelles ,   falles  y    galeries ,   annoncent  même  ,  dans    rorigine^ , 
toute   autre   chofe  que  des  excavations  faites  au  hafard.  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  que  ce  lieu  avoit  (èrvi  de  fépulmre  aux 
Payens ,  avant  rétablifTement  du  Chriftiaiiifme  ;  mais  ce  qui  dé- 
tnitt cette  opinion,  ce  font  les  tombeaux  mêmes  qui  ^t  des 
Izrcophages  ;  au  lieu  que  dans  le  temps  auquel  on-  fait  remonter 
ces  cimederes ,  ou  brûloit  les  morts  &  l'on  dépofoîr  Tume  qui 
contenoit  leurs  cendres  dans  des  caveaux  autour  defquels  H  y 
avoit  des  trous   formés  avec  des  briques  ou  des  pots  de  tette 
comme  dans  les  colombiers.  M.  de  Lalande  prétend  que,  comme 
celles  de  Rome ,  les  Catacombes  do  Naples  étoi^nt  fîmplement 
^es  carrières  de  Pouzzolane ,  qui  lèrvoicnt  enfuite  à  enterrer  les 
Enclaves  &   le  bas  Peuple ,  qu'on   ne   brûloit  pas  ,  &  dont  les 
Chrétiens  fe  firent  des  afyles ,  &  ou  ils  enterrèrent  Iddrs  Martyrs. 
Catane  ,  Catania ,  Ville  célèbre  &  confîdérable  de  Tlfle  de 
Sicile,-  dans  la  vallée  de  Déqiona,  avec  un  Evêché  fuf&agaot 
■  de  Montréal.  Les  Catanéens  reconnôiflênt  Evarqtie  pour  Pon- 
•dateur*  Cacane  étoit  défa  trés-floriiTame  l'an   ^87  de  Rome.  Le 
Roi  Hitron  y   mourut  dans<ia  ^xante^ili'littkieme  Olyni* 
piade.  Elle  efl  fituée  fur  un  golfe  à  Teoibôuchure  de  la  iivieie 
d'Iadiceilo.  Cefl  une  des  plus  grandes  Villes  de  la  Sicile.  Elle  a 
on   bon  Château  élevé  fur  une  roche,  pour  ht  défènfedu  port 
ou  delà  plage;  des  rues  longues  &  droites;  une  belle  place, 
une  fuperbe  Cathédrale ,  dont  l'entrée  eft  foutenue  par  dix  belles 
colonnes  de  marbre  :  elle  fait  un  très-  grand  commerce  \  le  tc»oir 
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«É  tics-fertlk,  \t  Céjoat  agréable;  m^s  levoifinage  duMon^Gibel» 
iftâ  €Ù  a  viiig;t  milles  de  cette  Ville,  la  rend  (iijetce  aux  crembk^ 
necs  de  tene.  Elle  fnt  fenverfée  en  1693  >  ^^^  ^^^  ^t  très- 
fKXMnptement  rétablie  ;  il  y  a  beaucoup  de  Noblef{è«  Elle  jouit  de 
grands  privilèges  ;  elle  a  ion  Magifhrat  particulier ,  &  il  n  y  a 
aà  Gaxni&a  ot  Gouverneur  de  la  pirt  du  Roi.  Nicolas  Endefchi , 
coiuui  (bus  le  nom  de  Panorme ,  y  ei\  né.  Elle  produit  d'excel* 
Icos  vins  ,  &  des  firuits  eh  abondance.  Catana  eft  (îtuée  au  S.  O. 
de  Mefline ,  à  treize  lîeuès  N.  de  Syracufe. 

C  A  T  H  A  R I N  , .  (  ^mèroife  )  Théologien  célèbre ,  né  à 
Afinino  ,  entra  chez  les  Dominicains  en  i f  çi  :  il  eut  fixcceflL- 
vcmcnc  rEvêchéde  Miooti  âc  l'Archevêché  de  Conza  ^  il  s'étoic 
dilbngiié  au  Concile  de  Trente*  Il  a  avancé ,  dans  fès  écrits ,  des 
opinions  finguUeres.  Il  prétend  que  Jefus-Chrift  fèroit  venu  au 
OMNuie  y  qnaivl  même  Adam  n'auroit  point  péché  y  que. la  répro- 
bation écs  Anges  vient,  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  recon* 
ttoictc  le  Hyilere  de  Tlncarnadon  ^  il  &  &ifoitun  point  de  penlcx 
luudinicst ,  &  fans  suicon  égard  aux  opinions  reçues. 

C  A  T  H  O ,  (  j^n^elo  )  né  à  Tarenie ,  Aumônier ,  Médecin  & 
Ailrologue  de  Louis  .XI  >  qai  lui  donna  If  Archevêché  4e 
Vienne  en  Dauphiné  :  il  étpic  fort  lié  avec  Philippe  de  Comi- 
nés  y^iii  entreprit  fes  Mémoires  ,1  la.  follicitatioa  de  Cathô.  Co- 
mines  atteâe  que  Catho  lui  annonça ,  vingt  ans  ayaot  l'événe- 
neni,  que  Frédéric,  (ècond  fibt  d'Alphofife,  Roi  d'Arragon , 
moneeroitiiir  le  crdne  ^  qu'il  prédit,  à  Guillauine  Briconntt ,  qui 
«lois  étoit  matié^  qu'i)  joueroit- un  grand  xôle  dansiTEglifê*» 
êL  qo^  tôucheroic  de  prés  à  la  Thiare  ;  il  fuc-.ç»  effel*CaidinaL 
CaAo ,  qui  pourtant  n'étoit  pas  Sorcier ,  moutut  i.  Vienne  Ton 
Diocefe. 

Catholica,  Village  dans  la  Romagne,  à  dix  .milles  du 
Pefiro  à  Rimini ,  aînfi  nonmié  parce  que  pjuiîtturs  des  Pères 
du  Concile  de  Rimini  s'y  retnerefrt,. indignés ;dc  Qfcqae  la  le€be 
des  Ariens  dominoit  dans -ce  Concile,  &  proteftcrent  qu'ik  fe 
féparoient  de  la  communion  deçes  Hérétiques.' Cet  événement  ^ 
qui  arriva  en  ;5P,  efl  confàaé  dans  TinTcriptbn  qtie  le  Car- 
dinal Spada  £r  mettre  devant  TEgliic.  ... 
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Cattaro,  petite  Ville  ât  la  Daimatîe^  eft  iiktidxtc  p| 
une  fortereilê  peu  confidérable.  Son  Evêcbé  eft  itiffi-a^a^ 
de  B^L  Elle  appartient  aux  Vénitiens.  Elle  efl  fur  le  goÛs  d 
Cattaro  >  a  quatre  lieues  N.  O.  de  Scutari  y  Se  i  onze  lieacs  4 
Ragufe.  I 

Cava  y  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  PnJa| 
dpaucé  Citérieure ,  avec  un  Evêchë  fuâragant  de  Salemc  ,  ^ 
nne  Abbaye  :  elle  eft  rcnoimnée  par  les  belles  toikrs  qu'on  y 
fabrique ,  mais  Tair  y  eft  mal  faitu  Elle  eft  fituëe  au  pied  àii 
Mont-Metelin ,  à  deux  lieues  N.  0«  de  Saiçcne ,  &  jI  dk  lieues  EJ 
de  Naples. 

Ca vagua  ,  Bourg  de  la  Provînoe  de  Biele ,  dans  la  Seigneurie 
de  Veiceil,  en  Piémont.  A^oyefBïiLn, 

C  A  V  ALC  ANTI,  (BartheUmi)né  à  Florence  c»  Tfoj  » 
avoit  une  grande  énude  des  BeUes-Lectres  :  il  fut  dnagt  de  n^o« 
dations  par  Paul  III ,  &  par  Henri  II ,  Roi  de  France.  Il  mourut 
a  Padoue  en  Tféi.  II  a  laiiRnnè  Rhétoiique  enfèpt  EvTes,&: 
un  Commentaire  du  meilleur  état  4 'une  République.  Il  y  a  eu  un 
autre  Cavalcanct,  Poète  &  Pbilofophey  'né  i  Florence,  qui  a 

'laiifê  {^ufièurs  Ouvrages  en  vers'&  en  profe* 

CAVALIERI,  [Sonavôfiture)  né  à  Milan  en  t^oS  , 
grand  Madiémackien:il  entra  dans  la  Congrégation  des  Jéftices» 
fet  Difcîpte  de  Galilée ,  &  ami  de  Toricelli.  Il  écoit  tocrmemé  de 

Ja  goutte  \  Benoît  Caftelli  lui  confeilla ,  pour  faire  divttfioa  1  £bn 
mal  »  de  s'appliquer  à  la  Géométrie.  Il  alla  fi  loin ,  qu*il  hivcma 
le  calcul  des  infinimens  petite.  Il  compoÊi  le  Dln&orùtnk  un^ 
yerjak  Uranometticum»  Bolog.  1^31.  GeoéàarU  inàtvifikUiwn 

'eonnnuoFumi  Bolûg.  1^35.  Il  fîic attaqué  par  les  uns^&aiopié 
par  les  autres  \  enfin  regardé  comme  un  des  plus  grands  G^a- 

nietres.  Il  étoit  .Pt^ofefifeuc  de  Mathéqiiadques  à  Bologne  $  od  il 
mourut  en  1647.,  .  .  ,-      .  ... 

'     Cavaliex-Maggicrb  ,'  Bourg  de  la  Province  de  SaviBan, 

^ans  le  Piémont.  iPb^<^  Savillak  ou  Satigliano. 

CAVALLINI,  C/'iff/d)  Peintre  &  Sculpteur,  ne  i 
Rome,  vi^ut  daps  le  feizieme  fiecle.  Il  fut  le  plus  pîeux  &  le 
plu$  modefte  des  Peintres ,  avec  beaucoup  de  talent«  II  eft  F  Auteur 
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iû  Cractfiz  qtt*on  dît  avoir  parlé  i  Sainte  Brigitte.  îl  vécut  quatto^ 
▼iagc -quatre  ans. 

a  AVED  OU  Ei  (Jacques)  Peintre,  nii  Sajfuolo  dans 

le  Modenois ,  en  H^^*  ^^  ^"t  EXtvt  d'Annibal  Carrache,  &  faiâ 

il  bien  (à  manière  qaon  s'y  nrompoit .  ai£ëmem  ;  il  eut  enfuite 

ttcie    manière  à  lui*  H  a  acquis  une  d  grande  iàcilité  »  que  le 

Guide  ne  pouvant  le  ciroire  y  voulut  le  voir  chivailler.  Il  iê  pr<K» 

mectoît  une  fortune  brillante  ;  mais  des  malheurs  multipliés  aoc»» 

blerent  fa  famîlie ;  fon  e^rit  (e  dérangea,  fon  géiiie  difpafuty  Bc 

il  £è  vit  réduit  à  ne  peindre  que  des  Ex  votOé  Dans  fa  vieil^ 

telle,  il  demandoit   publiquement  l'aumône  i  Bologne.  Il  (e 

troav^a  ma]  un  jour,  tomba  au  milieu  de  la  nie;  on  le  traîàa  daof 

une  écurie  voiiîne  od  il  mourut  en  1^60  ,  âgé  de  quatre-vingts 

ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font  â  Bologne*  Il  y  a  deux  tableaux 

de  ce  Peintre  au  Palais  Royal. 

C  AZALI,  {"Fren  Jean^Vincent)  Servîte,  Sculpteur  5C 

Axchiteâe  j  né  â  Floren<îe  ,  d'un  Teinturier.  Cazaii  fijt  l'Elevé  ^ 

pour  la  Sculpture,  de  Frère  Jean -Ange,  qui  s'étoit  fait  une 

graivie  réputation  ,  &   qui  entra  dans  l'Ordre  des  Services.  Il 

fit  plufieurs  ftatues  \  il  éleva  TAutel  de  marbre  des  Services  de 

lAicques  ;  la  forme  &  les  ftatues  dont  cet  Autel  cft  décoré.  Le  Duc 

d'Oflbnne  j  Viceroi  de  Naples ,  4'appella  &  l'engagea  de  cber- 

cher  les  moyens  de  faire  écouler  les  eaux  qui  croupiiToient  & 

qui  in&ûoient  l'air  de  ce  pays.  Cet  Artifte  eut  le  plus  heureur 

fiiccès.  Il  fît  conflruire  la  Darfène  de  Naples  ,  dans  un  terrein  que 

perfbnne  n'avoir  pu  deflecber.  Il  fie  bâtir  encore  un  beau  manège. 

li  accompagna  le  Duc  d'Offonne  en  Efpagne ,  oi\  Philippe  le 

combla  d'honneurs.  Cazalî  examina  &  fut  chargé  de  réparer,  pat 

ordre  de  ce  Prince ,  les  fonereffès  de  Portugal.   Il  mourut  au 

moment  oïl  il  fê  préparoit  i  remplir  cette  commiflion,  en  \%9i» 

CEBA,   Poiidque,    Hiflorien,  Orateur  &    Pocte  du  dix- 

•feptiemef  fiecle.  Il  a  écrit  dans  tous  les  genres.  Il  a  compofé 

4IO  Traité  du  Poème  Epique.  On  efUme  fcs  Tragédies ,  dont  les 

meilleures  font  Us  JumelUs  de  Capoue  &  Alcipe*  On  les  trouve 

dans  le  Recueil  des  meilleures  Tragédies  icaliennes ,  que  le  Mat* 

quis  MaSei  a  publiées  en  trois  volumes  in-8^.  à  Vérone  en  172}. 
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Sa  Trag<Mic  cITEfter  a  ^té  niife  à  l'index  ,  i  caufc  des  fables  qu'il 
a  mêlées  aux  vérités  de  TEcriture* 

CECCO  D'ASCOLI,néâAfcolien  1157, Théologien, 
Poète  y  Médecin  &  Mathématicien.  Jean  XXII  le  fit  venir  i 
Avignon, &  le  nomma  fon  Médecin.  Ses  envieux  robligercut 
de  quitter  Avignon  ^  il  alla  à  Fiosence  où  il  (ê  fit  encore  «les 
ennemis.  Il  paiTa  â  Bologne  y  &  y  enfèigna  PAflrologie  Se  la. 
Médecine.  On  le  dénonça  â  Tlnquificion ,  comme  faifant  couc 
émaner  de  l'infiuence  des  ailres  ,  &  fe  difant  Prophète.  Il  abjura 
les  erreurs    dont   on  l'accufoit ,  êrk  fournit  à  la  pénitence» 
Charles- Jean   Samerre  ,  Duc  de  Calabre,    l'appeila  i  F7o-- 
rcncc   pour  être   fon  Médecin    &    fon    Alhologue.    Cecco  , 
malgré  fes  malheurs  paifés ,  tira  des  horofcopes.  Il  fut  repris 
par   rinquifition  ,  accufé    d'avoir    enfèigné  des    erreurs  qu'il 
avoit   abjui  ées  ,    &    d'avoir   foumis    Jéfus  -  Chrifl   même    i 
l'empire    des    aftres.    Sur     cette     accuCktion  ,    Cecco     n'en 
fut  pas    moins    condamné   à  être  brûlé  j    ce  qui   fut   exécuté 
folemnellement   devant  un  Peuple  inombrable ,  perfuadé  |quc 
le  démon  familier  de  Cecco  viendroit  Teniever  du  milieu  des 
flammes.  Ce  Jugement  rendit  les  Inquifiteurs  odieux  au  Peuple. 
Ses    Ouvrages  Poétiques    &  Mathématiques  furent   recueillis 
in-4^.  en  1487  â  Venife.  Ses  Poëfies  ant  été  réimprimées  ea 
i5i6,in-4^.  à  Wtvà£t.  Cecco  avoit  du  génie  ^  &  quand  même 
les  accufations  intentées  contre  lui  autoient  eu  quelque  choie 
de  vrai  ,  fon  fùpplice  eft  affreux. 

Cecilia  y{Sa/2éia  )  Eglife  de  Sainte  Cécile  à  Rome ,  n'offre 
rien  de  plus  curieux  que  la  flatue  de  la  Sainte,  faite  par  Ma» 
derne ,  au-KlelTus  du  grand  Autel ,  &  répréfcntée  couchée.  On 
voit  dans  une  Chapelle  baffe,  dans  un  coin,  une  chaudière  qu*on 
dit  être  celle  dans  laquelle  la  Sainte  fut  plongée  dans  t'huile 
bouillante ,  fans  qu'elle  en  reçût  aucun  mal. 

Cefalu  ,  Cifa/u  ou  Cifaldi ,  Ville  de  Sicile  dans  la  Valjée 
dç  Démona ,  fur  la  Mer ,  appellée  par  les  Latins  Cttphaledis  on 
CaphaUdium ,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  l'Archevêché  de 
Meffine.  Elle  ef>  fur  un  Cap  qui  s'avance  dans,  la  Mer  avec  «n 
bon  P©rt ,  -d'oiif  lui  eft  venu  fon  nom  grec.  La  Ville  éft  aflcï 
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belle  ,  défendue  par  liû  Château  bâti  fur  une  colline  fort  élevée. 
On  admire  la  façade  de  fa  Cathédrale.  Il  ne  faut  pas  confondre 
CèJltLi ,  avec  Cefalu  qui  eft  dans  la  Vallée  de  Mefara. 

dsLANO ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  l'Abrû^ze 
Ulcérieure,  environ  a  une  demi^Iieue  du  Lac  du  même  nom, 
aiucrefois  appelle  le  Lac  Fucin ,  au  pied  des  montagnes.  Celanoa 
titre  de  Comté  ,  Se  appartient  à  la  Maifon  Savelli. 

CELE  S  TIN.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Le  premier 
eft  Saint Celeftin  ,  Romain ,  élu  en  413.  U  fit  condamner  la  doc- 
trine de  Neftorius ,  par  un  Concile  tenu  à  Rome ,  en  410.  Il 
défendit  Saint  Auguftin ,  attaqué  par  quelques  Prêtres  Gaulois. 
II  mourut  en  431.  Celeftin  II,  élu  en  1143  ,  mourut  un  mois 
après.  Celeflin  III ^  de  Rome,  élu  en  iip t.  Ce  fût  lui  qui , en 
facrant  l'Empereur  Henri  VI,  poufla  d'un  coup  de  pied  la 
CouroBne  qu'il  devcit  mettre  fur  la  tête  de  Henri.  Il  mourut 
en  11^8.  Celeflin  IV  fut  élu  le  ti  Septembre  1141  ,&  mourut 
dix-huit  jours  après.  Enfin  Celeftin  V,  ou  Pierre  de  Mouron  , 
<]ui ,  né  de  parens  obfcurs  ,  vécut  dix-fept  ans  dans  la  folitude 
êc  fe  fit  Bénédi^in.  Il  fe  retira  au  Mont  de  Majellc  ,  près  de 
S2dmone  ;  fonda  les  Celeflins ,  Se  s'enfonça  dans  une  cellule ,  fi 
bien  fermée ,  qu'il  fe  fiifoic  fetvir  la  Meflè  par  la  fenêtre.  Ce 
fiit-là  qu'on  alla  le  chercher  pour  le  porter  fur  le  trône  Ponti- 
fical. Il  alla  fe  faire  facrer  à  Aqnila ,  monté  fur  un  ine.  Il 
pona  la  plus  grande  finiplicicé ,  mais  la  plus  grande  ignorance 
fur  le  trône.  Par  les  rufès  Se  par  les  intrigues  du  Cardinal  Ca*- 
jetan  »  il  donna  fa  renonciation  au  Pontificat.  Cajetan  fut  élu 
fous  le  nom  de  Boniface  VIII.  Il  fit  enfermer  Celeflin  dans  un 
caciiot ,  gardé  à.  vue  par  des  Soldats.  Pierre  de  Mouron  mourut 
dans  fa  prifon,en  1246.  Clément  V  le  canonifà. 

Cbllamare,  Ville  Se  Principauté  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Bari.  A^oye^  Bari, 

CELLINI>(  Bentvenutto  ) ,  Peintre ,  Sculpteur  &  Graveur, 
né  à  Florence  en  1500 ,  flit  recherché  de  plufieurs  Princes  de 
rEurope  ,  pour  fon  favoir  Se  pour  fcs  talens.  Le  Pape  ClJ- 
ment  VU  avoit  pris  pour  lui  la  plus  grande  cfttme,  Se  comme 
Homme  de  génie ,  Se  coxQme  un  des  plus  grands  Guerriers  de 
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fon  ficelé.  II  lui  confia  la  défenfe  du  Chltein  Saînt-Ang-tf ,  <l 
CellirJ  fe  rendit,  par  fa  valcurjdigncdc  la  confiance  dn  Poncifîj 
François  I  lui  téfjdoigna  les  mêmes  fendmens,  &  Thonora  di 
fc$  bienfaits.  Il  a  lailK  d'exccllens  Ouvrages*  Avant  de  s'adonne  | 
à  la  Peinture  &  à  la  Sculpture,  il  commença  par  rOrfévrerî^i 
êc  la  Gravure.  Il  a  publié  lui-même  fa  Vie ,  en  un  volume  in--^*'.| 
un  Traité  fur  la  Sculpture,  &  un  autre  fiir  la  Manière  de  tra- 
vailler Tor.  Il  mourut  a  Florence  en  ijto* 

CewidA  ,  Ville  dans  la  Marche  Trevifanné,  avec  urt  Ëvêclié 
fuffragant  d'Aquilée.  Elle  eft  bâde  fur  une  hauteur  à  huit  Uçncs  N^ 
de  Treviiè.  Son  nom  ladn  eft  Ccneta^  &  Ctneda  Agaddœm 

Cbm$enighe,  Bourg  du  Bellunefe,  dans  l'Etat  de  Venîiê» 
Vqyci  fifiLtUNESE. 

CENSORL  Cenfeurs.  A  Gènes  on  appelle  Cenlêars  les 
diffêrens  Prépofés  ,  nommés  par  la  République ,  pour  veiller  à 
l'entretien ,  ad  progrés  &  â  la  bonne  foi  du  Commerce  &  des 
Mahufaéhires.  Ils  en  font  refponfableS)  &  doivent  ea  cetSîr  ua 
compte  exadl  au  Sénat. 

CENSORL  A  Venlfe,ce  font  des  Magiflrats  nommes 
par  la  République ,  pour  veiller  fur  les  mœurs  des  Particuliers  ^ 
{ùr  les  abus  qui  peuvent  (e  commettre  dans  le  Broglio^  dans 
i'adminilhation  de  la  Juflice ,  &  fur  plufieurs  autres  abus  qui 
tendent  au  relâchement  de  la  fubordinatîon ,  &  â  la  corruption 
des  mœurs* 

Cew TO,  petite  Ville  fituée  près  de  celle  de  Bologne  ,  fut 
la  route  de  Ferrare ,  célèbre  par  la  naiifance  da  Guerchin,  ou 
Jean-François  Barbieri ,  qui ,  des  l'âge  de  vingt-fix  ans ,  avoir 
acquis  une  û  haute  réputation ,  que  les  Amateurs  venoient  eitprès 
d  Cento  pour  le  voir.  Il  y  reçut  ttois  Cardinaux ,  qu'il  fit  fcrvir 
par  douze  de  (es  Elevés  les  mieux  faits.  Il  y  iivoit  fondé  une 
Acadéniie  qui  attiroit  une  foule  de  jeimes  Peintres.  Cento  a  con* 
fervé  plufieurs  de  fes  tableaux.  On  voyoit  atfColIége  des  Jéfiiites , 
un  Saint  Jérôme  &  une  Vierge  allaitant  fon  enfant;  un  Vieil- 
lard ;  Eliiée  teilbfcitant  le  fils  de  la  Sunamite  \  ces  deux  derniers 
tableaux  font  de  Geûnari  >  coufin  du  Guerchîn.  On  admire  dans 
TEglife  du  Rofaire,  un  Chrîft ,  Un  Saint  Jér6me,  an  Saint  Jean- 

Baptii^e , 
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ka{>cifte ,  an  Saint  Thomas  ;  un  tableau  Je  Saibce  Ala  '  ! 
dans  TEglife  de  cette  SaiDte  ;  Jcfus-Chiift  rcflurché  <]'.i  ^i  >  ' 
à  fa  mère  ,  le  plus  beau  tableau  du  Gucrchiii ,  dans  la  c    ^ 
4a  Nom  de  Dieu ,  à  ta  Cathédrale  ;  Jefiis-^CJiriA  confiant  U  ^ 
à  Pierre,  du  Guerchin ;  âc une  Transfiguration,  de  Genn ii     . 
Saint  Pierre,  un  tableau  de  Saint  Benoit,  un  de  Sain     '  iet    • 
aax-Liens^i  Saint  Sauveur,  un  d^  tous  les  Saîucs;  aux  Scx^ 
▼hes  ,  un  Saint  Charles  ;  aut  Capucine ,  les  Difciples  d'Eaiaus  f, 
Ce  jwt  Madonne^dont  on  prétend  que  la  tête  eil  celle  de  la 
AlaitrelTe  du  Gucrciiln.  Cento  a  été  érigée  en  Ville  Epifcopale 
par  Benoit  XIV ,  qui  l'aimoit  beaucoup* 

CEMTo-CAMfeRELLit,  Les  ccnt  Chambres )  fimées  i  quatre, 
cens  pas  de  MPifdna  nùraèile,  proche  le  Cap  de  Miiène». 
£]r  le  penchant  de  la  monugne  >  &  près  de  la  mer.  On  les  ap« 
pelle  aufli  labyrinthe ,  à  cau(e  du  grand  nombre  de  chambres 
▼oâtées  qui  communiquent  les  unes  aux  autres  «  &  dans  lef* 
quelles  il  feroit  aiiZ  de  s'égarer;  ce  font  des  caves  très --belles 
Ikien  voûtées  ,  &  bien  confèrvées  ;  on  ne  peut  en  voir  que 
TÎngt  y  les  auties  font  bouchées  par  des  éboulemens  de  terre. 
On  ne  (kit  â  quel  ufkge  ces  cent  chambres  p6uvoient  fèrvir , 
BÎ  le  nom  de  celui  qui  les  a  fàit<Con/lruire^  mais  on  (ait  que 
IaicuIIus  avoit  une  très-belle  maifon  on  palais ,  du  côté  du  Cap 
ie  Mifène ,  on  n'en  fait  pas  an  jufte  la  fîtuation  .*  Tibère  y 
jnoomt.  Valerius  Afiaticus  l'ayant  £dt  agrandir  confidérable* 
ment)  Claude  par  les  trames  &  les  confèHs  de  Meflàliae  &  de 
Vitellius ,  fit  arrêter  Valerius ,  confifqua  tous  £ss  biens ,  &  lui  laiiTa 
le  choix  de  fa  mort.  Il  fè  pourroit  bien  que  ces  cent  chambres 
iuJIènt  les  fubftni^ions  ou  les  fouterreins  du  Palais  de  Lucullus* 
.  Cbxca  ,  Bourg  du  Véronois ,  dans  l'Etat  de  Veniiè  >  près 
iu  Lac  de  Guarda»  Fî^f  Circa. 

CÉRiMOMiAi.  (le)  occupe  une  partie  de  la  vie  des  Italiens;, 
ib  font  ttès-minutiemt  à  cet  égard;  tous  les  rangs  £bnt  mar- 
quas ;  tous  les  devoirs  font  prefcrits  j  il  fiiut  fayoir  et  qu'oflt 
^oit  aux  difRrens  états;  entre  le  fupérieur,  l'égal  &  l'inférieur , 
il  y  a  mille  nuances  à  obienrer*  Accorder  trop  ou  trop  pen^t 
cft  également  r^éhenfiUe^  les  Italiou  ne  Se  pardonnent  point 
Tonu  1.  $ 
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ces  chofe  cao-'eat  ;  ks  Etrangers  qai  y  maaquétit  font  (êiiferf 
ment  punis  par  le  ndktile  de    ne  pas  connoicFe  les  ufages , 
pourvu  Kwteibk  qu'où  ne  pinflè  pas  y  foup^onner  de  l'aâeâa- 
pon«  Parmi  enz ,  celui  qui  tnaxt^ue  tr«p  dé  déiërence  ou  plus 
^*il  n'en  dok^  eft  regardé  comme  on  lâche,  ou  conmie  «n  vil 
adoiaceur,  &  on  le  voit  de  mauvais  œil;  eehit  <pû  n'en  marque 
pas  aflbz,  ptfft  poia  un  komme  gn»ficr.<^u  pour  un  i&£>leBty 
&  eft  regardé  d'un  plus  mauvais  œil  enceie.  Les  François  qui 
méi  doiment  de  xien,  s'imaginenc  qw  les  Italieos  doivent  (t 
mettre  i  leur  loh  ^  Sl  éprouvent  qpielquefets  des  défagrémens , 
qu'un  peu  d'émde  du  cacsânte  vif  ëc  phlqgmadque   en  même 
temps  de  cette  Naôon  leor  eâc  iàuvé  :  à  eft  fiir-EOBt  efeitiel 
de  favok  la  Lajtgtie ,  6c  les  Icafiens  pmnaèm  f^gnorance  de 
leur  idiome ,  donc  ils  font  fe  plus  grand  cas ,  comme  une  mar« 
que  de  mépris*  On  laconœ  qu'un  Franfois,  qui  nlgnoroic  pas 
moins  les  ofages  que  k  langue ,  £t  tcovrant  ckez  un  Italien  qui 
Itt  Ëûfoit  adffiicer  des  tableaux ,  crac  qu'il  étoir  de  la  politeïlè 
d^eoch^  fur  tout  ce  tpie  l'Italkn  hti  vamtetoic^  mallieureu&nienc 
le  François  n'ctoit  pas  coimaifTenr  ;  fi  l'Rafien  diSoit  d'une  choCc 
qu'elle  étoii  belle  »  le  Français  ne  manqaoit  pas  àc  s'écrier ,  ^ 
êtiiifftmay  Signer  !  S'il  di&it»  en  louant  le  Peiiitre  ou  le  Sculp* 
teor  ,  que  c'étoit  un  Anifte  divita  ^  le  François  répétoit  divinijfi" 
Ao  ',  eniîa ,  le  kafkcd  les  conduit  devant  un  tableau  tzts-médioae , 
êc  l'Italien  voyam  que  le  François  l'examinoit ,  &  hâa  de  h 
prévenir  y  en  lui  Afaut  d'un  tdn  ironique  :  d  pottr  celui-là,  c'eft 
im  morceau  ezcelleœ;  txmiltgtt^mû ,  &  le  François  d'un  ton 
akiRrmatîf  ;  Tkalien ,  qui  ne  s'anendoit  â  nen  moins ,  le  regarde , 
It  en  lui  «éffloignimt  fit  furprifè ,  ià  entdo ,  Signer  Franceft.^  dit-il  » 
Md  mêpigUoKftriêA  Cqyofu;  Ca^mt^rmy  s'écria  le  François* 
L'Italien  perdit  fonphlegme,  &  Amôrn  èÀ  dehnam  ordre  qu'on 
\t  mît  i  la 'porte. 

CàR^blitB  de  fermer  Ù  d'ùv^rir  là  hmehs  à  un  CurdinoL 
Après  que  te  oouittâb  Canlirml  a  TCfn  le  copeau ,  dans  le  pre« 
Biler  Confïilbie',.  le  Pape  &it  lat  céBénmiie  de  fad  fèoner  la 
b6udie  paï  uhr  haraogae,  quinnfe  d'ocdiosMiQ  £xr  la  dignité, 
èi  les.  oUigvtkMiSid^^aCacdiBRib  P«  oœ  cécémonît ,  ileft  pM 
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iè  ¥o(x  ^idité  &  l^ftÉte  ;  Il  ta  ûédzié  incapàMe  Se  donner  'Ci 
fkÀX  pour  réleâîoû  d'un  Pape  »  coitime  au/E  d'éâre  ^iù.  Dans 
ie  Confiftoke  qui  fuit ,  fe  Pa(>e  fan  la  téîitriaox  Aé  l*ouvcrcaré 
de  ia  bouche;  c'eft-â-^rey  qu'il  donne  s»  Cardlnil  fe  Atoit  dâ 
▼ohc  aftive  âc  palfive.  Après  ia  taort  de  Clément  Xt,  îtt  Car- 
éinaiix  firent  dîSictthé  de  recevoir  te  Cardinal  Alberoifl ,  i  qui 
le  Pape  dëfbnt  n'avoxt  point  fait  la  cérémonie  de  i\à  ibmer  S 
ouvrir  la  bouclie.  En  1571 5  Sixte  V  rendit  un  Décret,  par  le^ 
quel  il  déclara  que  ce  n^étoit  qu'une  fimple  cérémonie,  yA 
n'Àcoit .  aucun  droit  aux  Cardinaux.  Depuis  ce  temps ,  les  Car-* 
dixuuil  dUlftHt  dsms  le  Conclave ,  &  concourent  â  l^ëleâion  du 
^ape ,  qftc>it}ir<»n  ne  feur  ait  pas  ottvert  la  bouthe. 

Ctksfits/i^  AcsfLfiHzA ,  Vâle  an  Rdyaume  de  Napfes  ^  dani 
la  Bafîlicate ,  doiit  elle  efl  la  Capitale ,  que  les  Anciens  appela 
loietit  J^tkcfionds  oU  Acftttonruts  :  et)e  eft  fitiiée  au  pied  de 
rApenfrift  fut  le  Bfuftdafto.  Son  Ardierêché  a  été  util  â  celui 
de  Matera  y  dtins  k  Province  d'Otrame.  Cette  Ville  eft  prefqaè 
ruinée.  Le$  Etèqttes  (offrais  de  Cerenza,  font  Venefa^  An« 
glona^  P^te^ta»  Graviha,  Tricatîco,-  Monte -^Prfoffo,  Mclfi^ 
vfti  â  ctlui  de  kapo^a.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  C^ren^M 
atec  ube  Ville  du  même  n^m  dans  la  Cafabre  Gicëtîefire» 

CERSTA,  (Laara)  feUnè  Breffantie,  qui  ayan^eufe  mal* 
liear  de  p(e^dtt  fbn  mari ,  dix  «^  huit  moii  apm  fon  mariage  ^ 
he  trouva  de  c^ftfoiarîoti  que  dans  Fétude  des  feefies^ Lettres^ 
elle  t'j  adofina  entièrement  :  efe  fit  des  progrès  ftrprensm  danl 
la  Pbllofbphie  &  la  Théologie  \  mais  eHe  mourut  i  k  fieut  déf 
feu  ige  ^  vtts  k  £n  dn  quinzième  fiécle.  Elle  étoî!  eu  Corfef^- 
ponda^ee  avec  tons  les  Savans.  Philippe  Thoteafiiil  a  publit 
6s  Lettres  ^  ri6mi>re  de  foixante^otre  ^  in«8^^ 

CfiHtoiD  )  9cm%  ée  f  Alexandrin  ^  d^  le  Dueb^de  MskiW 
F^ef  AiBxxKûiJtinf. 

CtunetA  ^  CsUl^ûittS ,  Viflage^damla  Pri^Wncb  de  <^dii»Ps> 
ta  PJëUtôbt^  fur  (nie  ceIBne  près  dé^  Carmagnole.  H  dlffooinê 
céldbre  p^  ixA-ii^t^ ,  ^è  patr  k  btttaHk  ({ul  s^y  dtfhM  ^<A}f 
k  tegf»  Ai  ?fan^s  ï,  ^htfe  K^iatfesf  V,  k  14  Avrit  ii+4 1 
kl  IWnçets/Anis  -b  eb«Mié  '«T  ÉôftM^j.  Dw^  dl^ngbtai'^ 
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mirent  en  fiûie  les  Impénaiu  ft  ]çs  Elp^nob;  ConAms  pnr  k 
Marquis  de  Giiaeft  qui  fat  bicffé  U  qui  fe  reria,  &  qui  aban- 
donna fon  camp ,  où  l'on  trouva  quatre  miJle  cluines  pont  bs 
François  qu'il  croyoit  battre. 

Ce&taldo,  petit  Bourg  ,  célèbre  par  la  naîflànce  de  Bo-i 
cace ,  oii  l'on  montre  encore  ùl  maUon ,  aa-de?am  de  laqodle 
#n  lit  cette  infcription  i 

Has  êlim  txiguas  coluit  B^cacUts  étdts. 
Bocace  habtu  jadis  ce  petit  édifice. 

Certaldo  eft  (iir  la  route  de  Plié  â  Livoome:  â  one  lieoe  ft 
demie  du  Pont  de  la  Pifciola ,  on  voit  le  Cbâneau  de  Certaldo  qnt 
efl  ilir  la  croupe  d'une  montagne,  od  il  forme  un  point  de  vue 
charmant. 

Certosa,  (la  Cliartredè  de)  dans  le  territoire  de Pavie ,  à 
peu  de  diftance  de  cette  Ville.  Voyei  Us  Ckannufis  étluUic. 
Celle-ci  eft  une  des  plus  belles.  L'Eglife  eft  de  la  plus  grande 
richelTe  &  de  la  plus  grande  beauté  :  elle  eft  fontenue  par  un 
très-grand  nombre  de  colonnes  en  dehon  de  en  dedans.  (<  por- 
tail eft  de  marbre  blanc,  orné  de  quantité  de  ftatues.  Tout  ré- 
pond à  cette  magnificence.  Ce  fot  â  la  Chartreufè  de  Certoià, 
que  François  I  iîit  conduit,  lorfqu'il  fbt£ùcprifonnier  à  PaWe. 

Cervia,  ancienne  Ville  dans  la  Romagne,  avec  un  EvêcLé 
fuSragant  de  Ravenne  ;  l'air  y  eft  mal  Cun  ;  mais  il  y  a  de  bon- 
nes falines  aux  environs  :  elle  eft  fiir  le  golfe  de  Venifê ,  a  qua^ 
rante  quatre  mille  S.  E.  de  Ravenne. 

Cesemacio  ,  fin:  le  chemin  de  Rimini  à  Ravenne  i  une  lieue 
&  demie  du  Pifaiello  ou  Rubrion ,  eft  on  gros  Bourg  fur  le  bord 
delà  mer ,  avec  un  Pon&  un  Canal  pour  les  barques  (èulement. 

Ceseiïe  ,  Cefend^  Cefea^  Ville  dans  la  Romagne ,  (iir  la  tiviere 
de  Savio ,  allez  agréable ,  mais  fiir  un  tenein  inégal ,  an  pied 
d'une  liaute  montagne,  a  été  fondée  par  les  Gaulois  Sénonois, 
trois  cent  quatre-vingt-onze  ans  avant  Jeûs-Chrift  :  elle  a  ap- 
partenu aux  Boulonois,  enfiiice  â  des  Sdgneurs  particuliers  ;  fe 
dernier  fut  Â/alatefia  Novello ,  à  qui  Alexandre  VI  Tenleva.  Ce 
f  oniifc  la  doiyia  â  C(f€r  Sorguidk  tepaSk  au  Saint-Siège, 
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Hptâs  U  mon  de  Cââr •  Sa  ptiodpak  me  ;  comine  dans  pre£- 
^œ  contes  les  VHles  d'Italie  eft  la  ièule  qui  Toit  fréquentée.  Les 
^Egaies  les  pltts  xenucquables  (ont  celles  de  Saint  Domîni* 
que,  de  Saint  Plùfippe,  la  Cathédrale  »  dans  laquelle  eft  une 
fbn  belle  Oiapelle  toute  en  marbre  avec  de  très-belles  pemtu* 
ses;  La  prmdpale  Place  eft  ornée  d'une  fbntame  fbn  jolie  pour 
k  fculptore*  A  une  lieue  en  deçà  de  cette  Ville,  on  paflè  la 
petite  rivvne  de  PiJkuUo^  qui  eft  le  célèbre  Rubîcoo* 

Cbsx,  petite  Ville  de  TEtat  Ecdéfiaftique  ptès  Nami,  eft 
firaée  au  pied  d'un  rocber ,  qui  (èmble  menacer  ruine  ;  il  eft 
-'défimda  fous  peine  de  la  vie  d'aller  couper  du  bois  fur  ce  rocher. 
Il  y  a  dans  la  Ville  de  Cefi,  des  cavernes  ou  grottes  qui  don- 
nent un  vent  réglé ,  &  qui  paflènt  par  des  ifliies ,  appellées 
BoccAé  di  vento  ou  Gràtut  di  vénto  :  ce  vent  eft  très -frais  de 
on  le  Conduit  dans  les  maifons  ,  par  des  tuyaux  ,  on  s'en 
lot  d  rafiaîckir  le  vin,  les  caves  &  les  appartëmens* 

Cbv  A,  petite  Ville  y  avec  titre  dé  Marquifat  dans  le  ComtS 
d'Aft  i  dans  le  Piémont.  Ce  Marqulfitt  a  eu  des  Seigneurs  par* 
ticuUet$j  qui  vendirent  leur  petit  Etat  â  la  Ville  d'Aft ,  en  1 19^* 
On  y  &it  d'excellens  fromages ,  &  on  y  trouve  quantité  de  £ii* 
{ans  &  de  perdrix.  Ceva  eft  fituée  fur  le,  Tanaro  »  i  deux  lieues 
S.  £.  de  Mondovi  :  elle  eft  Capitale  d'un  petit  pays  y  od  font 
les  langues  ou  collines  qui  forment  le  commencement  de  l'Apen- 
tdn.  Quoique  Ceva  foit  peu  confidérable ,  elle  eft  néanmoins 
bien  fortifiée. 

Crablais  ,  Ducams  CaheUicus ,  Pun  des  £x  pays  qui  for* 
ment  la  divifion  de  la  Savoie,  ât  l'un  des  crois  qui  font  au 
S.  Le  Chablais  eft  borné  au  N.  par  le  lac  de  Genève ,  an  L», 
par  le  Vallôîs ,  an  S.  par  le  Fauftigni,  &  â  l'O.  par  le  Qene« 
vois.  L'Empereur  Conrad,  le  Salique,  le  donna  à  Humbert  aus 
blanches  mains  ;  il  fut  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Frédéric 
II,  en  1138.  B  s'étendoit  autrefois  ju%'â  Saint  Maurice.  Les 
Valaiiiens  s'en  emparèrent  en  1536.  La  Chambre  Impériale  les 
condamna  à  le  reftinier.  Charles  V  voulut  les  forcer  i  cette  ref- 
timttoasils  relicherent  feulement,  par  le  Traité  de  ts6^y  ce  qui 
(ft  an-deci  de  la  rivière  de  Morg^ ,  jofqu'à  celle  de  Dranlè  1 
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Us  Bernois  Btiuliisait  tftuc  «e  (pi'ik.  awoîeni  G«f«|uls  ftr  Chari«# 
m  y  Duc  de  Savoie  ^  dans  les  Bailiiages  de  Tou9«n ,  de  Temier  ^ 
4e  GaiHAr(L  Le  Chablais  a  neuf  à  Àïx  lieues  de  longueur  ^  ^ 
{lois  i  quatne  de  largeur,  il  confifte  en  cinq  BaîUlages  ;  Gtnrmt 
launùify  EviatL,^upSy  TornUt  &  GaUiard.  \fi%  autres  lienz 
ies  plus  çon&léDaiiiBfr ,  ion»  Ripailk ,  fi»  le  lac ,  Kotevcéie  ,. 
HermamtCLy  Yvaire^  Langin  ,  ^e  JF^^r  i/«^  AUingês  y  Téifjinu>n€, 
ChayannesSy  Ahûndan^t  y  fi^^lan^ana yle&Tuxen  de  SMnt^Fiébjr^ 
Se  pittfieuis  poflcâions  de  la  R^blique  de  Genève  y  SoAt  en« 
^v^es.  Les  Romains  aveôemc  dtts  kaias  dans  cette  PlravincCy 
^  l'appelloieDC  Ftoyincia  Rquefiris  êc  CaBellica.  Elle  feifeît  partio 
des  Peuples  Andates  èc  Veragriens,  donc  parle  Cë&r  dans  Csm 
ÇoQunentaioes. 

ÇH4i.Ei7ns  nlxALLfB  (les)  font «és^ferces  énnePét^.  L'itaUe^ 
Sq'ette  â  rimempérie  de  Pair ,  exige  de  la  par|  de  (es  kabican^ 
4es  précautions.  C'eil  ordinaicemepc  aine  mois  d*Aoât  ft  de  Jutl* 
lety  que  les  chaleurs  &nt  les  plus:  grandes.  Les  italiens  onç  £bm 
4focçupei  bs  appartemens  bas  pendant  cette  falfon;à  Rome, 
pp  pouffi  ostse  pricaudon  ju^u'i  n/e  point  changer  de  diambre 
^ans  la  mâme  maiibo.  Les*  Romains  prétendent  que  le  change? 
aaent  di'ak  leur  feroit  pernicieux  :  il  eft  défendu  d'aller-  en  Ville* 
giatuie  \  ils  s^csi&rraent  chez  eop ,  &  ne  (ortent  que  fiir  les  holf 
heuces  da  matMi.  Comme  Tair,  pendant  ces  deux  mois/eft  mal 
^în  dans  les  quactien  de  JUorgo'  Si  du  Trànfitvcre  y  il  oft  dér> 
^ndu  aux  Propriétaires  qui  y  ont  des  maifons  y  de  louer  de* 
(hambces  \  ^\  que  œ  foit. 

Chambbry  ,  Càmberiapum  y  Capitale  de  la  Savoie ,  f an- 
cienne Ville  des  Allobroges  ,  dans  laquelle  la  Saroie  fut  érigée 
^  Duché  ,  p^r  l'Empereur  Sigifinoncf  >  le  r^  Février  141  ^.  Cette 
y\Viù  y  dan»  laquelle  on  compte  de  huit  ï  èkx  mille  habicans  , 
#t  petite ,  qifoiqu-*ft{{^  bten  bâtie  :  elle  étoic  autrefois  la  réfi- 
dence  diîs-  Comtes  &  des  Ducs,  ^/ts  mes  font  étroites ,  fon  af- 
peft  9k  o^fte ,  par  ht  nature  de  la-  pierre  dont  elfes  font  confv 
miiiçîs.  Oi|  y  remarque  Ife  CMpetw-  à  demi  briiK  en  174^ ,  des 
anciens  Comtes  &  X>ucs,  oïl  fe  retira  le  Roi  Vîétoren  1750 
fpr^  fi^  f|l^(ficafioii  4(^fon  mariage  avec  h  Maïquiftule  S^nf 
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SeÊ^çsk  ;  kf  J»aol4ltf  od  U  S^iHC  s'aflMibb  ;  l'cirrcice  dt 
rAjE<||ieViifi:  »  ]^  Pljice  ^  oiarcbë  ^  U  PfOAirnade  du  Vernay. 
Oft  y  Cf»i|v<  vif  quaiuké  étofinaase  4c  foaifaihcs  ,  &  une  plut 
^iiii4c  qu^ptUi  (çni:Qrf  df^glUb  9c  ie  Cqu^pas  des  d^ux  kxe$, 
S^  C^^yic^àQnç  r<m  j^  Gopfidéiiàbles^  ]La.  l4Îfe  ft  i'AU>siOf 
lArtriisttt  la  Villf  î  ce  ^c  df us  ruîQèauic  phicAt  <)U0  deux  li- 
victos*  {Fo^ff  A<<9A»Ik}  h  y  a  <i<^ttx  Jttiifdi^us ,  le  Sénat  qoj 
ÎPgp  iAUTefaiiieai^nt ,  9c  uac  Cl^mbre  des  Cpippces  pour  1^ 
SavttÂe.  La  Sala»  Cli^l)e ,  iju'an  vpk  dans  Tenceiaie  du  CbÂr 
Mail»  eft  4le  £an4^A  royaJe ,  9c  v^^  d^n  de  bien  remarquable , 
^  n'a  fam^is  ixk  fiine  ;  pu.  en  ej^iiiie  le  portail,  l^  cocnmeroç 
y  eft*^  YÎgtt^ur  :  le$  b^biuus  foi)!  doux  &:  iM}Qi>rces}  ^^oiqc'e^ 
gétHtf^l  k  £be  i^'y  (bu  pau  de  la  plut  gramie  beauté ,  on  y  voif 
de  tnès  *  beHes  fcBiB|A(- .  Cette  Ville  eft  i  o^ze  lieues  N.  E. 
ile  Gnnoble.  Elle  a  éfë  1»  :Pf^^ie  de  TAbU  die  Saim  Real. 
Ai  Pffre  Defid»^lps  ,  Ik;  du  Préfidenc  Favse  ,  aU^bre  JuiiC- 
«MiTabe  ;.o4  ?a,fc^(^  pîLr--t<»uf  dafu  la  Ville, Jbus  dfs  pojb^ 
«fbies* 

CUMfPm^l ,  i^lîe  poejte  VilU  du  Go^zo,  Uk  à  l'O.  &  diV 
pm^aiite  ^  Tlûe  de  MaitKe.  C*eil  le  3aiW  de  Qiapibraî  ^ 
%,  £iii  biÔE  la  VîU«  qjû  pof^  (ba  t>oja» 

Caamr»»  (b)  Vil|4g9  peu  cpafid^rable  de  la  Sarole,  l 
0»%  limts  d'AigiK^bf Ik  >  Â^^%  les  noocagries  des  Alpes.  Il  n'y 
a  itu'uQ  Couveat  de  Cosd^lier^  >  le  refte  u'eft  qu'un  tas  de  yicllî» 
le»  m^ifess  le  de  cbMOtienH.  Les  Goitres  fi^ui  cr^-communs, 
le  prcfijue  oïdiiiaîwi  dant  ac  liri»  4c  d^at  les  moot^gnes  def 
fM4r#nt.  ika  y  dl  fi  a^ontsip^ ,  que  bien  des  g^ns  legardent 
conune  un  défaut  de  n'en  avoir  pas.  On  attribue  ce  vice  local 
i  la  qnsâité  des  eaux  cruet  ft  duces. 

CBAUBas  ApofTOfti^x^  (la)  eft  nn  Tcibunaf  prépoâ  i 
fadaûnîihatkm  des  revenns  du  Ssnn;  Siège  >  l(  qui  l'ugc  touoss 
les  canfes  qui  y  ooc  lappoxt*  Elle  a  pour  dief  le  Caidinal  Ca.* 
nerttiigae  :  elk  eA  cemp&iee  du  Gowremeui  d^  Rome  >  de  1* Au^ 
4îieur  Je  la  CkaaBfafe  9l.  da  TcéCbxkr,  que  eft  comme  le  Coih 
tcôlevr-Gdadral  des  Finances.  H  y  a.  <butt  Piébts,  apjpeâéf 
ÇkkiiU  diCam^rs  ^  9»  là  f^SèiqUe«t.dcnx  fois  la  (êmaiBe  cbcs 
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le  C<irc!înal  CamerCngiie ,  pour  la  révifioa  des  comptes.  Pansi 
ces  Cl  rcs  de  la  Chambré»  eft  le  Ptajeao  dû  CAnnona. ,  çgà  cft 
â  la  cece  de  rapprovilIoDnemenc  de  Rome  :  Il  veille  i  la  culnzfle 
des  cènes ,  à  la  coofervacion  des  grains  j  eft  à  la  tête  des  gse* 
ni  ers  d'abondance ,  juge  les  caufès  relatives  a»  commerce  des 
gr  Jps ,  donc  il  fixe  le  prix.  Il  y  a  encoit  le  Fréfident  à'dU 
Crijciu ,  qui  veflle  i  tous  les  ai;tres  comeûii/les.  Ces  deux  Ofi* 
ciors  en  c<ixant  le^  bleds  &  les  comcfiîbles,  font}  dit* on  ,  le 
mal:  our  de  la  campagne  de  Rome.  Le  Cakivateur  n'ayantpat 
la  li'jcrzé  Je  vendre  il  s  denrées  au  meilleur  prix  pofCble,  abran* 
donne  U  culcure  ces  terres  »  &  aime  mieux  aller  à  Rome  fook 
du  bas  prix  du  bled  »  que  de  fe  donner  beaucoup  de  peine  poor 
le  rëcoltctr  fin':  profit j  il  en  eft  de  même  pour  les  comeftibles» 
Li  Chambre  Apollolique  comprend  encore  le  Commîflaire* 
Général  des  Troupes,  y^qyci  Milice  do  Paps.  Le  Ccmmiffif 
rio  dcl  mare  »  qui  a  le  département  de  tout  ce  qui  regarde  les 
troupes  de  mer  »  les  galères ,  ports  de  l'Etat  Ecd^ûsque.  Pr^. 
Jidente  délia  lecca ,  dont  le  département  dk  tdui  ce  qui  coa^ 
cerne  les  monnoies ,  le  change,  &  Ja  fixation  des  monnoics 
étrangères.  Pr^Jldinte  délie  ftrade  ,  qui  a  le  département  des 
ponts  &  chauflces ,  grands  diemins ,  &c.  Prefidetite  ddU  nf9 
&  delta^ue;  il  a  le  département  des  eaux  &  {oièxs^Pr^fidcnte 
^egli  Ardiivi  ,qui  eft  chargé  de  veiller  aux  dépôts  des^^miaute^ft 
titres  de  l'Etat  Ecdédaftique  :  enlin ,  le  Pcéfideat  de^  Pn(i>ns« 
Tous  ces  Prélats  ont  fous  eux  des  Auditeurs  ou  Juges  »  qiâ 
Ûcnnenc  leurs  Audiences  dans  la  grande  falle  de  Monte  Citorio» 

Chammumi  ou  Cbammoni  ,  petite  Ville  du  FaulEgni.  >^«{ 
Faussigni.  . 

Champ  de  Mars.  Campo  Mario.  Il  s'étendott  d^mis  le 
Capicole  &  le  Quirinal ,  jufqu'à  la  porte  du.  Pe^upie  &  il  étoit 
borné  au  N.  pir  le  Tibre  »  &  à  l'O.  par  le  Moiu  Pincio  :  H 
occupoit  prefque  tout  l'efpace  qu'occupent  aujourd'hui  les  tues 
del  Corfo^  di  Ripetu  &  del  Bahidno.  U  étoit  deftiaé  anx  af« 
femblée  du  Peuple  &  entouré  de  beaux  monumens ,  dont  en 
voit  encore  les  ruines.  Il  avoit  plus  de  deux  cent^-cmqoante  c^Cs 
4c  long  :  on  y  voyoit  des  temples^  des  icir^iies^  4es.  ibéitceft^ 
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id  porâqnes*   £#  Circus  ûgonoJHcus ,  le  Portique  d'Europe , 
k  Pandiéofi ,  ks  Thermes  de  Néron ,  le  Portique  de  Gcaden  » 
fe  Tombeau  à*Auguficj  la  Place  de  Trajan,  ëtoient  aux  en* 
Tirons  da  Champ  de  Mars.  Cëtoir-li  qut'étoit  rObélifque  Ho- 
raire^ donc  on  voit  encore  les  débris,  dans  une  cour  derrière 
Saint  «- Laniettt ,   prés  de  la  Place  de  Campo  Mario*   Voye^ 
Ob£i.is(H'B>  Toute  cette  partie  de  la  Toie  Flamlnienne  y  qui 
comprenott  tome  la  rue  da  Cours ,  étoit  décorée  dans  toute  (a 
lof^neur  de  deux  rangs  de  ftatues  &  de  plufieurs  arcs  de  triom* 
phe»  To^ts  •cette  partie  de  Rome  n'arolt  d^autzes  édifices  que 
cens- qui   loi  fèr^oient  de  décoration.  La   Baiîlique  dédiée  \ 
Haic^Aaftle  Antonin ,  étoit  dans  l'endroit  qu'occupe  la  Place 
Colonne  :  tout  cet  ancien  Champ  de  Mars  a  difparu  (bus  les 
ruines,  &  x'eft  fur  ces  ruines  mêmes,  que  les  Romains ,  qui 
quittèrent  les  fcpt  collines ,  vinrent  faire  leurs  établUTemens.  On 
peur  juger  de  combien  les  débris  de  l'ancienne  Rome,  les  inoi^ 
daôons ,  les  bouleverfemens  ont  exhaufiS  le  terrein ,  par  la  pro- 
fendenr  â  laquelle  l'Obélifque  Horaire  a  été  trouvé.  C'écoît  en 
creoiÀiit  des  latrines  que  des  ouvriers  le  découvrirent.  Le  Panthéon 
d'Agrq>pa ,  que  fil  (blidicé  a  (kuvé  delà  ftireur  dds  Barbares, 
étoit  fi  enterré ,  qu'on  y  defcendoit  par  plufieurs  marches  avant 
quon  n'eât  £ût  abaîflèr  fe  tetrein.  y^ti^  Navomiib,  Colok- 
MB  Airrovtiie* 

Champs  iusâss,  ^les)  Plaine  charmante,  fiir  le  bord  de 
k  Mer  Motte ,  aux  environs  da  Cap  de  My&ne ,  proche  le 
Golfis  de  PoQZxoL  F^^i  Mejicato  delSabbato,  AcHiROM , 
Cdjébs. 

Chamts  Phlégrjésms;  c'en  le  lieu  oâ  Hercuk»  lècondé  des 
Dieux ,  défit ,  dît-^on  ,  les  Géans.  On  place  ce  terrible  champ 
de  batailk  entre  Pouzttol  &  Cumes  :  ks  ttembkmens  de  terre 
anxquek  ces  lieux  font  fujets,  les  exhalaifons  fulfiireufès  qui 
s'échappent  de  la  terre  donnèrent  lieu  â  la  fable  des  Géans  en« 
leirés  fods  ks  rocheri  qu'ils  lançôient  contre  les  Dieux  ^  &  qu'ils 
s'efioroent  de  fbulever  encore.  K  SolfaTabb* 

CaAnu.B  Poutificaib  â  Saint-^Pierre  \  c*eik  lorfque  le  Pape 
ponti^  i  Saim  Pkrxc^  qu'on  peut  juger  de  la  nMignificence  de 
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SÛOL  It^xL  de  Latran.  II  <ip.(€fpd  à  rh«iie  «feia  graivl'J 
pcé^4<^ië  J'ua  Déuchentai.  cb  l;i  G^rfic  Su^»  aan^  <le  pied 
ca€2p>  4clt.c^(f{ae  ea  |étt,  ;^i|n  P^iiicbcmcac  d^  Clievttiix^ 
Légers  ,  e«  borones »  ^  k  ^oleji  àb  mm  >  4es  Doaagfyigptrt 
^  Uvtée,  des  Maitres-4e-ChOT»bfe,  de  des  GeQt^kboinfties   de 
la  fuite ,  des  Cardinaux ,  des  Pottîtrs  du  Papr ,  en  fionie  roogic» 
ft  |e  capuchon  ^rd^  d'berfi^iie.  I^.plofi  iei«e.des  Aniijwiira 
&   Rotte  porte  la   croix»   foivî  de  coûte  la  Ptâaffite^    ccm»- 
pûfëe  des  Gouverneurs  d^  Villes  voUîacs ,  des  ProMMKKaircs  , 
^s  Ayfijteurs  de  Hoite ,  des  Eveipies  alfiftans  du  Trâoe»-  (i«s 
Généraox  d'Ordre  ,  des  Cardinaux ,  fiiivis  de  Icon  Csudataircs  , 
en  fîmace  violette ,  des  quatre   Conièrvateues  »  9c  des  PrinceM 
fiiliflaps  du  Troue.  Le  Pape ,  en  dbpe ,  la  mitire  fuc  tji  eâc»  , 
^(5s  dans  ua fauteuil  pla«é  fiir  un  bcaucard ,  cfi pottiBa:hsépaji^ 
les  de  qo:|tone  Valets-de^Ckamke ,  vèius  de  rouge  cosame  les 
Portées.  Ou  porte  i  c6té  de  lui  deux  graads  ^vestails  de  p£a« 
IDCfi  d*auo:uclie  blanches  ^  hiii  GeaiilshomBies  ordioaixes  ùhl- 
a^^fH  le  diiis  q^  OQUipre  le  brancard  ;  les  Caneriers  iêcret» 
^  9CdiiM4r«s^  ^  k  n^fte  de  la  Gaode  Suîflê,  teminecc  la  inar«- 
çbe.Cs.CfyLfffg^  arrtre  i  Saim  Pierre;  à  «pietqqes  pas  de  Faof 
ttl,  eA,dçfi:eud  le  Pape»  ^.vaiê  pfa^er  (kt  foaTo&iie  àtcSè 
i  gauche  ;  lefacrë  Collège  ,  en  habits  d'Evèques.M'dB  Diacres  , 
jtfs  Vsélm  eu  çamatl  U  Itf  <7dtiéra(ix  d'Ordre  y  fè  pfeuatot  dans 
me  eucein(;p  de  banes  à  dos  ft  xstfàSét^  ks  Princes  afiftaos 
fdm  fiir  kftdpgfés  du  Trâae»  les  Andtieiirs  ».  h  hbiac.àvL&crâ 
Palais  ,   &  les  Protonotaires ,  font  fiir  le  degré  infifnear.    Au 
pied  de  Fa^tel  eft  vu  bafiei  »  ait  font  les  caHces»  l^aguicce  à 
bwer»  Iss  vafes  pour  l'eau  <&  le  vin,  plufiesfs  ba/Sns,  le  feont 
d'or  'yit&iièk  buietibnt  les  Canierraienrs ,  ea  labe  de  sioîse 
eouleur  d'or»  bordée  de  vtluars  ctapooifL  Le  Aipe  oainirnsf 
la  Mefle  fcc  foa  Tisàae  f  ék  eA  ciuuude  en  plainrchoos  (eéga*- 
ika  »  iàns  ecgubs  ai  waàipm*  I/Epitte  êc  tïvan^feas  dian- 
tés  dans  les  deux  Langues  Gsec^e  Is  Latine.  Le  Pape  deAtad 
de  fon  Trâne  à  rO|fec«sire-,  le  reAe  à  l'aucel  îv£(pfà  YAgaus 
i>€i.  Alois  ît  seaioafe  %  foa Tr^^  f«k les  pÂsses  «p  jnén 
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cé<ictit  la  Genatnitniotii  A:  on  h  lui  apporte  ;  i!  panagp  llioilie 
en  deux ,  en  confomme  la  moitié,  &  dUlribue  Tause  aux  Dûh 
co&âB  Sous-Diacco,  ^pA  (oiii  Caf<fiiMiœi  j  il  pren^  une  ptràe 
An  £uig  avM  utt  chaltuaemi'ci^or  ;  &  le  Diacre  reparte  le  calice 
<ar  l^^anul,  od  U  cenToiiii^e  leîfeAe- 9vee  le  $eus-Diacre.  Après 
la  Mcfty  oft  p<irtel«  Pipe  $wac  le  mèfoe  Cortège  ^oTA  eft  vetui 
à  la  grande  mbimp  aH^defliii  du  veAibufe  de  Sajbt  Pierre  ;  U 
^iocne  la  b^iéiMUoft  i  la  Viik  âc  à  YVnWcu.  La  ecdonade  eft 
bor4^  déc  deux  cMs  des  iroiipes  du  Pape  :  lai  place  ft  fa  mo 
€fù  y  aboutit  font  reaiplie9  d'un  peuple  immeiifr»  LVriri^  As 
F;ipeeft  aonoiicie  par  itsfànâucet ,  de  fit  béoédiétiefi  par&eanott 
du  CbAçcaa  SaisKAage. 

Le  Cortège  ordinaire  du  Pape  eft  compofé  de  deux  Cuirafliers  d 
cbeva}  &de  iîx  Valets  de  pieds  qoi'diévancent  \t  caxrotk  du  Pape, 
précédé  d^an  Ccciéfiaftiqae  »  fur  une  roule ,  qui  porte  la  croix  ; 
ie  carroflè  eft  â  fix  cheraux  ,  le  PoftiHon  &  le  Cocher  (ont  en 
manteau  Ar  en  rabat;  deux  Officier?  de  la  Chambre ,  en  fou-» 
tatnes  violettes  â  manches  de  couleur  pourpre ,  afvec  des  rochets 
violets,  &  i  eheval ,  le  les  dein  plutf  anciens  DoiiM^Uques  du 
Pape ,  fenc  aux  ponlefes;  deux  hadas  de  douK*  SmSks ,  en  peur* 
poittif'^  hauts- de- chauflts  ,  raba«»  de  defiieila  ,  i»  cllcipeflu  i 
moitié  retroaffit  »  aniec  le  plumet ,  emotoent  le  caffoflb.  fi  eft 
ftivi  d'un  ieeond  carroffi^  au(R  i  fix  cheraui  /  od  Com  les  Of* 
fidcrs  du  Pape.  Le  tout  eft  frivi  de  douve  Gaides-^Corps  ft 
de  d^uae  Cukaffiers  d  cheval ,  Yéfit  i  la  tmttn  :  u»  Faquino 
Ou  knefiîii  y  tienc  un  nuu:€he-pied  d  vois  digié»  pouc  Êùce  àt(- 
eeacke  le  kpe»  Pat^out  od  M  palTe,  on  fenur  tas  ctoakes ,  e^ 
fe  met  à  gtnonx ,  di  les  earrèlTes  four  oMkgé»  de  Arréeep ,  lee 
perfonnesqui  y  (ont  de  dépendre  t  anffi  fr-«*on^  grand  Mn  de 
Téviiei:,  ft  de  détourner  d'aofi  loin  qi^oo  appeeçoif  le  Coftegt* 
Os  se  pôoce devant  le  Pape  ni-ehapeau ,  ni  épée,  ni  canne  ;  les 
Cardinaux  ièuls  ont  cette  permiftion  :  les  Chevaliers  de  Abldie 
gardent  leur  épée.  ^»  Ai^dkncb  du  Paps. 

CHARrBMNTisitE^  ,  VBIe  de  Suvote,  dan»  le  Centé  ief/hm^ 
ijeane,  Sa^\^  fronticrca  du-lpuçl^,  CM^hoiMÛoi»  eft  use  fof« 
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taeSk  trSs-bonae,  fût  h  rivière  d'Asclie^  aupris  d'AignebeOe; 

/^^£'  MaC7RI£MNE. 

CH  ARLE  S  I,  fucaoïniné  k  Giierner  i  Duc  de  Sairoie ,  sui 
en  1468  y  n'avoic  que  quatorze  ans  lorlqil'il  fiiccéda  â  PiiiUlm 
fon  6ere.  Louis  XI  (bn  onde  fc  déclara  (on  cutcor^  pour  eniv 
.pêcher  les  troubles  furvenus  au  fiijet  de  la  Réglée.  Louis  Xî 
^tant  mort  quelque  temps  aptis  «  Charles  prit  l'adfldniftratioB 
de  fb  Etats.  Les  premiers  démêlés  qu  ileurrÂrencavec  Sixte  IV ^ 
.qui  vouloit  nommer,  i  rEvéché  de  Genève ,  JeandeCompey^ 
EvêquedeTami.  Charles,  malgré  les  menaces  daSabtSie^, 
parvint  i  faire  nommer  Evêque  de  Genève  François  de  Savoici 
fon  oncle ,  Archevêque  d'Auch.  Par  la  fuite ,  il  iè  réconcilia 
.avec  le  Pape»  Ce  Prince  mourut  dans  Ces  Etats  en  148^,  âgé 
de  vingt-un  ans*  Charlotte  fa  tante  Tavoit  iaiilé  héritier  en  mon?- 
Tânt  du  Royaume  de  Chypre  ,  dont  il  avoit  pris  le  titre  de  Ra« 
en  1488.  Il  avoit  époufé  filanche,  fille  de  Guillaume  de  Mon« 
ferrât»  qui  fut  nommée  mtrice  de  Charles- Jean* Amédée  »  qui 
mourut  â  huit  ans. 

CARLES  III,  (iimommé  te  Bon,  Duc  de  Savoie,  foQ* 
céda,  en  1504,  â  Philibert ,  dit  le  Bel ,  fon  frère j  qui  ne  régna 
que  très-peu  de  temps.  Charles,  qui  étoit  né  craintifs  tîoûde 
&  vit  expofô  à  des  révolutions  qui  troublèrent  long  *  temps  fba 
règne,  &  le  rendirent  malheureux.  François  I,  Roi  de  France, 
jaloux  de  le  voir  préférer  Tamidé  de  l'Empereur  â  la  fieane  » 
lui  fufcita  des  guerres  qui  le  mirent  i  deux  doigts  de  ùl  pertew 
Ce  Prince  infortuné,  accablé  de  chagrin ,  tomba  malade  d'oii^ 
fièvre  lente,  dont  il  mourut  â  Verceil  le  i5  Septeinbce  155}  > 
^gé  de  foixante-fix  ans.  Ce  fut  lui  qui  changea  .le  opm. de  l'Or-r 
dre  du  Collier  ea  celui  de  TOrdre  de  VAnaoncUd^  Il  eut  plu^ 
fieurs  enfans  de  Beairix  de  Portugal ,  qui  ne  vécortfit  points 
il  n'y  eut  qu'Emmanuel  Philibert  qui  lui  refta,  &  qui  lui  {iic«> 
céda. 

CHARLES-EMMANUEL  I,  Dncd^  Savw,  dîth 
Grand  né  au  Château  de  Rivoli,  en  1 5^».. H  fiit  intrépide 
dans  la  guerre)  le  camp  de  Monbnm ,  les  combat  dfc  Vigo , 
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Ilffi^  CUtnion ,  Ofbge ,  atceftent  fa  valeur  ;  le  fiege  de  Venue 
de  les  batricades  de  Sv& ,  (a  capacité.  Il  afpka  fucceflivement 
à  la  Cooroûne  de  France  ,'oâ  il  tenta  de  s'emparer  de  la  Vxo^ 
vence  «  dont  il  fe  fit  reconnottte  Prote^eur  par  le  Parlement 
d*Aix  ;  an  TrAne  d'Allemagne  »  apris  la  mort  de  l'Emperetn; 
Mathias;  an  Royaume  de  Chypre;  i  la  Principauté  de  Macé< 
doîne.  S  porta  (es  armes  contre  Genève ,  qu'il  furprit  par  e& 
calaile.  fl  échangea  la  Breflè  9c  le  Bugey  pour  le  Marquifac 
de  Salnces.  Il  le  brouilla  avec  la  France ,  l'Efpagne  Se  l'AUe*' 
magne*  Son  ambition  ans  bornes  lui  caufii  des  chagrins  j'ofte- 
nent  mérités.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Henri  IV ,  qui 
fiit  tmqoois  (ùpérieur  ï  la  politique  cachée  &  dangereufè  &  â 
faudace  de  Charies,  qui  monrut  de  chagrin  en  1^30. 

CHARLES  EMMANUEL  Il.fils  de  VîâorAmédée, 
Prince  qui  méritoit  mieux  que  le  précédent  le  nom  de  Grand , 
fi  ce  nom  s'accordoit  aux  vertus  pacifiques.  Il  perça  un  rocher 
qui  £éparoit  la  Savoie  &  le  Danphiné ,  &  y  pratiqua  un  chemio 
magnffîque  pour  faciliter  le  commerce  entre  ces  deux  Provinces. 
On  con^axe  ce  travail  à  celui  d'Annibal  ;  mais  le  modf  eft  i 
l'avantage  du  Duc  de  Savoie.  L'efprie  de  ce  Prince^  la  protec* 
don  qu'il  accorda  aux  Lettres ,  lu  affiguerent  une  place  parmi 
les  Grands  Rois. 

Craroussc,  ^^Ile&run  des  doute  Mandemensdn  Fauffigm. 
y<tyei  Faitssigmi. 

.  CiiAiiTREosBS.  Une  des  principales  eft  celle  de  Bologne. 
La  maifon  eft  très-vafte ,  &  a  plufieurs  cloîtres.  Son  Egtxfe  eft 
tkhe  en  tableaux  \  on  voit  un  Saint  Bruno  invoquant  la  Vierge 
dans  (à  gfeiie,  5c  un  Religieux  méditant  fiir  un  livre,  du  Guer« 
chin;  un  baptême  de  Noore  Seigneur ,  par  Eiifabedi  Siranî^  le 
couronnement  d'épines ,  Bc  la  flagelladon ,  de  Louis  Carrache^ 
h  communion  de  Saint  Jér6me,  d'AugufBn  Carrache  ;  S.  P  t&È 
Chartreux  «  du  Guide;  Saint  Jean-Bapnfte  prêchant  (ur  le  bord 
do  Jourdain  y  par  Louis  Carrache.  La  Chartreuiè  de  Venl(ê  a 
donné  fon  nom  i  Tlfle  qi/elle  occupe,  elle  cft  très •  belle ,  U 
gcnfennc  d'excellens  morceaux  de  l'Ecole  Vénitienne* 
La  Ckunealè  de  Naples^  quoique  moins  riche  t^^Xà  ne  hi 
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jwoîc/eft  fi  ÀgejBleim  adœkîfbfo,  ^e  (et  terébas  fiffiéft?  ndff^ 
feylemeitt  à  £)n  eBtiedtn»  maîa  à  imc  ^otatîoh  (jnti  lèmbicf 
amicaiçêt  des  revesio  i«miieiC(ès.  f^'yef  HkHEé.  fiUe  cft  fimée 
au-Jeflfls  du  CkÂceau  de  Saint -Ehne,  a«  ktfuc  d%ne  icicmtagiie 
fi»n  é]<v^.  Ctfl  ^  dk-aâ  ^  ttfides  irois  phi^  beasz  points  de  vae 
de  rEuropâ.  L'£gi2&,  ^«iqoe  peiit!è ,  èft  arfnBiiéè  par  lesbeanx 
flSarbres  doAt  elfe  aft  revécue,  par  les  peintarcs  &èesfdflp»res* 
Il  y  i^  de  tFès4>eMx  ^vtageb  da  Ômàt  (  la  Naarité  da  matirc- 
aiiiel  )  i  le  tabemaftie  eft  de  Lafkfrftn^^ 

La  Charaeiife  de  C«rft>/Sf ,  i  ^Iqmi  faie»  de  Pavley  n'eft 
pas  auâî  bien  dm^j  ililù  bHe  eft  Mea  iéé^iàtnzgté  par  IbiT 
étendue  &  par  l'arokîiedare  de  &i  bkî«leas|  ^ui  la  fan  nagusdef 
comme  la  plus  balle  de  Mhieeé  les  Cltarttenfes  de  l'Europe.  Elfe 
eft  ittu^e  daa$  la  plakie  de  BU:6o.  On  âdAiiit  Id  pc^tfl  de 
îliglifi:  y  cous  entier  de  êBbatéoH  blaec ,  #ni<4e  trè94iellès  ftacKS  ; 
le  tombeao  de  Jeaft  GatéatVtfGOM  I ,  Fotidabar  de  la  €èru^  / 
la  Chapelle  de  Saint  Attchèl^  pckftfe  f»ar  le  Ptragiil  ;  fe  taber- 
nacle du  makre-^uteli  compofii  de  pîeites  pricicafc».  LecMcrt* 
a  mille  pas  de  tour  ^  dcles  gaièrks  fd«i  feufewics  p«r  des  eôkiaufâi 
de  marbre  9  cosai&e  cetlei  deNaf^e»^  fT,  PAvn^  CaaT^sx. 

Chassb  ^  (  la)  CitccU^  eftpérmtfe  preftpe  par  eoHtdrfcaMe^ 
&  principalement  dans  l'Etat  Eccléfiaflique  ;  chaflê  ^ul  Teaè  ikr 
tqateslesterfes  ymèisefiir  ceMes  d<b  Sci^Jfteariit  des  CatdiawuJL  ^ 
fans  avoir  befoin  d'aucune  permiflîofi  :  auffi  y  roiMm  ^^is^yaa 
de  Garde>-cha£  i  ce  ^ui  fâit^ve  ie  gibier  éft  très^im  ca  Iflafîè, 
ft  même  fort  dier. 

CnAtEAu  DAoMitM,  pkce  très^feree  daas  le  J\hrqis&t  et 
Sakoes  >  au  Piémcnt ,  reatfeniie  ^piàert  fataes  places  daihs  le 
pays,  fiommë  les  puante  VaUécîs,  IrabMes  par  k^Vaudœa^ 
qal  proleflènc  la  ReligioB  Préfendoe^iléforaiéè  ^  U  tpn  les  Snâa 
de  Sardaigne  fea&eni  i  caiA  dea  ftrtieea  ^'»b  «ne  otfrneçiia- 
daas  kvirs  guertca*  La  FraKd  a  eCdéCk&eeflti  Dauphin  ato  Shk^ 
deSavoie,  eni<7i^  IleftddoadeëEac^&£«da  Briaii|^^f)^si0 
£w  d  EiHafaii-. 

CRATEAv-M-x'atcv  ,èft  ail  pDieifirfiEm^  anfiqttafeCMftsaa^ 
t^i^  de  ÏBola  H  de  déteià  wgraMl  ^Pbar  da>i«|M^Ot^ 
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\mvat  ïytkicit  U Poiiiite  y  qoMe  Vie  \Mt,  M  fie iftte  mairaft 
et  plaîfiiflce  bien  fefdfiée  CôntK  ks  entreprKès  det  NapoIHtitif 
^B*il  avoit  lieu  de  ciaindre.  /^eywf  Naples. 

CHATEAn  Dï  SalahoYb  ,"  pctife  Yûh  foté&ée  du  Gcftovois, 
»nfi  ^e  Gitoeauvienit ,  qui  eft  un  des  onze  Mandeinetts  oa 
Bailliages.  Foy^i  GbmbVoi». 

Caatbaofokt,  Place  de  la  partie  Ai  Bagey ,  qu  dl 
demoucée  aa  DIk:  de  Savoie ,  par  le  Traité  de  Lyon*  Ckâteaufort 
cft  chef  de  Baronnîe,  près  de  la  rivière  de  Guer* 

Chatbao  SAriiT-Aii«B,  (le  )  cft  la  feule  Foreeceflè  «p'il  y  ak 
â  Rome  ;,  c'étoit  autrefois  le  tombeau  ,  ou  nunibiée,  oa  mole 
4p  Adrien  y  un  des  monumens  les  plus  magnifiques  de  l'andemift 
R^ine.  L'Empereur  Adcte&  le  6t  cofiftruiic  rls-â-vis  le  totnbeji 
d' Auguâe  y  qui  ëcolt  de  l'autre  câté  du  Tibre  ^  c'éttMt  une  grande 
ic  Cifeihc  Tour  à  trois  étages  8c  i  trois  «nrdres  d'architeûute^ 
décorés  de  coloanes  de  gianite  &  de  porphyre.  Cette  Tour  éum 
élevie  fur  un  fock  immenfe  de  marbre  de  Paros*  Dans  les  etn 
vecolonemens  des  gaktâes  fermées  par  les  crois  ocdrvs  »  ëtoîeii 
des  ftames  Se  de  bas-^elieâ  des  plus  grands  OMioef  :  k  ooqt  étoi» 
lerfniiié  paf  une  magnifique  coupole  âvmontée  d'mie  potanê 
de  pa  de  bronxe»  <|u'on  voit  dans  k  JSdvtckre  de  Rome:  k« 
ftaucs  tant  d'hoflM»es  que  de  chevaux  &  les  ba»-relk£i ,  étoàtM 
de  macbre  de  Paros.  Cette  belle  conihuôlon  étois  â  un  jèc  dtf 
picne  hors  des  murs  5  on  la  foigeit  aux  fonîâcatioàs  par  éoflf 
mvailks  qui  veaoiettt  aboutir  au.  Tibre  »  de  Tofi  en  fît  une  det 
plus  fortes  dé&nfbs  de  la  Vilk.  Les  Godii  s'en  fervireat  comie 
les  armées  qui  veooietit  les  attaquer,  non-feukmenc  pour  fe 
mettre  a  couvert ,  mais  encore  ils  knfoiem  conor  les  afTaiflan» 
ks  d«br«s  des  ftawes  qu'ils  mutiiokm,  &  les  aattes  brncmen» 
de  ce  bel  édifice.  Les  c^okiftes  qu'ils  ne  purent  brifer  refteretic 
dans  leur  ender,  &  ont  «nfiitSe  été  tranfponées  à  Saint  Pau(^ 
b«tB  d«s  nurs  »  &  dm»  d'autres  édifices.  Dans  les  neuvième  «e 
disk^e  Céek ,  ce  mok  d'Adckn  ièrvit  de  retraite  â  ces  petits 
tyrans  qui  s'ékrcrent  à  Rome.  Eonifece  Vflï  s'en  empara ,  «c 
le  fie  fortifier  :,  il  y  mît  une  gamifon.  Alexandre  VI  &  Pie  IV 
y  ajMtennt  de  Aoumiix  omuages»  §c  Urbin  VIU  eo  ât  une 
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(brofication  îoezpitgiiable.  L'ancien  tombeau  d'Adrkfl  Ibn 
coq>s  principal  de  cette  Fonereflè.  Il  ell  entouré  de  quacte 
balHons;  on  y  confetve  le  triCot  de  TEglife  ^  fotmé  pat  Sûœ  V, 
fc  les  beaux  ornemens  du  Sourerain  Pondfe ,  k$  Bulles  &  ïcm 
C&aitres  de  la  Cour  de  Rome*  On  y  uent  enfermés  des  pri« 
lonniers  d'Etat.  Au  centre  de  l'ancien  monument ,  eft  une  gruMis 
ikie  peinte  i  £re(qtie  par  Jules  Romain  &  Perrin  del  Vaga.  On 
y  voit  des  Antiques  ^  &entr'au:res  un  bufte  d'Antonin  le  PkiiX  • 
one  ftatue  de  Rome  triomphante  y  &c« 

Les  Pape$  peuvent,  en  cas  d'événement  y  fy  tetifer  pat  tzne 
galerie  qui  y  communique  du  Vatican.  On  a  donné ,  dit  -  oo  , 
•  i  ce  mole   d'Adrien  le  nom  de  Château  Saint -Ange,    parce 
qqe ,  lors  de  la  pefte  qui  ravageoic  Rome  l'an  5^5 ,  S«  Grégoire 
Je  Grand ,   a(Cftant  à  une  ProcefCon  générale  qu'il  atoit  or* 
donnée  pour  obtenir  du  Ciel  la  ceiTation  de  ce  Aéau  ,  &  dans  le 
temps  que  cette  Proceffion  pafibit  fur  le  pont  qui  eft  vis  à-vis, 
ce  5aint  Pontife  vit  au  haut  de  la  Tour ,  ou  mole  d'Adrien  ^ 
«n  Ange  qui  remcttoit  l'épée  dans  le  fourreau.  Conlme  la  pcfte 
cefla  peu  de  temps  après ,  en  mémoire  de  cette  délivrance  y   il 
fit  placer  au  haut  du  mole  la  (lame  d'un  Ange,  qni  tient  une 
ipéc  â  la  main*  Ce  Château  eft  extrêmement  cutieut.  Il  y  a 
dans i'arfènal ,  parmi  un  grand  nombre  d'armes,  quelques-unes 
qui  font  défendues  :  il  y  en  a  de  fort  (îngufieres  &  de  trcs«- 
andennes.  Le  cirque  d'Adrien  n'étoit  pas  loin  de-lâ  :  on  en 
voit  des  veâiges  dans  les  prairies  qui  font  fiir  le  bord  du  Ti* 
bre*  Vis«â>vis  du  Château ,  eft  le^nt  Saint-Ange,  orné  d'une 
belle  baluftrade  Se  de  ftatues  de  marbre  blanc.  Ce  (ut  Alexan* 
dre  VI,  qui ,  en  1500 ,  fît  la  galerie  de  communication  du  Va* 
dcan  au  Château  Saint^Ange  ;  c'ef^  do  Château  qu'on  tire  cous 
ks  ans  un  fuperbe  (eu  d'artifice  la  veille  de  Saint  Pierre  :  la  grande 
girande  eft  de  quatre  mille  cinq  cents  (u(2es. 

Chatillov.  Il  y  a  deux  pentes  >^tles  de  ce  nom  en  Savoie; 
l'une  dans  la  Baronnie  de  Faui&gni,  dont  elle  cSt  un  desMan* 
démens  ou  Bailliages;  l'antre  dans  le  Dudié  d'Aoufle ,  for  la 
Doria. 

Chadmout,  un  des  dotize  Mandcmens  qui  compo(ènt  le  Ge« 
nevois.  F^ytiG^v^'EVoitm  CHAVAnMES, 
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..  CflAVAimBf  y  Ville  de  Savoie,  izifi  le  ChaUais.  VoyeS 
Chablaxs. 

^    Chemins  dItaub,  (  les  )  fom  fr^n  incommodes  pour  lei 

royagëiirs,  Il  s'en  Ëuit  de  beaucoup  que  les  routes  foienc  aufll 

J>elles  que  celles  de  France;  elles  font  hautes  &  baflès  ^  i,  cauie 

des  montagnes»  9c  fort  cormeu(ès«  La  plupart  des  environs  àt 

Rome,  &  de  prefque  toutes  les  autres  Villes  d'Italie  ,^  ne  font 

point  paves  :  ce  qui  occafionne  en  été  une  pouffiere  in(uppor- 

table  y  6c  en  hiver  des  mauvais  chemins.  A^«  Voyb  Apfiemnbi 

CherAsco  y  Ville  du  Piémont ,  Capicale  de  la  Province  de 

Qocrafque ,  à  laquelle  cette  Ville  donne  fon  nom.  Cherafco  eft 

aiTez  fone  ^  elle  eft  fur  une  montagne ,  prés  de  l'endroit  oà 

la  Stura  &  le  Tânaro  (è  joignent  :  on  y  compte  firpt  mille  ha^ 

bitsuis. 

Chsuzo  9  Ide  confidérable  du  Golfe  de  Venlle ,  avec  una 
Ville  du  mémo  nom  y  qui  a  titre  de  Comté.  Le  tiom  de  Cherzo 
prouve  fon  ancienneté.  Les  Grecs  appelloient  Cherfonefè  une 
penlnfule  ou  prefqu'ifle.  Cherzo  eill  d'autant  plus  avantageufè 
aux  Vénitiens ,  qu'elle  leur  fen  de  magafîn  pour  tous  leury 
bois.  Ses  pâturages  font  fi  fertiles  ,  que  cette  Ide  nourrit  conti^ 
tiuellement  cent  cinquante  mille  têtes  de  bétail.  L'air  y  eft  trés^ 
ffùn  ,  le  terriroire  très-técond  en  vins^  huiles  &  en  miel,  &  touC 
d^unç  excellente  qualité. 

CHEVALIERS  DE  M  altHb  ,  (  les  )  étoient  appelles  ori- 
ginairement les  Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérufaiem  ,  par  U 
Ciite  on  les  nomma  les  Chevaliers  de  Rhodes:  ce  fut  en  1530 
que  Charles  -  Quint  leur  donna  l'Ide  de  Malthe^  &  c'eil  de-U 
qu'ils  ont  pris  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthc.  Cet  Ordre  eft 
tompofé  de  pliifîeurs  Langues  ou  Nations.  On  en  compte  fcpt| 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon,  Allemagne  U 
Cafliile.  IlËmt  faire  preuve  de  quatre  générations  de  doblefTepôu^ 
entrer  dans  l'Ordre,  &  être  reçu  Chevalier.  Ces  Chevaliers  fonC 
les  trois  v<3eux  de  Religîeui:.  Le  Chef  de  l'Ordre  s'appelle  Grand- 
Maître.  Les  Chevaliers  portent  fur  leur  habit  ,du  côté  gadche^ 
la  Croix  de  tôiie  blanche ,  à  huit  pointes.^,  le  DiâioniiAirê  dé 
Trévoux  ^  à  l'afdcU  de  MAJirnnt*  /^rf  Majlxke* 
tomt  h  T^ 
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Chevaliers  db  l'ÉroitEf  d'Or,    Os&e  de  Chevaleœ 

établi  â  Venifc.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  été,  Ambafladeizzs  , 
ou  qui  ont  rendu  des  femces  im{K>rtans  à  la  RëpaUique,  qui 
foient  honorés  de  cette  Chevalerie.  Les  Chevalien  ont  i^répaale 
un  morcean  de  drap  noir  qu'ils  appellent  l'étole'j  quoiqu'ils  aienc 
la  permifSon  de  la  porter  de  brocard  d'or ,  ils  k  consentent  de 
la  border  d'an  petit  galon. 

CHIABRERA,  {  Gaârief)  Pocîte ,  qu'on  regarde  comme 
le  Pindare  de  l'Italie  >  né  à  Savonne  en  i  H^  s  cultiva  les  Let- 
tres dès  Ton  enfance.  Jl  fut  Ué  avec  Alde-Manuce  Se  Mtiret.  Il 
eut  une  grande  réputation  de  Ton  vivant.  Il  a  compofô  des  Poë- 
fies  dans  tous  les  genres;  fèsPoefies  lyriques  font  les  plus  efb- 
mées  ;  il  s'y  élevé  au  ton  de  Pindare  de  avec  autant  d'endioa- 
fiafine  :  il  a  plus  de  clarté.  Il  étoit  déjà  fort  vieux ,  lorfque  Ur* 
bin  VIII,  qui  ainloit  &  qui  cultivoit  la  Poefie ,  l'invita  de 
venir  à  Rome  pour  le  Jubilé  de  i  éi  i.  C'étoit  à  Rome  que 
Chiabrera  s'étoit  formé  ;  mais  fon  âge  6c  Ces  infirinités  Tempè- 
cherent  de  revoir  cette  Capitale ,  od  il  eât  pa  /ouir  de  fa  gloire* 
Chiabrera  mourut  en  1638.  Ses  Ouvrages,  recueillis  en  trok 
volumes  in-8^»ont  été  publiés  â  Rome  par  l'Abbé  Poalocci.  Ses 
Poèmes  héroïques  font  :  Vlulia  Uherata  :  il  Forefto  :  il  Ru^ 
gicro  :  Amadcida ,  ou  la  Conquête  de  Rhodes ,  par  Amédé  de 
Savoie. 

Chiana  ou  Clamis  ,  Rivière  que  les  eaux  qui  tombent  de 
l'Apennin  dans  le  temps  de  la  fonce  des  neiges  groflTiflênt  tout 
i,  coup  d'une  manière  extraordinaire  ^  ces  eaux  coulent  dans 
TArno  &  dans  le  Tibre,  &  caufent  quelquefois  dans  leurs  cours 
des  inondations  confidérables. 

Chiari  ,  Ville  du  Breflan  ,  à  l'oueft  du  Brefcia ,  eft  célèbre 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  i  Septembre  1701,  entre  les 
François,  commandés  par  M.  de  ViUeroy,  &  les  Impériaux, 
commandés  par  le  Prince  Eugène,  qui  battît  M.  de  Vil- 
leroy. 

Chiavari  ,  petite  Ville  dans  la  Répubbque  de  Gènes  ;  cet 
endroit  efl  crès-^renommé  â    caufi:  des  grandes  Foires  qui  s'y 
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ikiineût.  Èlte  cft  Citait  vers  reinbouchure  de  la  tîvicre  de  La* 
▼agna,  près  de  Rapello.  Son  liom  cliei  les  anciens  itoit  CLt* 
varum  y  CUverum  &  CUverinum.  Les  Génois  la  fixent  bàiir  veif 

CitiAVEiWA,  Bourg  &  Vallée  dans  le  Pays  des  Grifons.  Ltf 
Bourg  eft  fimé  fur  la  rivière  de  Meira ,  qui  fe  joint  à  l'Adda» 
Ces  deuï  rivières  Çk  jettent  enlèmble  dans  le  Jac  de  Comoé 

Crieti  ou  Th^atb  ,  grande  Ville  &  Capitale  de  VKhmtw 
Citérîcnre ,  au  Royaume  de  Naplcsb  Clément  Vil  f  érigea  eA 
Jirchevêclié.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  aux  Religieux  Théa^^ 
tins.  Congrégation  établie  en  1^x4»  pat  Gaétan  àtThUne  00 
Théate*  Cbieti  eft  fur  une  montagne  prodhe  la  rivière  de  P^ 
fchara  :  le  territoire  y  eft  abondant  &  fertile.  Elle  eft  fépatétf 
par  la  Pefchara  de  l'Abruzze  Ultérieure. 

Gif iGi  Al  Corso  (  Palais  i  Rome  )•  Il  efl  dans  une  At» 
plus  belles  fituations  de  Rome  ;  il  a  (à  principale  encrée  dans 
la  rue  du  Cours ,  &  domine  fur  la  Place  Colonne.  L'architec*' 
cure  n'a  rien  de  fârprenant  ;  il  y  a  encore  de  belles  peintures  ^ 
^oique  plufîeurs  aient  di(paru.  On  y  admire  encore  une  ba« 
taille  de  Salvator  Rofa,  che^'ceuvre  ;  une  Nativité ,  de  Carb 
Marate  \  une  Madeleine ,  du  Guerchin  ;  Orphée  adoudflant  les 
animaux  avec  fa  lyre  ;  crois  enfans  qui  jouent ,  de  Baroccio  / 
Vénus  dans  le  bain ,  (èrvie  par  les  Nymphes  ,  accompagnée  de^ 
Grâces  y  de  TAlbane  \  des  marines!  &  payfages,  de  Claude  Lor*"" 
rain  \  une  Judith ,  de  Polidore  de  Caravage  %  une  Vénus  y  &  uH 
tableau  allégorique  ^  de  Rnbeas  \  un  Satyre  portant  des  £eun[  ^ 
avec  atie  Bacchante^  du  même;  Majrs  qui  fouette  T Amour  eii 
préfence  de  Vénus ,  de  Caravage  ;  le  portrait  de  l'Aretin ,  pair 
le  Titien.  Parmi  les  fculptures  antiques  &  modernes ,  les  plus  di- 
gnes d'être  remarquées  fonc  un  Apollon  faifîiTant  Marfyas  pa# 
l'épaule  y  &  tenaût  le  couteau  dont  il  va  récorchcr;  un  bufW 
de  Calfgula,  eh  porphyre  »  fur  une  colonne  d'albâtre  trah(pa<« 
tant  ;  ptufieurs  buftes ,  du  Bernin  \  Se  beaucoup  d'^a:es  mor^ 
ceaux  très-précieux.  La  Chapelle  eft  très^ornée  j  on  y  montrtf 
tôt  cf ok  de  dJaflBom  ias»  l^ois  X IV  fî(  préfent  au  Ca^ 
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dinal  Chigi  ,  4ian$  le  cemps  qu'il   étoit  Nonce    en    France, 

Chikca)  (  la)  c'eft  aiofi  qu'on  appelle  i  Rome  la  Cav^alcade 
qui  (è  fait  la  veille  de  Saint  Pierre ,  pour  aller  porter  au  Pape 
le  tribut  annuel  que  le  Roi  de  Naplcs   a  coutume  de  lui    en- 
Toyer ,  &  qui  confifle  en  une  i>our(è  de  fept  mille  écus ,  8c  une 
liaquenée  ou  une  mule  fuperbement  harnachée.  Cet  ufage  fiib- 
fifte  depuis  ii6^  j   que  les  Souverains  de  Naples  tiennent  ce 
Royaume  &  celui  de  Sicile  en  fief  de  TEglifè,   en  vertu  de  ce 
que  le  Pape  Clément  IV  donna  rinvelHture  de  ces  deux  Royau- 
mes â  Charles  de  France ,  frère  de  Saint  Louis  èc  Duc  d'An- 
jou. Cette  Cavalcade  s'afTemble  ft^r  les  £x  heures  du  Coir  aa 
Palais  Farnefc ,  &  eft  corapofée  d'un  grand  nombre  de  Gardes  , 
du  Sénateur  de  Rome ,  d'autres  Officiers  &  de  rAmbafTadeui; 
qui  fuit  la  marche  dans  Ton  carroflè  ,^  accompagné  de  plufîeuts 
*  Cardinaux. 

Chiozza  ou  Chioggia  ,  Ville  dans  les  Etats  de  Venife ,  afTez 
agréable  ;  elle  efl  fîmée  dans  les  Lagunes  ,  à  vingt-cinq  milles 
de  Venife.  L'Adige  &  le  Pô  fe  jettent  dans  la  mer  au  -  deflbui 
de  cette  Ville ,  qui  efl  au  milieu  des  eaux  ,  &  dans  une  lile  oii 
l'on  fait  beaucoup  de  fel.  L'Eglifè  Ciithédrale  cft  très -belle; 
les  rues  font  fort  larges  y  &  ont  des  portiques  très  -  commodes. 
On  a  de  Chiozza  la  vue  des  Alpes  ^  du  câté  de  Padoue ,  Se  Poa 
entre  dans  les  Lagunes.  Chiozza  a  un  Evéché  5c  un  Port.  Cette 
lAe  eit  dans  le  Dogado.  F^o^c^  Dogado* 

Chivas  y  Chivazo  y  Chivasco  ,  Place  importante ,  Se  Ville 
coniidérable  du  Piémont ,  (iniée  au  N.  E.  du  Piémont  propre , 
prés  du  Pô  y  â  quatre  lieues  de  Turin  ;  elle  cft  très  -  bien  for- 
tifiée. Après  avoir  efluyé  différens  fieges^  elle  eft  reliée  av 
Duc  de  Savoie ,  qui  y  entretient  une  bonne  gamifon.  Chivas  efl 
|a  clef  du  Pays  oii  eftTuriik,  du  CanavezeyduMoat&rrarois  & 
de  la  Lombardie. 

Chidsa  y  Ville  de  TEtat  de  Vemfe  »  dans  le  Véronnois,  fituée 
près  de  TAdigCy  au-deJIiis  de  Véroonc.  Elle  efl  fortifiée ,  &  dans 
un  tenein  très-fertile. 

•    Chiusi  ,    petite  Ville  Epifcopale  du  Siennols ,  dans  la  Tof 
cane  :  ion  Evéché  eft  fu^aganc  de  Sienne.  Chiu£  eu.  i  treize 
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Ifenes  le  cette  Ville,  pr^  du  Lac  de  QKiaiui  ;  on  croît  que  c'eil 
Tancienne  Clujîum ,  Capitale  des  Rois  d'Ecrorie  »  daos  le  tenipf 
qae  Por(èiina  fal(bit  trembler  la  République  Romaine,  encore 
naiflance.  Il  eft  fort  parlé  de  Clujium  dasis'Tiee^Livc  ^  /^a^^^i 
S  trayon  y  Pànâ  y  &c«  Il  faut  la  didinguer  de  Càiuji  ^  A'u^a  ^ 
Bourg^  de  la  Toicane^  fut  une  colliae  vers  la  fource  du  Ti<* 
bre. 

Chocolat,  (  le  )  1^  déjeâner.  ordinaire  en  Italie  \eft  une 
laflè  de  Chocolat ,  qui  y  efl  excellent,  fur -tout  i  Rom^*  Si 
TOUS  allez  le  matin  Ëûre  une  vifite  à  quelque  ami  ou  autre  perfbnne 
de  connoifTaiice,  on  vous  offire  au^-tôt  la  Chocolau,^  qui  eft 
4>romptcmem  fait;  bfaucodp  de*  perfonnes  le  préparent  (ans 
avoir  befoinde  braife  ou  de  charbon  ;  on  a  de  petits  réchauds ,  i 
reQ>rit-de-vin  ou  autre  liqueur  qui  entretient  la  flamme  d'une 
groilc  mcche  allumée,  qui  fulHç  ppur échaufter  feau^en  moint 
d'un  quart  d'heure,  on  prépare  trois  ou  quatre  taflès  de  Clio* 
colat. 

CHRISTINE  de  France, fille  de  Henri  IV  «c  de  Mario 
de  Médicis,  avoit  époufé  en  i6i^  Vi6lor  Amédée,  Duc  de 
Savoie.  Ce  Prince  d  fa  mort  la  déclara  Régente  des  Euts  de 
Savoie  ,  &  la  chargea  de  la  tutoie  àts  jeunes  Princes  fès  en« 
^s.  L'ambition  des  Princes  de  £k  famille  arma'  les  Sujets 
contre  leur  Souveraine ,  &  occafionna  les  maux  dont  la  Savoie 
fut  affligée.  François-Hyacinthe ,  qui  régnoit  alors ,  &  dont  eUe 
avoit  la  tutele,  ne  vécut  qu'un  an.  Charles-Emmanuel  Ton  frère 
lui  fnccéda  ;  comme  il  n'étoit  igé  que  de  quatre  ans ,  Chriftine 
en  eut  encore  la  tutele,  qui  dura  jufqu'en  164^,  que  le  jeune 
Prince  fût  déclaré  majeur.  Cette  Princeflè  joignolt  â  beaucoup 
de  prudence  un  grand  dilcemement  &  une  (âge  politique. 

CIAMPANI  {Jcan^Jufiin)  Savant  Littérateur,  né  à 
Rome  en  1^03.  Les  divers  emplois  qu'il  occupa  dla  Chancel* 
lerie  Apoftolique,  lui  firent  abandonner  l'étude  du  Droit  ^  mais  il 
ne  perdit  jamais  de  vue  celle  des  Lettres.  Il  érigea  â  Rome  une 
Académie  pour  l'étude  &  les  recherches  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique* 
Il  engagea  la  Reine  Chrifline ,  en  1 677 ,  â  en  établir  une  de  Phy- 
fique  &  de  Mathématiques  qui  devint  bientôt  floriflante.  Ciam-« 
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panî  a  eofnpofë  i>eaiicoiip  d'Ouvrages  auxquels  ôà  leproclie  k 
défaut  de  méthode  &  de  didion.  Les  principaux  (ont,  ConjeBur^ 
de  perpétua  ai/mârum  ufu  ÎA  Ecctejîâ  Laiindy  in-4*,  un  Traité 
far  ce  qui  tefte  de  plus  curieux  dans  les  monumens  de  Pandenne 
Rome ,  fous  ce  titre  :  VmerA  Monuments  in  quibus  pr^ctpui 
Moficœ  Opefd^facrarumprophanarumque  uEdium  Struéiura  dîj^ 
Jinadonihus  iconihufque  lUufirahtur*  Cet  ouvrage  elt  trés-ntile 
3c  trés-favant.  De  Jacris  JEdiJUiis  à  Conftandno  Magno  canf» 
Wu^s ,  ÎR-fbL  Examen  des  Plus  des  Papes  ^  par  Anaftafe  le 
BihUodiécaire  y  9c  pluCeurs  autres  Diflèreations.  Ciampani  moordc 

CÏCALA-DI-FORLI,  Poète  Italien*  femcux  Bout 
fon ,  étoit  de  la  petite  Ville  de  Forli.  Il  avoit  le  génie  plaifant» 
&  toutes  fes  produftions  fe  refTentent  de  fbn  caràâere;auflîpaf 
}a  dite  on'  a  donné  le  nom  CkaUta  ^  a  toutes  fortes  de  pièces 
{bouffonnes  *  bedines ,  comme  celles  que  Ton  (aie  dans  la  plu» 
part  des  Acadeniles  d'Italie  au  temps  du  carnaval. 

CICCIONE,  Architede  &  Sculpteur  Napolitain , a  bid 
le  fameux  Couvent  du  Mont  Olivat,  le  Palais  de  Banhelemi  de 
Capoue,  le  trc^fieme  Cloître  dt  Saint  Severîn,  &  TEglifc  du 
célèbre  Pontanus ,  Précepteur  &  Secrétaire  d^tat  d* Alphonâ 
Je  jeune  ^  Roi  d'Arragon. 

CtCERON,  (le Tombeau  de)  ef(  auprès  de  Mola,  bâti 
(ur  les  ruines  de  l'ancienne  P^rmies,  6û  Ciceron  avoit  une  maifoii 
de  campagne  :  on  voit  â  la  droite  de  la  voie  Applenné ,  une 
tour  fort  ancienne  &  prefque  minée  :  en  dit  que  c'cfl-là  od  étoit 
le  Tombeau  de  Ckeron.  L'entrée  eft  une  petite  porte  quarrée , 
prefque  fermée  par  des  ruines  &  des  broffailles.  Selon  Plutarque , 
|1  fut  tué  près  de  Pormies;  félon  d'autres ,  il  fut  rencontré  pax 
les  Emilfaires  d'Antoine,  entre  Terradne  &  Afhira* 

C I C  E  R  O  N I.  On  appelle  ainfi ,  à  Rome  &  dans  Fltalic, 
des  perfonnes  qui  fè  propofènt  aux  Etrangers  pour  leur  expli- 
quera leur  faire  connoître  les  cbofes  curieufès  ,  les  antîqnûtés, 
les  tableaux ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  i 
voir  \  mais  il  efl  dangereux  de  s'en  rapporter  â  leurs  expB- 
çafîops }  }a  plupart  4ç  çes  Ciç^oni  font  de  panyres  Ec4éfiafU« 
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qufis  y  fort  ignocans ,  qui  ont  loiipurs  2  propos  un  conte  qu'iki 
sépécent  ou  qu'ils  imaginent,  quand  ils  ignorent  le  fujet  d'aa 
cabieaa ,  d'one  ftatoe  ,  ob  qulls  montrent  quelque  monument 
anpqti^^  Une  pteure  de  leur  ignorance,  ccŒ  qu'ils  ne  reftenc 
jamais  £ios  réponfe  i  coût ,  Se  qu'ils  ne  doutent  de  rien. 

C I G N  A  N I ,  (  CAdries )  Peintre,  né i  Bologne, en  x^i8 , 
de  l'Ecole  Lombarde.  Il  fiic  PEleve  de  f  Albane ,  dont  il  prit  les 
grâces  ,  Se  qui  Remploya  fouvent  à  peindre  dans  &s  tableaux* 
Cignani  s'acquit  ane  grande  réputation.  Les  Souverains  le  com- 
Uerenc  de  bienfaits  âc  d'honneurs.  Son  deiSn ,  (k  compoficionf 
fon  coloris  Cbat  escellens:  il  pelgnoît  arec  beaucoup  de  Êici* 
Jifié.  Le  grand  fini  de  iès  tableaux  noit  quelquefois  à  Ton  expre^ 
fion.  On  admire  i  Forli  la  coupole  de  la  Mad^na,  ékl  Fuoco. 
Clemem  XI  le  nomma  Prince  de  ^Académie  Clémendne  de 
Bologne:  tant  d'honneurs  lui  fiufcicetent  ^  envieux;  il  ne  leur 
nppo(â  qu'une  douceur  charmante  îl  im  cœur  généreux.  Il  eut 
dix-huit  en£uis ,  dont  un  lèul  lui  (ûrvéoic.  Il  a  peint  les  Viergef , 
Sl  (ùr-tout  les  Enfans ,  de  la  manière  la  plus  vraie  Se  la  pks 
aimable.  &s  principaux  Ouvrages  font  â  Rome ,  ï  Bologne  fie 
i  Forli.  Le  Roi  poflède  de  cet  Artifte  une  Defireote  de  Croix, 
Sl  Notre-Seigneur  qui  apparoit  ï  la  Madeleine.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans aduCîgnaniunexcelient  morceau  appelle  Noli  me  tangcrc» 
CIGOLI,  ou  CfVOLI,  {Ludavico)   Peintre,  né  en 
i559>  dans  le  Chkeau  de  Cigoli  en  Tofcane.  il  fut  l'Elevé 
d^Alex^ndve  AUorL  Son  nom  Àoit  Curdi.  Il  fit  une  étude  parti-> 
coljere  de  l'Anacomie,  &    fut  chargé  de  modeler  en  cire  les 
iqnelettes  àes  cada«rres  diiTéqués  ;  ce  qui  le  petfeâionoa  dans  le 
defin.  Il  écoit  Peintre ,  Archice£be ,  Poète  &  Muficien  ;  fbn  talent 
poor  la  Peintace,  le  fit  recevoir  â  l'Académie  de  Peinwre  de 
Florence  \  l'étude  des  Lettres  &  ion  goât  pour  la  Poefie  ,  lai 
ounicent  f  entrée  de  l'Académie  de  la  Crufia.  hc  reproche  qu'on 
lui  fit  un  joor  d'aimer  mieux  jouer  du  luth  que  de  finir  fes  tableaux , 
}ai  fit  bri&r  cet  îoftnimenc ,   aaqnel  il  renonça.  U  (ê  trouva 
en  concurrence  ,  pour  un  Ecc£  Homo ,  avec  U  Barrocke  Me 
MichtiL'Ange ,  &  il  fempora  fur  «nx.  Lors   du  mariage  de 
Made  de  Médicis  avec  Henri  IV  ^  Roi  de  France ,   il  fiK 
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charge  Je«  ares  de  triomphe  &   des  décorations  de  ûiéÈtc^  ^ 
pour  les  Fêtes  publiques.  Il  donna  le  defTn  da  Palais  Mc^<30 
dans  la  place  Madama.  C'e^  Cigoli  qui  a  auflî  donné  le  deflia 
du  piédeilal  de  la  flatue  équeâre  de  Henri  IV  fur  le  Pont-NeoF  3l 
Paris.  Il  eflîiya  les  traits  de  l'envie.  Ayant  été  admis  a  faire  un 
tableau  pour  TEglifè  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  il  fit  £ùre   cm 
échaufaud  où  il  s'enfermoit.  Un  de  fks  envieux  s'y  introduific  en 
fon  abfence ,  deiïîna  fa  penfëe ,  la  grava  &  en  publia  Tefbunpe  ^ 
en  difant  que  Cigoli  avoit  copié  le  tableau  de  cet  envieux.  Ce 
Pebtre  fit  abattre  Téchafaud ,  peignit  devant  tout  le  monde  ,   5c 
couvrit  fon  ennemi  de  honte.  Il  travailla,  par  ordre  du  Pape, 
4  de  plus  grands  Ouvrages  ;  il  en  reçut  le  Bref  de  Chevalier 
Servant  de  Malthe  :  il  ne  jouit  pas  de  cet  honneur ,  qui  lui  fiic 
imnoncé  au  lit   de   la   mort.   Cigoli   deflinoit  correâement , 
pelgnoit  d'une  manière  ferme  &  vigoureufè  j^  &  compo£>it  avec 
génie.  11  a  imité  la  manière  de  colorier  des  plus  grands  Maîtres* 
On  a  des  tableaux  de  lui  dignes  duCorrege.  II  eftmonâRoixke 
en  1613. 

CIMABUÉ, Peintre  &  Architefte,  né  Florence  on  la^ow 

Les   Grecs ,  que  les  Turcs  avoient  forcés  de  fiiîr  leur  patrie  » 

.  l'étant  réfiigiés  en   Europe ,  le  Sénat  de  Florence  en  fit  venir 

.  plufieurs  ,    pour  ramener  les  Arts   dans  ces  belles    contrées , 

•  donc  l'invaiîon  des  Barbares  les  avoit  exilés.   Cimabué  (è  per^ 

feflionna  (hr  leurs  principes  ^  ^  les  furpafla  â  quelques  égarais* 

Comme  la  peinture  â  l'huile  n'étoit  pas  encore  trouvée ,  tous  fts 

:  Ouvrages  étoient  à  frefque.  Il  en  refte  encore  quelques  morceaux 

â  Florence  ;  on  y  remarque  du  génie ,  du  talent  naturel ,  mats 

un  goiit  encore  informe*  Il  fiit  le  premier  qui  releva  l'honneur  des 

beaux  Ans.  Charles  I ,  Roi  de  Naples ,  paflant  par  Florence  , 

voulut  le  voir ,  &  alla  chez  cet  Ariille.  Il  fit  un  tableau  repré- 

fentant  la  Vierge ,  qu'on  trouva  d'une  fi  grande  beauté ,  que  1% 

Ville  de  Florence   le  fit  porter  â  TEglife  de  Sainte  Marie  la 

Nouvelle ,  au  fon  des   tambours  &  des  trompettes*  Il  mosmc 

^  Florence  en  1300,  âgé  de  foixante-dix  ans, 

Ctnzano,  petite  Ville  du  haut  Montfi^rrat  dans  laProinlnco 
de  T''ii^*  Cinzano  eft  au  (nidî  da  Pô ,  aînfi  ^ue  Jarfo  âc  Sstfiir 
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Cl R AMI,  {ElifaBeth)  de  l'Ecoîc  Lombarâe,  a  fait  ton- 
Bcor  â  Pologne  fa  patrie ,  par  £bn  talent  pour  la  Peinture.  EU» 
vnÀt  médicc  les  ouvrages  des  grands  Maîtres  »  &  avoir  bien  pro« 
fité  et  cette  étude.  Sçs  penfées  font  belles  &  fon  expreflîon  quel- 
qocfeb  heoreufe ,  mais  fa  manière  n'eft  point  décidée.  Son  coloris 
cft  fiais  &  gracieux  :  elle  avoit  beaucoup  de  gouc  pout  les  fiijetf 
uzibles  y  mais  elle  manquoit  de  force  pour  les  bien  rendre  : 
die  réufllffoit  bien  mieux  dans  les  fujers  (impies  &  tendres  ;  elle  eût 
po  marcher  fur  les  traces  des  plus  grands  Peintres,  fi  elle  n*ea 
eut  cboifi  que  de  ce  genre. 

CIRILLO,  {Bernardin)  né  à  Aquila,  dans  l'Abnizze^a 
coinpofé  for  la  fin  du  feizieme  £ecle  une  Hifloire  fort  eAimée  8c 
devenue  rare ,  de  la  Ville  d 'Aquila ,  de  Ces  révolutions  &  de  (es 
iiialbears.EIle  a  été  imprimée  a  Rome  en  1570  In-4^.  Sahator 
MaffQnio  a  audî  donné  une  Hifloire  de  cette  Ville  &  des  Savaas 
^cHe  a  produits ,  ce  qui  complette  celle  de  CiriUo.  Celle  de 
Majforio  fut  imprimée  à.  Aquila ,  en  t  5^4 ,  in^4^. 

CI RO-FERRI,  Peintre  &  Architeâe,  né  â  Rome  en 
7^34.  Quoique  fort  ricbe,  il  vendoit  fes  tableaux  très-cbére* 
ment  \  il  voulut  vivre  de  fon  aavall.  La  firaicbeur ,  les  grâces  de 
loo  colotis ,  la  beauté  de  fa  manière  &  fa  compofîtion ,  l'élévatioa 
àc  fon  génie  les  firent  toujours  rechercher.  Il  s'écoit  formé  fur  les 
ouvrages  de  Pierre  de  Cortone  fon  Maître.  Alexandre  VU, 
Clément  IX ,  Clément  X  5e  Innocent  XI,  le  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  lui  donnèrent  des  preuves  de  leur  eflim^.  Le  Grand 
Duc  le  chargea  de  terminer  des  ouvrages  que  Pierre  de  Cortone 
avoit  laifTés  imparfaits ,  Se  il  s'en  acquitta  de  manière  que  tout 
paroît  de  la  même  main.  A  Rome  il  donna  les  deflîns  de  pla^ 
iîears  Palais.  Il  peignoit  avec  propr^é.On  Taccufe  d'avoir  manqué 
de  feu ,  &  de  n'avoir  pas  affez  animé  fes  carafleres.  On  prétend 
que  la  jaloufie  qu'il  conçut  des  talens  de  Bacici  ,  occafionna 
ia  mon.  Le  Roi  a  de  ce  Maître  une  allégorie  â  la  gloire  de 
Louis  XrV.  II  mourut  â  Rome  en  1685^. 

Cirques.  Du  temps  des  premiers  Romains,  on  appelloit 
Jeux  du  Cirque ,  Ludi  Circenfes  ygénéTzletncni  tous  les  Jeux  qui 
fk  çélébroîçm  dsios  un  champ  vaâe,  qu'on  ^voic  coutume  do 
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ckoîfîr  entre  lire  colline  8c  une  rivière.  lÀ  (ê  donnoient  les  dafles  , 
ks  combats  des  Gladiateurs ,  !es  cooriès  des  chevaux ,  les  noon- 
diîes.  Lorfqne  le  luxe  (è  fut  répandu ,  on  voulut  un  lieu  plus 
^coré  &  clos.  Le  premier  desTarquînsiùc  le  premier  qui,  après 
avoir  di(pofé  un  lieu  vafle  entre  le  Mont  Aventin  &  le  Mont 
Palatin  ^  le  fit  entourer  de  loges  &  de  bancs  pour  y  placer  conv- 
modëment  les  Spectateurs  :  ce  cotps  de  bâôment  confèrva 
toujoun:  le  nom  de  Cirque ,  &  acquit  par  degré  de  nouvelles 
magnificences  :  les  Empereurs  ornèrent  les  Cirques  de  (îiperbcs 
obélirques  &  de  flatues.  Chaque  fète  nouvelle  fournilToit  des 
ornemens  nouveaux.  Auguflc ,  Claude  &  Caracalia  y  firent  des 
^penfts  confidérables.  On  compta  dans  Rome  jufqu'à  huit  Cir- 
ques. On  inventa  ramphirhéâtre  que  l'on  conftmifit  fur  k 
modèle  du  Cirque ,  mais  bien  moins  vafte.  Le  Cirque  de  Tar- 
quin  nVtoit  d'abord  environne  que  d'échafàuds  de  bois,  reanpHs 
^e  bancs  8c  couverts  de  planches  y  depuis  on  y  éleva  de  fbperbes 
bâtîmens ,  8c  on  orna  la  place  de  plufieurs  buts  ou  bornes 
de  marbre  pour  la  dilpute  de  la  courte.  Il  y  avoit  aufli  phifieuis 
cbélKques  avec  des  figures  hîérogly  fiques  Se  des  colonnes  ;  l'Em- 
pereur Claudius  en  fît  dorer  la  plupart  ;  Caligula  fit  paver  ta 
place  avec  de  la  pierre  de  vermillon  mêlé  avec  de  la  foudure 
d'or:  Heliogabale  y  ajouta  de  la  limaille  d'argent.  Ce  Cirque , 
appelle  encore  //  Circo  di  CaracalU  ,  cft  le  feul  qui  foit  rcftc. 
Son  circuit  eft  encore  tout  entier  ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  gros 
mur  de  briques  de  douze  à  quinze  pieds  de  hauteur ,  dans  lequel 
on  remarque  des  arcades  de  dillance  en  diftancc  avec  àts  portes 
bouchées  :  on  y  entre  par  un  portique  de  briques  ,  qui  eft  fiir  le 
bord  de  la  f^ia  A^^-pU ,  du  côté  du  levant  On  y  diflingue  encore 
Tarene ,  &  au  milieu ,  la  ligae  a|>pellée  Spinea ,  ainfi  que  les 
bornes  autour  defquelles  tournoient  les  charriots.  Au  bout  du 
Cirque ,  du  côté  du  couchant ,  on  voit  encore  trois  tours  qd 
étoient  contigucs  aux  galeries  où  (è  plaçoient  les  Spcûateuis 
qui  y  pouvoient  tenir  au  nombre  de  foixame  mille  ;  aujourd'hui 
ce  pompaix  édifice  eft  au  milieu  des  champs  8c  des  vignes  y 
l'arcnc  n'cft  plus  qu'un  pré  ;  ces  belles  pierres  qui  formoient  la 
Sgnc  Spinça,  ainfi  que  les  ftatucs ,  en  ont  été  enlevées.  Inno« 
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cent  X  en  a  £ût  Acer  le  fuperbe  obéllfque  qn'Atignfte  y  avoir 
fax  dreffer ,  3c  Sixte  V  le  fit  élever  dans  la  place  Jel  Pùpoïo. 

CxsMOKE,  pedte  VUle  de  l'Etat  de  Venife^  dans  la  Macdie 
Trevi&ne,  près  de  Baflàno. 

CiSTERNA ,  Ville ,  Principauté  &  Fief  relevant  de  l'Eglilè  de 
Rome,  dans  la  Province  de  Quiers  en  Piémont.  L'Eglifè  de  Rome 
a  plufieurs    autres  Fiefs  dans  ce  même  pays« 

CiTADEzxA ,  petite  Place  du  Padouan,  dans  lïcat  de  Veaî& 
Voytl  Padouan. 

CiTTA ,  OU  CiviTA  Casteliava  ,  pcôte  Ville  de  l'Ombiie 
à  dix  Dcues  de  Rome:  on  y  arrive,  de  cette  dernière  Ville ,  en 
laiflant  à  droite  le  Moi^t  Somcle ,  dont  Horace  dît  qall  étoit 
encore  conven  de  neige  au  mois  d'Avril ,  &  après  avoir  pa(K  la 
CreiyMTtf^auîourd'liui  la  Valckay  qui  vir  la  défaite  des  Fabius  par 
les  Vdens*  Civiu  Caftellana  étoit  autrefois  la  capitale  des  Falif^ 
qoes  y  fîtuée  fur  une  montagne  efcarpée,  où  Ton  n'arrive  qiK 
par  des  chemins  tortueux ,  étroits  &  difficiles ,  tels  queTite-Live 
en  décrit  les  accès  de  la  montagne  des  Falifques.  Furius  Ca- 
millus  la  tenoit  afCégée  depuis  éi^xrr  ans  fans  (ùccès  :  en  Maître 
d'Ecole  lui  livra  tous  les  enfans  que  les  Habitans  avoient  confiés 
A  fes  (oins  \  Camille  eut  la  générofité  de  renvoyer  les  enfans  le 
le  Maitre  \  ce  qui  détermina  les  Falilques ,  plutôt  que  les  armes 
des  Romains ,  de  fc  fbumettre.  Citta  Caflellana  n^eft  pas  préci(&- 
ment  dans  le  même  emplacement  que  cette  Capitale  appellée 
FéUrium^  mais  lin  peu  plus  loin.  On  voit  avant  d'arriver  â 
Cîtu  C^Uana^  quelques  reftes  d'anciennes  fortifications  fiir 
les  rochers  qui  bordent  la  montagne  du  côté  de  Rome  ;  c'efl-I2 
qu'on  juge  qu'étoient  la  Ville  ,  la  Citadelle  &  le  Temple  de 
Junon  de  l'ancienne  Faleris.  if  Ville  qui  la  remplace  ,  eft 
EfNfcopale  y  petite  »  mal  bâde ,  pauvre  &  déferte.  Le  Palsâs 
qu'Alexandre  VI  y  fit  bâtir,  reflèmble  a  une  Citadelle;  on  y" 
enferme  des  Prifonniers  d'Etat.  La  Citta  efl  environnée  de  trois 
cdtés  par  trois  pedtes  rivières  qui  coulent  dans  des  vallons  de 
phis  de  trois  cens  toifes  de  profondeur.  Plufieurs  Savans  pré- 
tendent qoc  Citta  Caftellana  eft  dans  l'emplacement  de  l'antique 
Yçïes^  &  non  de  Faleriuio  ou  Falecis.  II  y  a  de  gnindes  auto-. 
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ntés  pour  &  contre,  f^oyei  Isola.  La  rocbe  (iir  Ia<]tielfe  Céac 
CaftellAfia  eft  firiée ,  a  ^té  réunie  â  la  Campagne  par  on  pont 
magnifique  â  doubles  arcades  ;  c'eft  on  ouvrage  digne  &t%  an- 
ciens Romains;  il  fot  fait  en  1711  par  les  foins  du  Cardinal 
Imperiali ,  alors  Preffdtto  dtl  huon  Governo^ 

CiTTA  -  NuovA  ,  petite  Ville  dans  llftrie ,  très-bien  .bâtie  : 
cette  Ville  appartient  aux  Vénitiens,  &  a  le  meilleur  Pon  du 
pays ,  â  vingt-quatre  lieues  E.  de  Veni£e.  Elle  eft  fiir  la  mer 
Adriatique,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Quicto.  Elle  e(l  peu 
liabitée  y  i  caufè  de  Ton  mauvais  air  :  elle  a  été  bâtie  un  peu  au- 
defTbus  de  la  ville  à'yEmonUy  lorfqu'elle  eut  été  détruite  j  c'cft 
de-Ii  que  lui  vient  le  nom  de  Citta-Nuava\  on  l'appelle  indi£- 
dné^ement  dans  le  difcours  IzàxiyjEmonia  ou  Civitas  Nova  IJ'» 
via. 

CiviTA-BoRELLE  ,  Ville  Epifcopalc  de  TAbruzzc  Citérieore^ 
Jans  le  Royaume  de  Naples.  f^qyei  Abrdzze. 

CiviTA  Di  Friocli  y  Ville  au  Frioul  dans  TEtat  de  Veniiê 
.&oit  ci-devant,  la  Capitale  du  pays  :  elle  efl  encore  aujourd'hui 
remarquable  par  (a  Nobleilê  &  fon  Chapiore  ;  c'eft  la  paaie  de 
Paul  Diacre,  &  de  Philippe  della  Torre.  Cette  Ville  qui  efl  aflèz 
bien  fortifiée  efl  fiir  le  Natifone ,  i  huit  lieues  N.  d'Aquilée* 

CiviTA  Di  Penma  ,  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans  TA* 
bruzze  Ultérieure  avec  un  Evêché  fuf&agant  de  Chieti ,  eil  aficz 
bien  peuplée.  Cette  Ville  a  toujours  appartenu  à  la  Maifon  de 
Famefè ,  &  le  Roi  de  Naples  la  pofTede  comme  héritier  de  cette 
Maifon  ;  elle  efl  proche  la  rivière  de  Salino ,  a  quatre  lieues  N» 
O.  de  Chieti. 

C1VITA  Di  PiEVE  ,  Ciyitas  pleèis  ,  pedte  Ville  dans  le 
Pérugin ,  peu  confidérable  ,^  appartenante  à.  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique. 

CiviTA-DisoLE,  petite  Ville  de  la  Romagne,  qui  appar- 
dent  au  grand  Duc  de  Tofcane.  Elle  efl  fur  la  petite  rivière  de 
Fagnone ,  vers  la  Romagne  Ecdéfîaflique  :  elle  a  d'aflez  bonnes 
fortifications. 

Civ^ta-Lavimia,  autrefois  LavinUan,  efl  de  la  plus  grande 
antiquité,  hcs  Hifloriens  de  Tancicnnc  Rome ,  les  Poètes  &  fiirr 
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tout  Vlr^e  y  ont  célébré  Lavinitim  ;  c'eft-lâ,  (elon  Virgile, 
qu*Enée  aborda  en  arrivant  en  Italie.  Lavinaque  vcnit  Littor^u 
Plufîeurs  Auteurs  la  font  remonter  â  une  plus  haute  antiquité, 
en  confondant  Lavînium  &  Laurentum  ;  xb  prétendent  que  Las-. 
rentuoi  prit  le  nom  de  Lavinie  »  de  la  fille  du  Roi  Latinus, 
qa'Enée  époula  \  cependant  Virgile  diftingue  ces  deux  Villes  ^  9l 
le  Laurentum  étoit  une  Citadelle  du  Roi  Latinus. 

Civita*Tdrchimo,  eft  une  colline  ï  fîx  lieues  de  Viterbe, 
Jans  l'Etat  Eccléfiaftîque*  On  croit  que  c*eft  dans  cet  endrde 
même  quVtoit  autrefois  Tarquinium  On  y  a  trouvé  des  inlcc^ 
lions  y  ècs  médailles  &  d'autres  monumens  antiques.  D  ne  reAe 
aucnn  veftige  de  Ville. 

Civita-Vecchia  ,  peme  Ville  dans  le  Pacrimolne  de  Saine 
Pierre,  avec  titre  d'Evêché,  avec  un  Pon  fervant  au  commerce 
de  Rome ,  très  -  bien  fortifié ,  &  dans  lequel  font  les  Gakrcs  da 
Pape  ,  eft  â  quinze  lieues  au  N.  O.  de  Rome.  Cette  Ville  s'a|»- 
pelloit  y  du  temps  des  beaux  jours  de  la  République  y  Centum 
CelLt.  Trajan  y  fit  agrandir  &  conftruire  un  beau  Port  door 
parle  Pline.  Elle  a  été  prife  &  reprife  par  \(^  Barbares,  par 
Narsès ,  par  les  Sarrafins ,  elle  fiit  rebâtie  par  Léon  IV ,  dans 
un  autre  endroit  \  elle  s'appelle  Cincelle ,  &  Tanaenne  Ville 
prit  le  nom  de  Civita  -  Vecchia.  Il  paroit  que  les  Papes  l'ont 
fon  protégée.  Benoit  XFV  déclara  le  Port  franc ,  ^  tous  les 
impôts  qui  pouvoient  gêner*  le  commerce  ,  &  fit  faire  dlmmeiw 
les  magafins.  Il  y  a  près  de  Civita- Vecchia  une  grotte  falutaîie 
qu'on  appelle  la  grotte  du  Serpent ,  parce  qu'on  prétendoit  qu'un 
(erpent  guériflbit  les  plaies  des  malades  qui  y  entroient ,  en  les 
léchant.  Cette  fable  n'e(t  plus  kjM^  même  du  Peuple.  Ces  gué» 
rifons  proviennent  d'une  vapeur  fulfùreufe  que. les  malades  j 
refpîrcnt ,  comme  dans  les  Emves  de  San  Genniro.  Il  y  a  aufS 
i  trois  lieues  N.  E.  de  Civita-Vecchia,  une  mine  d'alun,  la  plus 
abondante  de  l'Italie.  On  fappelle  alun  de  Rome ,  6c  il  s'ea 
fait  une  grande  exportation  en  France. 

CiviTELLA ,  petite  Ville,  ainfi  qfie  le  défignefon  nom,  dans 
jp  Florentin.  Voyei  Florekcb. 

CivoLX.  Foyci  CxGOLJk 
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Clawio  y  autrefois  Clanios  ,  Fleuve  ou  rivière  qui  paffe  â 
une  lieue  &  demie  de  Capoue ,  &  qu'il  faut  difHnguer  du  Ga^ 
liis  y  qui  eft  auprès  de  Chiufi  dans  la  To(cane. 

CLARIO,  ilfidoTe)  Bénddiain  du  Mont  Cafïîn  &  enfuice 
£vêqne  de  Foligno,  fe  diftingua  au  Concile  de  Trente.  Il  a 
laiflK  plufieurs  Ouvrages  trcs-favans.  Un  Traité  fur  la  corrtc^ 
non  du  texte  de  la  f^tilgate ,  &  des  noces  littérales  fur  les  eU'^ 
droits  difficiles  de  la  Bible.  On  Taccufa  de  n'^avoir  pas  afTez 
lefpe^té  le  texte  de  la  Vulgate.  Son  Livre  fut  mis  à  1  Index  ; 
mais  les  Députés  du  Concile  de  Trenre  pourrexamen  des  Livres 
firent  lever  la  défenfc  de  le  lire.  Clario  mourut  en  içjî. 

CLÉMENT.  II  y  a  eu  quatorze  Papes  de  ce  nom,  ed 
y  comprenant  Laurent  GanganelK,  né  fe  31  Octobre  170^, 
&k  le  ipMai  1769  ,  &  mort  le  ii  Septembre  1774* 

Clément  I  mourut  Tan  100  de  Jfefus  -Cbift.  Il  efl  parlé  de 
lui  dans  TEpître  de  Saint  Paul  aux  Phîlippiens.  On  lui  a  atcrî- 
baé  plufieurs  Ouvrages.  Le  fêul  qui  foît  de  lui  eft  une  Epîtie 
aux  Coriûthiens ,  publiée  a  Oxford  en  1433  ,  fur  "^  manufcrit 
fenu  d'Alexandrie ,  à  la  fin  du  nouveau  Teftament. 

Clément  II  &  Clément  III  ont  régné  très-peu  de  temps ,  l'mi 
en  1046  f  l'autre  en  1 188.  Clément  IV  étoit  François.  II  porta 
]e%  armes  y  fiit  enfuite  Jurifconfulte ,  puis  Secrétaire  de  Saint 
Louis  y  Prêtre  après  la  mort  de  fa  femme  &  Archevêque  de 
Narbomie ,  Cardinal ,  Ëvêque  de  Sabine  &  Légat  en  Angle-* 
lerre*  Il  tefiifa  le  Saint  Siège,  qu*on  le  força,  pour  ainfi  dire, 
d'accepter.  Il  ne  donna  pour  dot  a  fk  niéce  que  300  fivres,  êc 
ne  lui  permit  d'époufèr  qu'un  fîmple  Chevalier  ;  fès  fœurs  pré- 
férèrent le  Couvent  a  une  dooafi  modique.  II  fit  tous  fès  efforts 
pour  difluader  Saint  Louis  de  la  Croifade.  Il  mourut  â  Viterbe 
en  I z 68. Clément  V,  (Bertrand  de  Gouth]  François,  du  Dio« 
cefè  de  Bordeaux ,  fut  couronné  â  Lyon ,  &  fit  fa  réfideûce  i 
Avignon,  élu  eii  T300.  On  lui  a  reproché  "fès  amours  pouf  Iz 
Comteffe  de  Périgord.  I!  établit  les  Annates.  Les  Italiens  lui  ont 
imputé  d'avoir  permis  que  tout  fè  vendtt  â  fa  Cour.  Il  parta- 
gea avec  Philippe-»  le  >  Bel  les  dépouilles  des  Templiers,  qu'if 
aida  à  détruire.  Il  mourut  e&  1314'  On  lui  doit  les  ClémenâH 
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fies.  Clément  Vf,  ic  Limoges ,  (Pierre  Rongîcr)  Doôeur  de 
Paris»  BénécliâiA,  Arcbevéqae  de  Rouen  ,  élu  en  1341*  Il 
ifiêmbla  à  Avignon  cous  les  pauvres  ClerCs ,  &  le  nombre  alli 
à  plus  de  cent  mille.  Lorlqu'il  mit  le  Jubila  de  cent  ans  a  do« 
quante^  on  vit  i  Rome  près  de  douze  cent  mille  Pèlerins*  Sa  Bulle 
d'excommunication  contre  Louis  de  Bavière ,  eft  remplie  d'impré^ 
cadons  horribles  contre  ce  Prince  5  ce  qui  produific  plufîeuxi 
libelles  contre  le  Pape.  Il  mourut  en  1351.  Le  luie  ,  l'amouE 
des  plai^rs,  le  nepocifine,  ternirent  les  talens  de  ce  Pomi&. 
Ckment  VIL  (Jules  de  Médias)  Sa  Ligue  avec  Frarsçois  I, 
les  Princes  d'Italie  &  le  Roi  d'Angleterre,  contre  Charles  V, 
fiit  la  fource  de  (es  malheurs.  Le  Connétable  de  Bourbon  fac« 
cagea  Rome.  Des  foldats  Luthériens,  revêtus  des  habits  des 
Cardinaux,  élurent  Luther  â  la  place  de  Clément.  Charles  V 
loi  impo(k  toutes  les  conditions  qu'il  voulut.  Le  refus  de  Clé- 
ment de  con(èntir  au  divorce  d'Henri  VIII ,  lui  fit  perdre  l'Aa* 
^eterre.  Il  étoit  avare  &  inquiet ,  &  entendoit  peu  fès  vériubfef 
intérêts.  Il  mourut  en  1534.  Clément  VIII.  (Aldobrandin)  II 
réconcilia  Henri  IV  avec  l'Eglife,  établit  la  fameufc  Congre- 
gadon  de  auxiliis  ;  mais  les  foins  Inudles  qu'il  fe  donna  poof 
terminer  les  dilputes  des  Jéfuites  &  des  Dominicains  fur  b 
Grâce,  abrégèrent  fès  jours.  Il  mourut  en  1605.  Clément  IX , 
(RorpigUofi)  Prince  grand,  généreux,  ami  du  Peuple  &  des 
Lettres.  Il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  étouffer  les  dî£- 
putes  du  Janfétiîfme.  Clément  X  lui  fuccéda,  &  fut  aufH  doux 
&  aulli  pacifique  que  lui.  Il  s'appelloit  Emile  Aldert.  Il  mourut 
en  1676,  Clément  XI.  (Jean-François  Albani)  Ce  fut  lui  qui 
*  publia  la  fameufè  Conflitudon.  ILfaifoît  le  plus  grand  cas  da 
livre  du  P.  Quefnel,  &  il  le  condamna.  Il  mourut  en  i^zt. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  in-folio.  Clé- 
ment XII ,  (Laurent  Corfinl)  élu  en  1736 ,  donna  fês  revenus 
aux  pauvres,  &  punit  toutes  les  malverfadons  commîtes  fous 
Benoît  XIII,  fbn  Prédécefleur.  Il  mourut  en  1740.  Clément 
XIII ,  (  Charles  Rezzonico  )  né  â  Venife ,  s'eft  immortalifé  pat 
Tcxpulfion  des  Jéfuites  de  France,  de  Pornjgal,  d'Efpagnc  & 
de  Naples.  li  eut  k.defif  de  pacifiei  les  troubles  de  TEglifè  & 


Digitized 


by  Google 


^04  CLE 

la  doiileiir  de  ne  pouvoir  y  réuiOdr.  Il  tft  mort  en  T7^^« 

CLÉMENT  XIV  avok  été  Cordelier.  Parmi  les  Réglc- 
mens  qu'il  a  faits ,  la  défenfe  de  la  caftration  e(l  le  plus  tage  :  la 
snoit  Ta  furpris  au  milieu  de  grands  projets  qu'il  n'a  pas  eu  le 
teœps  d'exécuter. 
CLÉMENT  III,  Antipape.  Foya^  Guibert. 
CLÉMENT  VII  &  CLÉMENT  VIII,  Antipapes, 
Le  premier  étoit  Roburt  de  Ccreve^  fils  d'Ame  III,  Comte 
de  Genève.  Il  avoit  été  fuccefllvement  Chanoine  de  TEglifè  d« 
Paris  Protonotaire  du  Saint  Siège,  Evêque  de  Terouanc  8c 6c 
Cambrai,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôîres.  Après  Téleélioa 
dlJrbin  VI,  les  Cardinaux  d'en -deçà  les  monts,  prétendant 
n'avoir  pas  été  libres ,  (è  retirèrent  à  Fondi  : jl  (è  joignit  i  eux 
Ô:ois  Cardinaux  Italiens ,  &  ils  nommèrent  Robert ,  âgé  de  trente- 
fix  ans,  le  21  Septembre  1378.  Il  prit  le  nom  de  Clémenc  Eo 
lui  commença  ce  fchifine ,  qui  dura  plus  de  cinquante  ans ,  & 
qui  panagea  l'Europe ,  &  qui  eut  de  part  &  d'autre  des  Sou-- 
verains  &  des  Titres.  Clément  fiéga  à  Avignon ,  &  mourut  eu 
13^4,  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Pierre  de  Lune,  fous  le  nom 
de  Benoît  XII ,  lui  fuccéda.  Ce  fchifme  finit  â  Clément  VIII, 
ou  Gilles  de  Munion ,  Arragonnois  ;  le  Roi  d'Arragon  feu!  le 
reconnut  en  Laine  de  Marnn  V.  Cet  Antipape  fit  des  Cardinaux 
ainfi  que  Clément  VII  ^  mais  il  abdiqua  fon  Pontificat  le  27 
Juillet  142P ,  en  proteflant  qu'il  n'avoit  confcnti  à  fon  éleâion 
que  pour  finir  le  fchifme.  On  lui  donna  l'Evêché  de  Majorque. 
Ainfi  cène  fucce/Hon  d'Antipapes  finit  fans  trouble  Elle  com- 
prend aément  Vil,  Benoît  XII  &  Clément  VIII. 

ClergiS  de  Romb.  Le  tilergé  remplit  â  Rome  toutes  les 
dignités,  les  places,  les  Magifbratures  ;  le  ièui  tribunal  dont  les 
Magiftrats  ne  (ont  point  Eccléfiailiques  ,  eft  celui  du  Capitok , 
od  s'expédient  des  afiaires  peu  importantes ,  &  dont  les  Juge* 
mens  s'exécutent  fur  le  champ.  Le  Clergé  fupérieureft  divifé  en 
trois  claflès  ;  les  Cardinaux ,  le  Corps  de  la  Prélamre  &  l'Epif- 
copat.  On  appelle  Prélats  tous  ceux  qui  tiennent  à  l'adminif- 
sration  ou  â  la  Cour  :  il  y  a  des  places  qui  conduifènt  au  Cac* 
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Analat,  telles  qbe  celles  de  Gouverâeoir  6a  PiéÉti  it  kome  .• 
de  Promoteur  Général ,  de  Secrétaire  de  la  Confiilce  ;  de  Tré<B 
forîer  de  la  Chambre  Apoftnlique ,  de  Majordoqie  >  de  Maîtrd 
de  Chambre  du  Pape  ^  les  Nonciatures  y  &C  Les  Prélats  rem^ 
plîfTent  les  Tribunaux ,  les  Appanemens  du  Pape  ,•  les  Chapi^ 
tres«  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  Ëvéques  in  partièus ,  mais 
TEpifcopat  eft  l'Ordre  le  plus  rcfpeélable.  Les  Prélats  qui  afpi*^ 
rent  aux  grandes  dignités  y  n^ambitionnent  point  des  Evêchés 
<m  Archevêchés ,  parce  qu'ils  demandent  réfidence  j  les  Cardi-* 
naux  Evéques  ne  fe  difpenfent  pas  de  vifiter  fouvent  leurs  Dio- 
cèfcs.  Les  Evêques  font  ordinairement  trés-inflruits ,  &  c'eft  k 
plus  fouvent  leur  mérite  qui  les  conduit  à  TEpifcopat. 

On  compte  i  Rome  environ  trois  mille  Prêtres  fécuîierit ,  fané 
parler  des  Etrangers  qui  y  abondent  y  &  prés  de  quatre  milld 
cinq  cents  Réguliers ,  Càn$  compter  les  Religieu&s  ;  ce  qui  en 
tout  fait  un  quinzième  des  habîtahs  >  &  peut-être  un  dixième  ^ 
fi  l'on  met  dans  ce  nombre  les  Clercs  qui  afpirent  à  la  PrêtrUè^ 
Le  Cardinal  Vicaire  a  la  JuriCdi^on  &  rinrpeétioâ  fui:  tous  les 
Corps  EccIéfiaJHques,  Séculiers  &  Réguliers  :  le  Vice-Régent  oii 
Frojnoieur  a  la  Police  générale  des  mœurs  du  Clergé;  il  ex^-> 
mine  pour  les  Ordinations  ^  approuve  les  Confèilêurs  êc  reçôié 
les  plaintes  contre  les  Ecdéfi^iques ,  dcc.  Le  Promoteur  de  la 
Foi  eft  un  autre  Prélat ,  deftiné  i  veiller  qu'il  iie  s'élève  ancund 
erreur  nouvelle^ 

Le  Clergé  Séculier  inférieur  ht  fduK  d'aucune  confidéra*^ 
tion  y  Ce  reipeôant  peu  lui-même  ^  il  fe  rend  méprifabïe  au  ptu^ 
bas  Peuple ,  dont  il  a  les  moeurs  Se  les  maximes  :  il  ell  pau^ 
'  vre^  ignorant  &  pareiTeut.  Il  eft  fub|ugué  pat  le  Clergé  Régcr« 
fier  y  qui  eft  fier ,  impérieux  i  tt  regardant  comme  la  colonne  ai 
l'Eglifè.  Les  Prêtres  de  cet  Ordre  rampent  aux  pieds  des  Moines  ^ 
quîlesmépriiènt.'ceut'^ioftt  le- plus  grand  crédit  fiir  le  Peuple^ 
qui  les  nourrit  en  partie  pat  fes  aumâned*  Ces  vices  font  généracîx^ 
mais  dans  le  particulier ,  il  y  a  des  Religieux  du  phis  grand 
iaérite  ^  &  des  moeurs  les  t>lus  etemplaireSé 

CL  ET  ,  (Saiftt)  Cifcipte  de  Saint  Pierftf,  nii  Romé^  fuc^ 
ééén  i  Saint  Lin  en  78.  Il  foai&it  le  mztvjpc  tn  pi.  0ans  ai 
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intervalle,  U  «fendit  les  Chrétiens  pendant  la  peificudoo  <h 
-DoxmtlBD ,  aatant  qu'U  fut  à  fon  pouvoi»^  :  il  ordonna  vingtr 
cinq  Prêtres  pour  les  diffërcns  quartiers  de  Rome. 

Clitommo  ,  CUmmnus  y  Rivière  que  Virgile  a  célébrée ,  poof 
la  ferùlitc  de  fes  bords ,  &  la  bcaucé  des  troupeaux  qui  s'y  noot- 
liffoient,  &  parmi  Icfquels  on  choiCffoit  les  viaimes  pour  les 
(kcrifkes ,  (Géorg.  ^.  )  prend  Ùl  fourcc  entre  Spoicttc  &  Foli- 
gno ,  le  long  de  la  voie  FUuninîene ,  au  pied  des  ooHines  qui 
-bordent là  plaine,  il  fort  de  dcflbus  un  rocher,  &  va  (èrpen- 
tant  dans  cette  plaine  délicicufe.  Sa  fource,  &  les  agrémcnsde 
fes  bords ,  font  tels  à  peu  près  que  Pime  les  a  décrit».  Le  Cfi- 
tumnus  eft  formé  par  trois  groflès  fonrces  qui  fc  réunifient; 
auprès  oïi  voit  les  reftes  d'un  Temple,  celui  fans  doute  dont 
^  parle  Pline  :  on  l'a  r^aré  en  partie  j  on  l'appelle  dans  le  pays 
le  Temple  de  Glicumne.  Il  y  a  dans  l'intérieur  un  Autel  fin  le- 
quel:  on  dit  la  Meffe  :  le  CUwmne  traverfe  le  grand  chemin  , 
pafle  à  Bevugfia ,  en  latin  Mcvania,  petke  Ville  agréaWcmcat 
fituéc,  &  tombe  dans  le  Topîno,  autre  rivicte. 

CLOVIO,  {Giulio)  Peintre,  originaire  de  l'ECJîwonie , 
Elevé  de  Jules  Romain;  mais  il  borna  fou  talent  i  U  nûnia- 
turc,  gen*e  dans  lequel  il  fe  diftingua.  Ses  Ouvrages  font  i 
Rome,  i  Florence  &  dans  quelques  cabineis.  Il  eft  mon  à  Rome 
en  1578,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Close,  (la)  petite  Ville  de  Savoie  &  Capiiak  du  Fau£Ggni, 
-fiir  TArve,  à  neuf  lieues  S.  E.  de  Genève,  huit  N,  E.  d'An- 
nefl,  f«e  N.  E.  de  Chamberi.  Long,  %^*  iiw  lat.  é^. 

CLt7SO)i ,  Rivière  qui  traverfe  la  Province  de  F  ignerol  ou  des 
quatres  VaUées ,  arrofe  la  viUe  de  Pignerol,  FeneftrcUcs.  Il  y 
a  dans  le  Bergamafque  une  petite  Ville^  qui  porte  le  nom  de 

Qnzon. 

CocAGWB,  Fête  du  Peuple,  dans  laquelle  on  hii  diûrilnr 
certaines  viandes  3c  du  pain.  C'cû  fur^toûc  à  Naples,  que  le 
Roi,  dans  le  temps  du  Carnaval ^  dans  la  Place  qui  eft  devant 
le  Palais,  donne  une  Cocagne.  H  y  »  u»  grand  théâue  ditfil 
^is-à-vis  du  grand  balcon  ,  garni  depuis  le  haut  jufqu'en  bas , 
de  pains,  de  jambQas,  de  ÙLuàSi>o&r  de  cctveUts  &  de  rouie 
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forte  de  viandes  fàlées.  t)es  farceurs»  it$  maûcieks  donnent  des 
(peâacies ,  pendant  lefquels  le  Peuple  (è  raflemble.  Lorfque  fe 
Roi  le  juge  à'  psopos^  il  fait  un  fignal^  &  la  Cocagne  eft  Ih 
trrée  au  Peuple  ^  nciaîs  on  a  foin  d'empêcher  qu'il  n'arrive  d'ac^ 
ddent. 

COCCOPANI,  (Jean)  originaire  de  LomWdie,  né  i 
Florence  d'une  famille  iUuftre,  en  1581 ,  Peintre  >  Architedle, 
Mathématicien ,  verlfe  dans  la  connoiiTance  des  Lolx ,  de  l'Hif- 
toire ,  des   Méckaniques  :  il  enfeigna  ces  fciences  à  pluficufs 
Seîgnefurs  d'Italie  êc  des  pays  étrangers ,  Se  s'en  fit  des  amis« 
L'Empereur  Pappella  à  Vienne  en   1621,  l'employa  dans  les 
armées  comme  Ingénieur  :  il  obtint  en  récompenfe  de  fa  bonne 
condaite ,  plufienrs  Fiefs*  Il  revint  i  Florence^  Se  le  gtand  thC 
loi  fit  bâtir  le  beau  Palais  de   ^ilùt  Impériale  :  U  conilruifit  fe 
beau  Couvent  des   Religienfes  de  Sainte  Therefè  de  Jefus.  U 
fiit  chotfi  pair  le  grand  Duc  pour  remplir  la  Chaire  de  IMatkéM 
snatique.  Cet  Artsfte  y  profeflà  avec  diftinâion  toutes  les  par« 
âes  des   Mathémiatiques.     On    le  follicita    pour  aller    rem*'' 
placer  à  Rome  ,     dans  la  même   Chaire  le  P.  CaftelK  qdl 
venoit  de  mourir^  il   tefnfa  pour  He  pas  quitter  Floreiice  (k 
k  gfand  Duc.  Il  étoit  giand  Méchanicien:  il  avoit  fait  te  ma» 
dele  d^une  machine,  au  moyen  de  laquelle ,  foixante  pinces  d'eati 
Vetfëes  dans  certains  caiflbns  ,  faifeicnt  moudre  du  grain  Se  lot* 
primoient  des  deflîns  de  enivre.  Son  frère  Sigifmond  CocCopatâ 
écoit  auffi  tfés^favanty  Se  Galilée  t'eftimoit  beaucoup  :  il  étoi^ 
t'eintre  êc  Architeâe.  Jean  mouras  en  ié^9, 

CoDOGKO  j  Bourg  au  Duché  de  Milan  j  dans  (e  Lode{a|f# 
Vers  le  cotiânenC  dé  f  Adda  &  du  Pôt ,  j  trois  lieues  de  hodh 
il  cft  remarquable,  parce  qtR  les  Auttkhiens  y  fnreni  forcéi 
k6  Mai  174^9  P^  'es  François^ 

CoGoaTTTO ,  Cogufio ,  Botlrg  près  de  la  Mer ,  ènfre  Gè«e* 
tL  Sav<nine ,  fut  la  côte  occidentale  &  daùs  les  Etats  de  Ct^^^n 
Ce  Bourg  eft  très-remarqilable  pour  avoir  donné  naîAahce  a\f 
eéfcbre  Chrîftophe  Colomb ,  qui  y  naquît  en  ï44»  ^  ^  q^i  le  {Jfe* 
mîefdécotfvrrt  f  Amérique?  eft  f  4^2  rf 
CoiAtT  <^».VÙie  ac  Ctfmié  dé  l'Ëtae  de  Veni^»  datfi  U 
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Marche  TrévUane  près  de  Torcello.    Fq/e^  Marcrb  TtLt'^ 

yiSAKE* 

.  CoLEGMO j  (  Chartreufe  <le  )  (br  la  ronte  de  Rivoli  à  Turin ,  cft 
xemârquable  par  une  belle  fiatçade  en  marbre  que  le  Jloi  ft  coni^ 
truire  à  Toccafion  de  Ton  mariage  en  1737. 

CoLisÉB ,  Colojfco.  Cell   le  plus  grand  Amphichéâcre  qti'aic 

élevé  la  magnificence  Romaine.  Il  fût  confbuit  par  VefpaficB , 

après  fa  conquête  de  la  Judée.  Si  l'on  en  juge  par  fes  ruines , 

les  Auteurs  n'en  impotent  point  lorfqa'ils  mettent  ce  monument 

au'deflus  des  Pyramides  d'Egypte ,  &  des  autres  merveilles  du 

monde*  On  prétend  qu'il  fut  confhuit ,  en  moins  d'une  année  f 

par  douxe  mille  Jui£s  amenés  en  captivité  à,  Rome.  C'eft  un 

ovale  qui  a  cinq  cent  quatre-vingt-un  pieds    de  longueur, 

quatre  cent  quatre-vingt-un  de  largeur,  &    cent  foixante  de 

hauteur  :  l'enceinte  ^  la  partie  du  câté  du  nord ,  Çoax  exaé^cment 

xontèrvées.  L'arène ,  ou  la  place  vukle ,  eft  pre(que  comblée  par 

les  débris  des  yodces  qui  (ùppcotoient  les  degrés ,  au  kaut  defquels 

dk  un  mur  percé  de  fenêtres.  Ce'mur  eil  décoré  dam  la  partie  exté* 

xieure,  des  quatre  ordres  d'Architecture  :  les  trois  premiers  otdres 

font  en  colonnes ,  le  quatrième  eft  en  pilaftres  ^il  y  avoir  encre  ces 

colonnes  autant  de  (btues  :  il  en  reâe  encore  les.  niches  âc  les 

piédeftaux.  Les  ordrçs  avoient  moins  de  faillie  â  meiiire  qu'ils 

s'clevoienc  -y  le  premier  en  avoit  plus  que  le  ièo»nd  ;  ceiul-cr 

plus  que  le  troifteme.  Les  pierres  étoient  liées  encr'elfes  par  de 

^ros  Cipuz  de  bronze  ;  les  Goths  ont  eu  la  patience  de  fder  les 

pierres  pour  les  enlever.  Chaque  ordre  avoit  quatre-vingts  acca«* 

des  égales.  Pans  la  fri(è  qui  termine  le  quatrième  ordre,  on 

voit  de  petites  iènètres  quarrées ,  au-deflôus  defijuelies  étoient 

attaché«s  les  cordes  dont  o&  (è  fenroit  pour  tendre  les  toiles  de 

couvrir  l'Amphithéâtre  en  cas  de  beToin.  L'intérieur  eft  preiqu'en- 

ticrement dégradé,  il  paroii  qu'ily  avoit  trois  rangs  de  corridor 

doubles  y  les  uns  au-defCi^  des  antres  \  les  rukies  de  la  nuf  on** 

nerîe  fur  laquelle  les  gradins  étoient  pofés,  font  juger  de  leur 

difpofîtioQ:  il  en  refte  tm  côt^  tou^  entier,  auffi  fotide  que  s'il 

venôit  d'être  cottftruh.  Les  deux  rangs  d*arcades  qui  ferment 

jchaque  corridor ,  ont  chacun  quinze  pieds  de  labeur;  ils  fost 
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âc  pierres  blanches  de  Tivoli  y  le  pavé  dk  de  grandes  briquet 
xecoavertes  d'an  maflic  qui  leur  donne  la  (blidlté  du  marbre  ; 
^  rang  d'en-bas  eft  rempli  de  terre,  ainfî  que  les  foutjrreins  od 
Ton  enfermoic  les  béies  féroces.  On  entroic  dans  ce  grand 
Edifice  par  qnatre  grandes  portes  de  quatorze  pieds  huit  pouces 
de  largeur  ;  on  moncoit  aux  corridors  par  quatre  grands  efca** 
tiers.  L'Amphithéâtre  contenoit ,  dit-on ,  près  de  cent  dix  mille 
Spedtatears ,.  dont  quatre-vingt-fept  mîîle  étoient  afîîs ,  &  vingt 
mille  debout  aux  différentes  ouvertures. 

•  Cet  Edifice  a  d*abord  été  dégradé  par  les  Goths  qui  enlevé* 
tcnt  les  bronzes  &  les  autres  ornemens  :  enfiûte  le  Pape' Paul  II, 
Pierce  fiarbo ,  Vénitien ,  y  prit  toutes  I  es  pierres  cfont  il  eut  befoia 
pour  bàcir.le  Palais  énorme  de  Saint-Marc;  il  emporta  toute  la 
partie  méridionale.  La  Chancellerie  fut  au/I!  bâtie  par  le  Cardinal 
-Riario ,  des  pierres  du  Colifée  ;  8c  te  Cardinal  Farnefe  y  depuis 
f  ape  fous  le  notm  de  Paul  111,  en  confhuifit  Ton  Palais  ;  malgré 
CCS  dégradations ,  ce  qui  en  reûe  étonne  encore.  Clément  X , 
par  un  mouvement  de  piété  >  en  confîdération  du  (àng  des  Martyrs 
TCtCé  fur  Tarene ,  &  réparer  lt&  portes  y  de  ordonna  (Qu'elles 
fîiflênt  fermées  pendant  la  nuit,  &  fit  élever  des  Autels  autour  de 
farene ,  &  un  au  milieu  ,  fous  Tinvocation  des  Manyrs.  On  dit 
4]u'aii  nombre  de  ces  Martyrs  efV  TArchitcâe  même  du  Colifée , 
S.Gandehce^  Benoît  XIV  y  a  fait  ajouter  quatorze  Chapelles  en 
l'honneur  des  Myfteres  de  la  Paflion.  On  dit  auffi  que  le  Cardinal 
Farnefê  ayant  demandé  Se  obtenu  la  permiflion  de  Ton  oncle 
^'enlever  du  CoUiee  la  quantité  de  pierres  qu'il  pourroit  abattre 
Azxis  un  demiwjour  9  il  y  mit  quatre  mille  hommes  qui  abattirent 
am  dersde  la  façade,  &  qui  auroienttout  abattu,  fi  le  Pontife, 
^ui  en  fut  informé  ,  n'eût  arrêté  la  démolition. 

C  o  L L  éy  petite  Ville  Epifcopale  dans  le  Pifan ,  au  Duché 
de  Tofcaoe^  fon  Evêché  eil  fufFragant  de  Florence.  Collé  efl 
£tuée  fiir  une  colline  dans  la  v^lée  d'EUk,  a  fix  lieues  S.  de 
Florence.  . .      l 

Collèges  db  Rome.  Les  Sciences  &  la  Religion  ayant  fixe 
«n  Italie  l'amour  de  l'étude  depuis  l'expuifion  des  Barbares,  ons  y 
efi/ur-tour  occupé  à  donner  i  la  JeunefTe  une  éducation  honnête 

•  Viij 
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&  confonne  aui  gode  général  de  la  Nadon.Les  UamrfitÀ  J7a- 
lie ,  &  fur-tout  celles  de  Padoue  «e  de  Pife ,  font  Êuneuiès  depoit 
plufîeurs  fiecles.  Prefqne  toutes  les  Villes  un  peu  confidérai>]eB 
ODt  des  Collèges ,  &  l'on  potte  les  plus  grands  (oins  au  dioix 
des  ProfêiTeurs.  La  plupart  ont  leur  Bibliothèque  &  des  Ca* 
tlnets  d'Hiftoire  oaturelle  >  de  Médailles  ^  d'Antiques ,  &  des 
Chef-d'œuvres  modernes  de  Sculpture  &  de  Peinture. 

J^  Collège  àt  la  Sapience  â  Rome,  eft  Je  premier  Sç 
comme  le  centre  de  rijniverfité,  quoique  Ton  écabliflèment 
icemonte  à  des  temps  beaucoup  plus  éloignés.  L'Univetfité  ne 
date  que  de  1144»  fous  le  Pontificat  d'Innocent  IV.  f^^ef 
^OM E.  Ce  Collège  occupe  un  bâtiment  magnifique  commencé 
par  JVlichel-Ange.  Il  n'y  a  point  de  bafTes  Claflcs ,  mais  11  ya  ua 
FrofeiTeur  pour  la  Rhétorique  3  cinq  pour  la  Phllorophie;  hxof 
pour  la  Médedne ,  Botanique  ,  Ana^mie  &  Chymie  ;  huit  pour 
la  Théologie;  fis  pour  le  Droit  Civil  &  Canonique;  quatce 
pour  les  Langues ,  hébraïque ,  grecque  ,  fyriaque  &  arabe.  Ce 
Collège  eft  fous  la  protection  des  trois  Cardinaux  Chefs  d'Ordre^ 
f8c  fous  l'admini/lrapon  des  Avocats  Confiftoriaux ,  donc  un  a  le 
litre  de  Redbeur. 

LfC  Collège  Romain  :que  les.Jéfuôes  «ccupoientâ  Rome,  & 
qui  eft  le  plus  fameux  de  ù^m  Ville  après  celui  de  la  Sapience, 
cft  un  des  beaux  Palais,  fi  ôo  jjs  £onfidere  du  côté  de  la  magni^ 
Scence  de  fes  ornemens  &  retendue  des  (ailes.  Outre  (à  fupeibe 
Bibliothèque ,  le  Mufée  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  Girprenaat  pat 
rimnien&  quandcé  de  curiofîtés  que  le  Père  Kirker  y  a  raflèmblées, 
Vafes , camées,  médailles,  morceaux  d'hiftoire  naturelle ,  modèles 
de  machines,  un  cadran  foUire  antique,  &c.  forment  cette  prédeolè 
&  riche  coUeClioa.  Le  Dominiquin ,  le  Père  Graflt  &  l'Algarde, 
ont  contribué  à  l'architecture,  de  i'*Egli(è ,  fous  l'invocation  de 
$ain|  Ignace»  Les  peintures  de  la  votiie  des  Chapelle  &  de  I4 
|ribij{ie^  font  du  Père  Pozzi  &  du  Frère  Latri,  JéCiites;  des 
pbleaux  du  Trevi&n,  des  bas  reliefs ,  des  ftames  deLegros ,  &c 
^rnent  cette  Egllfe. 

J^  CpUege  de  la  Prûpagande  fiit  fondé  en  161  s  ,  pat  fe  Pape 
Grégoire  Xy,,4ugwçmé  &dô|é  par  Urbm  V^jea  i^»7-  Uw 
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CoDsrëgtâ<Mi  ie  Cardinaux  y  4enc  iès  Cinxices  povtt  les  a&ires 
qui  ooc  rappon  a  la  propagation  de  la  Foi ,  aux  Profeiïèurs  qui 
y  enieignent  la  Tltéolagie,.la  PKilofopbie,  les  Belles -Lettres  ^ 
les  Langues  orientales ,  pour  rinflruâion  des  Ecclé(iafti()ues  que 
Ton  ddUne  aux  Miffious  ittangeres ,  &  que  Ton  y  élevé  en 
grand  nombre.  Outxe  ces  Elevés  ordinaires ,  les  Evêques  Catbo- 
lî<)ue$  répandus  dans  Us  Pays  des  Infidèles»  envoient  à  Cù 
Colkge  pluiîeurs  Sujets  des  Indes  ,  de  T  Abyniaie  y  de  la  Syrien 
ic  TAnnénk,  de  la  Grèce, -&c., pour  s'y  initniire,  6c  retourner 
cBftttte  dans  leur  pays  aider  ces  Evêques  dans  leur  apcxûolai; 
Pu^fifue  lous  les  Pro&fleurs  des  Langues  orientales,  qui  enfeîw 
gnent  dans  ce  Collège ,  Csncde  TAfie. 

COLLENUCCiO,  [Pand<dfo)  natif  de  Pcfaro,  vivoiç 
9tfi  commencement  du  fêlzierae  fîecle,  vers  l'an  1501*  Il  éioîi 
farant  dans.  }es  Langues  &  dans  le  Droit  Civil  &  Canonique  : 
il  y  joignit  une  grande  connoiiraace  iits  Belles-Leores..  II  Âif 
AsnbaJTadeur  du  Duc  de  Fercare  auprès  de  Maxinûtien  L  Angç 
Politien^  Lilio  Giraldi,  Leandcr  Alberti,  UgoUnus  VerimiSg 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Paul  Jave  dit  que  Jean  Sferce^  Ty^^i> 
de  PeCiro  ,  le  fit  étrangler  en  prifon  ;  &  Valeriainus  afiutt:  qoç 
ce  &t  Céûir  ^rgia.  Il  a  compofé  »m  grand  nombre  d'ouvrages  ^ 
parmi  lefquels  on  didingue  une  Hiftoite  de  Naples ,  un  I>ial4>- 
goe  de  la  Téce  &  du  Chapeau ,  feus  le  dtte  de  la  Baréta,  coiitrs 
i  CortegAni ^vœtc  Apologie  pour  PU/re* 

COLLEONI^  ou  ÇOGLIONI,  né  i  fier^ame 
d\ine  famille  qui  eut  la  Souveraineté  de  cette  Ville ,  conmandt 
les  Troupes  Vénitiennes  contre  Philippe  Vi&onii  ^  dln|  |$  parti 
duquel  il  Ce  jena  çnT^jite  pour  quelque  mécontentement.  Les  Véoi  r 
tiens,  qui  coanoiiToienc  fon  mérite  ,  le  rappcUcrentA  le  nùrenc 
a  la  léte  d'une  acmée  contre  les  Turcs.  Il  mourat  en  1475*  Le 
Sénat  de  Veni£b  avoit  été  û.  content  de  (es  (èrvices ,  qpi'il  lui 
£t  élever  une  (btue  équeilre  en  bronne.  Il  eft  k  premier  qui 
(èfoit&rd  de  canon  en  campagne. 

CojULXCiFOLi ,  ColUs  Sclpionis ,  pçdt  Village  de  l'Etat  Ecclé^ 
fiaftique  près  de  Terni ,  à  l'ercrémité  du  vallon  délicieux  qui 
cft  enue  Narni  ft  Terni.  On  y  fait  uat  chaflè  aflèz  Singulière) 
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«on  dreflé  des  pigeons  appelles  Mandarinif  ik  ront  an-devaB^ 
des  pigeons  de  paflâge ,  &  les  condni&m  dans  U  forêt  &  fitf 
les  arbres  mêmes  od  les  Chaflèats  les  attendent. 

COLLIUS9(  François  )  Do^enr ,  né  i  Milan  dans  ledemier 
iîecie  ^  a  compofé  an  Traité  fingulier  de  Animahus  Paganorum  » 
i  vol.  iB-4^.  léxi  &  1613.  Dans  ce  Traicé  il  examine  <]uels 
^ont  les  grands  Hommes  du  Paganiûne  que  Dieu  a  pu  iâuvef 
&  ceux  qui  font  damnés.  Il  met  dans  le  premier  rang,  la  Reine 
de  Saba  ,  Nabuchodonofbr ,  les  fépt  Sages  de  la  Grèce,  Socrap 
^  quelques  autres;  mais  il  met  dams  le  fécond,  Pithagoie, 
Ariitote ,  &c«  Cet  Ouvrage ,  qui  de  nos  jours  eût  été  condamné, 
fut  regardé  dans  le  temps,  comme  un  jeu  d'efprit,  &  comipQ 
les  conjedbires  d'un  homme  qui  jugeoic  les  verms  morales  indé- 
pendamment de  la  Religion  ,  que  d'ailleurs  il  re(peâe  par-tout. 

CoLOMiÀ  ,  Bourg  du  Milanois,  fiir  ÏAdda^  &  (ur  le  canal 
qui  va  â  Milan  \  ce  Bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur  j  fon  afpeâ 
dl  trcs-agréable  ;  on  y  voit  une  trés^belle  maifon  que  k  Gé-» 
oéral  Merci  y  a  (ait  confltuire,  avec  de  magnifiques  janlins 
çn  terrafle  qui  vont  joindre  le  canal ,  un  des  plus  beaux  ouvrages 
d'architeâute  hydraulique. 

CoLONMA  ,  petite  Ville  dans  l'Etat  Eccléfîaftique,  idenx  lieues 
de  Frafcad ,  du  o6té  de  Paleftrine ,  &  qui  hk  partie  de  cetto 
Principauté  ;  elle  paflè  pour  avoir  été  l'ancienne  Gabies  que 
Tarquin  fit  détruire.  C'eft  auprès  de  Colonna  qu'eft  la  fource 
de  VAqu4  Vcrginç ,  ou  de  la  Fontaine  de  Ttevi  à  Rome.  Fqye^ 

FOHTAIHES» 

COLONNA,  ouCoioMMA  ,  {F^io)  né  â  Naples 
en  15^7»  grand  Namralifte,  &  fur-tout  Botanifte  profond.  Il 
iftudia  cette  Icience  dans  les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  l'an^- 
quiié  ,  &  devins^  des  fecrets  qu'on  n'y  avoit  point  encore  apper- 
çus.  Colonna  employoit  tous  les  momens  que  fes  études  luj 
laiiToient,. i  celle  des  Langues,  de  laMufique,  des  Mathéma* 
tiques ,  du  De/Tm ,  de  la  Peinwre ,  4e  l'Optique ,  du  Droit  Civil 
^  Canonique.  lia  donné,  IHantarum  aÙquot ac  pifcium  Hif- 
forhx  'J^*f  in-4**,  avec  àt%  planches  gravées  par  lui.  Minai 
f^gnicar(4m  r^riqrum^uç  Stirpium  Dôfcriptio ,  ifemauc  4^  ^uu^t 
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Hius  ,  aliJjçue  nonnuUls  Animatîhus  LthtQus.  Il  compare  ces 
objets  de  f  Hiftoîre  nanvelle ,  avec  les  mêmes  dont  il  efl  parlé 
dans  les  Anciens.  Ses  Ouvrages  furent  très-eflimés;  ils  furent  impri- 
més^ à  Rome,  en  161^ ,  in-4^.  par  l'Imprimeur  de  l'Académie 
des  Lyocaù  ,  &  par  les  foiiis  du  Duc  £Aqua  Spuru ,  Fonda- 
teur de  cette  Académie.  Colonna  a  eacote  donné  une  Diflêr-' 
aûanjhr  lu  Pourpre  &  fur  Us  Glûjfopatrôs j  écrite  en  latin, 
fbn  eftimée  &  devenue  fort  rare.  Elle  fut  réimprimée  à  Kiel  en 
Allemagne  »  en  1674 ,  in-4^.  avec  àes  Notes  de  Daniel  Major, 
Médecin  Allemand.  Quoic|ue  depuis  Colonna ,  THifloire  natu** 
relie  ait  fait  de  grands  progrés,  fes  Ouvrages  n'en  font  pas 
moins  eftimables,  &  peut-être  lui  doit-on  une  partie  de  ces 
progrès. 

COLONNA,  {François)  Dominicain,  qu'on  met  au  nombre 
des  Architeâes ,  parce  qu'il  contribua  beaucoup  aux  progrès  de 
cet  Art ,  par  fon  Ouvrage  intitulé  le  Songe  de  Polyphile*  Il  con- 
fidere  rArchite€lure  comme  la  ba(è  de  toutes  les  Sciences.  Il 
voit,  cet  Art  dans  tout  ce  qu'il  a  de  plus  fublime.  Il  propo&  àcs 
Edifices  publics  ,  dans  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  plus  grand  ;  il 
raflèmble  dans  fon  Livre  tout  ce  que  les  Anciens  ont  Eût  de 
plus  majeftueuz.  Il  s'élève  contre  la  médiocrité  des  talens  des 
ArcKiceé^es  de  fon  temps.  Cet  Ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit. 
Le  Père  Colonna  mourut  i  Venife ,  en  ifio.  Le  Songe  de 
Polyphile  eft  devenu  rare  5  ^,  quoiqu'anden,  mériteroit  d'être 
traduit. 

CoLOKMEs.  Monumens  que  l'ancienne  Rome  érigeoit  aux 
grands  Hommes ,  dont  elle  vouloit  immortali{èr  la  mémoire 
ou  les  adulons  :  il  y  en  avoit  dans  piufieurs  quartiers ,  dans  les 
Places.  Prefque  toutes  ces  colonnes  ont  fubi  le  fon  de  tant 
d'autces  monmnens  ,  qui  paroiiFoient  devoir  durer  autant  que 
le  monde,  9c  que  les  Barbares  &  l'ignorance  ont  détruits.  Piu- 
fieurs (ont  reliées  enfèvelies  fous  les  ruines  \  d'autres  ont  été 
brifées  en  différentes  pièces  &  abandonnées.  Celles  qui  peuvent 
donner  encore  upe  idée  de  la  beauté  de  ces  monumens ,  font 
les  fuivantes. 

Çdknn^  4mninç%  Elk  dom^ç  le  no^i  4  {4  Place  Coloonci 
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aa  milieu  de  laqueHe  elle  eft  élevée  >  &  dont  elle  dût  le  plus 
grand  ornement.  C'c&,  à  ce  qu'on  croit,  un  trophée  éri^^  par 
ie  Sénat  à  TEmpereur  Antonin  le  pieux,  après  fa  moix.  ÈUû 
a  cent-feize  pieds  de  hauteur ,  en  y  comprenant  le  piédcfbil  , 
qui  a  vingt-cinq  pieds ,  deux  pouces,  dnq  lignes.  Se  la  colonne 
quatre-vingt-onze  pieds  ,  fêpt  lignes.  Elle  ell  de  marbre  ,  $c 
Cuvant  l'infcription  y  elle  a  fouSèrt  de  la  foudre ,  ou  de  ^uei* 
qu'Incendie.  Elle  fut  reftaurée  en  158^,  Cous  la  conduite  de 
Fonuna ,  elle  eft  ornée  de  bas  relipfs  qui  l'entourenç  dans  cou» 
ù  hauteur ,  en  ligne  fpirale ,  repréfentant  divers  ëvéncmeos  des 
guerres  dts  Romains  fous  Antonin  &.  (bus  Marc-Aurele  ,  foa 
lûcccflèur,  qui  {a  fit  ériger.  Elle  a  dans  Ton  plus  grand  diamè- 
tre feize  pieds,  quatre  pouces  :  elle  efl  de  propordon  Corin- 
thienne. On  monte  jufqj'au  fommet  par  cent-quatre-vingt-neuf 
marches  j  rcfcalier,  qui  eft  intérieur,  tSt  éclairé,  par  ù'aç  fe^ 
nêtres  ;  an  lieu  de  la  ftarae  de  l'Empereur ,  qui  devoir  être  au 
defliûs ,  Sixte  V  y  fit  placer  la  ftarje  de  Saint  Paul ,  en  bronze 
doré  ,  quatre  infcriptions  gravées  fur  les  faces  du  pîédeftal ,  in* 
diquent  Tannée  de* la  reftauration ,  la  dédicace  à  Saint  Paul  ,  U 
dédicace  ancierme  de  Marc-Aurele  â  Anoonin,  &  le  nom  de 
Fontana  qui  Ta  redaurée. 

Devant  le  Palais  du  Bailliage  de  Rome^  îu  Àfûme  Cis^rio , 
on  a  trouvé  un  piédeûal  de  marbre ,  de  plus  de  douze  pieds  de 
Laut ,  reftauré  par  Benoit  XIV ,  qui  portoit  une  colonne  érigée  i 
Antonin  le  pieux.  On  a  trouvé  dans  les  jardins  des  Prêtres  de  U 
Miflîon ,  une  colonne  qu'on  voii  a^hieHemen^  couchée  dans  \2l 
petite  lue  du  Monte-Citerio  :  elle  eu:  de  granité  :  le  âlc  a  près 
de  quarante  -  fix  pieds  de  haut ,  ie  diamètre  eft  de  cinq  i  fiz 
pieds  :  elle  pourroic  être  élevée  iSc  reftaurée  à  peu  de  frais. 

La  Colonne  Trajane  pafle  pour  la  plus  Velie  cdooaç  du 
monde  :  elle  eft  dans  Tendroit  même  od  écoit  le  fuperbe  Forum 
Trajani ,  od  le  Sénat  la  fit  élever ,  pendant  qu'il  étoit  occupé 
i  la  guerre  contre  les  Parthes ,  pétulant  laquelle  11  mourut.  Cç 
monument  a  en  tout,  en  y  comprenant  la  ilan^e  de  Saint  Pierre 
dont  elle  eft  furmoniée,  environ  cenc-cinquante  pieds  de  haut: 
le  ïât  eft  formé  par  vingt- uois  b(o&  4ç  mvbre,  de  quatre  \isiii 
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quatre  pottces  d'^paiflèur ,  poQs  i  plomb  les  uns  (îir  les  autres: 
izns  répaiflcur  de  ces  blocs  »  efti'cfcalier,  de  cem-quatre-vingt* 
^piasrt  marches  juliqu'au  cbapàteau ,  couronné  d'un  petit  dàtae , 
au  deffus  duquel  eft  la  fbtue  :  la  ba(è  a  buic  blocs  ;  eUe  eft  en- 
tourée de  bas  reUeft  en  ligne  fptraley  fuivant  la  dire^îon  de 
rcfcaUer ,  éclairé  par  de  petites  fenêtres ,  qui  ne  défigurent  point 
Tordre  du  deflin.  Ces  bas  relief  repréfèntent  l'hiftoire  mHttaire 
de  Trajan  :  on  y  compte  deux  mille  cinq  cents  figures  :  cet  on* 
vrage  efl  très  -  eAimé ,  le  deilin  &  Texécurion  en  font  admira- 
bles. Les  Académies  de  Peinnice  de  P2^rls-&  de  Rome,  ont  &k 
4xioulcr  ces  figures  en  plâtre  :  chaque  bloc  a  été  travaille  dans 
l'attclier  3  mais  tout  l'ouvrage  efi  fi  bien  lié ,  que  la  colonne 
paroîc  ayolr  été  fculptée  fiir  pied ,  ant  pour  Touirrage  extérienc 
^e  pour  l'efcalier.  Les  figures  ont  environ  deux  pieds  de  pro- 
portion ;  celles  du  haut  un  peu  plus  Se  en  plus  grandes  (sûtiies  ^ 
tour  parott  bit  de  la  même  main,  quoique  plufieurs  Ardftes  j 
aient  travaillé  ,  fiir  le  deâîn  de  fous  les  yeux  d'ApoUodore  de 
Damoas.  Le  piédeflal  &  la  ba(è  étoient  enterrés.  Sixte  V  fit  en« 
lever  les  ruines  qui  les  cachoiem,  en  1588,  &  les  fit  entourer 
^une  balttûràde»  par  où  l'on  descend  pour  montet  dans  la  co~ 
loiine.  A  pen  de  diftance ,  les  terres  élevées  font  diiparoître  b 
i>a(£  &  le  piédeftal  qui  eSt  décoré  de  beaux  trophées ,  d'aigles 
romaines  &  de  guirlandes.  Sixte  V  fit  élever  for  cette  colonne 
une  (hime  de  Saint  Pierre,  qui  a  vingt*trois  pieds  de  haut;  elle 
cCt  de  bronze  doré ,  £ur  le  modèle  de  Thomas  Porta ,  &  cou* 
lée  par  Torrigianl. 

Cobnnc  roftfuU  dû  DulUlus,  C'efl  le  plus  anden  monument 
Je  ce  genre  qu'il  y  ait  i  Rome«  Il  eft  au  bas  de  refcaiier  du 
Palais  des  Confervateurs  au  Ci^ele.  Il  &c  *  érigé'  à  Duillius  » 
Je  premier  des  Romains  qui  ait  rempoité  une  viâoirc  navale, 
i'an  4^4  de  la  République  :  elle  avoit  été  placée  dans  le  Foro 
Jiomanù  :  elle  eft  de  marbre  de  Paros ,  haute  de  dix  â  douze  pieds  ^ 
il'ordre  Tofcan ,  ornée  de  prônes  Ôc  d'ancres  :  elle  porte  une 
petite  ilatue  ^  Rome  triomphante  :  il  y  a  fur  les  proues  des 
^beymt  matios  en  relief.  AuguAe  ta  reftaura  :  quoiqu'elle  ne 
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foit  pas  auffi  belle  que  beaucoup  d'auaes  colonnes  >  Cm  znûquné 
la  rend  refpedable. 

Colonnes  du  Temple  de  Jupiter  Stator.  H*  y  a  plafîcurs  co* 
loones  dans  le  Canipo  Vaccino ,  dont  les  trois  plus  belles  font 
▼ers  Sanu  Maria  libératrice.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  elles  font 
en  Temple  de  Jupiter  Stator ,  ou  du  Comitium,  Ces  trois  co- 
lonnes font  d'une  très- belle  proportion ,  cannelées,  &  fervent  de 
modèle  aux  Artiiles  pour  les  proportions  &  les  ornemens.  Il 
lefte  encore  huit  magnifiques  colonnes  du  Temple  de  la  Con- 
corde ,  bâti  par  le  Didateur  Furius  Camillus.  Six  forment  le 
feontifpice  couronné  d*un  entablement,  &  d'un  refte  du  fron- 
ton* On  voit  que  les  deux  autres ,  placées  derrière  la  première 
&  la  fixieme,  faifoient  partie  de  la  colonnade  du  Temple.  Un 
peu  plus  loin  font  trois  autres  colonnes,  d'ordre  Corinthien  & 
cannelées  :  on  croit  qu'elles  faifoient  partie  de  la  décoration  de 
Jupiter  Tonnant.  Tout  cet  emplacement ,  voifin  du  Forum  ,  ^ 
le  Forum  même ,.  étoient  ornés  de  temples ,  de  colonnes,  d'arcs 
de  triomphe,  de  fiâmes  &  de  portiques;  il  n'y  refle  que  des 
XQÎnes  &  les  colonnes  dont  on  vient  de  parler ,  qui  ont  rcfifVé 
â  la  fureur  des  Barbares.  C'écoit  dans  le  Forum  qu'on  voyoît  la 
Fila  Horatia ,  ou  la  colonne  à  laquelle  Horace ,  vainqueur  des 
Coriaces ,  fufpendît  leurs  dépouilles  fanglantes.  Dans  ce  même 
endroit  étoit  une  autre  colonne,  auprès  de  laquelle  Brutus  fk 
Ibuetter  de  verges  fon  propre  fils  avant  de  le  faire  conduire  i 
la  mort,  à  laquelle  il  l'avoit  condamné  lui-même*  Elle  fervit 
cnfujte  â  y  lier  les  criminels  &  les  efclaves  5  il  y  avoit  encore 
«ne  colonne  qui  fèrvoit  à  marquer  l'heure  du  jour  au  moyen 
de  l'ombre  ;  c'étoit  une  méridienne  ou  cadran  folaire ,  que  le 
Conful  Valerius  MefTala  apporta  de  Catane.  C'étoit  au  Forum 
qu'étoit  la  tribune  aux  harangues.  L'ancien  Temple  de  Janus, 
que  Romulus  avoit  fait  élever ,  étoit  vers  la  partie  orientale  du 
Forum  :  il  y  a^oit  deux  portes  de  bronze,  l'une  à  l'orient  8c 
l'autre  à  l'occident  ;  l'une  étoit  ouvene  pendant  la  guerre ,  & 
Fautre  pendant  la  paix,  yb^e^  Campo  VaccinÔi,  . 
Çolû/jnc  d^  la  DoHannc*  Elle  eft  d'otdre  Corinthien  ^  dans 
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Felpace  qui  eft  entre  les  colonnes  de  Japitet  Stator  Bt  celles  dn 
Temple  de  la  Concorde.  On  ne  fait  pas  trop  d  quel  édiEcc  la 
rapporter  :  elle  cà  cannelée  &  d'une  belle  proportion* 

Colonne  MUliaire,  C'eft  au  Capitole  qu'on  conferve  cettef 
colonne.  Cétoic  la  prenûere  ,  qu'on  appelloit  Mille  doré.  Elle 
^CDÎc  placée  dans  ]c Forum.  C'eft  AugufVe  qui  l'y  plaça,  comme 
dans  le  centre  d'od  parcoient  &  od  aboutidbient  toutes  les  grandes 
routes  d'Italie^  &  c'eft  de-lâ  qn'on  commenjoit  à  compter  Ici 
milles  romains.  Nous  les  avons,  imités  en  Europe. 

Il  y  a  une  infinité  de  colonnes  a  Rome ,  qui  ont  fourni  &nx 
Savans  beaucoup  de  fiïjets  de  diflêrtarions ,  dans  lefqoelles  tk 
ont  elTayé  d'accorder  les  £iits  de  THiiloire  ancienne  avec  ce< 
xe&cs  mudlés ,  qu^on  croit  en  être  les  monumens.  Quoiqu'il  n'y 
ait  fouvent  que  des  conjectures  dans  ces  (brtes  d'Ouvrages ,  ilt 
ont  donné  lieu  à  des  reclierches ,  qui  non~(èulement  ont  beau** 
coup  (èrvi'â  éclaircir  l'Hiftoire  ,  mais  qui  ont  produit  le  mâU 
leur  ef&t  pour  les  Aits  n»odernes ,  qui  ibnt  nés  des  ruines  ie 
l'antiquité.  C'eft  dans  l'examen  décaillé  de  ces  monumens  y  qie 
les  Artiiles  ont  trouvé  des  modèles ,  &  ont  appris  â  tes  imiter  au 
point  que  bien  fouvent  on  n'a  fu  â  qui  on  devoit  donner  la  pié* 
férence  de  Tanùque  &  du  moderne  Michel-Ange ,  fupérieur  dant 
la  Peinture  à  ce  que  nous  Connoiflb^is  des  plus  grands  Maîtres  chez 
les  Romains ,  prouva  qu'il  les  égaloit  au  moins  dans  la  fculpture. 
Tout  le  monde  connoît  la  manière  dont  il  s'y  prit ,  pour  &ke 
voir  qu'il  écoit  très-pojnble  d'aller[dans  cet  An  aufli  loin  que  les 
Anciens,  Une  trcs-belle  ftatue  antique  fiit  ttouvée  à  Rome  ;  elle 
étoic  mutilée  y  de  aucun  Sculpteur  n'ofa  entreprendre  de  la  re(^ 
uurer.  Michel^Ange  fit  en  fecret  le  bras  qui  manquoit  à.  la  Rar 
lue  y  6c  le  cacha  fous  des  ruines  oïl  l'on  devoit  fiouiller  $  le  bras 
fiit  trouvé,  on  fc  félicita  de  cette  découvene  ,  &  perfonnc  ne 
Jonta  que  ce  ne  fiât  le  fragment  de  la  ftatue  5  ce  ne  fut  que 
lorfqne  les  plus  grands  Artiftes  eurent  prononcé,  que  Michel- 
Ange  découvrit  fa  fupercherie. 

Colonnes  de  Florence.  Soit  que  les  Romains  ei^fTent  pris  des 
Tofcans  l'idée  d'ériger  des  colonnes  pour  éternifer  la  mémoire 
des  glands  événemcns  ou  celle  des  hommes  célèbres  5  foit  que 
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les  TofcaBs  la  détonent  des  Romains,  <m  a  pkifieuts  colonnes  1 
Florence  ;  i!  eft  vrai  qu'elles  font  toutes  modernes.  La  Répiil^i- 
que  de  Piiê  fit  préfent  de  debx  colonnes  de  porphyre ,  avec  des 
cbaines  prilès  fiir  le  t'on.  Ces  deux  colonnes  (ont  devant  la 
porte  principale  du  fiaptiftaire  â  Pîfè  :  même  on  voie  vîs-â-vis 
de  la  Cathédrale  y  une  colonne  ifblée  de  marhre  blanc  ,  (mmon- 
tée  d'une  urne  fëpulcrale  antique  ^  aoifî  de  marbre  y  autoar  de  la- 
quelle eft  un  Sylene  jouant  de  la  doable  ilâte.  On  ne  peut  trop  dire  1 
quoi  ce  monument  a  rapport  /  Tume  (èmble  indiquer  un  tombeau* 

Il  faut  avouer  que.  noos  ne  cosnoiflbns  pas  tons  hs  ufkges 
auxquels  on  faiTott  (èrvir  les  colonnes.  II  y  en  avoit  une  dans  le 
Cirque  de  Flaminius,  qu'on  appellolt  coloftne  milliiaire,  fiûvanC 
Ovid.  Faû.  VI.  C'étoit  du  pied  ^^  cette  colonne  qu'on  lançoit 
ime  fféche  au  Roi  ou  à  la  Nacîoti ,  contre  lequel  on  (ê  di(pofeft 
de  prendre  les  armes*  C'étoit-Ià  Cens  doute  la  formule  de  la  décla^ 
ration  de  guerre  des  Romains.  Suivant  ce  Poète ,  cette  cotoimc 
étoit  petite  :  Non  parva  parva  eolumna  nottt. 

Colonnes  de  U  PLtct  Saint  Marc.  Ce  (ont  deut  des  plu9 
belles  colonnes  qu'il  y  ait  dans  l'Italie  \  elles  fiirent  apportées  delà 
Grèce  vers  l'an  i  f  75  >  elles  font  de  granité ,  placées  fur  le  bord^ 
de  la  mer.  Sur  l'une  eft  le  Lion  ailé  en  bron7.e  doré,  fiir  l'aa^ 
tre  eft  la  ftatue  de  Saint  Théodore.  C'eft  entre  ces  deut  co^ 
lonnes  que  le  Doge  Marin  Palier  fut  décapité.  On  y  fait  caconr 
les  exécutions  publiques. 

Vis-â-^vis  de  la  porte  de  l'Eglife  de  Sainte  Marte  Majent^ , 
dans  la  Place  >  eft  une  colonne  cannelée ,  qui  a  (èrvi  audrefbis  aa 
Temple  de  ta  Paix,  que  le  Pape  Paul  V  ^t  reftaurer,  &  tXiXkÇ* 
porter  ^n  cet  endroit >  il  la  (urmonu  d'une  ftatue  de  la  Vierge, 
de  bronze  doré ,  avec  cette  infctipdon  :  Régine  pacis  :  elle  a 
quarante-quatre  pieds  de  hauteor  :  il  y  en  avoit  huit  finiblabiet 
dans  le  Temple  de  la  Paax.  On  peut  jnget  de  la  magnifioence  de 
ce  Temple  par  cette  colonne  ièule  >  qui  eft  d'un  ttès-beau  tuarbrd 

C  O  L  O  N  N  E  S ,  (  les  )  Maifon  célèbre  d'Italie ,  qui  a  produit 
on  grand  nombre  de  perfonnes  recommandées  pat  leurs  calens , 
leurs  dignités  &  leurs  venus. 

Jean  Colonne >  fait  Cardinal  piac  Hoaocé  ni^ed  i%téf  Sl 
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hif^ax  it  fatm^e  Clii^tienne ,  dans  la  Crolfaile ,  étoît  au  £cge 
dr  Damkœ,  &  (butin t,  par  Ces  exhortations  Se  fon  zèle,  fe 
coonge  des  foldats.  Les  ennemis  le  prirent.  Se  le  condaome^ 
rcK  1  écre  fcié  par  le  ovilieu  du  corps^  Il  marcha  au  fup{^ce 
avec  une  telle  iiitrépidîié  ,  que  les  Infidèles  étonnés  lui  donnerenc 
la  vie  &  la  liberté.  Il  mourut  en  11459  s^près  avoir  fondé  VHA^ 
pital  deLatrao. 

Jeaa  Colonne ,  Dominicain,  Archevêque  de  Mefline,  Sx 
dsargé  de  Commiilions  importantes.  Il  a  compofe  un  Traité  dû 
ia,  ghirt  du  Paradis  \  un  autre ,  d^s  malheurs  des  Cens  de 
CoMTt  9l  la  vie  des  Hiftoriens  jusqu'au  règne  de  Salnr  Louis. 

Gilles  Colonne ,  Général  des  Auguftins ,  a  été  le  premier 
Profedcnr  de  (on  Ordre  â  l'Univerficé  de  Paris.  II  fût  Archev^ 
<pe  de  Bourges  ,  Précepteur  de  Philippe-le-BcI ,  pour  lequel  il 
a  compofi  le  Traité  dt  Regimine  Principum,  Il  mourut  à  Avi- 
gnon en  1^69  &  fon  corps  fut  porté  à  Paris.  Il  efl  appelle 
dans  l'Ecole  le  Dodteur  trés'fondé. 

Jaoqoes  Colonne,  Cardinal,  ^  Pierre  fon  coufin ,  s'étaol 
mirés  auprès  de  Sciata  Colcnna  leur  parent,  qi.i  commandoîc 
dantf  PaiefbÎDC,  pour  éviter  les  fureurs  de  Boniface  VIII, 
ce  P^ie  les  excommunia  y  8c  s'étant  rendu  maître  de  Palcf- 
irinc ,  il  mit  leur  téœ  i  prir.  Sciara  en  fuyant  fût  pris  par  des 
PifaKS,  qui  le  mirent  i  la  chaîne ,  &  Sciara  préféra  cette  con- 
diôen  à  cdle  de  tomber  entre  les  mains  du  Pape.  Philîppe-le- 
Bel  le  fit  délivrer ,  &  l'envoya  avec  Nogaret  pour  enlever  Bo- 
siÊice.  Ils  le  furpritem  à  Agnani.  Colonne  lui  donna  un  fouf- 
liet  avec  (on  gantelet.  Bontfâce  en  mourut  de  chagrin  peu  de 
jooD  après  :  Jacques  moorut  et»  1 3 1 8. 
COLON^(A,  (FrançMs)  ^^e^- fon  article,  pag.  313. 
Jean  Colonne,  Casdiffal.  Jules  II,  qui  l'aimoît,  l'indemniGi 
par  des  emplois  importans ,  des  perfifcutions  qu'il  avoir  efluyéts 
fons  Alczandm  VI  It  Sixtt  IV.  Il  mourut  en  1 50^. 

Fabrice  CoIoMOe^  Capitaine  célèbre,  fils  d'Edouard,  Dde 
d'Amalfi  ,  s'attac&a  au  Ro»  de  Naples  ,  &  fît  une  guerre  fan* 
glants  1  la  M^oa-  d«s  Uriinii;  9  fm  nommé  Connétable  par 
le  &oi  de  Naples  >  Si  confirmé  par  Charles  V.  Il  commandoit 
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favam-garde  à  lal>'atàille  de  Ravenne,  eii  i^it,  &  y  fiiC  fut 
prifonnier..  AIphon(e ,  Duc  de  Ferrare  ,  le  délivra*  Il  rendit  les 
ièrvices  les  plus  imponans  à  ce  Duc.  Fabrice  mourut  en  1509  5 
legardé  comme  le  meilleur  Capitaine  de  fon  fiëcle. 

Marc-Antoine  Colonne ,  fe  difliogua  contte  les  François , 
dans  les  guerres  dltalie.  A  la  paix  ^  François  I  l'attira  à  fovL 
{èr\'ice.  Il  fut  taé  au  fîcge  de  Milan  par  Ptolper  Colonna  {bu 
oncle,  qui  fît  pointer  contre  lui  ^  faûs  le  i^onnoftre^  une  couleti« 
vrine  en  içio. 

Profper  Colonne  prie  le  parti  de  CKarles  VTII,  loriqu'il  al- 
loit  à  la  conquête  de  Naples  ;  il  prit  enfiiite  le  parti  contraire* 
Il  fut  fait  prifbnnier  en  défendant  le  paflàge  des  Alpes  en  1^15  ^ 
&  conduit  en  France.  Il  eut  fa  liberté ,  reprit  les  armes  ,  &  con- 
tribua à  la  défaite  des  François  dans  la  bataille  de  la  Bicoque 
en  1^11.  il  força  Bonnivet  de  lever  le  fîége  de  Milan,  qu*it 
bloquoit.  Il  mourut  en  1513  :  les  François  crutent  avoir  tout 
gagné  à  fa  mort. 

Pompée  Colonne  y  neveu  &  pupille  du  précédent ,  prit  f habit 
eccléfîaflique ,  Tans  quittée  (on  goût  pour  les  armes.  Etant  Eve- 
que  de  Rieti  y  il  fe  battit  en  duel  avec  on  Efpagnol  :  il  mit  & 
foutane  en  pièce ,  parce  qu'on  les  avoit  féparés.  li  fut  fait  Car-» 
djnaL  Lors  des  querelles  qu'excita  l'éledion  de  Clément  VII, 
il  prit  tlome  avec  Moncade.  Clément  le  dépouilla  du  Car-* 
dinaiat;  mais  lors  du  fac  de  Ronk  &  de  &  prifon  au  Château 
Saint-Ange ,  le  Pape  eut  recours  à  hn  :  Colonne  le  fêrvit  avec 
généroiîté  «  &  lui  procura  la  libené*  Clément  le  rétablit.  Colonne 
mourut  Vice-Roi  de  Naples  en  1531.  Il  aimoit  &  cultivoit  fe» 
Lettres.  On  a  de  lui  un  Poème  ,  Je  Laudiius  muUerum  ,  dans 
lequel  il  confacre  la  mémoire  de  Confiance  Colonne ,  qui  cé-« 
lébra  par  de  beaux  vers  fès  regrecs  êc  Ion  amour  pour  le  Mat'* 
quis  de  Pefcaire  fon  époux^ 

Marc-Antoine  Colonne ,  Duc  de  Palliano  ,  Vice-Roi  de  Sicile, 
fe  diflingua  â  la  bataille  de  Lcpacute ,  oà  il  combattit  en  qualité 
dc,Lieutenant  Général  contre  les  Turcs.  Outiç  ceux  qu'on  vient 
d'indiquer,  il  y  a  eu  dans  cette  Maifon  les  Cardinaux  Aïatc- 
AiKoinc ,  Afcagne  ^  &c«  &€# 

COLOKSIS  I 


Digitized 


by  Google 


COE  32Ï 

CoLomiE ,  (  falais  )  au  pied  du  Quîrtnal ,  fur  la  Place  des 
Saints  Apôtres  :  Tes  jardins  s'étendent  jufqu'au  fommct  de  la 
montagne.  La  galerie  de  ce  Palais  cft  grande ,  noble ,  décorée 
avec  le  noeilleur  goût  >  elle  pafTe  pour  être  la  plus  belJe  de  Rome  : 
elle  a  environ  cent  foizante  pieds  de  longueur  fur  trente-fîx  de 
largeur.  Elle  a  aux  deux  extrémités  des  (allons  ou  portiques  fé- 
parés  de  la  galerie  par  un  grand  atc  ouvert  dans  toute  fa  lar- 
geur, fomenu  par  des  colonnes  &  des  pilaflres  de  jaune  antique  , 
avec  des  trophées  d'armes.  Dans  le  plafopd  de  cecce  galerie  eft 
peinte  la  bataille  deLépante  ,  od  Marc- Antoine  Coionna ,  Gon^ 
£donnier  de  l'EgGIè ,  commandoit»  Parmi  les  beaux  tableaux  donc 
elle  eft  ornée ,  on  diftingue  une  Madonne  ;  un  Saint  Pierre  Se 
Saint  Paul ,  de  Kapha'el  ;  un  Hérodias  »  du  Quide  3  Vénlis^  6c 
l'Amour  f  de  Paul  Veronefe  ;  une  AiFomption ,  de  Rubens  ^  une 
Vierge  avec  plufîeurs  Saints  »  du  Parmcgianino^  Régulus,  que 
les  Carthaginois  enferment  dans  le  tonneau  hériffê  de  pointes^ 
des  payfages,  du  Pouflin;  une  Bacchanale,  de  Rubens^  un 
Chrift  mon ,  dyi  Guerchin  ;  un  Ecce  Horho ,  de  l'Albane  ;  ua 
Payfân  qui  mange  des  fèves,  duTintoret;  unePefle,  du  Pouf- 
fin;  une  Sainie  Famille,  d'André  del  Sarto,  &c.  Parmi  les 
Antiques , une  ilatue  de  Marc- Antoine  Colonne;  TApothéoIe 
d'Homère ,  bas-relief;  la  ftatue  d'un  Roi  ;  un  bulle  d'Alexandre; 
une  tête  de  Méduiè,  en  porphyre;  uûe  tête  de  Jupiter. 

lies  jardins  font  formés  de  différentes  terrailès  ;  on  trouve 
clans  le  bois  ^i  efl  vers  le  haut  de  la  montagne ,  un  gros  reile 
de  frt&  corinthien ,  orné  de  feftons ,  &  un  gros  bloc  de  mar- 
bre, qui  a  douze  pieds  de  long,  autant  de  largeur,  &  onze 
d^ëpaiHèur^  on  croit  que  ce  font  les  reftes  d'un  Temple  du  So- 
leil, élevé  par  Aurélien,  ^rès  la  vi£loire  qu^il  remporta  fur 
Zénobie  ,  Reine  des  Palmiréniens  ;  le  piédeftal  de  Marc-Aurelc 
du  Capitole  paroh  fait  d'un  femblable  bloc.  Quels  idifîces 
que  ceux  où  Ton  employoit  de  fèmblables  pierres  pour  architraves  \ 
-Quelles  colonnes  !  Ce  Palais  Coionna  tlï  meublé  avec  une  richeffe 
et  Mnz  magnificence  royales. 

CoLOREDo  ,  Ville  du  Frioul ,  dans  l'Etat  de  Venife.  Fo/^i 
Fkioitl. 

Tomk  L  X 
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C o  LO  RK o  I  pedte  Ville  dans  le  Parmefao  ,  qui  s'eft  cibh 
Mite  par  le  fôpur  que  la  Cour  de  Parme  y  f^t  une  grande 
panîe  de  Véié.  La  maîfon  de  plaifance  des  Ducs  de  Parme  eft 
quair^e  &  flanquée  de  quatre  baftions  ;  rextérieur  n'a' tien  de 
remarquable:  mais  les  appartemens  font  dans  le  même  goâc 
que  ceux  de  Verfailles.  On  y  a  fait  des  embelllfiênlens  confi* 
durables  ^  on  y  a  bâti  un  magnifique  efcalier  de  marbre ,  un 
grand  fallon  (ùperbement  décoré,  &  une  très-belle  Vénerie.  Les 
fardîns  ont  été  agrandis,  H:  peuvent  être  comparés  à  celui  de 
la  Muette  ]  ils  font  environnés  de  belles  terrafTes.  L'air  eft  très- 
pur  â  Colorno,  f^qye^  Parms. 

'  CoMACRXO,  petite  Ville  du  Ferrarois ,  dans  l'Etat  de 
PEglilTe  y  dans  des  marais  ,  fur  la  mer  de  Veni(è  ;  elle  eft  bâtie 
entre  des  marais  appelles  le^  F'aUécs  de  Comacchio  ,^ont  elle 
eft  la  CapicUe.  On  appelle  vallées  les  marais  que  forment  les 
branches  du  Pd  avant  que  de  Ct  décharger  dans  la  mer.  L'Em-  ^ 
pereur  JofephI,  qui  s'en  étoit  emparé  en  1708  ,  comme  d'an 
Fief  de  l'Empire ,  î'avoit  fortifiée,  Charles  VI  la  rendit  au  Pape 
Benoît  Xllï  en  1715.  L'air  y  eft  très-mauvais^  aufC  n'eft-elle 
Iiabitée  que  par  des  Pêcheurs  ,  qui  trouvent  dans  les  vallées  da 
poiiTon  en  abondante*  Il  y  a  auHî  des  falines  ;  qui  rapportent  an 
aevenu  confidérable  au  Saint  Siège. 

CÔME ,  Ville  &  Capitale  du  Coma(que ,  dans  le  Milanez  , 
fituée  fiir  un  grand  lac  du  même  nom ,  &  fur  les  ^frontières  des 
Grifons ,  au  N.  de  IViilan.  La  Ville  de  Côme  eft  riche  &  bien 
peuplée.  On  y  voit  beaucoup  d'infcriptions  anciennes  qui  ont 
ëtéramaiTées  par  Zobius  ,  en  \%x6.  Elle  étoic  autrefois  Comté  ; 
die  eft  Epifcopale,  &  fon  Evêque  eft  fiiffiragant  d'AquiWe.  Elle 
s-appelloit  chez  les  Anciens  Comum  ou  Novo^Comum.  Juftin 
^t  qu'elle  fiit  bâtie  par  les  Gaulois ,  lorfqu'ils  entrèrent  en 
Italie  9  fous  la  conduite  de  Brennus.  Son  nom  de  Novo-Comum 
lui  lut  donné ,  lorfqu'après  avoir  été  détruite ,  elle  fut  rebâtie. 
Elle  (buf&it  beaucoup  àcs  guerres  de  François  I  &  de  Charles- 
Quint.  Le  lac  fur  lequel  elle  eft  bâtie,  eft  traverfé  par  fAdda, 
êi  a  plufîeurs  Bourgs  fiir  (es  bords.  Luco  y  MarUno ,  le  Fort 
«le  Fuentes  font  des  Villes  aScz  confldérablcs  &  les  principales 
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M  Gomafqtie.  CÂme  eft  nne  Ville  fort  ;gnuule  ;  elle  portoic  déj^ 
k  nom  de  Novo-Comum  aa  temps  de  Catulle ,  &  Je  Lac  s'ap« 
pelioit  £dcJvj  Larius.  Elle  a  été  la  patrie  de  Camlîe  ^  de  /'///jtf 
U  jeune ,  da  Papelnnocem  XI ,  de  Paul  Jove»  rHiflorien,  âc 
de  fou  frère  Beooîu 

CoMMencE  DBS  Itausms  ,(ie  )  n'eft  pas  ^  i  beaucoup  prè$, 
ce  ({o'il  devToit  être  ,  £  la  plupart  des  Peuples  d^Italie  n'étoient 
poim  prévenus  que  tout  Commerce  dépate  des  titres  de  No»* 
\Adk*  Les  Vénitiens ,  les  Génois  &  les  Florentins  ,  perfuadés 
que  ta  vraie  gloire  confiibe  autant  à  procurer  les  chofes  né- 
cefikiics  à  leurs  Etats  »  qu'à  les  défendre  par  les  armes , 
s'adonnent  tons  au  Comaaerce.  Les  Nobles  &  \ts  Mat- 
diands  s*ailemblent  ;  mais  ils  font  bande  à  part  :  âc  cette  di£- 
iiaâio#,  qui  eà  la  feule ,  n'empêche  pas  qu'ils  ne  travaillent 
tous  également  pour  k  bien  de  l'Etat.  Dans  Ip  détail ,  le  Com- 
merce regarde  les  liommes;  ce  font  eux  qu'on  voit  dans  ks 
bouâques.  Les  femmes  n'y  paroiffent  jamais  -y  elles  font  renrées 
^s  leurs  appartemens ,  &  occupées  dans  l'intérieur  de  leuss 
maifons  ;  elles  ne  paroiflènt  pas  non  plus  dans  les  cafés ,  mais 
ièulemenc  dans  ks  boutiques  où,  l'on  vend  des  modes.  U  n'y  a 
qu'à  Turin  où  ks  Dames  foient  dans  leur  comptoir  comme  à 
Pats. 

CoMMBRCi  DB  RoMB.Il  y  attès-peu d  argent  qui  chcuk 
i  Rome  y  le  Commerce  s'y  fait  en  billets  de  la  Banque  du  Sainc- 
E^xît  6c  des  Monts  de  Piété  ^  dont  les  échéances  font  à  cenains 
termes.  Lorfque  ces  termes  arrivent,  on  va  à  ces  dépôts ,  Se 
l'on  renouvelle  les  btlkts ,  ou  bien  Pon  doime  quelqu'argent  Se 
des  billets  de  moindre  valeur.  Le  crédit  de  ces  Banques  eft 
établi  fur  la  foi  oïl  l'on  etk  à  Rome ,  que  les  fonds  des  billets 
font  dans  ks  caiilès  ;  mais  cela  feroit  difficile  &  peut-être  dan* 
gereux  â  vérifier.  Du  reûe ,  le  Commerce  y  eft  très  -  peu  de 
choie ,  non  pas  que  les  Italkns  ne  foient  très4ndufVrkux ,  mais 
i  caufb  de  leur  pareflè  &  de  quelques  vices  du  Gouvernement. 
L'obligaàon  où  font  les  payfans  de  l'Etat  Eccléfiaftique  de  ne 
ven.ire  leurs  denrées  qu'i  Rome ,  &  â  un  prix  fixé  par  la  Con. 
gfégatiofii  des  Approviiionaemens ,  fait  que  les  cultivateurs  ^ysu»( 
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plutâc  â  perdre  qu'à  gagner ,  abandonnent  la  culture  des  tea^f 
Se  tâcheot  de  Ce  procurer  des  places  de  domeftiques  diez  les 
'Seigneurs  >  od,  (ans  avoir  rien  à  faire  ,  ils  jouiront  du  travail 
■d'autrui.  De -là  il  réfulte  que  les  matières  prëïxiieres  du  Com- 
merce venant  de  l'Etranger ,  abfoibent  le  peu  d'argent  qui  circule» 
Il  n'y  a  point  de  Mantifaéhires  de  toile,   parce  qu'il  n'y  a  ni 
:lin  ni  chanvre  y  qui  cependant  (èroient  très  ^  abondans  8c  très- 
beaux,  û  on  les  cultivoit.  La  pareilè  naturelle  aux  Italiens  y  a 
/prelque  anéanti  les  Manufà^hires  ^  il  y  en  a  quelques-unes  d'étof- 
fes de.  foie  très  -  légères  >  on  y  fait  venir  les  csurrofîes  de  Milan/, 
Se  ceux  qu'on  conflruit  à  Rome  font  très-  groflîérement  &its. 
Le  Commerce  de  Rome  fe  réduit  donc  à  celui  de  la  cire  »  donc 
il  fe  fait  une  grande  confommatian  ,  Se  à  celui  des  tableaux  y  des 
eftampes  Se  des  ftatncs ,  copiés  de  l'antique.  L'Italie  a  dans  ce 
•genre,  des  richçflès  immenfes  que  toutes  les  Nations  réunies 
ne  faqroient  payer  :   mais  ces  tieheflès  ne  produi(èot  rien^  II 
y  auroit  pour  les  propriétaires  une  certaine  honte  à  vendre  des 
originaux.  Dans  une  Ville  od  le  Commc^rce  attire  peu  d'argent  «  . 
:les  denrées  de  confommation  doivent  être  à  vil  prix.  Elles  y 
abondent  ;  car  le  peuple  vit  très-frugalement.  Voilà  une  idée  de 
ce  qu'eft  le  Commerce  à  Rome* 

C  O  M  P  A  G  N I ,  (  Dino  )  Hiftorien ,  Auteur  d'une  Chrowquc 
ide  Florence  depuis  ii8o  jufqu'en  13 12.  Ce  qu'elle  a  de  plus 
•intérèflant  eflje  changement  qui  arriva  dans  le  Gouvemeœeoty 
lorfqu'on  établit  les  Prieurs,  en  ii8i.  L'Auteur  étoit  Gibelin: 
Se  avant  de  lire  les  Hifloriens  d'Italie  de  ce  temps-là,  il  &ut 
commencer  par  {avoir  de  quel  parti  ils  font.    ' 

COMTES  DE  Vienne,  (les)  Rien  n'eft  plus  communia 
Vienne ,  que  la  qualité  de  Comte ,  R  ce  n  Vil  celle  de  Monfèigneur 
en  Italie:  aufli  ne  faic-on  pas  grand  cas  de  la  plupart.  On'^raconce 
que  Charles-Quint  étant  venu  à  Vienne,  fut  folUcité  par  quantité 
de  riches  Bourgeois  ,  de  leur  accorder  le  titre  de  Comte  ^  Se  que 
pour  fe  défaire  de  leur  importunité,  il  dit  à  haute  voix  :  Oui, 
»ùi ,  Je  vous  fais  tous  Comtes ,  la  VilU  &  les  Fauxhourgs^ 
.  CONCHA,  {Sehaftien  )  Peintre  Napolitain  ,  de  l'Ecole 
Romaine.  Il  femble  avoir  pris  pour  modèle  Soltmeni  ^  il  imite 
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ÙL  manière  :  mais  il  n'avoit  pas  aflez  de  chaleur  pour  (ûivte  ce 
giund  Peintre;  il  l'emporte  cependant  (îir  Ton  maître  par  la 
firaîcheur  de  fon  coloris.  Son  plus"  beau  morceau  eft  une  grande 
machine  à  fre(que,  au  fond   de  la  (klle  principale   du  grand' 
Hôpital  de  Sienne.  Il  ell  mort  il  y  a  quelques  années. 

C  O  N  C I  N  A ,  (  DanUl)  Dominicain ,  Théologien  ic  Frédi- 
caieur ,  né  dans  le  Frioul ,  en  1 6Z6,  Il  fuffit ,  pour  faire  fon  éloge, 
de  dire  que  Benoit  XIV  le  confultoit  fouvent.   Il  a  &it  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages ,  &  n'a  jamais  eu  en  vue  que  la  vérité. 
Lf'ertttr  la  plus  accréditée   n'étoit  pour  lui  qu'une  erreur  :  il 
^coit  grand  ennemi  des  Cadiiftes  relâchés.  Un  de  fes  principaux 
Ouvrages",  efl  une  iuke  àt  Diffe nations  ihéologi^ues  ^f^moraUs 
&  critiques  fur  thifioire  du  prohahilifme  &  du  rigorifme  ,  tu' 
Italien  ,  1741  ,  â  Venife,  deux  volumes  in-4^.  Il  y  combat- les 
fiibdlicés  des  Probabilités.  Il  a  donné  la  difcipUnc  ancienne  & 
moderne  de  tEglifi  Romaine  fur  le  Jeune  du  Carême  ;  Mémoire' 
Aifiorique  fur  Vufage  du  Chocolat  Us  jours  de  Jeune;  Expli^ 
eaûon  des  quatre  Paradoxes  qui  font  en  vogue  dans  notre  Jiécle 
traduite  en  françois  \  Theologia  Chriftiana  ,  dogmatica ,  moralis 
douze  volumes,  in-4^.  1749.  Les  Jét&ites  ont  fait  tout  ce  qu'ils 
ont  pu  pour  faire  profcrire  cette  Théologie.   De  Sacramentali^ 
ahfolutione  impartiendd  aut  differendd  recidivis  confuetudinariis  , 
traduit  en  françois,  175^- 

C  O  N  C I  N- 1 ,  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  et  Ancre  ,' 
célèbre  Aventurier ,  né  à  Florence  d'un  père  roturier ,  qui ,  de 
fimple  Notaire,  parvint  à  être  Secrétaire  d'Etat.  Concini  vint 
en  France  avec  Marie  de  Médicis.  Galigax  fa  femme  s'étanc 
emparée  de  l'efprit  de  cette  PrincefTe ,  elle  la  gouverna  entière- 
ment après  la  mort  de  Henri  le  Grand  :  mort  â  laquelle  on  a' 
(bupçonné  Concini  d'avoir  eu  part.  Ce  fiit  alors  qu'il  acheta  le 
Marquifat  d'Ancre  ,  qu'il  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Chambre  / 
&  Gouverneur  de  Normandie.  Il  ne  s'arrêu  pas* là;  quoiqu'il 
n'eât  jamais  lervi,  il  afpira  au  premier  grade  de  la  guerre ,  & 
l'obtint.  Il  eut  l'audace  de  lever  â  ie,%  dépens  (èpt  mille  homme? 
de  troupes,  pour  maintenir,   difoit-il,   l'autorité   royale.  Con^ 

ni,  fans  avoir  le  titre  de  Miniilre^  dirigeoxt  tputes  les  opéra^ 
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tiens  an  Miniftere.  San  infolcnce  révolta  toui  lis  Grands.  LéoJ 
nore  Galigai ,  fille  de  la  Nourrice  de  la  Reine  ,  marchoîc  ée 
pair  avec  les  PrinceiTes ,  à  qui  elle  marquoit  de^  in<$prk.  Luynes  ^ 
qjui  élevoit  pour  le  RoienÊmc,  despiegrieches,  lui  fie  fenrir  Todieinr 
que  ce  Favori  téméraire  faifoit  rejaillir  fur  la  majefté  royale^ 
Louis  ordonna  qu'on  arrêtât  Concini*  Il  réfiila:  Vitry  lui  fit 
lâcher  un  coup  de  plftolet.  Le  peuple  déterra  fon. cadavre,  3c 
le  traîna  dans  les  rues  de  Paris ,  &  on  le  pendit  à  une  des  po-i* 
tences  qu'il  avoitfaitdreflèr  pour  ceux  qui  parleroieat  malcootiie^ 
lui.  On  le  démembra  ^  on  vendit  Ces  membres  ;  on  les  htÊtz ,  Se 
l'on  vendit  Tes  cendres  â  tant  Tonce.  Le  Parlement  fit  le  procès  à 
ÙL  fi:mme  :  il  n'y  avolt  que  trop  de  raSfons  pour  la  condamner; 
on>{è  fervit  du  motif  de  (brtilege,  à  la  mode  dans  ce  temps  : 
on  la  condamna  au  feu  comme  fbrciere.  L'abus  de  la  faveur 
n'eft  -  il  pas  un  crime  allez  grand }  On  fail  la  réponfè  fiere 
qu'elle  fit  à  un  de  (es  Juges ,  qui  lui  demandolt  de  quel  charme 
die  s'étoit  fervie  pour  enforceler  la  Reine.  Mon  fordlege  ,  ré— 
pondic-elle  >  a  été  U  pouvoir  que  Ut  ornes  fortes  doivent  avoir 
fur  Us  efprits  foiiUs,  Concini  fiit  mé  le  x  4  Avril  1^17. 

Conclave  ,  enceinte  dans  laquelle  fè  renferment  les  Cardi- 
naux pour  l'éle^on  du  Pape,  &  de  laquelle  ils  ne  peuvent  fbrtîr 
jufqu'â  ce  qu'il  y  ait  éleâuon.  C'eft  ordinairement  dans  une  des 
galeries  du  Vatican ,  que  dix  jours  après  la  mon  du  Pape  les 
Cardinaux  entrent  dans  le  Conclave.  Il  embraflê  tout  le  premier 
étage  y  depuis  la  tribune  des  bénédictions  fur  le  périftyle  de  Saine 
JPierre ,  &  depuis  la  (àlle  royale  &  la  falle  ducale  jufqu'à  celle 
des  paremens  âc  des  Congrégations.  On  y  conihuit  autant  de 
cellules  qu'il  y  a  de  Cardinaux  qui  doivent  entrer  au  Conclave  , 
elles  ont  doaze  pieds  &  demi  de  long  fur  dix  de  large  :  elles 
font  faites  avec  des  planches ,  tapiffèes  en  foie ,  numérotées  fc 
toutes  rangées  fiir  une  même  ligne  \  mais  de  telle  forte  qu'une 
ruelle  aflcz  étroite,  fépare  les  unes  des  autres.  Chaque  Cardinal 
Ëiic  mettre  fès  armes  fur  la  porte  de  (à  cellule.  Toutes  les  iffiies 
du  Conclave  font  murées,  ainfi  que  les  arcades  du  pornque; 
il  n'y  a  que  la  porte  qui  du  grand  efcalier  conduit  â.la  fàlle 
ypyàle  »  &  qui  fe  ferme  avec  quatre  ferrures ,  dçux  en  dedai^j 
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A^n%  le  CardÎAal  Cimcrlingue  &  le  pttmkf  Mattre  des  Cér^ 
Bionies  oot  les   clefs,  deux  en  dehors,  de  les  clefs  xeft'ent  an 
Maréchal  da  Cooclare.  On  pafle  à  manger ,  &  les  choies  né« 
GciTaiies  aax  Cardinaux  &  aux  Conclaviiles ,  par  àes  tours  comme 
ceux  des  Couvents  :  il  y  en  a  huit ,  deux  au  haut  de  refcalier  de 
Conftantin ,  gardés  par  les  Confervateurs  de  Rome  &  par  les 
Prâats;  deux  autres  font  gardés  par  les  Auditeurs  de  Rote  êc 
par  le  Maître  du  facrë  Palais  3  deux  autres  du  côté  de  la  Se* 
crécairerie,  gardés  ^ar  les  Prélats  Clercs* de  Chambre^  enfin, 
4eux  du  côté  du  Belvédère^  gardés  par  les  Patriarches ,  les  Ar- 
chevêques I  les  Evéques  &  les  Protonotaites ,  le  tout  à  toiu:  de 
xôle.  n  y  a  une  fenêtre  dans  la  grande  porte ,  par  1  actuelle  on 
donne  Audience  aux  AmbaiTadeurs ,  à  travers  un  rideau  toujours 
&rmé.  Le  Majordome,  du  Pape  a  fon  appartement  au  haut  de 
la  rampe  ;  le  Maréchal  du  Conclave  a  le  (îen  près  de  la  grande 
porte ,  pour  Touvrir  s'il  arrive  quelque  Cardinal ,  le  Conclave 
fermé,  ou  pour  faire  fornr  s'il  eft  néceiTaire.  Chaque  Cardinal 
garde  avec  lui  deux  Conclavilles  &  trois  s'il  eft  Prince.  Il  y  a 
dans  le  Conclave  les  Maîtres  des.  Cérémonies ,  le  Secrétaire  du 
lacré  Collège,  le  Sacrillain,  le  Sous-Sacriftain ,  le  ConfefTeur, 
deux  Médecins ,  le  Chirurgien ,  l'Apothicaire ,  quatre  Barbiers  , 
trente-  cinq  Domeftiques ,  un  Ma^ od ,  un  Menuifier* 

Le  jour  qu'ils  enuent  au  Cùnclave ,  les  Cardinaux  s'aflèm* 
blent  i,  la  Chapelle  Pauline^  le  Doyen,  après  une  Oraifon,  lit 
les  C<mflitudons  du  Conclave  &  les  Cardinaux  jurent  de  s'y  con- 
former.  Ce  jour-là  i||  reçoivent  dans  leurs  cellules  les  vifites  de 
la  Noblcilè ,  des  Prélats ,  des  AmbaiTadeurs.  Tous  ceux  qui  font 
prépofôs  à  la  garde  du  Conclave ,  prêtent  ferment ,  ainfi  que 
les  Condaviftes,  8c  le  foir  le  Cardinal  Doyen  fait  fonner  la 
cloche  pour  la  clômre  du  Conclave ,  &  le  Cardinal  Camérlin* 
gue ,  fiiivi  ^s  trots  Cardinaux  Chefs  d'ordre ,  font  la  vifite  la 
plus  exa^e.  Dès  -  lors ,  perfonne  ne  fort  plus ,  ou  fî  quelqif  un 
fon  il  ne  rentre  plus ,  &  l'on  choKIt  une  autre  perfonne  i.  Ci 
place.  S'il  meurt  un  Cardinal  ,  fes  Conclaviftes  font  obligés  de 
refter ,  jufqu'à  la  fin  :  les  tféis  Cairdinaux  Chefs  d'ordre  donnent 
Aqdieoçe  ati  Gouveineut  de  RonM,  à  celui  du  Conclave,  aux 
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Sénateurs  &  aax  Ambafladeurs ,  à  cravets  le  tour ,  au  nom  dit 
ficré  Collège.  On  porte  tous  les  jours  en  cërémonie  le  dîœr 
de  chaque  Cardinal.  Quand  il  s'agit  du  fcrutin,  le  Maître  des 
Cérémonies  avertit  les  Cardinaux  de  (ê  rendre  a  la  Chapelle  de 
Sixce  tV  :  après  la  Meilê  du  Saint-Eiprit,  on  leur  dilhibue  des 
billets ,  où  chacun  met  fon  nom ,  &  celui  â  qui  i!  veut  donner 
Ùl  voix.  Le  dernier  Cardinal.  Diacre  prend  fur  une  petite  table  » 
placer  devant  TAutel ,  des  boules  od  font  écrits  tous  les  noms 
des  Cardinaux  du  Conclave,  il  les  lit,  les  coftipte  i  haute  voix, 
les  met  dans  un  fac  de  damas  viokt,  ague  le  fac  &.en  ciie 
trois ,  qui  font  déftgnés  Scrutateurs  ,  &  trois  amies  qui  iônt  les 
Infirmiers ,  pour  plier  les  billets  des  Cardinaux  malades  y  ils  re- 
vivent une  caflèrte ,  que  les  Scrutateurs  ouvrent  pour  £ure  voie' 
qu'elle  e(l  vuide,  ils  la  referment  à  clef;  il  y  a  aa-defTus  une 
petite  fente  comme  celle  d'un  tronc ,  les  Infirmiers  portent  les 
billets  aux  malades  pour  les  faire  remplir ,  &  les  gliilènt  dans 
la  cafTette.  Le  Doyen  prend  le  premier  un  billet  dans  le  baf- 
iîn ,  le  remplit  du  nom  du  Cardinal ,  auquel  il  veut  donner  Ûl 
voix  'y  le  plie,  le  cacheté,  le  prend  des  deux  doigts  ,  le  montre 
aux  Cardinaux ,  va  fè  mettre  à  genoux  devant  l'Autel ,  &  lit  le 
ferment  qui  eft  plsricé  fur  la  cable,  par  lequel  il  protelle  devane 
Dieu ,  qu'il  n'a  élu  que  celui  qu'il  a  cru  devoir  élire.  Il  met  le 
billet  dans  la  Patène  qui  ett  fur  l'Autel ,  &  de  la  Patène  dans  le 
Calice.  Chaque  Cardinal  fait  la  même  chofe  ;  enfuite  les  Scruta- 
teurs ouvrent  la  caflTette  des  malades,  &  les  mettent  également  dans 
le  Calice;  quand  tous  les  billets  font  dans  le  Calice,  on  le  couvre 
de  fa  Patène ,  on  tes  mêle  plufieurs  fois  ;  le  premier  Scrutateur 
lire  un  billet ,  Touvre  5  après  Favoir  vu ,  Je  préfente  au  fécond 
qui  le  lit ,  &  qui  le  donne  au  troifieme  ,  lequel  prononce  le 
nom  à  haute  voix.  Chaque  Cardinal ,  qui  a  devant  lui  m  Cata« 
logue  imprimé  des  Cardinaux ,  marque  les  voix  ;  quand  tous  les 
billets  font  nommes ,  ils  comptent ,  &  fi  un  Cardinal  a  les  deux 
tiers  des  voix  ,  il  y  a  élecHon.  Si  les  Cardinaux  étrangers  volent 
qn!un  Cardinal' ,  dont  fà  Cour  n'approuveroit  point  l'éfcélioh , 
eft  piès  d'avoir  le  nombre  fliffifant ,  il  doit  le  dire ,  avant  que 
le  nombre  foit  complet,  fans  quoi  l'éleâion  ferait  faite.  Si  aa-^ 
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oon  ii*a  le  nombre  fuffifanc,  on  paiTe  i  unlècoûd^cnida,  dans 
lequel  on  peut  accéder  â  la  nomination  de  tel  ou  de  tel ,  qoi  a  ' 
tant  de  voix  ^  maïs  chacun  refle  dans  fon  parti. 

On  a  beaucoup  parlé  des  intrigues ,  des  démarches  (ècrerei 
qui  (è  pratiquent  dans  les  Conclaves  ;  fouvent  c'ell  celui  auquel 
on  peofe  le  moins  qui  à  la  fin  emporte  les  deux  tiers  des  Caf^ 
frages  ;  quelquefois  celui  qui  a  le  plus  intrigué ,  &  qui ,  aux  pre- 
miers fcrutins ,  a  été  le  plus  près  du  bue ,  e(l  celui  qui ,  aux  der- 
niers 9  a  le  moins  de  voix.  Il  y  a  des  Conclaves  qui  ont  duré  fort 
long-temp^.  Celui  de  1730  commença  le  3  Mars  y  &  ne  finit  que  ^ 
le  1 1  Juillet.  On  a  imprimé  Thiftoire  des  Conclaves  ;  cet  Ou- 
vrage n'eft  pas  un  des  moins  inftrudtifs  en  fait  de  Politique. 

CoMCORDiA.  Il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom  dans  l'Eut  de 
Venîfe;  l'une  avbc  Evêché,  &  dans  la  Marche  Trévifane;  l'au- 
tre efl une  Ville  auffî  Epifcopale ;  mais  ruinée ,  &  dont  lEvcque 
fait  Ùl  réfidence  à  Porto  Cruaro  y  Bourg  qui  en  eft  allez  proche* 
Cette  Ville  de  Concordia  eft  dans  le  Frioul.  Il  y  a  encore  une 
autre  Ville  de  ce  nom  <Ians  le  Duché  de  la  Mirandole  :  elle  eft 
la  féconde  du  Duché. 

CovGLiAUO ,  petite  Ville  de  la  Marche  Trévîûne  dans  les 
Etats  de  Vénife.  Foye^  Trévisane. 

'  ConGRÉGATiON.  On  appelle  ainfi  en  Italie  toutes  les  aflèm-» 
blées  où  Ton  traite  de  plufieurs  affaires  de  même  nature ,  pré- 
fidées  y  ou  compofées  d'un  ou  de  plufieurs  Cardinaux  Se  de  Pré- 
lats. Le  Confèil  d'Inquifition  s'appelle  Congrégation  pour  les  af- 
faires du  Saint  Office  :  le  Pape  tient  auïïi  des  Congrégation!  ' 
fbn  fouvent.  Les  Prélats  font  les  Officiers  EcclélîafHques  de 
la  Cour  de  Rome  y  qui ,  après  les  Cardinaux  ,  remplifTcnt  les 
charges ,  foit  civiles ,  foit  eccléfiaftiques.  Pour  entrer  en  Préla- 
ture  y  il  faut  être  d'une  naiflance  honnête ,  &  avoir  un  revenu 
d'environ  huit  mille  livres.  C'eft  le  premier  grade  pour  arriver 
au  Cardinalat.  On  commence ,  quand  on  efl  admis ,  par  être  * 
Rapporteur  dans  les  Congrégations  ,  on  efl  enfuite  Gouverneur 
dans  une  petite  Ville.  Les  Camériers  fectets  &  lis  Camériers 
d'honneur  font  des  Prélats  qui  fervent  le  Pape  en  attendanc 
^'il  vaque  des  places  majeures. 
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*  Il  y  a  lies  Congr^gatîoiis  permanente^ ,  il  y  eâ  a  de  ikiOfiietH^ 
tanées  ;  du  premier  genre ,  font  la  Confuàe ,  établie  par  Sine 
V ,  pour  le  gouvernement  de  l'Etat  ecdéfiaftîque  :  on  y  reçoit  les 
plaintes  des  Peuples  contre  les  Officiers  ;  des  Vaflauz  contre  les 
Barons  :  on  y  examine  les  diffiSrens  entre  les  Goirremeiirs  ;  ks 
^lalités  de  ceux  qui  demandent  d'être  admis  à  la  Nobkflê;  lea 
procès  criminels  y  les  réglemens  â  faire ,  &c. 

La  Congrégation  del  fiaon  Governo  regarde  la  partie  ico^ 
Aomique  de  l'Etat^  celle  de  Tlnquifition.  Foye^  Ivqoisitiom. 
Celle  de  t Index,  Voyei  Imdix.  La  Congrégatiq^  des  ^itts 
çjx\  concerne  les  cérémonies  ecdëfiaftiques ,  Riraeb  »  Mi&ls  > 
Bréviaires ,  Offices  ,  Canonitàtions  ,  Fêtes  »  Tradiâon  de  l'an* 
cienne  Eglife ,  &c«  Il  y  a  beaucouj^  d'autres  Congrégations  de 
ce  genre*  Quant  â  la  féconde  elpece,  elles  font  indéserminécs» 
ce  font  des  connniffions  pour  l'examen  de  certaines  afiaires  on 
queflions.  Telle  étoit  la  Congrégation  d^  auxiHis  ,  &c  de 
travaux  proposés  &  â  vérifier ,  &c. 

CoNVLAMs ,  Ville  y  &  l'un  des  neuf  Mandcsnens  de  la  Savoie 
propre. 

CoNi  >  Cuneum ,  Ville  du  Piémont  »  eft  défendue  par  une  for^ 
tereflè  très-confidérable.  Pluikurs  fois  on  a  tenté  d'a|fiéger  cette 
Place,  &'on  a  échoué  en  1750.  La  Ducheflè  Douairière  ckoi- 
fit  cette  Ville  pour  (à  réfidence.  De  Coni  iufqu'à  Carmagnole , 
il  y  a  un  Canal  qui  rend  fi>n  commerce  floriiTant.  Cette  Ville 
cft  à  quatorze  lieues  S.  de  Turin  ,  &  douze  E*  de  Pîgnerol.  Elle 
eft  finiée  fur  une  hauteur  au  Confluent  de  la  Sture  Se  du  Gés*, 
à  dix  ou  douze  milles  de  Saluces*  Quoiqii'eUe  aie  fouvent  réfîfté 
aux  attaques  8c  aux  fieges  ',  le  Comte  d'Harconn  l'emporta  en 
164 T.  Les  François  l'attaquèrent  inutilement  en  1744;  mais  ils 
y  battirent  le  Roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  fituée  au  Confluent 
de  ta  Sture  &  du  torrent  de  Ceflb. 

C  O  N  O  N ,  Pape,  né  dans  la  Thrace,  fuccéda  i  Jean  V, 
le  10  0€tohf.6$6.  B  avoit  été  traniporté  peu  de  temps  après 
(à  naiflànce ,  en  Skile  ;  il  Hit  otdonné  Prêtre  â  Rome.  Ses 
vertus  rékverenti  la  Papauré,  pendant  le  fchifme  qui  &  (onaz 
après  la  mort  de  Jean  V,  cnore, Pierre  Archiprétre,  élu  par  !•. 
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Çkrpjé ,  &  Tiiéod^>re ,  ^lu  par  les  gens  de  guerre*  Dis  qœ  Codoq 
£if  nomm^  ,  le  Cchiimt  cefià.  Il  ne  legaa  que  on^  mois  ft 
(juelques  jours. 

Conseil  de  la  RépoBUQuÉ  de  Gèmes,  (le)  confifte  ce 
tioîs  chambres  principales  ^  la  première  coa^ead  la  Stgaoria  p 
oà  préiîde  le  Doge ,  afiiftë  de  huic  Sénateurs ,  qui  (ont  comme 
les  ConIciUers  d'Etat.  La  féconde  eft  le  grand  Confiai',  coffi«* 
pofé  de  quatre  cents  Membres  y  dont  deux  cents  qui  ne  feot 
.  <pie  Bourgeois  particuliers  y  élus  par  le  fort  y  forment  le  petit 
ConfèlL  La  troifieme  eft  le  CqnJigUo  di  SindicL  Les  cinq  Sytt« 
£cs  qui  k,  composent  ont  on  gcaod  pouvoir  \  e'eft  detranc  vont, 
que  iè  traitent  les  grandes  affaire»  criminelles  ;  lespeôces  ztEmcf 
fbm  renvoyées  i  un  antre  petit  Tribunal  appelle  Podefta.  Les 
Sentences  à  mort  doivent  toujours  être  confirmées  par  le  gianj 
Con&iL  Outre  ces  difFérens  Tribunaux ,  il  y  en  a  ei^core  mf 
particulier  y  qu'on  appelle  //  ConJigUo  di  Ricota  ;  c'e(b  lui  qui 
juge  toutes  les  affaires  civiles.  Il  eft  compofe  de  cinq  Doûeurs 
en  droit  y  Bc  de  fept  autres  Juges ,  qui  font  en  même  tempK. 
Membres  da  petit  Confèîl. 

Conseils  de  Venise.  Le  principal  eft  le  Grand  Conièil , 
c|ni  comprend  tous  les  autres  ,  &  repréfènte  les  Comice^  Ro^ 
mains  ;  il  ne  s'aflèmble  que  les  Fêtes  U  Dimanckes  ,  afin  qiitf 
les  Magîflrats  des  diffirens  Tribunaux  puiflTent  s'y  trouver*  La 
ibuveraine  puiiTance  réfîde  dans  le  grand  Con&il ,  aucun  Nioblô 
n'y  peut  adîfier  qu'il  n'ait  vingt-cinq  aos.  Il  faut  difllinguer  ki 
grand  Confèil  du  Sénats  qui  lui  eft  fubordonné,  comme  celui 
de  Rome  l'étoic  aux  afTembKes  dn  Peuple*  Le  grand  Confistl 
Beunxt  les  quatre  Tsibunaux  ou  Chambres  principates.  La  pre* 
miere  appellée  le  Collège  Picno  CoiUgh  y  on  la  Signoriâf 
comprend  le  Doge  &  fix-  Sénaceucs ,  qui  l'accompagnent  tour 
}ouîs^  à  ee  Confdl  eft  joint  celui  èts  Sages  «r Grands ,  qu'o» 
afppelle  U  ConJtgUo  praprio  'y  il  eil  compo£i  de  vingc-fîir  Mki» 
fèurs.  On  y  donne  Audience  à  tous  les  Amba(radeurs.r  Le  CoU 
kge  connoit  des  grandes  affaires  qui  lui  font  renvoyées  par  le 
Sénat,  il  reçoit  les  dépêches  des  Princes  étrangers  &  de  leurt 
MinifUes*  I»a  féconde  qu'on  appelle  il  Con/ii^Uo  di  Pregadi^ 
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c'eil  le  Sënae  coxnpofô  d'environ  deux  -  cent- dnqaante  Nobles; 
(avoir  ,  foixance  Magiftrats ,  une  Giunta  ou  jonôion  d'un  nom-' 
bre  (èmblable  pour  les  {èconder,  foixante  autres  Patriciens,  ap- 
pelles SottO'PrégadL  \jt  Prégadi  efl  renouvelle  tous  les  ans,  ii 
comprend  outre  les  cent-quatre-vingts  Magifhats  donc  on  vient 
de  parler ,  les  Procurateurs  &  piufieurs  autres  fortes  de  Magif-* 
trats  ;  c'efl  dans  le  Prégadi  que  (è  dëcidenc  la  paix  &  (a  gueiie 
&  que  foqt  traicées  toutes  les  af&ires  de  la  ITépublique.  La 
troîfieme  eft  le  Confêil  des  dix  ^  qui  paflê  pour  le  plus  redou- 
table &  le  plus  fecrec  ;  il  eft  chargé  de  veiller  à  la  (Urecé  de 
TEtat,  de  punir  tous  les  délits  qui  ont  'quelques  rapports  ao 
Gouvernement ,  (ans  en  rendre  compte  à  perfonne  :  il  choifit 
trois  Inquifiteurs  d'Etat ,  qu'il  fait  dépofitaires  de  toute  fon  au- 
torité; ces  Inqui&eurs  font  les  perfbnnes  les  plus  recommanda- 
blés  par  leur  fagçflè ,  &  les  plus  irréprochables  dans  leurs  mœurs. 
Le  Confeil  des  dix  juge  fan^  appel  \  le  Doge  même  efl  obligé 
d'y  comparoître,  lorfqu'il  eft  dans  le  cas  d'être  accufé,  &  les 
Inquifiteurs  peuvent  le  condamner  â  mort ,  s'ils  font  tous  trois' 
du  même  avis.  Tout  eft  fournis  â  ce  Tribunal  redoutable.  Leur 
maxime,  en  fait  de  crimes  d'Etat,  efl  correre  à  lapena  ,  prima, 
d'effami/iare  U  colpa.  On  cite  un  grand  nombre  d'exemples  de 
Nobles  &  de  Citoyens ,  qui ,   fur  un  fimple  fbupçon ,  ont  dif- 
paru  pour  toujours  \  d'autres ,  qui  pour  avoir  manqué  de  s'ob- 
(èrver  fur  les  points  les  moins  eflèntiels ,  ont  reçu  les  plus  vives 
réprimandes.  Ces  trois  Inquifiteurs  ou  Capi  dieci ,  font  les  Chefs 
du  Tribunal  des  dix  ;  ils  font  les  informations ,  entendent   les 
prifonniers  &  les  témoins ,  &  font  leur  rapport  au  Confeil ,  com* 
pofé  des  Patriciens  les  plus  qualifiés,  les  plus  intègres  &  les 
plus  éclairés  ;  il   connoît  de  tous  les  crimes  p^ublics ,  comme 
féditions,  malverfktions  des  Magiftrats,   fauflè   monnoie,  & 
perfonne  ne  peut  parler ,  ni  écrire  pour  la  juflification  du  cou« 
pable.  Les  Jugemens  de  ce  Tribunal  font  fecrets ,  ainfî  que  les 
exécutions  qui  fe  font  dans  l'obfcnrité  de  la  nuit. 

Il  y  a ,  outre  ces  Confeils  ,  trois  Cours  fonveraines  appellces 
Quarantîes  ,•  parce  qu'elles  font  compofées  de  quarante  Ma- 
gifhats;  la  première;  appellée  Quarantie  Gvile  nouvelle,  juge 
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^t  appel  ie  toutes  les  Sentences  rendues  en  madère  civile  par 
les  Jages  des  Villes  de  l'Ecat  de  Terre-ferme  &  des  Ifles;  la 
féconde ,  appellëe  la  Civile  vieille ,  juge  les  appels  des  Tribu- 
naux fiibalternes  de  la  Ville  j  &  la.  croifîeme ,  appellëe  la  crimi^ 
nellc ,  juge  les  caufes  criminelles  qui  ne  font  pas  du  relTon  du 
Confèil  6es  dix.  Il  y  a  trois  Avogadors  qui  font  les  fonctions 
.des  Gens  do  Roi ,  &  qui  portent  les  affidres  â  la  Quarantie 
qu'ils  jugent  à  propos  j  ils  font  chargés  du  maintien  des  Loix  : 
ils  font  fufpendre  la  promulgation  des  Nouvelles  y  jufqu'i  ce 
qu'on  les  ait  çxaminées  de  nouveau  fur.  les  moti&  qu'ils  en 
donnent 

Il  y  a  des  Cenfeuts  dont  la  Jurifdidlion  s'étend  fur  les  moeurs  ^ 
&  d'autres  Magiftrats  pour  la  Police  8c  l'entretien  des  Ouvrages 
publics  ,  des  marchés  ,  pour,  les  entrées ,  les  douanes ,  la  ianté 
des  Citoyens  »  &c.  Mont  de  Piété. 

Le  Chancelier  de  la  République  eft  pris  de  l'Ordre  des  Secré- 
taires 3  il  eft  a  vie  comme  le  Doge  ^  il  a  les  fecrets  des  délibé* 
rations  ;  quand  il  va  au  Collent  ^  il  eft  accompagné  du  plus 
^cien  Procurateur»  La  robe  d'honneur  du  Chancelier  efl  de  ve- 
lours cramoifî  en  hi/er^  &  en  été  de  damas  rouge  avec  Tétole 
4'or.  H  eft  ordinairement  vêm  d'écarlate  ou  de  violet.  Il  efl  élu 
par  le  grand  Confeil,  ainfî  que  les  Magiflrats  de  la  Ville  & 
eft  le  feul  Officier ,  dont  les  obféques  foient  faites  comme  celles 
du  Doge  9  apz  dépens  de  TEcat  à  Saint  Marc.  Il  y  a  trois  claffes 
de  Secrétaires  \  l'une  du  Confeil  des  dix ,  l'autre  du  Pregadi  ^ 
l'autre  des  Secrétaires  ducaux.  Ceux  du  Sénat  ou  Pregadi  four- 
niiTent  les  Minières  que  l'on  envoie  en  qualité  de  Réfîdens  i 
Naples,  Turin,  Milan ^  Florence,  Zurich  ,  &c.  Les  Secrétai- 
res ducaux  font  les  fondrions  de  Notaires.  L'enfant  ^  d'environ 
douze  ans,  qu'on  choifit  pour  tirer  les  baloctes  a  Téledion  du 
Doge,  entre  dès  ce  moment  dans  l'Ordre  des  Secrétaires,  &  eft 
^levé  aux  frais  de  la  République. 

Quant  au  gouvernement  eccléfiaflique ,  l'Archevêque  de  Ve- 
nîfè,  qui  efl  Patriarche  de  Daliiiatie,  n'ajoute  jamais  aux  mors 
par  la  Alijdrîcorde  Divine ,  ceux-ci ,  &  par  U  grac&  du  Saint 
iifigc  Apofioliquc^  pajrco  que  le  Sénat  feul  a  droit  de  le  nom* 
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mer.  n  y  a  plufieurs  exemples  de  Prélacs  semmés  AicIicFSqiM^ 
âe  Venifè  y  qui  par  cela  même  n'ont  jamais  en  Tagi^ent  da 
Sénat.  On  appeUe  de  ^  Ordonnances  au  Sénat.  Plufîcurs  Ré^ 
gnliers  &  Religieufes  ne  connoiilènc  pour  Supérieur  que  le  Doge  ^ 
kfù  a  droic  de  vifite  dans  leurs  Monafteres.  Les  Curés  &  le  Clergé 
Séculier  ont  leurs  JuriQiétions   particulières.  Le  Primicicr   ou 
Doyen  de  Saint  Marc,  a  tous  les  honneurs  êc  tontes  les  mar- 
ques de  la  Prélature ,  &  en  fait  les  fonétions.  H  eft  nommé  pâl- 
ie Doge.  Les  Cures  font  réièrvées  au  Peuple.  Aucun  Noble  ne 
peut  les  pofTédcr.  Tout  EccléfiaiHqne  cft  exclu  des  charges  qui 
peuvent  lui  donner  connoilTance  du  gouvernement  de  la  RépQ«> 
Uique. 

Quant  au  iVIilitaire  ,  cette  partie  eft  aSè%  négligée.  Les  Ifles 
in  golfe  font  gouvernées  par  des  Provéditeurs  &  deis  Confeil- 
1ers  qui  font  renouvelles  tous  les  trois  ans  5  trois  Syndics  tiré$ 
in  Corps  du  Sénat  y  vont  faire  la  vifite  des  Places  de  Terre  Se 
&  de  Mer  ^  &  font  le  procès  aux  prévaricateurs. 

Les  Charges  de  la  Marine  font  y  en  temps  de  guerre ,  le  Gé- 
néral de  mer:  il  a  une  autorité  générale  fur  la  flotte.  Le  Pro«- 
véditeur  général  de  mer  a  une  autorité  abfoiue  fur  la  flotte  y  quand 
il  n'y  a  pas  de  Général  de  mer.  Le  Gouverneur  du  Golfe  com<> 
mande  l'efcadre  qui  garde  le  Golfe.  Il  eil  à  la  tête  dans  ks 
«Combats  maritimes ,  comme  étant  le  plus  ancien  Of&cier  de 
xher.  Il  y  a  deux  Chefs  d'efcadre  qui  commandent  chacun  qua« 
ttc  galères^  qui  ne  s'éloignent  jamais  du  Port  que  pour  dts 
commiiHons  particulières.  Ce  font  de  jeunes  Noblbs  qui  com- 
ihandenc  les  autres  vaifTeaux  ou  galères  de  la  République,  qui 
ne  leur  fournit  que  le  vaiiTeau  ôc  les  munitions  3  ils  font  diargés 
de  lever  les  foldats  ;  &  pour  les  défrayer,  on  leur  permet  de  vendre 
les  places  d'Officiers. 

Les  Podeftats  font  les  Officiers  que  la  République  envoie  dans 
fes  Etats  de  terre -ferme.  Ils  ont  Tétat  &  le  rang  de  Gouver« 
neurs  ;  ils  jugent  conjointement  avec  les  Capitaines  des  ar^ 
mes  qui  commandent  les  garnifons  des  Villes  &  Châteaux,  ^ 
à  la  charge  defquels  font  Tentreticn  &  les  répartitions  des  mu* 
railles.  Tous  ces  Officiers  changent,^  de  n'ont  qu'un  temps  dé^ 
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'tenniiié  pour  la  durée  ie  leurs  emplois  j  ils  (ont  (bumis  a  la 
Jurîfdîétion  fapëricurc  des  Inquifiteurs  de  tctre-fcrme,  MagiC- 
nats  que  la  République  euvole  tous  les  cinq  ans  pour  examiner 
la  conduite  des  Podeftacs  8c  Capitaines  des  armes.  On  peut 
▼otr  un  détail  plus  drconitancié  du  Gouvernement  de  Venife 
dans  M.  TAbbé  Richard,  de  qui  nous  avons  pris  une  partie 
de  ce  qu'on  vient  -de  lire.  En  temps  de  guerre  ,  ie  Général  de 
mer ,  Capltanûo  grande  ,  eft  toujours  un  Noble  Vénitien  \  ait 
lieu  que  prefque  tou)ours  »  c'ieft  un  Etranger  qui  commande  lès 
croupes  de  terre. 

ComSbkvatoirbs  y  Ecoles  gratuites  od  Ton  donne  i  la  feu* 
nèfle  une  éducadon  convenable  â  la  naifTance  de  chacun^  Il 
y  en  a  dans  toutes  les  principales  Villes.  Ces  in/Ututions ,  ainfi 
que  les  Mond  di  PitUy  font  beaucoup  d'honneur  aux  Italiens^ 
Rome  renferme  pluiieurs  de  ces  Maifons  fecourables ,  fondées 
par  difSrens  Papes.  On  y  élevé  les  enfans  des  deux  (èxes  4c 
otphelÎDSy  ou  nés  de  parens  pauvres,  &  Ton  pourvoit  â  leuu: 
établiflèoient.  Les  garçons  font  mis  en  métier  juiqu'i  un  cer*. 
tatn  âge;  mais  les  filles  ne  fonent  des  Confcrvatoires  que 
pour  être  mariées  ou  pour  fe  faire  Rcligieufe.  Alors  on  leur 
donne  les  dots  ,  que  des  Compagnies  charitables  ont  foip  iç 
feire.  Ces  Compagnies  font  différentes  Confréries,  compofées 
de  Séculiers  ,  dont  la  plupart  font  des  Nobles  ,  lefquels  conui- 
bueût  y  chacun  félon  fes  moyens ,  à  former  des  dots  pour  ma  • 
rier  des  filles  ou  pour  leur  faire  prendre  l'habit  de  Religion.  A, 
Rome  ,  la  dot  de  celles  qui  fe  marient  efl  de  cinquante  écu$ 
Romains ,  &  elle  eft  double  pour  celles  qui  prennent  le  parti 
du  Cloître.  La  difhibuti'on  de  ces  dots  £t  fait  en  différens  temps 
de  Tannée.  La  plus  célèbre  eft  celle  du  jour  de  TAnnonciarion  , 
dans  TEglifè  de  la  Minerve.  Celles  qui  doivent  être  dotées  com* 
c^unient  toutes  à  la  grand'Meffe  ,  qui  eft  célébrée  par  le  Pape 
ou  par  un  des  Cardinaux.  Après  la  Mcflê  ,  il  fe  fait  une  grande 
Procelfion  où  elles  marchent  deux  â  deux.  Il  y  a  des  années  od 
le  nombre  palTe  trois  cents. 

•  Il  y  a  auflî  des  Confervatoires  i  Naples ,  celui  des  filles  dé- 
bifTées  &t  fondé  par  le  Cardinal  SpinellL  .  - 
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On  entend  aufH  à  Naptes ,  &  dans  quelques-autres  VlUetf 
d^tdlie ,  par  Confervatoires  ,  des  Ecoles  gratuites  établies  pour 
y  enfcigner  la  MuHque.  II  y  en  a  trois  à  Naples ,   favoir  a. 
Pieta  de  Turchlni^  les  enfans  y   font  habillés  de  bleu,  Sunu^ 
Onofrio ,  l'habit  y  eft  noir  &  blanc ,  &  I^retto ,  t^ut  blanc  jufqu'^ia 
chapeau*  Ceux  qui  font  2  la  tête  de  ces  Confervatoires  font  ap* 
pelles  Guh^rnatO'Ti  :  ce  font  de  riches  Négpcians  ou  Particu- 
liers. Avec  peu  de  recommandation  ,1a  plupart  des  enlàns  y  font 
reçns  gratuitement;  les  autres  y  paient  une  penfîon  très-modi-> 
que.  C'cfl  de  ces  Ecoles  que  font  fortis  les  Vivaldi ,  Pergolcfè  , 
&c«  C'étoic  au/n  de-là  que  fortoient  de  très-belles  hautes-  contres  | 
mais  le  Pape  Clément  XIV  défendit  dans  toute  l'Italie  le  moyeu 
barbare  dont  on  fe  (èrvoit  pour  (è  procurer  les  plus  belles  vofll 
aux  dépens  des  races  futures. 

Consistoire.  C'eft  le  Confeil  du  Pape ,  k  premier  Tribunal 
de  Rome  ;  le  Pape  y  ^préfîde  fur  un  Trône  fort  élavé,  &  (ur  un 
Siège  de  drap  d'or«  Il  y  a  trois  fortes  de  Confirtoires  ;  le  Con- 
fiiloire  public ,  fccret  &  demi-fecret.  Dans  le  premier ,  qui  eft 
TAflêmblée  la  plus  majeftueufe  de  toute  la  Cour  de  Rome ,  on 
admet  \^  Princes  &  les  Ambaifadeurs  des  Rois  >  tout  le  Collège 
des  Cardinaux  y  aflîde ,  ainfi  que  toute  la  haute  Pcélature.  Ce 
Confiiloire  traite  des  affaires  de  la  plus  grande  importance | 
comme  Promotion  des  Cardinaux  ou  Canonifation.  Le  Con* 
fifloirc  fecret  (è  tient  dans  une  Chambre  écartée  du  Sacré  Palais. 
On  y  propofè  les  Evêchés ,  on  préconife  les  Evéques ,  on 
accorde  le  PdUium  \  on  ferme  ou  on  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux.  L'Affemblée  n'ell  compofée  que  d*un  petit  nombre 
de  Cardinaux  &  de  Prélats;  le  demi-fècret  fe  tient  ordinaire- 
ment pour  des  afiûires  qui  concernent  paniculiérement  l'Etat 
Eccléfîaftique.  Il  eft  compofé  de  Cardinaux  Prbte^eurs  des 
ÈglifeSjdes  Auditeurs  de  Rotte  :  lorfque  Ton  veut  délibérer  fur 
la  Canonifation  d*un  Saint,  le  Pape  fait  tenir  quatre  Con. 
ïiftoires  ;  les  deux  premias  font  fècrets,  le  troinemc  public,  & 
le  quatrième  demi -fecret. 

CONSTANTIN,  Pape,   Syriçn  de  naiflançe,"  fuccéda 
à  Syfînnus,  Syrien  conune  lui ,  le  7  5^ars  708.  Félix,  Arche- 
vêque 


Digitized 


by  Google 


C  O  N  537 

rèque  de  Ravenne^  ayant  refufé  de  le  reconnohre,  &  ayant 
fait  fonlever  les  Citoyens  de  fa  Ville,  l'Empereur  Juftinien  le 
Jeune  le  fie  aveugler ,  &  le  relégua  dans  la  Province  de  Pont* 
Confhmcin  allant  en  Orient  pour  régler  quel(|ues  affaires ,  fuc 
reçu  avec  magnificence  à  fon  paflage  à  Conftantinople ,  enfuice  i 
Micomédie,  où  l'Empereur  lui  baifa  les  pieds.  Le  Pape  de  retour 
ce  voulut  point  reconnoître  Philippien  qui  avoit  envahi  TEm- 
pire ,  chafTé  le  Patriarche  Cyrus ,  &  qui  avoit  mis  à  fa  place 
rHéréfîarque  Jean ,  dont  il  condamna  les  propofitions.  L'Em* 
pereur,  qui  étoit  Iconodafte,  ayant  fait  effacer  les  portraits  des 
Pères  quiavoient  afliflé  aux  Conciles  Généraux,  de  TEglife  de  ' 
Sainte  Sophie  d  Conflantinople ,  le  Pape  les  fit  peindre  i  Rome. 
11  ordonna  que  le  nom  de  l'Empereur  ne  fut  plus  dans  les  ades, 
ni  fon  efSgie  fur  les  monnoies.  Il  rétablît  fur  le  fîége  de  Ravcnne, 
Félix  l'aveugle  qui  fe  foomic  Enfin  Conûantin  mourut  le  9  Avril 

714- 

L'Antipape  Condantin  étoit  frcre  de  Toton ,  Duc  de  Nepd 
en  Tofcanne  ,  qui ,  voyant  approcher  la  mort  Je  Paul  I ,  entra 
^ans  Rome  avec  une  armée,  força  d'élire  fon  frère  qui  n'étolt 
point  Qerc ,  &  le  fit  ordonner  &  confacrer  par  George ,  Evo- 
que de  Palefhine*  Il  Ait  dur  &  injufte.  Son  frère  ayant  été  tué, 
Conftantin  s'enfuit  de  Rome  'y  mais  Etienne  III  ayant  été  élu  , 
l'Antipape  .fut  pris,  aveuglé,  condamné  dans  un  Concile,  Se 
chafTé  de  l'Eglife. 

CONSTANTIN,  (l'Ordre  des  Chevaliers  de)  fut  établi 
i  Venife,en  315  ,  par  l'Empereur  Conftantin  le  Grand;  c'cft 
«n  Ordre  qui  ell  à  peu  près  comme  celui  de  Malche.  Il  y  a 
un  Grand  Maître ,  &  différentes  Commanderies  qui  font  fîmées 
ça  &  là,  en  Italie  &,  en  Dalmatie,  lefquelles  appartiennent  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre. 

CONTARINI,  très-ancienne  famille  de  Venife ,  qui  a 
donné  plufieurs  grands  Hommes  à  la  République,  foit  dans  ks 
Armes ,  foit  dans  les  Lettres  ;  parmi  les  Savans  qu'elle  a  produits , 
Cajpar  Contarini  fut  AmbalTadeur  de  la  République  auprès  de 
Charles  V,&  fe  diftingua  dans  cette  Ambaflade.  Il  fut  fait 
Cardinal  en  15 ^(,  &  Légat  de  Paul  III,  en  Allemagne.  Il  fut 
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PhiloropKe  8c  Théologien.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  :  sa 
Traité  de  l'iminortalité  de  TAme;  un  Traité  des  Sacremens  j 
des  Scholies  fur  les  Epmes  de  Saint  Paul  ;  une  Somme  des  Con- 
ciles ;  des  Traités  des  Controverfes  contre  Luther  j  deux  livres 
du  devoir  des  Evêques;  un  Traité  en  lacin  du  Gouvernement  de 
Vcnifc.  Contarini  mourut  Légat  i  Bologne  en  1541.  Vincent  Con- 
tarini ,  ProfefTeur  d'Eloquence  à  Padoue ,  mort  dans  la  fleur  de 
fon  âge  ,  en  1 617  ,  a  laifTé  d'excellens  Ouvrages  ;  les  plus  e(timés 
fcnt ,  £>e  re  frumentaria ,  &  celui  de  Militari  Romanorum  fti- 
j^endio* 

CO  N  T I ,  (  Giufto  )  un  des  meilleurs  Poètes  de  Florence , 
vivoit  dans  le  quatorzième  fiecle.  Ses  Poëfies  recueillies  fous  le 
titre  de  LaheLUmj.no  ,  furent  imprimées ,  pour  la  première  fois, 
i  Paris,  en  i^^S^ ,  in- 12.  Il  en  a  paru  une  édition  plus  ample 
avec  les  Préfaces  &  les  Notes  de  TAbbé  Salyini ,  à  Florence. 

Noël  Conti ,  de  la  même  famille ,  donna,  dans  le  même  ùéôt^ 
une  Hidoire  latine  de  fon  temps ,  qui  a  été  traduite  en  différentes 
Langues. 

L'Abbé  Antoine  Conti  s'acquit,  dans  (es  voyages,  Teftime 
de  tous  les  Gens  de  Lettres.  Dans  fon  voyage  de  Londres ,  il 
fè  lia  avec  Newton  ,  qui  lui  confioit  (es  idées  &  fes  découvertes. 
Il  a  compofé  des  Tragédies  imprimées  à  Lucques  en  176^,  un 
cffai  d'un  Poème  intitulé ,  //  gloho  di  f^enerc.  Ces  Poèmes  lan- 
guifTent  à  force  de  pbilofopliie.  Il  y  a  une  édition  de  fes  Ou- 
vrages de  Profe  &  de  Vers,  à  Venife,  en  17c  6,  in-4**.  L'Abbé 
Conti  mourut  à  Venife  en  174p. 

CoNVERSAMO,  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Terre  de  Barî,  avec  un  Evêché  fufïragant  de  Bari,  aflêz  bien 
peuplée;  elle  a  titre  de  Comté ,  &  appartient  à  la  Maifon  d'Aqua- 
viva.  Elle  efb  entre  des  montagnes ,  à  trois  lieues  du  Goliè  de 
Venife  du  côté  de  Nonopoli.  Son  nom  latin  efl  Coavcrfit 
Converfunum  &  Cupcrfanum, 

Conversation,  (la)  C*éft  ^n(î  qu'on  appelle ,  en 
Italie ,  les  Affemblées  ou  Cercles  de  différentes  perfonoes  au 
nombre  de  trente  ou  quarante  qui  fe  réanifîcnt  le  foir  dans  les 
xnaifons  les  uns  des  autres.  U  y  a  deux  ibcces  de  ConvetCitionsi 
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celles  qai  fè  tîetinetit  k  l'entrée  de  la  nuit ,  tenues  par  les  Car- 
dinaux y  qui  ont  leur  jours  marqués  ;  elles  durent  près  de  trois 
lieures.  L'AlIèmblée  Ce  tient  dans  une  galerie  vafte,  bien  déco- 
tée &  bien  iilundnée  t  après  qu'on  a  fait  fa  révérence  au  Car** 
dinal ,  on  paflè  dans  d'autres  pièces  od  Ton  eft  le  maître  de  s'af> 
(èoir  y  de  té  promener  &  de  cau£cr  avec  qui  l'on  veut.  On  y 
trouve  toujours  des  rafraîdiiflèmens.  Pour  arriver  au  lieu  do 
rAflemblée,  on  pafle  par  plufîeurs  antichambres  remplies^  la 
première,  de  la  Livrée,  enfuite  des  Valets  de  Chambre,  la 
troisième ,  des  Aumâniers  &  Chapelains  ,  puis  des  Secrétaires  6i, 
Gentilshommes.  On  déclare  fon  nom  d  la  première ,  &  il  pafld 
de  chambre  en  chambre  jusqu'au  Maître  de  Chambre ,  qui  eil 
lin  Gentilhomme  qualifié ,  qui  annonce  &  qui  préfeote* 

Les  autres  Converfàtions  s'appellent  les  grandes  Converfations^ 
&  {ê  tiennent  chez  les  Princeiïes  &  les  Dames  Romaines.  Elles 
dorent  une  partie  de  la  nuit  en  hiver,  &  jufqu'au  jour  en  été« 
On  y  conveife ,  on  y  danfe ,  on  y  joue  â  des  jeux  de  Sociétés 
Les  Particuliers  reçoivent  aufTi  chez  eux  à  certains  jours  fixé&^ 
èc  cela  s'appelle  tenir  Converfacion« 

CoNZA,  Compfjypemt  Ville  dans  le  ftoyaume  de  hfaplejl, 
avec  Archevêché ,  au  S.  E.  de  Bénévent ,  près  des  foutces  dé 
rOfante ,  an  pied  de  l*Apennin ,  dans  la  Province  de  la  Princi- 
pauté Ultérieure.  Suivant  laMartiniere ,  cette  Ville ,  très-ancienne^ 
fut  ruinée  entièrement  par  un  tremblement  de  terre  en  î69j^y  ^ 
enfuite  rétablie  :  quoique  petite  &  peu  peuplée  ,  elle  fait  un  com' 
œerce  de  marbre  coniidérable.  Conza  efl  à  douze  lieues  de  Bëné' 
Vent,  âcvingt-^une  E.  de  Naples.  Les  fuffragans  de  rArchêvê-' 
ché  de  Conza ,  font  Ce-iogna ,  S.  Angelû^^di-Lombardi  ^  Bafacdék 
muro  Satriano  uni  à  Campagne ,  Afonttverde. 

CooRtE ,  petite  Ide  du  Golfe  de  Venife  fur  les  côtes  dtf 
Frioul.  Il  y  a  une  Ville  du  même  nom  ;  cet  endroit  efl  mai  peupfii 
k  canfè  de  l'air  qui  ei^  mal  fain.  Son  Evéché  eu  fùl&agant  dtf 
Venife. 

Cor  Ail ,  (  te  )  Cofatlo.  Cette  plante ,  qui  croît  fous  l'eau ,  eô  e«l 
forme  d'arbrifTcaa  attaché  aux  rochers ,  &  dont  tout  le  monde  coti^ 
Hoit  la  propriété,  &  (èpâcbe  côsnniunéd^elic  telonc:  descôws^^f 
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la  Tofcane ,  de  la  Calabrc  Ultérieure  &  de  la  Sicile.  Le  plus  cftîmé 
£ê  rencontre  aux  environs  de  la  Ville  d'Alghieri  fur  les  côtes  de 
riHede  Sardaigne.  Il  y' a  â  Livourne  une  Manufaâure  de  Co- 
rail, dans  laquelle  on  le  coupe,  on  l'arrondit  (îir  la  meule 
cannelée ,  on  le  perce ,  &  enfin  on  le  met  en  colliers  pour  Tufage 
des  Barbarefques. 

CORBINELLI,  (Jacques)  de  Florence,  allié  de  h 
Reine  Marie  de  Médicis ,  qui  l'ayant  Bat  venir  en  France ,  le  mit 
auprès  du  Duc  d'Anjou ,  comme  Homme  de  Lettres ,  auquel  il 
expliqua  les  Auteurs  Grecs  &  Romains ,  dans  des  converfations 
familières.  II  fut  fort  lié  avec  le  Chancelier  de  FHôpital.  Il 
aida  Henri  IV  par  fès  confèils ,  en  l'avertifTant  de  tout  ce  qoi 
£b  pafToit,  Ior(qu'il  entreprit  d'entrer  dans  Paris.  Raphaël  Cor-* 
hinelUy  petit- fils  de  Jacques,  k  fit  aimer  par  fon  cfprît,  & 
par  Ton  cara^ere  enjoué  &  franc.  Il  a  donné  un  extrait  de  tous 
les  bons  endroits  àcs  Ouvrages  des  plus  célèbres  Auteurs  de 
{on  temps,  en  i6Zi.  Les  anciens  Hidoriens  latins  réduits  en 
Maximes,  en  16^4;  THidoire  Généalogique  delà  Maifon  de 
Gondi.  Raphaël  CorbincUi  mourut  à  Paris  en  171^,  âgé  de 
près  de  cent  ans. 

CôREGLiA,  Ville  ailè2  confidérable  de  ta  République  de 
Lucques. 

CORELLI,  Mufiden  fort  renommé  en  France  &  en 
Italie  par  fes  Symphonies.  Cet  habile  Artifle  penfoit  que  la  Mu- 
fique  françoifè  avoit  un  caradere  qui  lui  étoit  propre ,  &  que  ce 
caractère  étoit  très-bon  5  il  croyoit  qu'un  homme  de  génie 
pouvoit  en  tirer  le  même  parti  que  (le  la  Mufique  italienne ,  & 
.c*e(l  ce  qu'il  a  fait:  il  a  réuni  les  (uffrages  des  deux  Nations* 
Il  répondit  au  Cardinal  d'Eflrés  qui  le  louoit  fur  la  beauté  de 
fes  Symphonies  &  fur  le  genre  de  fa  Mufique ,  Monfiigncur , 
g'eft  que  fdi  étudié 'LvWy*  Il  mourut  à  Rome  en  1733. 

CoRFOu  ,  CorcyrUy  Pheacia  Dapano  ^  Me  confidérable  de  la 
Mer  lonniene ,  â  l'embouchure  du  Golfe  de  Venife ,  au  cou- 
chant de  la  Grèce ,  â  cinq  à  Ç\x  milles  des  côtes  de  l'Epirc  ; 
elle  a  vinjrt-fix  lieues  de  longiueur  fur  huit  de  large  ,  &  eft  dîvifée 
^n  quatre  Départemcns  qui  font,  di  Leros ,  di  Meno ,  dtA^u'm 
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&  de  Leucfun.  On  y  compte  environ  cinquante  mille  Habirans, 
&  trente  Châteaux.  Le  plus  confidérable  de  tous  eft  le  Château 
Saint-Ange  y  quieil  regardé  comme  une  des  meilleures  ^  places 
de  l'Europe.  Les  Turcs  ont  tenté  plufieurs  fois  d'y  faire  des 
de{centes ,  mais  toujours  inutilement  En  1 5  3 7, vingt  mille  Turcs, 
fous  la  conduite  de  BarberouiTe ,  en  firent  une.  Les  Vénitiens  dé- 
putèrent vers  le  Pape  &  TEmpereut  pour  demander  du  fècours, 
&  les  aider  â  conferver  une  place  qui  efl  la  clef  de  Tlcaiie  ^ 
mais  avant  qu'on  edt  rien  obtenu,  les  Vénitiens  eurent  chaflc 
Sarberouflè.  En  1 7 1  é ,  les  Turcs  firent  encore  une  defccnte  qui 
leur  coûta  dix- huit  mille  hommes.  Le  Comte  de  Sculembourg 
&*Loredan,  Généraux  Vénitiens,  fe  défendirent  avec  tant  de 
bravoure  qu'ils  firent  lever  le  fiége.  La  Ville  de  Corfou ,  qui  e(l 
la  Capitale  de  Tlfle,  eft  munie  de  bonnes  fortifications  ;  elle  eft 
défendue  par  deux  Châteaux  que  leur  afliete  rend  prefque  im- 
prenables. Son  Archevêque ,  qui  ell  toujours  un  Noble  Venir- 
den  ,  eft  fuf&agant  du  Patriarche  de  Venife.  Outre  une  garnifoa 
de  vingt*quatre  mille  hommes  que  la  République  a  foin  d'entre^ 
tenir  ,  ellle  y  envoie  un  Providiteur  &  deux  Confeillcrs.  Cor- 
fou  appartenoit  autrefois  au  Royaume  de  Naples,  mais  en 
1386  {es  Habicans  fe  font  donnés  aux  Vénitiens  qui  les  ont 
toujours  gouvernés  depuis.  Les  quatre  Gouvernemens  ou  Bail- 
liages qui  divifènt  l'Ifle  ne  font  pas  également  peuplés.  Dans  le 
territoire  du  Bailliage  de  Leuchin ,  on  compte  vingt-cinq  ViU 
lages  &  environ  dix  mille  âmes  ;  Potami  eft  le  plus  gros  >  il  y  a 
de-lâ  jusqu'à  la  mer  un  canal  qui  peut  y  porter  les  vai fléaux. 
Le  territoire  de  la  Guire  ou  Agiu  contient  vingt  Villes  oA 
l'on  compte  environ  huit  mille  Habitans.  La  contrée  de  Mezzo 
cft  la  plus  peuplée j  elle  contient,  outre  la  Ville  de  Corfou, 
trente  Villages;  ce  Bailliage  renferme  vingt-cinq  mille  Per- 
fonnes.  On  compte  dans  celui  de  Leros  vingt-cinq  Villages 
&  huit  mille  Habitans.  Le  Rit  grec  &  le  Rit  latin  ont  lieu  dans 
rifle.  La  Cathédrale  cft  très-belle  ;  les  Grecs  ont  pour  Prélat 
un  Vicaire  Général.  Corfou  eft  appellée  avec  raifon  la  porte  du 
GoJfe  &  le  boulevard  de  l'Italie.  Son  commerce  confiée  en 
grains, en  vin, en  olives,  en  plufieurs  fortes  de  fruits.  La  terre 
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y  cù.  très-fèrtiIe  &  Tair  fort  faln.  Les  citronniers  &  les  orangers 
y  font  très-communs  3  Thuile ,  le  miel  &  la  cire  y  font  en  abon^ 
dance.  Les  figues  de  Corfou  paflènt  pour  être  les  meilleures 
de  toute  l'Italie  ;  les  cèdres  y  font  en  très-grande  quantité ,  dr 
font  un  très -grand  objet  de  commerce.  G'eft ,  dit-on ,  à  Corfou 
qu'ètoient  les  beaux  jardins  d'Alcinoiis  ,  décrits  par  Homère.  Les 
anciens  Habitans  de  Corfou  étoient  grands  Navigateurs.  La 
Ville  fot ,  dit-on ,  bâtie  par  les  Corinthiens  la  dix-neuvicme 
Olympiade ,  vers  Tan  cinquante-un  de  Rome. 

CoRi ,  ou  CoRÉ ,  petit  Bourc;  à  trois  lieues  de  Velletri ,  dans  I9 
Campagne  de  Rome.  C'étoit  une  ancienne  Ville  du  Latium,  occupée 
par  lesVolfques.  Elle  renferme  plufîeurs  antiquités.  On  y  voitrciw 
ceinte  des  murs,  qui  embroiloit  toute  la  montagne  depuis  le  pied 
jufqu'au  fommet,  avec  des  terraces  de  dîflance  en  diûance  pour 
la  commodité  des  Aflîégés.  On  arrivoit  à  ces  terraffes  à  couvert 
des  traits  des  Affiégeans ,  par  le  moyen  de  galeries  foutcrreincs 
caillées  dans  le  roc.  La  manière  dont  ces  murs  font  bâtis ,  9 
contribué  à  leur  confcrvation  :  les  pierres  n'y  font  pas  rangées 
Tiorifontalemenp,  mais  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  Au-defliis 
de  la  montagne  de  Coré ,  on  voit  les  reftes  d'un  Temple  d'Her- 
cule j  on  y  trouve  huit  colonnes  du  veftibule,  &  les  reftes  d'un 
autre  Temple  confacré  a  Caftor  &  PoUux  ;  ils  confiftent  eu  deux 
^lles  colonnes  d'ordre  Corinthien. 

CORIO,  (Bernardin)  d'une  famille  îlluftre  de  Milan  ,> 
iciit  j'Hiftoire  de  fa  Patrie  ,  à  la  prière  de  Ludovic  Sforcc ,  dit  le 
]e  Maure.  Les  François  s'étant  emparés  de  Milan ,  &  ayant  fait  pri- 
fonnier  Ludovic ,  l'attachement  de  Corio  pour  fa  Patrie  &  pour 
fon  IVlaîire ,  le  fîç  tomber  ;dans  un  chagrin  dont  il  mourut.  Son 
Hilloire  eft  intéreffante  par  les  détails  curieux  dont  il  l'a  en-^ 
richie.  La  meilleure  édition  de  cette  Hiftoire  ,  cft  celle  de  Milan , 
Imprimée  en  i  jop.  Charles  Corio  fon  neveu,  a  donné  une  de£- 
çription  de  Milan ,  &  dans  laquelle  il  a  raifemblé  tous  les  mo« 
puipens  anciens  &  modernes. 

CoRMAGGTORE ,  Bourg  du  Piémont  ,dans  le  Duché  d'Aouftc, 
fhr  la  Doria.  On  prétend  que  fon  nom  eft  une  corruption  dçs 
jnots  Curia  major,  pzvce  que  les  Romains  y  avoient  un  X4- 
felipaj  o4  l  PB  rçndqiç  Ja  Juftiçç. 
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CORNARA-PÏSCOPIA,  {LucretU  HeUna)  née  i 
VeoUè  en  1646  ;  elle  étoit  de  la  Maîfon  Cornaro.  Elle  pofledoit 
les  Langues  hébraïque >  grecque,  latine,  efpagnole  &  françoife, 
ÎD<icpendaminent  de  fa  Langue  maternelle;  elle  avoit  des  no- 
tions de  toutes  les  Sciences ,  &  des  connoifTances  profondes  de  la 
Théologie  &  de  la  Philofophie.  L'Univerfité  de  Padoue  voulue 
]m  donner  le  bonnet  de  DoÛeur  eu  Théologie ,  mais  le  Car- 
liànal  Baibarigo ,  Evêque  de  Padoue,  ne  voulut  point  le  per->* 
naetxre,&  on  ne  lui  donna  que  le  bonnet  de  Dodleuren  Philo- 
fopbie  qu'elle  reçut  dans  rEglifc  Cathédrale.  Elle  avoit  fait 
vœu  de  virginité  à  Tâge  de  douze  ans.  Elle  mourut  en  1684. 
On  recueillit  fes  Ouvrages  en  un  volume  in-8^.  Ils  font  au- 
defibus  de  {a  réputation. 

CORNARO,   [Louis)  de   la    même   fan-ille ,  a    écrit 
on   Livre  des  avantages  de  la  vie  fobre.  Cet  Ouvrage  eft  en 
•  italien  ^  &  a  été  traduit  en  latin  par  Leflîus  ;  on  en  fît  une  tra- 
duction françoife  en  1701  ,in-i2,.  intitulée,  Confctls  pour  vivre 
long-temps.  Peu  de  temps  après  l'édition  françoife ,  on  fit  une 
ctîtîqae  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre  d' Anù-^ornuro*  Quoi  qu'il 
en  foit,  Cornaro  mourut  âgé  déplus  de  cent  ans  ,  en   \%$6* 
CORNEILLE,  (Saint )  Pape ,  Romain  de  nation  ,   élu 
le  ^o  Avril   z  5 1  ,  un  an  âpres  la  mort  de  Saint  Fabien.  Son 
(avoir  &  fes  verras  relevèrent  à  la  Papauté.  Novat  excita  contre 
loi  quelques    efprits  turbulens  qui  nommèrent  Novatien   à  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Ce  Novatien  étoit  Hérétiqae.  Ainfî  Cor- 
neille eut  â  lutter  contre  Théréfie ,  le  fchifme  &  la  perfécution 
des  Empereurs.  U  triompha  de  ces  trois  fléaux  ;  &  après  avoir 
foutena  des  tourmens  at&eux  par  ordre  des  Empereurs  Gallus 
fc  Volufîen ,  qui  ne  purent  lui  faire  abjurer  fk  foi ,  il  fut  relégué 
â  Ccntomcelles*  Gallus  le  rappella ,  &  ayant  voulu  inutilement 
le  forcer  i  (àcrifier  aux  Idoles,  il  lui  fit  couper  la  tête  le   16 
Septembre  x53.  Il  refle  de  lui  fix  Epîtres.  , 

CoRMETO ,  petite  Ville  au  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  la  Marta, 
i  huit  lieues  S.  O.  de  Vîterbe ,  près  de  la  mer.  Son  Evêché  relevé 
Al  Pape.  On  y  trouve  des  refies  précieux  d'antiquités  éirui- 
)ucs,ainfiqu'à  Qviu  TurchinO|  &  dans  les  Mond  Roji. 
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C  O  R  N  E  T  O ,  {Mrien  CajUlUJt)  étoît  «crctaîre  SJt^ 
lexandre  VI,  qui  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  i^oj. 
On  dit  que  ce  Pape  accumula  fur  lui  bienfiuts  fur  bienfaics  ,  &  que 
lorfqu'il  eiît  engraiffé  aflez  la  viftime,  il  fe  difpofoit  à  l'immoler  j 
que  Cëfar  Borgia  s'invita  à  dîner  chez  Comcto ,  avec  Alexandlre 
fon  père  ;  qu'ils  y  portèrent  deux  bouteilles  d'un  vin  très-rare  , 
dont  Tune  écoit  empoifonnée,  mais  que  le  Maître  d'Hôtel  qui 
devoir  fervir  de  celle-U  au  Cardinal ,  fe  trompa  de  bouteille ,  fit 
cmpoifonoa  Alexandre  &  fon  HJs  \  Alexandre  en  mourut,  & 
Céfar  ne  fut  fauve  qu'après  avoir  été  enveloppé  dans  la  peaa 
A'une  jument  qu'on  fît  évcntrer.  M.  de  Voltaire  s'efV  attaché  à 
réfuter  ce  fait.  Cornetofut  exilé  fous  le  Pontificat  de  Jules  IL  On 
dit  qu'il  fortit  de  Rome  déguifé  en  moiflbnncur,  fans  qu'on  aie 
jamais  pu  favoir  ce  qu'il  devint.  Cornetone  valoit ,  dit-on ,  guère 
mieux  que  fiorgia  :  il  avoit  néanmoins  de  grands  talens  ,  &  il 
efl  un  des  premiers  qui  ont  dégagé  le  latin  des  mots  barbares ,  • 
&  qui  lui  rendirent  les  goaces  &  la  politeilc  des  beaux  jours  de 
Rome.  Il  a  laiffc  de  très-bonnes  remarques  fiir  la  pureté  de  la 
Langue  latine  ,  dans  un  Ouvrage  intitulé,  de  Semume  LadnOj 
dédié  à  Charles  V. 

CoRNO  ,  (  le  )  ou  Baretta  Ducale  ,  Bonnet  du  Doge  es 
Venife,  Il  efl  de  velours  cramoifi  &  fc  termine  en  pointe 
comme  une  mitre.  Le  Doge  ne  l'ôte  jamais  que  dans  l'une 
de  ces  deux  occafîons  ,  au  moment  de  l'élévation  de  l'Hoftie 
pendant  la  Mefîè  ,  &  quand  il  reçoit  les  vifees  d'un  Prince  du 
Sang  Royal ,  ou  d'un  Cardinal.  Il  y  a  un  Como  au  tréfor  de 
Saint  Marc ,  mais  il  ne  fert  au  Doge  que  dans  les  grandes  céré- 
monies ,  ou  lorfqu'il  eft  proclamé  Chef  de  la  République.  Ce 
bonnet  eft  auffi  de  velours  cramoiti  avec  le  cercle  d'or ,  le  tout  eft 
enrichi  de  pierreries  &  de  perles  de  grand  prix.  C'eft  une  des 
plus  belles  curiofîtés  du  tréfor. 

CORONELLI,  (  Vincent)  Minime  ^  né  à  Venife  ; 
FrofefTcur  de  Géographie ,  enfuite  Général  de  fon  Ordre.  Il  £e 
rendit  plus  célèbre  par  les  Globes  qu'il  fit  pour  Louis  XIV  9 
que  par  fon  Généralat.  Il  a  publié  plus  de  cent  Cartes  de  géo- 
graphie. On  a  traduit  en  françois  fa  defcription  du  Féloponefe. 
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n  mourac  à  Venifc  en  17 18.  Il  écoic  bien  inférieur  en  talens  au 
Père  Magnan  du  même  Ordre,  Provincial  de  la  PrcJvince  d'Aqui^ 
taine  y  à  Toulouiè* 

CORRADINI,  {Pierre  MarcelUno)  né  â  Sezza  ea 
16^9  y  fax  un  des  plus  célèbres  Avocats  de  Rome.  Clémem  XI 
récompenfa  Ces  talens,  en  le  créant  Cardinal  en  1721.  Outre 
fbn  éloquence  &  les  connoîfTances  profondes  du  Droit ,  il  ésoic 
tzès-favant  dans  Tantiquité.  Il  a  laifTé  plufieurs  Ouvrages. 
lies  principaux  font ,  Feau  latinum^prcfanum  ^  fucrum  yin-îoL 
X  vol.  Il  contient  les  recherches  les  plus  curieufcs.  De  Civitato 
€f  EccLeJia  ladna. 

C  O  R  R  A  D  O  ,  (  Sébaftien  )  Grammairien  &  Profeffeur  de 
Selles-Lettres  i  Bologne.  Il  a  compofé  un  Livre  qui  jette  àes 
lumières  fur  la  lecture  des  Ouvrages  de  Ciceron ,  fous  le  titre 
^e  Quœfturd  in  quâ  Ciceronis  vita  refertur  ;  &  un  autre  od 
Ton  trouve  d'aflcz  bonnes  remarques ,  intitulé  De  Lingua  Utina  ^ 
în-4^. 

.  C  O  R  R  E  G  E ,  [Antonio  jéUcgri)  Peintre  célèbre ,  né  en 
[I4P4  à  Corregio  dans  le  Modenois.  Il  n'eue  befoin  que  de  (on 
génie  pour  Maître.  Il  vit  un  tableau  de  Raphaël,  il  le  fixa;  & 
ièntant  le  feu  créateur  fe  développer  en  lui,  il  s'écria:  Ancliioy 
fan  fittore.  Il  prit  fes  pinceaux  des  mains  de  la  nature  &  des 
grâces  ;  il  ne  connoiflbit  ni  l'Antique ,  ni  le  Titien ,  ni  Raphaël , 
jil  André  del  Sarte.  II  ne  confulta  que  la  nature ,  &  parvint  tout 
d'un  coup  à  un  point  de  pcrfcâion  que  tous  les  principes  ne 
fauroient  donner  fans  le  génie.  Il  ne  conaoiiïbit  pas  lui-même 
l'excellence  de  k%  talens ,  &  mettoît  (es  tableaux  à  un  trcs-bas 
prix.  Un  jour  il  alla  à  Parme  recevoir  le  prix  d'un  de  fes  ou- 
vrages \  on  le  paya  en  monnoie  de  cuivre  ;  il  y  en  avoir  pour 
deux  cent  livres.  Ce  poids ,  joint  â  une  chaleur  brillance ,  &  â 
l'empreflTement  de  porter  cet  argent  â  fa  pauvre  famille,  lui 
donna  une  fièvre  dont  il  mourut.  Aucun  Peintre  n'a  pu  encore 
imiter  le  coloris  enchanteur  du  Correge ,  &:  le  moelleux  de  fon 
pinceau.  Ses  Ouvrages  font  devenus  très-rares,  &  d'un  prix 
exceflîf.  Il  les  travailloit  avec  un  très-grand  foin  >  &  y  mettoic 
on  temps  confidérable^  ce  qui  le  faifoit  vivre  dans  la  mifere^ 
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&  malgré  fa  pauvreté  ,  il  trouvoit  le  moyen  Je  (bulager  les  mal- 
kcureur.  II  cft  le  premier  qui  ait  repréfentë  dis  figures  en  Taîr  j 
&  c'eft  le  Peintre  qui  a  le  mieux  entendu  Tart  des  racourcis  &  la 
magie  des  plafonds.  Ses  principaux  Ouvrages  font  à  Parme.  Ce 
qn*on  admire  dans  fes  tableaux  lui  appartient  en  propre ,  Cet 
belles  compofitions,  fon  grand  goût  de  dcffin  &  fa  manière 
large.  Il  mourut  à  Corregio  en  1534. 

CoRREGGio,  CoRREGB  yCorregiuniy  Ville  du  Modenob,  & 
Capitale  de  l'ancienne  Principauté  du  même  nom,  avec  u« 
beau  Château.  Le  Prince  Eugène  s'en  rendit  maître  en  170e  , 
mais  aujourd'hui  elle  appartient  au  Duc  de  Modene.  Corregîo 
cft  dans  le  Duché  de  Reggio,  &  efl  célèbre  pour  avoir  donné 
la  naiflance  au  fameux  Peintre  de  ce  nom  ;  elle  efl  fimée  encre 
Reggio  &  Carpi ,  à  quatre  lieues  N.  O.  de  Modene. 

Corse  ,  fride  de)  Royaume  au  Nord  de  celui  de  Sadiai- 
gne ,  dans  la  Méditerranée,  appartenant  aujourd'hui  d  la  France , 
qui  en  a  fubjugué  les  Rebelles.  La  Corfe  eft  féparée  du  Conti- 
nent par  le  détroit  de  Bonifacio  :  elle  a  trente  -  cinq  lieues  de 
Jong.  Quoique  fon  terrein  foit  fablonneux,  il  eft  très  -  fertile  ; 
'es  montagnes  dont  eft  couverte  la  Corfe  font  fufceptibles  de  la. 
meilleure  culmre.  Il  n'y  a  rien  que  la  Corfe  ne  puific  produire, 
£  les  naturels  du  pays  étoient  moins  parefteux ,  ou  moins  enne- 
mis de  la  gêne.  Les  François  commencent  à  y  former  des  éta- 
bliflèmens ,  &  a  mettre  la  cultivation  en  activité.  Le  commerce 
de  fel ,  de  poiflbn  falé ,  de  miel ,  de  cidre ,  de  bled  &  de  vin 
y  étoit  aflèz  confîdérable.  Les  Corfes  paffent  pour  être  les  plus 
▼indicatifs  de  toute  l'Italie.  Jaloux  de  leur  liberté,  ils  ont  cher- 
ché plufieurs  fois  à  fe  fouftraire  à  la  domination  des  Génois  ; 
atiflî  les  fa£lions  y  ont-elles  été  très- fréquentes.  En  173^  j  ils 
proclamèrent  Roi,  Théodore,  Baron  de  NeuhofF,  qui  ne  fc 
ibutint  que  très  -  peu  dç  temps.  M.  le  Maréchal  de  Richelieu , 
que  la  France  avoir  envoyé  a  Gènes  pour  pacifier  les  troubles , 
fit  rentrer  Tlfle  de  Corfe  fous  la  domination  des  Génois,  & 
le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  leur  en  aflîira  la  poflèffion;  mais 
par  des  arrangemens  poftérieurs ,  la  France  a  envoyé  des  Trou- 
pes dans  ride ,  qui  avoir  choifi  PaoU  pour  chef}  les  Rebelles 
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«m  iié  diiperfés  ;  Paoli  s'eft  retiré  Lorf  du  Royaume ,  &  le  Roi 
de  France  eft  reconnu  Souverain  de  KIflc*  Elle  efl  fêparéc  dans 
&  longueur  de  TEft  à  l'Oueft.  La  partie  orientale  s'appelle  Banda, 
ia.  Detitro  ;  l'occidentale  Banda  da  FuorL  La  langue  des  Cor- 
fes  eft  un  mêlai^  du  Grec ,  de  l'Italien  ,  de  TElpagnol ,  du 
Francis  &  autres  Langues  des  Peuples  voifîns.  On  la  dit  fort 
ndie  &  fbn  énergique.  Ses  principales  produ€Hons  font  les  vins  , 
les  huiles ,  les  figues ,  les  chevaux  &  le  corail  qu'on  y  pêche 
rcis  ks  bouches  de  Saint  Bonifàce.  Au  milieu  de  Flde  eft  Id 
Mont  Gradaccio ,  au  haut  duquel  font  les  lacs  Cr^no  6c  Ino , 
qui  donnent  trois  rivières,   f^oyei  Cremo  &  Iwo. 

On  compte  cinq  Evêchés  en  Corfe,  Aleria^  Sagona^  -^j'^l'* 
ihy  fufbagans  de  Pife ,  Mariana  Se  Nihbio^  fuf&agans  de 
Gènes.  Toute  l'Me  (c  divifè  en  dix  Jurifdidions  &  quatre  Fiefs  \ 
fix  Jutîfdié^ions  &  trois  Fie6  dans  la  panie  feptcntrionale  ^ 
quatre  Jwifdidtions  Se  un  Fief  dans  la  parcie  méridionale.  On 
compte  cent  (èize  mille  Habitans.  Les  fîx  premières  JuriiHîc- 
dons  font  Capo-Corfo  ^  fous  laquelle  font  Rolliani  &  AUJto\ 
les  trois  Fiefs  Canara ,  Brando  &  Non^a ,  font  au  S.  de  Capo^ 
Ccrfo.  La  deuxième  Jurifdiélion  ef?  B aligna ,  d'où  dépend  Al- 
gaglîoia;  la  troifieme  eft  Calvi,  qui  a  Giralatts^  la  quatrième 
eft  BaJHa  Se  NehhiOy  elle  a  Mariana  y  San^Fioren^o^  Neléio^ 
la  cinquième  eft  celle  de  Cône  ;  la  (îxieme  eft  celle  d* Aleria , 
dans  la  partie  méridionale,  au-delà  des  moms  \  la  (eptieme  eft 
celle  de  Fico  y  qui  a  Sagona  \  la  huitième  elt  celle  d'AJa^^io  ^ 
la  neuvième  eft  celle  de  Porto^Fecchio  ^  elle  a  Bonifacio;  la 
dixième  eft  Sartena  ;  le  quatrième  Fief  eft  IJlria,  L'ifle  Capraïa 
dépend  de  la  Coriè.  C'eft  une  Jfle  très  •*•  agréable ,  fituée  enure 
Capo-X^orfo  Se  la  Tofcane. 

CoRSiMi  (Palais)  à  Rome,  au  pied  du  Janicule^  fa  fituation 
eft  riante,  &  (es  jardins  s'étendent  jufqu'au  haut  de  la  monta- 
gne. Il  eft  décoré  d'un  grand  nombre  de  tableaux  ;  les  plus  re» 
marquables  font  une  fainte  Famille,  de  Frédéric  Baroccio^  une 
chiilc  de  Breughel  de  velours;  kl  boutique  du  boucher,  de 
Tcniersj  le  voyage  de  Jacob  en  Méfopotamie,  avec  fa  femme 
tç  tes  troupeaux^  de  CaftigUone^un  Saiot  André ^ du  Çalahrefi\ 
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un  Saint  Barthelemi ,  de  Lan&anc  j  un  vieillard ,  de  Rubens  J  . 
la  tête  de  Paul  III ,  par  Raphaël  ;  une  adoration  de  Bergeis,  | 
du  Baïïan^  Hérodias,  du  Guide;  un  grand  nombre  de  tableaux 
du  Pouflin  y  &  entr'autres  Noé ,  remerciant  Dieu ,  après  le  dé« 
luge  ;  un  Saint  François ,  du  Carrache  ;  deux  Rubens  y  dans  le 
goât  de  Teniers;  les  ruines  des  Thermes  de  Diodétien,  de  Jeaa 
Paul  Panini  ;  le  portrait  de  Rembrand,  par  lui-même,  &c.  &c. 

Ceft  dans  ce  Palais  qu'efl  motte  la  Reine  ChrifHne  de  Suéde*  ! 
en  168^.  Il  y  a  une  très-belle  Bibliothèque;  la  coUeélion  d'ef- 
tampes  efl  peut  -  être  4a  plus  belle  après  celle  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  ;  il  y  en  a  que  le  Roi  n'a  point  ;  comme  le  Roi  en 
a  beaucoup  ,  qui  manquent  à  la  coliedtion  Corfîni.  Les  jar- 
dins (ont  publics,  très -variés  &  fort  agréables;  les  aflemblées 
des  Antiquaires  de  TAcadémie  Querini ,  k  tiennent  dans  un  des 
bofquets ,  en  forme  d'amphithéâtre,  au  milieu  duquel  eft  une 
fontaine.  Le  Cardinal  Corfîni  en  eft  le  Direâeur  perpétuel. 

Dans  la  FiUa  Corjiniy  en  face  de  la  porte  Saint  Pancrace^'         î 
on  remarque  un  beau  portique,   élevé  fiir  quatre  grands  arcs, 
un  falon  qui  a  douze  portes  &  douze  fenêtres,  dont  la  voûte 
cft  peinte  par  Pajfcriy  qui  y  a  représenté  l'Aurore  devançant  le  j 

char  du  Soleil.  Les  jardins  bien  fitués,  font  confacrés  à  Tutile, 
&  n'en  font  peut-être  pas  moins  agréables. 

COR  S  INI,  Religieux  des  Ecoles  pies,  né  ï  Fananocn 
)70i ,  Ce  fit  connoître  par  fes  inflitutions  Philofophiques  &  Ma* 
thématiques,  en  fix  volumes  in -8°.  publiés  en  1623  ;  l'Au- 
teur n'avoit  alors  que  vingt-un  an.  Il  fut  encouragé  par  le  fuc- 
ces  de  cet  Ouvrage,  &  publia  en  1735 ,  un  nouveau  cours  de 
Géométrie.  Le  grand  Duc ,  fur  la  réputation,  de  Corjlni ,  lui 
donna  une  chaire  de  Philofophie  à  Pifè  :  dès  ce  moment ,  il  s'oc- 
cupa â  retoucher  ces  deux  Ouvrages ,  qui  reparurent  con(îdéra- 
blement  augmentés.  Il  donna  quelque  temps  apt^ès  une  Diflèr- 
tation  /ur  des  matières  d'Hydroftatique.  Le  Père  Corfîni  tourna 
fes  émdes  vers  les  Belles- Le  tires  &  THirtoire  ;  fes  feftes  des  Ar- 
chontes d'Athènes  eurent  le  plus  grand  fuccès.  Ayant  été  nommé 
a  la  chaire  de  Morale  &  de  Métaphyfique  ,  il  compofa  un  Cours 
lie  Métaphyfique,  qui  parut  depuis  â  Venife  en  1758.  Il  paflâ 
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enfulte  aux  objets  de  critique  Se  d'ënidition.  Il  publia  en  1747 
quatre  DilTertations  ûr  les  Jtux  facrés  de  la  Grèce  \  en  174P  , 
un  Ouvrage  fur  les  abréviations  des  Infcriptions  Grecques,  n 
lut  nommé  Général  de  Ton  Ordre  j  àcs  que  le  temps  fiic  expiré , 
il  fe  hâta  de  retourner  i  Tes  études  &  â  fa  chaire ,  regardant  fa 
dignité  comme  un  fardeau  qui  le  détournoit.  Il  publia  un  Ou- 
vrage Ton  eftimé ,  fous  le  dcre  de  Prafeâis  Urbis,  Il  fut  nommé 
Hiftorio^raphe  de  rUniverfoé  de  Tife  ;  il  alloit  publier  le  pre- 
mier volume  de  fon  Hiftoire,  lorfque  la  mort  l'enleva  en  176^  ^ 
igé  de  foixante-trois  ans. 

C  o  R  T  E  j  Ville  fituée  prcfqu'au  milieu  de  Tlfle  de  Corfe  ,  & 
qui  donne  le  nom  à  la  cinquième  Jurifdidlion  de  riHe.  C'efl  la 
réfidencede  l'Evêque  d'AIeria,  Ville  anciennement  ruinée.  Corte 
cft  à  dix  lieues  S.  E.  de  Cahi  ^  onze  S.  O.  de  Buflia. 

CORTESI,  [Grégoire)  né  à  Modene  d'une  famille  an- 
cienne ,  Bénédiâ:in  du  Monaftere  de  Lerins ,  od  il  donna  l'exem- 
ple de  la  vertu ,  de  la  régularité  &  des  bonnes  études ,  fut  fait 
Cardinal  par  Paul  III,  en  1542'  i  il  compofa  plufîeurs  Ouvra- 
ges en  vers  &  en  profè.  On  eflime  un  Recueil  de  Lettres  lati- 
nes, imprimées  a  Venife  en  1573  ,  in-4*'.  dans  lequel  on  trouve 
les  éloges  de  plufîeurs  Savans,  &  des  Anecdotes  curieufes  fiic 
la  Littérature  de  fon  temps. 

*  CORTESI,  [Paul)  né  à  San^Geminiano  en  Tofcane, 
en  14^5,  s'étant  appliqué  de  bonne-heure  à  l'étude  des  Belles- 
Lettres  ,  publia  dès  l'âge  de  vingt -trois  ans  un  Dialogue  fur  les 
Savans  de  l'Italie ,  qu'Ange  Poîitien  rciiardoit  comme  un  excel- 
lent Ouvrage.  Il  n'a  été  réimprimé  qu'en  1734,  à  Florence, 
în-4*.  Il  eft  rempli  de  chofes  très  -  curieufes  ,  relativement  â 
THiftoire  de  la  Littérature  du  temps  de  l'Auteur.  Il  a  fait  des 
Commentaires  fur  le  Livie  des  Sentence < ,  &  un  Traité  de  la 
dignité  des  Cardinaux.  Son  ftyle  paroît  formé  fur  celui  àcs  meil- 
leur? Auteurs  de  l'antiquité.  Cortefî  fut  fait  Evêqiie  d'Urbin  :  il 
protégea  toujours  les  pcnsde  Lettres  :  il  mourut  en  15  lo. 

CoAticella  ,  Village  marécageux  fur  la  route  de  Bologne 
â  Ferrare. 

CoRTOMEj  Cortçna,  Ville  de  la  Tofcane ,  dans  le  Florentin, 
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aatrefok  trfs-cclebre,  à  cinq  lieues  d^Arezzo  &  i  hoit  Je  Fc-» 
roofcSuivaDiqucIqucs-UDS,  c'eftie  Coryoém  des  Andtos ,  dont 
Virgile  dit  que  Dardanus  étolt  originaire.  Tous  les  Hiftoricns 
font  remonter  Conoûe  d  la  plus  haute  antiquité  j  il  y  en  a  plu- 
ficurs  qui  y  font  mourir  Ulyffe.  Elle  devînt  la  Capitale  de  l'E- 
irnrie  ;  elle  fit  alliance  avec  les  Romains.  Après  avoir  été  feittf 
Colonie  Romaine ,  elle  fût  dévalise  par  les  Barbares  ;  elle  fe  rc- 
taWit ,  &  ëtoit  très-florifTante  dans  le  onzième  fiecic.  Elle  fuivit 
le  parti  des  Gibelins.  En  1345  ,  Ranîcri  Cafaù\  fc  fit  nommer 
par  le  Peuple ,  Souverain  de  Conone;  fa  famille  régna  jufqu'cn 
140P  ,  que  les  Habitans  livrèrent  le  dernier  des  Cazali  à  La- 
diUas,  Roi  de  Naples,  qui  en  fût  déclare  Souverain  j  deux  ans 
après  j  Ladidas  la  céda  aux  Florentins. 

On  voit  dans  la  Cathédrale  une  belle  Nativité  ,  de  P.  de 
Conone ,  &  un  tombeau  antique  avec  des  bas  relicfe ,  qui  rc-^ 
préfente  le  coçnbat  des  Lapithes  ôc  des  Centaures  ;  les  uns  dî-* 
fent  que  c*étoit  le  tombeau  de  Corythus ,  d'autres  du  »CJonfuï 
f  lamînius  j  ce  qui  eft  plus  vraifemblable.  A  Sainte  Marie  la 
Neuve ,  on  voit  un  Saint  Charles ,  de  Baccio  Carpi ,  &  une 
Nativité  de  la  Vierge,  duBronzin;  à  Saint  François,  une  An- 
nonciation, de  P.  de  Cottone;  à  Sainte  Marguerite,  une  Sainte 
Catherine  &  une  Vierge,  du  JBaroccii  à  Saint  Dommiquc, 
TAflomption ,  du  jeune  Pjùna  ;  à  Saint  AuguAin ,  un  Saint 
Jean-Baptifte ,  avec  Saint  Etienne,  Pape,  de  P.  de  Conone ^ 
aux  Religicufes  Bénédidines ,  une  Affomption ,  du  Perugin  j  i 
Saint -Michel,  du  même  Ordre,  la  defccnte  du  Saint -Efprit, 
^ André  del  Sarto  j  à  la  Trinité,  une  Trinité  ,  avec  les  quatre 
Dofteurs  de  TEglife  Latine,  du  SignorcUide  Cortone  j  à  Sainte 
Claire,  une  Vierge,  avec  Saint  François  &  Sainte  Claire,  de 
F.  de  Cortone}  au  bon  JeCis ,  la  Cène,  la  prière  au  jardin  des 
Oliviers ,  une  Vierge  &  un  Ange  Gabriel ,  d'André  del  S  aria  \ 
i  Notre-Dame  des  Allemands,  une  AflTompdon  du  même.  D 
y  a  encore  une  infinité  de  Tableaux  du  plus  grand  prix,  foif 
dans  les  Eglifes ,  foit  dans  les  Palais.  Ces  édifices  font  très-bien 
conftruîts.  Les  murs  de  la  Ville  font  bâtis  de  gro^  blocs  dtf 
pierre,  £àns  chaux  ni  ciment: il  y  a  des  parties  qui  fam  trè»* 
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Uen  conlêcvées  ;  on  les  croit  bâties  par  les  anciens  Etrufques.  Oa 
▼oie  à  Cortone  les  reftes  d'un  Temple  de  fiacchus  avec  de 
tiès  -  belles  colonnes  de  marbre ,  des  relies  de  bains  antiques , 
p2yés  en  belles  Mofaïques,  &  plufieurs  autres  reAes  d'antiqui- 
tés. Il  y  a  depuis  1716  une  Académie  célèbre,  établie  par  les 
Chevaliers  Marcello,  Ridolfino  Venuti  &  Philippo  Venuti;  elle 
a  un  très-beau  (Cabinet  d'antiques,  d'eftampcs ,  de  médailles, 
d'Liitoire  naturelle  &  de  livres ,  les  plus  rares  ;  ce  cabinet  efl  po* 
blic.  Les  antiquités  Etrufques  font  le  principal  objet  de  cetBe 
Académie.  Elle  a  produit  (èpt  volumes  d 'excellons  Mémoires  4t 
DiiTcrtations.  Il  y  a  à  Cortone  plufieurs  Cabinets  &  Bibliothe-* 
ques  très-précieux.  Cette  Ville  a  donné  la  naifTance  à  Pierre  de 
Cortone  &  à  Luc  Signorelli ,  Peintres  célèbres. 

Cortone  eft  (îtuée  fur  le  penchant  d'une  montagne,  an  bas 
de  laquelle  eft  une  vaftc  plaine  terminée  par  le  lac  de  Péroule 
ou  dp^Trafimenc',  fcs  enviions  font  plantés  de  vignes  &  d'oli- 
'  vie^s^i  y  a  des  Ciirrieres  de  très-beau  marbre.  On  fait  à  Cor« 
lone  de  fréquens  &  nombreux  pèlerinages ,  pour  viiiter  le  corps 
de  Sainte  Marguerite ,  qui  y  efl  inhumé. 

CORTONE, (  Pûtro  Bcrrctini  de)vii  à  Cortone ,  dans 
la  Tofcane,  en  1596-  Il  montroit  fi  peu  de  talens  pour  la  Pein- 
ture ,  que  fes  compagnons  d'étude  ne  cefToiem  pas  de  le  plaifanter 
&  de  le  tourner  en  ridicule.  Mais  après  avoir  long-temps  médité 
for  les  antiques ,  fur  les  ouvrages  de  Raphaël ,  de  Michel- Ange 
&  de  Polîdore,  il  s'éleva  au-rdeffiis  de  fcs  contemporains,  Zc 
étonna  par  la  noblefTe  &  la  majeflé  de  fa  compofîtion.  Il  fit  y 
encore  jeune,  pour  le  Palais  Saccheti,  les  fameux  tableaux  de 
l'enlèvement  des  Sabines  -&  de  la  bataille  d'ArbelIcs ,  confcrvés 
précieufèment  au  Capitole.  On  prétend  reconnoître  dans  ce 
dernier ,  l'ordonnance  &  les  grouppes  principaux  du  tableau  de 
Lebmn  fur  les  mêmes  fujets.  Ces  deux  ouvrages  firent  la  plus 
grande  réputation  de  Pierre  de  Cortone.  Il  la  foutint  par  ceux 
dont  il  embellie  le  Palais  Barberin  ,  &  qu'on  regarde  comme  une 
des  merveilles  de  Rome.  Le  grand  Duc  Ferdinand  II  l'employa 
à  Florence.  Ce  Prince  aJmiroii  un  jour  un  enfant  que  ce  Peintre 
avoit  peint  pleurant  \  Pierre  de  Cortone  ne  fit  que  donner  un 
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coup  de  plncejiu  &  cet  enfant  parut  rire;  Ferdinand  parut 
étonné;  le  Peintre  donne  un  nouveau  coup  de  pinceau  ,  & 
l'enfant  parut  pleurer.  Prince ,  vous  voyc^ ,  lui  dit-il ,  avec  quelle 
facilité  ics  enfjns  pleurent  &  rienu  Pierre  de  Conone  excella 
audl  dans  TArchitcdiire.  Plufîeurs  édifices  en  Italie  ont  été  l>itis 
fur  fes  plans.  Alexandre  VII,  qui  Teftimoit  beaucoup,  le  créa 
Chevalier  de  l'Eperon  d'Or ,  &  le  combla  de  préfens  ;  Pieire  ne 
voulut  point  être  en  relie,  il  fît  prcfent  à  Sa  Sainteté  de  tableaux 
qu'il  lit  exprès.  C'étoit  dans  les  grandes  comportions  &  dans  les 
tableaux  d'une  vafle  ordonnance  qu'il  aimoit  à  déployer  fon 
génie  ;  les  petits  tableaux ,  qui  demandent  un  plus  grand  fini , 
le  gênoient.  Il  a  beaucoup  peint  à  frefque.  Son  coloris  ell  frais 
&  brillant ,  mais  foible  dans  les  carnations.  Il  manque  quelque- 
fois de  corre^ion.  Il  a  très-bien  peint  auflî  le  pay(kge.  Le 
Roi  pofTede  plusieurs  tableaux  de  cet  Artiîlc.  Il  y  en  a  au  Palais 
Royal  &  à  FHôtel  de  Touloufe.  ^ 

CoRVO ,  Montagne  fituée  dans  TOmbrie ,  eft  regardq^flkuoe 
la  plus  haute  de  toute  l'Italie  ;  les  fréquens  tremblemens  de  terre 
l'ont  fendue  en  plufîeurs  endroits  5  elle  efl  à  quelque dillance  de 
Spoictte. 

C  o  s  EM  z  A ,  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre 
Citcricurc ,  dont  elle  ell  Capitale ,  avec  un  Archevêché  dont 
les  fufTragans  font  Martorano ,  San  Marco ,  Melito  ,  CafTano. 
Cette  Ville ,  qui  eft  afTez  confîdérable ,  a  un  Château  très-for- 
tifîé.  Elle  efl  (îtuée  près  de  l'Apennin ,  dans  une  plaine  très- 
fercilc,  fur  la  Grau, À  quatre  lieues  de  la  Mer  &  douze  S.  O* 
de  R/^ffano.  C'efl  la  Patrie  de  Jean-Vincent  Gravina,  de  Ber- 
nardin Tilefîo,  habile  Philofophe,  Auteur  de  deux  volumes 
de  Principes  des  chofes  naturelles.  C'efl  dans  cette  Ville  que 
mourut  Alaric  en  410» 

COSIMO,  {Aniri  &  Pierre)  Peintres  qui  vivoient  dans 
le  feizieme  fiede.  On  cite  André  pour  le  clair  obfcur  ;  Picirc, 
pour  les  bach anales  &  les  comportions  fîngulicres.  II  mourut 
en  1580,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  efprit  étoit  fi  fécond  en 
idées  extravagantes ,  qu'il  étoit  toujours  accompagné  de  jeunes 
gens  qui  lui  demandoient  des  fujets  de  ballets ,  de  mafcarades^ 
defçtes.  COSTANZO, 
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•  COSTANZOj  [Angebdi)  Hiftorîen  &i  Pocic,Scî- 
j;ncur  de  Cantalupo,  né  en  15:07  à  Napics,  Il  publia ,  en  1581, 
lliiftoîre  dç  cette  Ville,  depuis  Tan  ti^o  jufqu'en  148^)  oit 
depuis  la  mort  de  Frédéric  II ,  jufqu^â  la  guerre  de  Milan  »  fous 
Ferdinand  L  Cette  Hiftoire  lui  avoie  coûté  cinquante-trois  ans  de 
recherches.  La  première  édition  cft  fon  rare  8c  fort  recherchée» 
U  s'appliquoit  aufli  à  k  Pocfie  latine  &  italienne.  Ses  vers  ita- 
liens ont  été  recueillis  en  170P,  in-ii« 

CoTOGN  A ,  Bourg  du  Duché  d'Urbin ,  dans  l'Etat  de  TEglilè* 
y<tyci  Urbim. 

CovoLi,  ou Cavali y  ( Grotte  de )  i  deui  lieues  de  Vlcenco- 
ixL  côté  de  Padoue  ,  eft  ttès-célebre.  Elle  eft  creufée  dans  Tinté- 
lient  de  la  montagne  en  forme  de  labyrinthe  ;  elle  eft  trés'vafte. 
On  y  trouve  des  falles ,  des  allées ,  des  routes  ^  des  galeries ,  des 
axes  ,  des  fources ,  des  incrufiacions ,  des  pétrifications  ,  U  mille 
au^d^io£bs  fingulieres  :  tout  efl  Touvrage  de  la  nature» 

OP^nriSAMESy  (femmes  publiques)  Alerea-Ui^  ne  fout  que 
trop  répandues  dans  bien  des  endroits  de  l'Italie^  mais  fur-tout- 
â  Veniiè  de  à  Rome,  oii  elles  font  peroiifes ,  pour  empêcher  quan« 
mé  de  libertins  de  faire  pis.  Dans  ces  deux  grandes  Villes ,  elles 
ont  un  quartier  féparé»  A  Rome ,  elles  font  obligées  de  fe  feire 
infcrire  fur  le  regiftre  du  Barigel  :  à  Venife ,  elles  font  auftî  in(^ 
aites  ;  mais  dis  qu'elles  ont  fait  leur  déclaration  de  profti-' 
mâon,  elles  palTcntpour  infâmes  a  jamais;  il  leur  efl  défendit 
de  fè  montrer  dans  aucune  promenade  publique ,  ni  de  lier  com« 
merce  avec  qui  que  ce  foit;  elles  ne  peuvent  faire  de  téihment,' 
&  fi  elles  laiflênt  quelque  bien ,  il  eft  confifqué  au  profit  du  Cou* 
vent  des.  Filles  repenties^  od  elles  peuvent  fe  xeùrer  de  leur 
vivant. 

Coi}VEW$  (d^Italie).  Il  y  en  a  dans  prefque  toutes  les  Villes^ 
Comme  le  nombre  des  Religieux  y  eft  prodigieux  /  les  Cou^ 
v^ns  y  font  extrémemeikt  multipliés.  Naples  en  1  plus  dé  cent 
cinquante  de  différens  Ordres  L€^  autres  Villes  â  prôpomon« 
Rome  en  a  ailâi  uù  grand  nombre.  Le  Couvent  des  Domini» 
caips^â  ia  Minerve  eft  un  ^ts  plus,  remarquables, a  caufe  de  la 
Bibljothéq^<^  rj/4/?«2frKX'ed  d^ns  ce  Couvent  que  demeure  1ô> 
Tomt  I.  Z 
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General  St  fOtitt  de  Saint  Dominique ,  qui  cft  regarda  4 
Rome,  comme  le  Chef  de  tous  les  Généraux  d*Ordre.  Ccft 
une  dignité  plus  honorable  que  celle  d'Archevêque,  &  U  n'y  a 
que  celle  de  Cardinal  qui  foiï  au-delTus  :  on  le  diftingue  en  le 
nommant  feulement  U  Générale ,  &  même  il  y  en  a  qui  l' appdkni 
]fi  Cardinal  blanc. 

On  regarde  comme  les  plus  beaux  Couvens  d'Italie,  ceux  des 
Dominicains  &  de  Saint  Sauveur  à  Rorencc^  celui  de  Saint  Mi- 
chel in  Bofco ,  â  Bologne.  En  général  les  Couvens  font  crcs- 
vaftes  &  très-riches.  Celui  qttk*ctoit  occupé  par  les  Jéfuitcs 
iRome,  comme  dans  les  autres  Villes,  eft  d'une  magnificence 

qui  étonne. 

COZZANDUS,  {Léonard)  né  à  Breflè  dans  le  dix- 
feptieme  fiecle ,  Moine ,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  eftim&- 
Les  principaux  font.  De  Magifterio  antiquorum  Philofo^horum^ 
un  Tràicé  ée  Plagioy  &  un  autre  intitulé  ,  Epicarus  ^^^FjÊmf* 

Cozzo,  Ville  du  Miljmez  Savoyard,  dans  la  La^Wne. 
yoyei  Laumeline. 

C  R  AS  S  O ,  (  Jules-Paul)  né  à  Padouc  ,  Médecin  cékbre 
du  feizieroc  fiecle  ,  mêloit  à  la  profcffion  de  fon  An  la  culture 
des  Belles-Lettres.  Il  a  lailK  des  Ouvrages  remplis  d'érudition^ 
On  a  de  lui  une  Tradudion  latine  des  Ouvrages  à*Arauts ,  &  de 
plufieurs  autres  Médecins  grecs.  Il  mourut  en  1574.  De  cette 
même  famille  étoient  Nicolo  Craflb,  célèbre  Jurifconfulte ,  «: 
Laurent  Craffo,  Auteur  des  Ebges  des  Hommes  de  lettres  dt 
yènifey  en  deux  vobmcs  in- 4^. publiés  en  1 6^^, Ouvrage trcs- 
rarc  &  trcs-rcchcrché. 

Il  y  a  eu  do  même  nom  François  Grajfo  de  Milan  ,  qiri, 
après  avoir  occupé  plufieurs  places  diftinguées  dans  fa  patrie, 
pafla  au  fcrvice  de  Charles  V,  qui  le  mie  dans  fon  Confeîl, 
&  dont  Craffo  prononça  l'Oraifon  fimcbre.  Etant  dcvcn» 
veuf,  Pie IV  le  rappelbi  à  Rome,  &  lui  donna  le  Gouvcrne- 
nient.dc  Bologne,  &  le  fit  enfui»  Cardinal  en  156^  Il  mbura^ 
l'4inn€fi.fiiivaûte,  &  fon  corps  fiit  tranfpéfté  à  Mlfâii.^'  -'  *  •  - 
CRASSO,  ou  Crasscs  Pàdhahus,  Religieux  de  Saîfit' 
Rançois,  né  à  Barleitc,  dans  k  Royaume  de  Napte,  virbtt 
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to  tf4o.  Il  a  laîft?  nue  Concorde  cle$  Êpitrts  Je  Saîftt  Paul^ 
drte  des  Ecrits  de  Saint  Auguilin ,  Se  des  autres  Saints  Douleurs  ^ 
De  Repuèlica  eccUJîaftica  ;  Rnchiridiâfi  eccUJtafiicum* 

Crème  ,  Ville  Capitale  du  Cremafque ,  dans  l'Etat  de  Venife* 
Elle  cft  fîmée  fur  la  rivière  de  Serio  qui  fe  jette  dans  TAdda  i 
Fcntrcc  da  MUanois  !  elle  renferme  de  trés^baux  Edifices,  im 
beau  Palais  ,  un  Château  &  des  Fortifications.  L'ët^'inologie  de 
Crema  ,  felon  quelques«-uns ,  eft  pri^  de  Cremata ,  parce  qu'elle 
a  été  bâtie  fur  les  ruines  d'une  Ville  hérétique  que  rArchevêque 
de  Milao  fit  brdier  en  95 t.  Elle  eft  grande ,  riche  &  bien  peuplée* 
Le  Pape  Grégoire  XIII  l'érigea  en  Évêché  en  580,  ôcTEvêque 
cil  Ciffragant  de  Bologne.  Elle  efl  â  huit  lieues  N.  de  Plai^* 
lance,  dix  S.  O.  de  Milan 3  elle  appartient  aux  Vénitiens  depui$ 
1418. 

Le  Crem<^que  cft  un  pcdt  territoire  prefqu'eûclavé  dans  le 
Mila»s ,  mais  il  eft  fertile  en  bled ,  en  vin  &  en  lin  5  il  n'a 
d*auff?Vïlle  que  Crème  fa  Capitale. 

Crsmons  ,  Cremona ,  Ville  &  Capitale  du  Cremonois ,  aa 
Duché  de  Milan  fur  le  P6 ,  a  dix  lieues  de  Lodi  &  à  fix  de  Plaifance, 
avec  un  Evéché  &  un  Château  très-fort.  Elle  fût  fondée  par  lejJ 
Gaulois  Sénonois,  qui  (ùivirent  Brennus  en  Italie,  Tan  de  Rome 
35j.  Crémone  ayant  pris  lé  parti  d'Antoine ,  Oâave  livra 
Crcmocc  &  fon  territoire  à  fes  Soldats  5  fon  voifinage  fiit  funeft^ 
a  Manroue  ,  comme  s'en  plaint  Virgile  : 

Mantua  va  mifera  nlmium  viclna   Cremona. 

On  (ait  les  chagrbs  auxquels  cet  événement  cxpofa  ce  Poète. 
Crémone  &t  dévaftée  encore  par  les  Goths  ^n  650,  &  quel- 
ques ficelés  après  par  Frédéric  Karberouflè.  Elle  a  ^ppar<« 
terni  aux  Vénidens.  L'Empereur  Sigifmond  y  a  établi  une  célèbre 
Uikiverfité  à  laquelle  i^  donna  le^  mêmes  privilèges  qu'à  celle  de 
Bologne.  Cette  Ville  office  un  afpcd  aflcz  agréable.  Ses  rues 
font  larges,  droites  ,  mab  les  maifons  font  plus  apparentes  que 
Wles. 

La  Tour  de  Crémone  paflc  pour  être  la  plus  élevée. <ie  tourci 
cefles  d'IcaJie ,  à  Cau&  de  fon  éguille.  On  compte  pour  allée 
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lufqu  aux  cloches  quatre  cebt  quatre-vingt-dix-hoic  marcIies.  Elle 
fat  élevée  en  ii86par  Frédéric  Baiberouflè.  LesEglifes  y  font 
belles  .  mais  fur-tout  la  Cathédrale,  TEglife  de  Saint  Pierre  y  celle 
ie^  Dominique  &  celle  des  Auguftins;  on  voit  dans  cesEgliiès 
des  tableaux  des  plus  giands  Maîtres.  On  admire  dans  la  dernière 
on  tableau  du  Pérugin.  Le  ponail  de  la  Cathédrale  attire  i'aaen- 
tîon  des  Voyageurs.  On  ne  manque  pas  de  leur  montrer  la 
maifon  où  le  Maréchal  de  Villeroi  fut  fait  prifbnnier. 
'  Crémone  a  donné  la  naiflànce  a  plufîeurs  hommes  célèbres  , 
cntr'autres ,  à  Platina ,  Auteur  d'une  Hiftoîre  des  Papes  fon 
eltimée ,  au  fameux  Peintre  Antonio  dcl  Campo ,  &  à  Vida  <{uc 
fon  Art  Poétique,  à  Ti/nitadon  d'Horace,  a  rendu  immorteL 
Crémone  eft  fîtuée  dans  une  plaine  délicieufè  arrofée  par 
rOglio. 

CREMONINI,  (C^fir)  né  à  Cento,  dans  leModenois, 
en  1550-  I^  profcflTa  la  Philofophie  à  Ferrarc  &àPadoue|n  eut 
tant  de  célct'iité,  que  des  Princes  &  des  Rois  voulurent  «voir 
fon  portrait.  Il  s'ctoit  formé  à  la  Cour  des  Princes  d'Eft ,  oii  il 
$*écoit  lie  avec  le  Taflc ,  le  Pigna,  &  les  autres  grands  Hommes 
que  la  proieûion  des  Princes  y  raiïcmbloit.  Il  s'attacjia  fiir-touc 
à  la  Philoibphie  d'Ariftote.  Les  Vénitens ,  fur  fa  répuntion  ,  loi 
donnèrent  la  Chaire  de  Padoue.  Ses  bonnes  qualités  étoient 
unies  à  des  défauts  de  caraâere  infupportablcs  ;  il  étoit  méchant , 
médifant ,  envieux ,  diffimulé.ll  foutenoit  Timmatérialité  de  l'ame 
mais  par  une  contradidlion  bizarre,  il  prétendoit  qu'elle  étoit 
corruptible  comme  celle  des  bêtes.  Outre  fon  Traité  de  Tame ,  il 
en  a  compofé  plufieurs  autres:  De  Cœloy  De  SenJiBuSy  JDe 
Cdido  i/watOy  De  Semine  y  &c,  Crcmonini  mourut  en  1650  , 
âgé  de  quatre-vingts  ans  de  la  pefte  qui  défola  Padoue. 

CremonoïS,  (le)  Province  du  Milanois  ,  bornée  à  TE.  par 
le  Duché  de  Mantoue ,  N.  par  le  Breflan ,  O.  par  le  Cremafquc, 
S.  par  le  Parmcfan.  Ce  pays  eft  renommé  pour  les  bons  violons 
&  autres"  înftrumens  de  Mufique ,  Jont  les  Habitans  font  un 
grand  commerce.  On  y  fait  un  trafic  confidérable  de  lin  , 
d'huile  ,  de  raiel  &  de  cire.  Cette  Provinceappartient  à  la  Maifon 
d'Autriche.  Elle  eft  abondante  en  vins ,  bleds ,  fruits ,  lait  >  ^  « 
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lom  ce  qui  cft  nécefTaire  à  la  vie.  Les  Cremonoîs  font  adroits  ôc 
biiQfhieQx.  Le^  principales  Villes   du  Cremonois   Ibnc  Cdfil^  < 
Maggiore ,  Pi^ighîrone  ,  Sorejîna, 

C  R  »  M  o^  Tun  des  deux  lacs  qu'on  trouve  fur  le  Mont 
Cradaccio ,  prefqu'au  milieu  de  Vlùe  de  ,  Corfe.'  De  ce  lac  fou- 
tent deux  rivières  qui  ont  un  cours  oppofé  :  Tune,  nommée 
Tjvignano  y  coule  à  TE.  Se  vz  Ce  jctter  dans  la  mer,  au-defîu$ 
^AUna  ;  l'autre ,  appellée  Liamone ,  va  du  côté  de  l^'O.  &  tombe 
dans  la  mer  au  golfe  de  Sagona,  Fqye^  Ino. 

Crescentino,  petite  Ville  du  Marquifat  d'Ivtéc,  dans  le 
Piémont,  (brie  Pô  ,fituée  à  Toppcfîtc  de  la  fortereffe  de  Verue. 
Ccft  une  Ville  affêz  bien  fortifiée ,  quoiqu'elle  ait  beaucoup 
ibufet  des  deux  fiégcs  qu'elle  efïïiya  en  1704  &  en  1706.  Elle 
eft  à  huit  Beucs  N.  E.  de  Turin.     *   • 

CRESCFNZI,  {Jean-Pîcrte)  Romain,  d'une  famille 
îUufte.  Il  étoit  très-favant  &  (è  diftingua  dans  le  fcizieme  fiecle. 
Parmi  les  divers  Ouvrages  qu'il  compofa ,  on  eftime  for-tout  un 
Traite  de  la  NohUffe  Italienne ,  écrit  en  italien ,  1  vol.  in- 4*. 
Bologne  1^3^,  &  un  Traité  d'AgricuInire ,  écrit  d'abord  en 
latin,  &  traduit  enfuitc  en  italien,  â  Florence  in  4*.  i^oj 
édidon  très-rare. 

De  cette  même  famille  étoit  le  Cardinal  3farcel^refccnnol 
qui  s'appliqua  àh  la  jeuneffe  aux  Belles-Lettres  &  à  la  Jurifpru- 
denle  Civile  &  Canonique ,  &  que  fon  favoîr  engagea  Clé- 
ment Vil  à  nommer  à  TEvêché  de  Marjico  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Paul  III  le  créa  Cardinal  en  1^41,  cnfuite  Protec- 
teur de  rOrdie  de  Cîteaux',  Légat  perpémel  de  Bologne ,  & 
Evêque  de  Couzerans;  Jules  III  le  nomma  Légat  pour  préfîder 
an  Concile  de  Trente.  Il  préfîda  aux  Sedions  11,  ii ,  13  »  14 
âc  If ,  cequi  finit  en  if  ^ i.  Il  refta  malade  â  Trente.  On  à  pré- 
tendu qu'ayant  paffé  toute  une  nuit  â  écrire  au  Pape,  comme  il 
fe  Icvoit  de  deffus  fon  iîege ,  il  crut'  voir  un  cliien  énorme  ,  qui, 
la  gueule  enflammée  &  les  yeux  étincelans ,  le  menaçoit  de  fe 
jctter  fur  lui  pour  le  dévorer.  Crefcentio  ayant  appelle ,  le  chien 
ne  fc  trouva  point.  Le  Cardinal  tomba  dans  une  profonde  mé- 
hncolie  &  dans  une  maladie  qui  Iç  conduifît  au  tombeau.  Dans^ 

Ziij 


Digitized 


by  Google 


3;8  C  R  E 

foa  agonie,  ilcroyoit  voir  encore  ce  chien  enragé  ,  &  jifbir^ 
qu  on  prît  garde  qu'il  ne  s'élançât  fur  fon  lie  Quoiqu^il  n'y  aie 
lien  d'extra  ordinaire  dans  ce  talc,  on  s'eil  bien  donné  de  la 
.  peine  pour  le  réfuter.  Ce  fantôraç  n'étoit  autre  choie  que  Tefict 
d'une  imagination  échauffée  par  un  travail  exceffif  qui  avoltépuilé 
fes  forces. 

CRESCIMBENI,(  Jean-Marie  )  né  à  Maceratacn  lééj» 
Orateur  &  Poe  ce.  On  raconte  qu'il  débuta  par  des  vers  d'une 
boufEfhirc  &  d'un  mauvais  godt,dontilne  fut  pas  le  dernier  às'ap- 
percevoir.  Il  corrigea  ce  défaut  parla  le£hire  des  meilleurs  Auteois 
de  l'antiquité  ^  il  ne  fe  conVeota  polnpde  s'être  corrigé  lui-même  ;  il 
établi^  la  célèbre  Académie  connue  fous  le  nom  d'Arcadie  y  com- 
'pofée  d'abord  de  quatorze  Membres  ou  Arcades ,  qui  prirent  cha« 
cun  le  nom  d'un  Berger,  yoyci  Académies.  Crefcimbeni  en 
fut  nommé  Direéleur,  &  fut  trente-huit  ans  dans  cette  place, 
où  il  ne  s'occupa  qu'à  combattre  le  mauvais  goiit,  &  pcrfec« 
donner  le  bon.  II  cdmpofa  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages 
en  verq  &  en  profè.  Un  des  meilleurs  &  qui  devroit  être  cradmc 
en  françois,  efl  l'Hiftoire  de  la  Pobfie  italienne,  avec  un  Com- 
mentaire rempli  d'anecdotes  fur  les  anciens  Poètes  Italiens, 
&  fur  les  Poètes  Provençaux.  Cette  Hiftoire,  dont  la  dernière 
édition  efl  de  173  t  ,  à  Vcnife,  en  7  vol.  in-4<^.  efè  très*efHmée, 
Parmi  (es  autres  Ouvrages,  on  diftingue  la  Vie  du  Cardinal  de 
Tournon,  in-4*>.  l'Hifloire  de  l'Académie  des  Arcades  &  h  Vie 
des  plus  illudres  Arcadienx  ^  un  Recueil  de  leurs  Poc^fies  latines 
en  9  vol.  in-S**.  &c. 

Crespellano,  petite  Ville  du  Bolonois ,  dans  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  près  de  Bcntivoglio.  f^qye^  Bolonois. 

C  R  E  S  P  I ,  (  JofephfAIarie  )  Peintre ,  né  aliologne  en  1 66^ , 
élevé  du  Clgnani ,  émdia ,  dés  fa  jeuneffe ,  les  ouvrages  du  Barro- 
che ,  du  Tiden ,  du  Tintoret  &  de  Paul  Veronefè  :  fon  imagination 
vive  &  rianre  le  rendoit  auffi  fécond ,  au/H  agréable  dans  ù, 
converfaçion  que  dans  fes  tableaux; il  fut  aimé  &  recherché  des 
Grands.  Les  fonds  prefque  toujours  obfcurs  de  fès  tableaux ,  en 
rendçnt  les  figures  faiilantes  &  lumineofes;  fon  de/iin  efl  correâ, 
fes  çaraAçt^s  i^appai^  ^  variés,  Qn  a  de  lui  des  4e4ins  eftiioéf  i 
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la  fangyiTic  &  Pencre  de  la  Clûne.  Ses  principaux  ouvrages  font 
a  Paime  ,  à  Bologne ,  à  i)laiKoue ,  à  Ferrare  ,■  à  Modene ,  i 
Bcrg^me,  à  Lacques«  Il  en  a  gravé  plufieurs*  14  efl  .mQit  à  Bo- 
logne en  1747- 

CmEVEc«ua,  (le  Marquifat  de)  fait  partie  de  la  Seigneurie 
de  Verceil  ;  il  a  été  uni  à  la  Prîncipaucé  de  Alajferano.  Ces  deux 
peôts  Eues ,  ayec  la  Province  de  lUece  &  la  Province  de  Vcr>* 
ceîiy  compoiènc  la  Seigneurie.  Mailêran  &  Crev.ecQeur  étant  des 
Fie6  de  TEglifè  de  Rome,  font  indépendans.  .        .     . 

C  RIN IT  US,  (  Piçrr&)  dont  le  vrai  non»  eft  PUtro  Riccio , 
DiCdple  d'Ange  PoUtien ,  qu'il  remplaça  après  fa  mort  dans  la 
Cliaire  des  Belles-Lettres  à  Florence.   Il  fe  livra  à  des  goâc^ 
lioQtaiz^  la  £uniltaiité  avec  laquelle  il  vivoit  avec  fès  E^roGers, 
cau£i  (à  mort.  Dans  une.  partie .^qu'il  ayoit  £iite  avec  eux  a  la 
campagne,  il  leur  tenoit  les  propos  le$  plus.ohfceties; il ,y  ^& 
cm  on,  foiit  qu'il  ftlt  pris  de  vin ,  (bit  qu'il  fut  moins  corromps 
que  les  autres ,  qui  lui  jetta  une  bouteille  â  la  tête.  Ctinims  ne 
poc  fiirvkre  â  cet  outrage.  Il  mourut  dans  fa  quarantième  année 
en  If  05.  On  a  de  lui  deux  Livrer  de  Poefies  latines,  un  Tralt^ 
2><  hùnefta  DifcipUna ,  en  vingt-cinq  Livres ,  Se  cinq  Livres 
des  Vies  des.  Poètes  Latins.  On  lui  reproche  beaucoup  d'en- 
flure &  de  mauvais  goûu  Ses  Viss  des  Poètes  Latins  ont  ^lé 
imprimées  à  Lyon  chez  iGryphins  ,  in-4^»  i^l4* 

Croaaa,  petite  Ville  du  Vcronois,  |M:ès  de  TAdlge,  att- 
deflîxs  de  Vérone ,  ainfi  que  Chiafa*  Fojyei  Veromois. 

CROxstLiBZy    un  des  pnze  Mandemens  da  Genevois. 
Voyci  Genevois. 

CRONACÂ,  {^Simon  PoUajoh^  dit  C  Antiquaire  qu  U) 
né  à  Florence  en  1454*  Il  quitta  (à  patrie  pour  quelque  étour- 
derie  de  jeune  homme)  il  s'eniiiit  â  Rpme^  il  émdia  les  roomi- 
mens  antiques  »  &  s'y  Ijivra  à  fon  goilt  pour  Tarchiceâure.  De 
retour  i  Florence ,  il  ne.ceflbit  de  parler  de  la  beauté  àc%  mo< 
Dumens  anciens  ^  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Cronaca.  Il 
continua  le  Palais  Strozzi,  que  Mayano  avoit  abandonné,  Bc 
que  le  Cronaca  termina  par  le  plus  bel  entablement  quoa  eut 
jamais  vd  ;  U  l'adroit  copié  de  l'antique.  La  Sacrifie  du  Saim- 
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Efprît  à  Floitnce  ;.  I^^e  de^aint  François ,  â  Saint-MIniatô; 
que  Michel- Ange  admirôic  ;  le  Couvent  des  Servîtes  &  plufieois 
«Qttes  Ouvrage^  ont  illutké  cet.Artifbe.  Il  mourut  dans  fa  Fa* 
me  en  150p. 

Crotonê,  petite  Ville  au  Royaume  de  Napïcs,  dans  ht 
Calabre  Ultérieure  ,  avec  un  Evcché.  Cette  Ville  très-ancienne 
ti\  cemarquable  par  la  force  extraordinaire  de  (es  anciens  Habh- 
tans  y  fùr-toul  -du  fameux  athelete  Milon  ,  Crotoniate  :  elle  eit 
fituéc  au  S.  E.  de  San-Severino ,  fur  le  golfe  de  Tarente.  C*cft 
i  Crôtone  que  Pkliagore  ëntblit  fon* école,  ôc  fonda  la  Se6be 
italique  ;  en  175 1  ,  oix  y  conftrulfît  un  Port,  &  les  vaiSèainc 
ks  plus  grands  y  (ont  en  fureté. 

Crotone  fut  fondée ,  félon  les  uns ,  par  Diomede ,  félon  les 
autres  ,  la.  (roifiemc  année  de  la  dix  -  feptîeme  Olympiade  ^ 
au  temps  de  Naitla. ,  Il  étoit  paifê  '  en  Proverbe ,  que  le-  plus 
fojhle  des  Crotoniates  ëtoit  le  plus  fbit  des  Grecs.  Elle  a  pro- 
lânjt  les  Atheletes  les  plus  célèbres  de  rantîquité''&- plufieors  air 
^es  grands  Hon^mesrle  plus  tecommandabbeft-le  Poète  Of- 
phée»  Crotone  avoit  anciennement  douze  milles  de  circule  ;'  ia 
rivière  ^Efuro .  la  traverfoit. 

Crotte.  (Montagne  delà)  Ceft  auprès  de  cette  montagne, 
que  pour  rendre  le  paflage  de  Cbamberi  en  DaupKiné  prati- 
cable ,  Charles  Emmanuel  II,  Duc  de  Savoie,  a  fait  faire  un 
chemin  digne  de  la  grandeur  des  Romains ,  à  travers  des  ro- 
chers inacceffibles ,  qui  ont  été  coupés  â  la  hauteur  dé  plus 
de  jcenr  pieds.  L'Abbé  de  Saint  -  Real  a  fait  l'infcripcion  qu'oa 
Ut  au  -  deifiis  du  chemin.  :  elle  eft  en  latin ,  &  porte  en  fùb- 
ftance ,  que  Charles  Emmanuel  II ,  Duc  de  Savoie  ,  Prince  de 
Piémont,  a  ouvert  un  cheinln  plus  court,  plus  fur,  que  les 
Romains  n'avoienc  jamais  tenté,  iSc  que  perfbnne  n'avoh  oie 
cfpérer  ,  à  travers  les  rochers  dont  il  a  abattu  les  {^bintes  & 
&  les  mafles  fufpendues  fur  les  téces^  des  voyageurs ,  &c'  i t^'o^ 

Cru  se  A,  (Académie  de  la)  un  des  plus  célèbres  Corps 
Littéraires  d'Italie,  établi  â  Florence.  Elle  a  pris  fon  nom.  de 
}a  Crufca ,  qui  (ignifie  du  fon ,  pour  marquer  que  (à  defHna- 
lioji  eft  d'épurer  la  languç  Tofcane*  Dans  la  ^ï|e  oà  s'aficm? 
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Mew  les  Académideos ,  tout  eft  ^relatif  à  leur  titre  de  la  Crufca. 
Les  ficges  font  en  forme  de  hottes  à  porter  du  pain  ;  leur  doC- 
^  en  pelles  à  remuer  le  bled  ;  les  coufllns  des  chaifès  en  for- 
me de  facs.  Cette  Académie  a  donné  un  '  Dlltionnaire  qui  pailb 
pour  on  chef-d'œuvre,  f^oye^  Académies. 

CiîMES ,  Cuma  ,   Cuma ,  Ville  très  -  ancienne ,  fituée  à  une 
demi  -  lieue  de  Bauli  ^  &  â  trois  lieues  de  Naples ,  avoit  été  bâ« 
tie  par  des  Grecs  venus  de  Tlfle  d'Eubée.  Ehée,  félon  Virgile, 
en  y  abordant ,  y  trouva  un  Temple  d'Apollon ,  bâti  par  Dé- 
dale, qui  y  avoit  repréfencé  les  ditFérens  événemcns  de  la  vie  de 
Minos,  &  y  avoit  confacré  les  aîles  avec  Icfqucllcs  ce  célèbre 
Archiicôc  s'ctoit  échappé  du  labyrinthe.  La  beauté  des  ruines 
de  Cumes  fait  a/outer  foi  aux  chofès  que  Virgile  en  raconte  » 
&  prouve  la  beauté  de  cette  Ville  &  le  luxe  de  fcs  habitans  , 
qui ,  (elon  Athénée ,  étoient  couverts  de  draps  dor ,  &  n'alloienc 
l'amais  que  dans  des  chars.  Les  agrémens  de  Baies  &  de  Pouz- 
2ols ,  qui  amrerent  les  Romains ,  dépeuplèrent  Cumes  i  les  Sar- 
rafins  la  dévafterent  :  (es  murs,  dont  il   refle  encore  quelques 
parties ,  étoient  fon  élevés.  Les  antiquités  qu'on  y  trouve  fonc 
encore  aflei  bien  confervées  :  on  y  voit  des  rcflc:s  de  temples 
&  d'acqaeducs ,  que  le  temps  feul  &  les  volcans  n*ont  pas  dé- 
truits; mais  la  férocité  àcs  hommes  :  on  y  trouve  un  arc  de  triom* 
phc ,  bâti  de  gros  quartiers  de  marbre ,  affez  reficmbhnt  à  celui 
de  Janus  à  Rome. 

Ceft  dans  cette  Ville  qu'étoît  Tentrée  de  la  grotte  de  la  Si- 
byHe,  &  qui  communiquoit  à  celle  dont  l'entrée  eft  far  le  lac 
Avctne  :  comme  il  y  a  apparence  que  c'étoientics  mêmes  (bu- 
tciraîns ,  nous  parlons  ici  de  Tune  &  de  l'autre.  Vis  -  à  -  vis  du 
Temple  d'Apollon,  au  Midi  du  lac  Aveme  ,  étoit  l'encrée  de 
Tantre  de  la  Sibylle.  Elle  eft  c^icpre.  â  peu- près  telle  que  Vir- 
gile Ta  décrite.  L'ouvenure  en.  eft  large  ^  remplie  de  caillout^- 
ges ,  couverte  d'épaifîès  forêts ,  &  défendue  par  un  lac  nok  & 
profond  ;  mais  cette  entrée  eft  prefque  bouchée  par  des  atcérif- 
Icmcns.  Cette  excavation  qui  corhmuniquoit  au  lac  depuis  Cumes, 
n*a  plus  que  deux  cents  pas.  Les  éboulcraens  ont  coupé  le 
paJTage.  Un  petit  cheDûn  étroit  conduit  à  deux   petites  pièces 
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qnarrées  taillées  dans  le  roc  >  qu'on  appelle  les  bains  Je  la  Si- 
bylle* Ces  pentes  chambres  font  à  une  très-grande  profondeur 
creufées  dans  le  roc.  On  y  defcend  par  ane  petite  porte  qaax^ 
técj  ouverte  dansée  roc  de  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur ,  fiir 
trois  de  largeur ,  &  qui  conduit  a  un  mauvais  efcalier,  auill  taillé 
dans  le  roc ,  &  qui  va  en  tournant  y  on  defcend  jufqu'aux  bains 
de  la  Sibylle ,  qu'on  croit  être  â  plus  de  cent  pieds  au-defioas 
du  niveau  de  la  grone;  ces  deux  pièces  paroifiênt  avoir  été  forr 
ornées ,  &  pavées  en  Mofaïque  ;  il  règne  autour  une  eipece  de. 
banquette.  On  prétend  qu'il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  pie* 
ces  i  mais  les  éboulemens  des  terres  empêchent  d'en  juger.  C'é- 
toit  par  là ,  félon  Virgile ,  qu'Enée  defcendit  aux  Enfers* 

On  voit  encore  auprès  de  Cumes  un  ancien  édifice  de  vingt* 
neuf  pieds  de  long  fur  vingt  -  cinq  de  large.  On  l'appelle  ie 
Temple  des  Géans  ;  la  voûte  en  efl  affez  bien  confervée  ;  elle 
efb  ornée  de  compartimens  ^  il  renferme  trois  grandes  nkhes 
quarrées.  La  Torrc  di  PatrU ,  à  une  lieue  au  If .  de  Cumes  , 
à  l'embouchure  du  Literne ,  ou  Clanio ,  eft ,  dit-on ,  le  tombeaa 
de  Scipion.  l\  n'y  refte  de  l'ancienne  infaipcion ,  que  le  moc 
Patfia  y  qui  a  donné  le  nom  à  cette  tour  \  c'étoic  là  (à  mai- 
fon  de  campagne  où  il  mourut» 

Cumin  o ,  une  Ats  petites  liles  qui  font  amour  de  celle  de 
Klalthe,  Cundno  efl  fituée  entre  Gono  Se  Mal the,  près  de  celle 
'de  Furfum, 

CuRiA  Innocevziaka  ,  (  la  )  eft  fituée  dans  la  Place  de  Afonte^ 
Citorio  à  Rome ,  &  c*eft  le  lieu  où  s'afliemble  le  Parlement  de 
Rome,  qu'on  appelle  la  Rott^i,  Ce  fuperbe  Palab,  qui  efl  corn- 
pofé  de  plufieurs  falles ,  fût  bâti  par  Innocent  XII.  Il  efl  habité 
par  le  Tréforier  Général ,  TAudiçeur  dç  la  Chambre ,  &  d'an* 
très  Juges  &  Miniftres. 

CuRZOLA ,  Ifle  du  golfe  de  Venife ,  fur  les  câtes  de  Dalma* 
ne ,  d'environ  dix-huit  lieues  de  long.  Il  y  a  une  carrière  qui 
fournit  une  quantité  fi  confidérable  de  marbre ,  que  la  plupan  àçs, 
snaifons  de  la  Ville  Capitale  en  font  bâties.  Son  Evêché  efl 
fufhagant  de  Ragufe  :  cette  IHe  appartient  aux  Vénitiens» 

CoRzoi.AiRESj  (les)  Curiolari  9  ou  Echinades,  (ont  cinq 
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peôtes  Ides  y  vls-à-^ls  l'embouchure  du  Golfe  de  Lépante ,  autre- 
Ibis  de  Corinche*  Ce  fuc  auprès  de.  ces  Ides  que  k  donna  la 
éàmeuiê  bataille  de  Lëpante-,  gagnée  par  les  Chrétiens  contre 
les  Turcs  en  1 571  :  en  1570  ,  les  Turcs  ayant' pris  Chypre, 
defcendîrcnt.dans  la  principale  de  ces  Ides,  pour  affiéger  la 
Ville  ;  Balbo  »  Gouverneur  de  Tlfle  s'enfiiit  avec  les  Habitans* 
Leurs  femmes  reilsient  Se  fermèrent  les  portes.  Uu  Prêtre  ic  oïlc 
à  leur  tête ,  elles  prirent  les  armes  &  les  habits  de  leurs  maris , 
montèrent  fiir  les  remparts  ,  &  firent  bonne  contenance.  Une 
d'elles  ayant  mis  le  feu  à  un  canon,  pointa  par  hafard  vers  la 
flotte  ;  elle  démâta  une  des  galères.  Les  Turcs  ne  doutant  plus 
que  la  garoifon  ne  vouldt  (è  défendre ,  &  la  croyant  plus  nom- 
bteufe ,  prirent  la  fuite.  Les  Curzolari  fè  trouvant  dans  la  di- 
ict»  de  bleds  Tannée  d'après ,  eurent  recours  aux  Vi5r»iâcns , 
qui  ne  voulurent  leur  envoyer  du  fecours,  qu'autant  que  leur» 
fenunes  ,  plus  courageufes  qu'eux  ,  le  demanderolent. 

CUSTODES.  Ce  font  les  Concierges  ou  Valets  de  Cham- 
bre qui  introduilènt  les  Curieux  dans  les  appartemens  des  dif-« 
férens  Palais ,  &  qui  en  expliquent  les  cudofités  aux  étrangers  ^ 
ils  font  dans  les  Palais  ce  que  les  Ciceroni  font  dans  les  Quar- 
tiers &  dans  les  Eglifes.  U  y  en  a  qui  font  très-bien  inflruits, 
il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  qu'une  routine  de  nomenclature,  8c 
d'auaes  enfin ^  qui,  ne  fâchant  rien,  vont  ton/ours  expliquante 
parlant  à  tort  &  à  travers.  On  paie  les  Ciceioni ,  &  Ton  office 
aux  Caftodes  un  petit  préfênt  en  argent  qu'ils  ne  reFufcnt  ja- 
mais» 


w 


Digitized 


by  Google 


]lj>  i 


D 


ALMATIB,  (la)  Province  de  ITuropê ,  fituéc  for  le 
long  du  Golfe  de  Venife ,  à  Toppodre  de  Tltalic.  Sa  Ville  Ca- 
pitale étoit  autrefois  Delminium  y  qui  donna  Ton  nom  i  cette 
partie  de  TlUyrle.  Elle  avolt  Tes  Rois  particuliers;  elle  a  au- 
jourd'hui au  couchant  Tlflric,  au  (cptentrion  la  Croatie,  au  le- 
vant l'Albanie  ,  au  midi  la  Mer  Adriatique.  Elle  eft  poffédfc 
par  les  Vénitiens  Se  par  la  Rçine  de  Hongrie  5  ils  y  ont  Zara  > 
Sebenico ,  Spalatro ,  près  de  Saïone  ,  Nona ,  Novigrad ,  Cliffa , 
Scardena,  Saint-Nicolas,  Cataro  ,  Budua,  Veficchio,  leSina, 
qui  cft  une  Ifle  fituée  dans  le  Golfe,  peuplée  d*une  îinmen(ê 
quantité  de  lièvres  &  de  lapins ,  &  qui  produit  auflfî  d*cxccl- 
lentcs  figues.  Les  Turcs  pofTcdent  en  Dalmatie  Scardone ,  Au- 
livari ,  Dulcigno ,  Narenza ,  Sdrigna  ,  Trebigna ,  Moftar ,  la 
Laurana.  Les  Ragufîens  y  ont  leur  République.  La  langue  du 
pays  efl  TEfclavonj  on  y  parle  allez  généralement  l'Italien. 
La  Dalmatie  a  environ  cent  douze  lieues  de  longueur  fut  vingt- 
trois  de  largeur.  Le  terroir  y  cft  aflèz  fertile  en  grains  :  mais 
l'air  y  cft  mal  fain. 

Dalmatio,  (San)  Ville  du  Comte  de  Nice,  dans  le  Pié- 
mont, dont  les  François  s'emparèrent  avec  les  autres  Villes  du 
Comté;  mais  tout  fut  rendu  à  la  Paix  en  1748.  Sofpello  ,  Lan- 
tofca  &  Sau-Dalmatio  font  au  N.  de  la  Ville  de  Nice. 

DAMAS  É.  Il  ya  eu. deux  Papes  de  ce  nom.  Le  premier 
eft  Saint  Damafe ,  Efpagaol ,  qui  fuccéda  au  Pape  Liberius  > 
le  1 5  Septembre  367.  Il  avoit  été  Vicaire  de  fon  prédéccflcur. 
A  fon  éledion  ,  une  partie  du  Clergé  fit  fchifme ,  &  Urficia 
fut  facré  dans  une  Eglife.  Il  y  eut  bien  du  fang  répandu  ;  mais 
l'Empereur  Valentinien  ayant  confirme  l'éleftion  de  Damafe, 
chaffa  l'Antipape  de  la  Ville.  Alors  les  Schifmatiques  acculèrent 
Damafe  d'adultère.  Il  flit  juftifié  dans  un  Concile ,  &  fes  accu- 
fatcurs  furent  baaois.  On  compofa  contre  lui  des  libelles  dl6û«. 
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knatoires  :  mais  fon  Innocence  triompha  toujours.  Ces  veïa-* 
ùons  ne  l'empêchctenc  pas  de  travailler  au  bien  de  TEglifè  êc 
à  Tcxtirpacion  de  l'hifréfîe.  Il  affèmbla  trois  Conciles  â  Rome 
contre  les  Ariens  &  les  ApoUînaires.  Il  préfîda  au  Concile  gé« 
néral  de  3 Si  :  il  mourut  le  1 1  Décembre  385.  Saint  Jérôme  fut 
fon  Secréuire ,  &  le  regarde  comme  très-favant.  Ses  Œuvres  , 
qui  contiennent  fa  vie»  quarante  Pièces  en  vers,  fes  Epîcres  d^- 
cretales ,  avec  quelques  fragmens ,  &  les  notes  de  Sarrazioi , 
furent  imprimés  à  Rome  en  163p.  Il  a  fait  bâtir  deux  Eglifes , 
décora  les  tombeaux  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  fit  cons- 
truire un  baptidalre  magnîi^que,  corrigea  la  pfalmodie. 

Le  (ècond  Damafe  ctoit  Evèque  de  Brixen  :  il  s'appelloic  Pc- 
pon.  L'Empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  l'envoya  àRomcdans 
le  temps  que  Benoît  IX  s'étoit  mis  fur  le  Siège  Pontifical.  Après 
la  mort  de  Clément  II,  Popon  fut  élu  ,  prit  le  nom  de  Damafe  II, 
&  mourut  vingt-trois  jours  après  ,  â  Paleftine  ,  en  1048. 

Damase,  (Saint)  Buciana  ou  Pacsania  ,  une  des  Iflcs qui 
environnent  celles  de  Sardaigae ,  près  du  Port  de  Terra-Navj.  , 
entre  le  L.  &  le  N.  Cette  Ifle  a  quatre  lieues  de  circuit;  elle  cft 
lemplie  de  montagnes,  parmi  Icfquelles  il  y  en  a  une  fi  haute, 
qu'elle  eft  le  premier  objet  des  Navigateurs  qui  vont  d'Italie  en 
Sardaigne.  C'eft  dans  cette  Ifle  que  le  Pape  Poncien  fut  exilé  , 
&  il  y  mourut  en   1 3  ^ . 

Damiano,  (San  )  petite  Ville  dans  le  bas-Montfcrrat ,  à  trois 
lieues  d'Albe.  Le  Maréchal  de  BrifTac  s'y  défendit  pendant  troit 
mois,  en  155^,  &  força  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V  de 
lever  le  fîege.  Cette  Ville  a  beaucoup  foulîcrt ,  &  a  prefcjiîe  été 
démolie.  Il  ne  faut  pas  confondre  San-Damiano  avec  une  autre 
Ville  du  même  nom,  dans  la  Province  de  Brille  &  la  Seigneurie 
de  Verceil. 

D  A  N  D I N I ,  famille  de  Cafene ,  dans  la  Romagnc.  Cette 
famille  a  produit  Jérôme  Dandini,  né  en  lyo^,  qui,  après 
avoir  appris  le  Droit  à  Bologne ,  s'avança  à  la  Cour  de  Rome , 
fiit  Evêque  de  CafTano ,  enfuite  d'Imola  ;  Nonce  en  France  fous 
le  Pontificat  ds  Paul  III ,  fait  Cardinal  par  Jules  III,  en  1551. 
Il  mourut  à  Rome  le  4  Décembre  i  %  5p. 
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Jciôme  Dandîni ,  J^fiiite ,  qui  cnfeigna  la  PLîlofbplûe'â  Paris,' 
profcfla  la  Théologie  à  Padoue,  foc  envoyé  en  qualité  de  Nonce 
en  15^6  au  Mont  Liban ,  chez  les  Maronites,  par  le  Pipe  Clc- 
mcm  VIII.  II  pafTa  par  toutes  les  charges  de  fa  Compagnie , 
excepte  le  Géncralat.  Il  mourut  à  Forli  en  1634  ,  âgé  de  quatre- 
vingc-ncuf  ans.  Il  a  compofé  un  Traité  de  Phîlofcphic ,  &  la 
relation  de  fon  voyage  de  Rome  au  Mont  Liban.  Elle  a  été 
traduite  en  françois  par  Richard  Simon ,  qui  y  a  ajouté  des  no- 
tes ,  qui  valent  mieux  que  le  texte.  Dandini  a  auflî  compo(2 
on  Commentaire  fur  Its  trois  Livres  d'Ariftote,  de  anima, 

DANDOLI,  {j^ndré)  Doge  de  Venife,  &  fucceffeur  de 
Gradonico,  en  1341,  compo(a  une  Chronique  des  Véniriens, 
dont  Pétrarque  parle  avec  éloge.  Il  mourut  en  13^4. 

D  A  N  D  O  L  O  ,  (  Hfinri  )  Doge  de  Venife  en  1 15^1.  H  avoît 
plus  de  quatre-vingts  ans ,  &  étoit  Doge  depuis  neuf  ans ,  lorC* 
que  les  Princes  croifés  lui  demandèrent  des  vaifleaux  pour  palier 
en  Syrie.   Il  ajouta  cinquante  galères  aux  vaifleaux  qu'ils  litf 
demandèrent  j  &  malgré  fes  longs  ttavaux  &  fon  âge  ,  il  fè  mie 
k  la  tête  de  la  fiotte  Vénitienne.  II  avoh  cinquante  ans  y  lorf- 
qu 'étant  AmbafTadeur  i  Conftantinople  pour  la  République, 
TEmpereur  Manuel  lui  fit  paffer  fur  les  yeux  une  lame  d'airaîn 
ardente  pour  Taveugler,  Ses  yeux  refterent  beaux ,  mais  fâ  vue 
étoit  trcs-affbiblie.  Malgré  cène  infirmité,  ce  Prince  étoit  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fieclc ,  &  un  trés-habile  Po- 
litique, La  force  de  fon  corj/s  n'étoit  point  diminuée 5  fa  pré- 
(cncc  infpiroit  le  rcfpe^l.  En  1203  ,  au  fiege  de  Conllantînoplc, 
il   voulut    donr.cr  Texcmplc.  Arrivé  à  la  vue  de  la  Ville,  il 
ordonna  qu'on  le  mît  à  terre  ,  od   tous  ceux  de  la   fiotte  le 
(ujvirent.  Il  arbora  Tctendard  de  Saint  Marc  for  une  tour  ;  il 
(è    fit  conduire   au    camp  des    François ,   pour  repouflèr   le$ 
efforts  des   ennemis  ,  qui  firent  bientôt  fonner  la  retraite.  I! 
refufa  d*ctrc   Empereur    de    Conflantinople  ,    &   fit  nommer 
Baudouin. 

DANTE  ALIGHIERY,  Pocte  fublime,  né  à  Florence 
en  \z6^  i  on  le  regarde  com.me  le  pins  anciei  modèle  de  li 
Pccfie  italienne.  Il  étudia  fous  le  fam:uz  BruncttL  Au  plus  giaod 


Digitized 


by  Google 


BAN  5(^7 

Cllenty  au  g^nie  le  plus  brillant ,  à  rimaginadon  la  plus  féconde, 
il  joignit  une  délicateiTe  &  une  aménité  de  flyle  qui  afTurerent 
riinmorcalîté  à  fes  ouvrages.  Le  temps ,  les  allufions  qui  y  fonc 
répandues ,  &  fa  préci(îon  énergique ,  les  rendent  aujourd'hui 
«iifficiles  à  entendre.  Ils  con(îilent  en  crois  Poèmes ,  ou  p!ut6c 
en  itn  £èul ,  divifé  en  trois  paities  ;  Tenfer  y  qui  contient  vingt- 
quatre  chants  ^  le  Purgatoire ,  qui  en  contient  trentc-orois  ;  Se 
le  Paradis,  trente -quatre.  Le  Dante  y  a  fcmé  des  traies  d'une 
iktire  û  maligne  &  û  mordante  ,  même  contre  le  Saint  Siège  , 
qu'il  finit  Ces  jours  dans  rexil.  C'eft  fur -tout  dans  Ton  Enfer 
qu'il  attaque  les  Florentins,  leurs  Chefs  &  le  Gonvcmenacnt, 
fous  des  noms  feints  Se  des  allégories  ingénieuses.  Son  attache- 
ment au  parti  des  Gibelins  ou  des  Empereurs ,  fut  le  prétexte  de 
fon  exil ,  donc  les  fatires  étoient  la  véricable  cau(è.  Ces  allufions 
Se  l'admiracion  qu'on  a  confervé  pour  le  Dante  ,  ont  fait  établir 
dans  rUniverficé  de  Pife  une  Chaire  dont  Tobjet  eft  d'inter- 
préter {es  Poèmes ,  Se  de  les  éclaircir  par  des  remarques  :  ce 
qui  a  produit  d'excellens  Commentaires.  Nous  n'en  avons  ea 
français  qu'une  traduftion  en  vers  très  -  mauvaife.  Outre  ces 
Poe  mes,  le  Dante  a  lalffé  quelques  Po(:fies  latines  de  Alonaf'* 
chijL  Mundi.  Il  mourut  exilé  à  Ravenne  en  1321 ,  igé  de  ciiv* 
quante-fix  ans. 

DANTE,  {Jcjn  -Baptifte)  célèbre  Mathématicien,  da 
quinzième  fîccle  ,  né  à  Perouze.  On  lui  attribue  l'invention 
d'ailes  anificielles ,  au  moyen  defquelles  il  s'élcvoit  dans  les 
airs.  Il  en  fit  plufieurs  expériences  fur  le  lac  de  Trafimene ,  Se 
toujours  avec  le  même  fuccés  5  mais  un  jour  qu'il  voulut  donner 
ce  (îxrûacle  à  la  Ville  de  Perouze ,  une  des  machines  de  fia: 
qui  lui  fcrvoit  pour  diriger  C:s  ailes  ,  fc  caffa  :  il  tomba  fur 
l'Eglife  Notre-Dame,  &  fe  fracafTa  la  cuiflc.  Cette  invention 
ki  avoic  fait  donner  le  nom  de  nouveau  Dédale  ;  mais  après  fa 
chute,:  on  le  changea  en  celui  d'Icare.  Il  mourut  â  Venife,  âge 
de  quarante  ans. 

D^NTE,  [Piàrrâ-Plncent)  de  Perouze,  aSnfi  que  le  pré- 
cédexu ,  célèbre  Ardiiceûe  Se  IVIathémadcien.  On  lui  doit  plu- 
fieurs machinas  qu'il  a  inventées.  Il  fe  diiltngua  par  fon  amour 
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pour  les  Lettres  5c  par*  Ton  calent  pour  la  Poefie.  li  a  laifle  on 
très-beau  Commentaire  (ur  la  fphere  de  Sacrohofco,  U  xnouruc  en 

,  DANTE >  [Vincent)  né  à  Pcrouze  en  1530,  petit-fils  de 
P.  Vincent ,  Peintre  ;  Poëte  ,  Sculpteur  &  Arcliite^Ve.  Sa  famille 
a  produit  plufîcuts  hommes  célèbres.  A  vingt  ans  ,  il  fût  charge 
par  la  Ville  de  Perouze  de  faire  la  ftatue  de  bronze  de  Jules  111  ^ 
qu'on  regarde  comme  un  des  meilleurs  morceaux  de  ce  geore- 
Cofine  de  Médicis  le  chargea  de  faire  tn  deflîn  pour  rE^corial: 
Hiilippe  II  en  fut  fi  content,,  qu'il  le  follicita  vivement  de  paA 
fer  en  Efpagne  pour  c\'ccuter  fon  plan.  La  tranquillité  dont  il 
jouifToic  à  Perouze,   &  la  foiblelle  de  fa  fanté  ,  lui  firent  re- 
fiifer  les  faveurs  du  Roi  5  il  aima  mieux  employer  fcs  tale&s  à 
décorer  £a  patrie,  dont  il  rétablie  la  grande  fontaijié,  &  qu'i/ 
embellît  de  pluCcurs  autres  Ouvrages.  Frère  Ignace ,  DominI-> 
cain  ,  fon  frcre ,  peignoit  dans  le  même  temps   la  galerie  du 
Vatican,  &  s'appliqua  aux  Mathématiques.  Ceft  â  ce  Religieux 
que  nous  devons  Thiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  Vignole , 
&  les  démonftratipns  des  règles  de  perfpedlive  de  ce  Célèbre  Ar- 
tifte.  Frère  Ignace  mourut  Evèque  d'Alatri ,  petite  Ville  de  2a 
Campagne  de  Rome:  fa  mort  arriva   à  Perouze  en  1576. 

Dataire,  Officier  de  la  Cour  de  Rome,  dont  les  fondions 
confident  à  porter  au  Pape ,  pour  les  figner ,  les  iîippliques  des 
bénéfices  un  peu  confidcrables ,  auxquelles  il  mec  la  date , 
datum  Roma  ,  5:c.  Il  fiût  figner  les  fuppliques  de  petits  béné- 
fices fans  en  parler  au  Pape.  Ceft  toujoui-s  un  Cardinal  qui 
pofïede  cet  emploi  ou  commifiîon.  Il  a  au  -  dcffcoS  de  lui  le 
Sous-Datairc ,  deux  Rcvifeurs ,  TOfficicr  des  peûces  dates,  Se 
plufîenrs  autres. 

D  ATI ,  {  Car/o  )  célèbre  Profcffeur  dts  Belles  -  Lettres  1 
Florence  fa  patrie  ,  Membre  de  L'Académie  d*eUa  CruTca,  s'ac- 
quit une  grande  réputadon  parmi  ks  ^avans.  Il  fit  paroître ,  en 
1669  y  un  Panégyrique  de  Louis  XI V  en  itdlien.  Il  mourut  en 
1675- II  y  aeu  un  Goroài  Sugio  Djù  ^  mon  en  14;^ ,  fort 
célèbre  pa'^mi  les  Hificiiens  de  la  République  de.Florence  fa 
Pawiic.  Il  a  ia  rc'putadou  d'eue  u<l>T^^'#i«3^  .pour  le&. mœurs  &• 
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Iat  «Ciges  it  Ton  temps  8c  les  paniaftlant^  ié  Ftoreace*  Les 
gueiTcs  qu'eut  la  République  contze  les  Vilcond  y  font  éciite» 
avec  la  plus  grande  ezadUtude.  Son  Hiftoke  n'a  été  imprimée 
qu'en  173^.  Il  ne  faut  pas  les  confendie  avec  Auguflin  ôc  NU 
toUs  Daihi  ou  Dams ,  père  &.  fils  «  de  Sienne  >  l'un  né  en  1 410  , 
qui  compcfa^  par  ordre  du  Sénat,  rHiftoize^de  la  Ville  de 
Sienne,  qui  fut  aés*bien  reçue ^  mais  fon  fils,  après  la  mort 
d'Auguilin,  en  retrancha  beaucoup  de  choies  »  Se  rendit  .cet 
Ouvrage  défisôueux»  Ils  fuxesit  l'un  &  l'autre  Secrétaires  de  la 
République  de  Sienne.  Le  père  mourut  en  1478  de  le  fils  en* 
I4^8«  Ils  ont  lailTé  d'auues  Ouvrages:  les  Lettres  du  pece  fiuens 
imprimées  a  Paris  en  1 5 17. 

DAVILA,.(  Htnruo  Cathirino  )  né  dans  le  Royaume  de 
Chypse,  qu'il  quitta  pour  fe  dérober  d  la  fiireur  des  Turcs,  qui 
s'en  étoîent  rendus  maîtres  en  1571.  Il  (è  retira  auprès  de  pa- 
ïens qu'il  avott  en  E(pagne  \  mais  n'ayant  pu  en  tirer  aucuns 
lècours ,  il  vint  en  France  ^  il  y  trouva  des  Proteâeurs ,  &  k  di^ 
tingoa  â  la  Cour  de  Henri  III  &  de  Henri  IVt  Son  courage 
plut  au  dernier ,  fous  lequel  il  fit  des  actions  de  valeur  devant 
Honfleur,  te  enfuiteau  Siège  d'Amiens,  od  il  fut  UefTé.  U  iè. 
ledra  enfiiice  â  Veniiè ,  od  la  République  récoropen^  fon  iné-* 
rite  &  Cts  talens ,  en  l'employant  dans  plufieurs  afEûres.  Il  y 
compofà  fon  Hiftoire  des  guerres  civiles  de  France ,  en  quinze 
Livres  ,  depuis  la  mort  de  Henri  II,  en  15^^ ,  /ufqu'd  la  Paix 
de  Veronino,  en  1558.  Cette  Hiftoire  eft  très-efiimée  j  on  lui 
zeprocbe  d'avoir  prodigué  l'éloge  i  Catherine  de  Médids^  ic 
d'avoir  mis  trop  de  harangues  dans  la  bouche  de  fes  héros.  Elle 
fiit  imprimée  au  Louvre ,  en  %  vol.  in^fol.  Elle  a  ^té  traduite 
en  françois ,  par  Baudouin ,  &  puis  par  l'Abbé  Mallet ,  dont  la  tra-  . 
duf^ion  eft  plus  efUmée.  Davila,  vers  l'an  1634,  fiit  mé  d'un 
coup  de  piflolet,  dans  un  voys^e  qu'il  feifôit  par  ordre  de  la 
République.  Son  fils  ,  qui  voyageoit  avec  lui ,  âgé  de  dix  -  huit 
ans ,  fè  jetu  fur  raflainn ,  &  le  maflaaa. 

DECIUS ,  (  Antoine  )  Pote  Italien,  vivoit  en  15^0  ,  3t 
s'acquit  beaucoup  de  répuudon  par  (es  Tragédies  &  par  l'amitié 
de  Torquato  Tailb. 

lom  h  Aa 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


$J9  1>  E  C 

DECIUS)  Dici  oa  Dicé^{ Philippe)  &vant  Jon/coiifiiiie 
4e  MUan»  freie  de  Laneclotus  Decîus  ,  fous  lequel  PhiGppc 
Mendia  le  Proit  i  Pile ,  &  auquel  il  fiiccéda  i  Tâge  de  vingt-no 
ans.  Ayant  enfiiîte  palR  à  la  Chaire  de  Droit  de  Pavie  »  il  y 
(bmint  les  décifions  du  Concile  de  Plie.  Jules  II  rexcommonia, 
èL  Ëimaifon  fiit  mi(è  au  pillage.  Il  (è  recira  en  France ,  &  s'y  atrêa 
deni  ans  â  Bourges.  Sa  réputation  étant  parvenue  i  Louis  XII, 
ce  Prince  lui  donna  une  Chaire  i  Valence ,  &  une  charge  de 
Con(èiller  au  Parlement.  Il  ne  put  réfiiler  â  Tainour  de  fa  pa- 
trie,  il  y  retourna ,  &  motunt  â  Sienne  ,  âgé  de  plus  de  quaoe- 
lingts  anS|  ea  153 f.  Il  a  laiflfé  plufîeurs  Ouvrages  de  Jurifpni- 
dence,  dont  la  latinité  eft  ce  qu'il  y  a  de  moins  bon. 
-.  DécRiTALEs;  ce  font  les  Lettres  des  Papes  en  réponfè  aux 
cpeftions  des  Evèqnes  on  Juges  Eccléfiafiiques ,  dans  lefqudles 
ik  ont  décerné  ou  ordonné  telle  on  telle  chofè.  Gratien  publia 
Ibn  Pécret  ou  Recueil  des  Conflituâons  Ecclédafliques  ,  en 
ri 50.  Depuis  cette  époque,  Grégoire  IX  fit  recueillir  les  Dé- 
crétales  des  Papes  qui  avoient  occupé  le  Saint  Siège  jufqu'en 
1:130,  en  cinq  Livres.  Boniface  VIII  y  en  ajouta  un  fixieme, 
appelle  le  Sexte.^  Jean  XXII  publia  en  13 17  la  coUeûion  com« 
mencce  par  Clément  V ,  des  Décrets  du  Concile  général  de 
Vieîme,  auquel  ce  Pape  avoit  préfidé  ,  Acdefes  Epîcres  &  Conf- 
tîtutioiis.  Cette  collet^ion,  interrompue  par  la  mort  de  Clé* 
ment ,  fut  publiée  fous  le  nom  de  Clémentine  par  Ton  fuccef' 
fiur ,  qui  fit  enfiiite  les  premières  Extravagantes ,  ainfi  appellées 
quaji  vagantcs  extra ,  n'étant  pas  comptifes  dans  le  corps  des 
Décrétaies.  Puis  vinrent  les  Extravagantes  conununes  ;  c'ell  la 
dernière  collection  des  Décrétaies  jufqu'en  1483.  Toutes  font 
aujourd'hui  comprifes  dans  le  corps  du  Droit  Canon ,  âc  n'ont 
pas  perdu  pour  cela  le  titre  à^Extravagantes. 

•  DELFINO,  une  des  vingt- quatre  premières  Familles  de 
Venife ,  a  produit  quantité  d'hommes  célèbres.  Jean  Dsiphino , 
fils  de  Nicolas  &  d'Elifabcth  Priuli  ,  Sénateur  de  Venife ,  Pa- 
triarche d'Aquilée ,  s'eft  diftingué  dans  les  Lettres.  Nicolas  fon 
père  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  diffisrens 
emplois  dont  la  République  l'avoit  chargé;  Jean  étoit  né  ea 
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téiy.  Il  y  avoh  nu  ancre  Jean  ,  qui  fût  ^la  Doge  en  i;^^.  H 

Avoh  -fait  lever  le  (ïegc  de  Trevife ,  &  confervé  la  Dalmacie  i 

fct  Républîqoe.  ^acharie  Dclphmo,    ni  le  ip  Mai  1517^   dut  I 

les  faveurs  dont  le  Pape  Paul  IV  le  combla  ,  à  fon  cfprit  &  1  I 

fis  talens;  H  le  fit  fucceflîvcment  Evêque  de  TorccIUno,  cn- 

fiihe  de  Paris,  Nonce  en  Allemagne.  Pie  IV,  après  lui  avoir 

conféré  le  même  titre,  pour  qu'il  engageât  les  Princes  Allemands 

à  fc  trouver  au  Concile  de  Trente ,   le  fit  enfin  Cardinal  en  1 

i^6$.  n  remit  TEvêché  de  Torcellano  â  Jean  Delphino  fon 

iievea,  qui  fut  anfli  Nonce  &  Cardinal,  mort  en  1583,  âgé  de 

cinquante- fept  ans. 

Dellb  Noci  ,  Senuci^  petite  VHIe  au  Royaume  deNaples, 
dans  la  Terre  de  Bari,  efl  défendue  pa^r  un  bon  Château,  avec 
titre  de  Duché ,  qui  appartient  â  la  Malfbn  d*Aquaviva. 

Demoka,  (4a  Vallée  de)  Province  la  plus  confidérable  de 
la  Sicile ,  &  la  plus  voifine  de  Tltalie ,  a  pris  fon  nom  de 
rj£tna  ou  mont  C/Ad/,  que  le  peuplé  croît  ên:e  une  des  bouches 
àt  l'Enfer  &  Thabhation  des  Démons ,  &  qui  eft  près  de  Ctf- 
tanidy  Ville  de  cette  Province.  La  Vallée  de  Demona  a  environ 
quarante  lieues  de  long  fur  vingt -cinq  de  large,  &  eft  afTez 
fcnile.  Mefliae  eft  la  Capitale  de  cette  Province.  La  Sicile  fe 
dUvife  en  trois  Provinces  ou  Vallées ,  qui  font  celles  de  Ma^ara , 
de  Demond  8c  de  Noco,  Demona  occupe  le  N.  de  la  Sicile.  Les 
Villes  qu'elle  renferme  font ,  Meflîne ,  Milazzo ,  Termini ,  To- 
ÙfoT  y  San  Marco,  Cefalu  8l  Patdy  au  N.  ainfi  que  Lipari  y 
Catania  au  M.  &  dans  les  Terres  ,  jijinelloy  Miftratia ,  Monte 
jiîhano  ZaTrancAvilU^ 

Demokt,  Ville  très-forte,  dans  le  Marquifat  de  Saluces,  en 
Piémont.  Le  Prince  de  Conti  conduîfant  Tarmée  fraiiçoife,  & 
Plnfant  d'Efpajne  Dom  Philippe  à  la  tête  des  Efpagnols,  la  pri- 
rent en  1744- 

Dendrites  ou  Pierres  de  Fiorence.  On  appelle  ainfi 
certaines  pierre  qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  voifines  de 
Florence  j  lorfqu'on  les  a  fcices  en  deux  tranfverfJement  ou 
verticalement,  &  qu'on  les  a  polies  ,  elles  repréfentenr  les  unes 
des  arbres ,  les  autres  des  villes  &  des  ruines  de  châteaux  \  mais 
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d'une  numiae  fi  natoreUe ,  qu'on  a  de  la  peine,  lotfqtt'on  ne 
les  a  pas  vu  polir ,  à  ne  pas  les  croire  peintes*  La  naniœ  tast^ 
ble  ici  lutter  avec  Tart  ^  on  a  imagina  de  fàiie  des  pierres,  ifû, 
i  leur  tour ,  imitent  ces  productions  de  la  nature* 

DEN  YS,  Pape  ,  étoit  un  Anachorète  Grec;  il  fiicoéda  i 
Saint  Sixte,  ôc  fut  élu  le  ix  Septembre  i6o.  Il  compoCi  aa 
Livre  contre  les  erreurs  de  Sabelius  ;  il  écrivit  au£î  contre  Paul 
de  Samo{kte.  II  a  laiilë  deux  Epîtres  :ilyenaunefurladt« 
fifion  des  Paroiilès.  Il  ordonna  (èpt  Evèques ,  du  nombre  de{^ 
quels  fut  Zama,  premier  Evèqne  de  Bologne  :  il  moiirut  en  Dé- 
cembre 270. 

DENYS-LE-PETIT,  {Dyonifius  Parvus)  u£  en 
Scytbie,  appelle  Pedt,  à  caufè  de  (a  taille,  vint  i  Rome,  &  s'y 
diftingua  par  fon  lavoir  &  par  fon  efpric  II  vécut  dans  le  fixieme 
fiede.  Il  recueillit  &  corrigea  les  anciens  Canons ,  dont  il  tra<- 
duifit  une  partie  du  grec  en  latin*  Il  renouvella  le  Cycle  de 
quatre-vingt-quinze  ans ,  de  Vidor ,  &  btroduifit  la  manière 
de  compter  les  années  depuis  la  naiiTance  de  J.  C  II  a  iaiile 
une  traduction  du  Traité  de  Saint  Grégoire  de  Nice ,  de  la 
Création  de  l* Homme.  Cafliodoie,  Chancelier  de  Théodoric ,  die 
parmi  les  éloges  qu'il  £dt  de  Denys ,  qu'il  polTédoit  fi  bien  la 
langue  grecque ,  qu'en  voyant  un  livre  grec,  il  le  lifoit  en  la- 
tin «  &  qu'en  voyant  un  livre  latin ,  il  le  lifoit  en  grec 

Demuiitie  sbc&bttb  ;  on  appelle  ainfi  à  Venife  des  billets 
que  chacun  peut  jetter  dans  des  efpeces  de  boëtes  attachées  aux 
fliurs  de  certaines  galeries  du  Palais  Saint  Marc.  Ces  boètes  font 
faîtes  en  forme  de  têtes  ou  mufles  de  lions  ou  de  léopards,  don' 
h  gueule  eft  une  ouverture  comme  celles  des  boctcs  aux  lettres 
â  Paris.  On  infcrit  dans  ces  billets  des  avis  utiles  pour  TEcaty 
&  Ton  peut  même  y  former  des  accufàdons  contre  ceux  qui 
parleroient  mal  du  Gouvernement  ou  qui  trameroient  quelque 
chofè  contre  la  République*  Les  Inquifiteurs  ont  la  clef  de  toutes 
ces  boctes ,  9c  font  ufagede  ces  avis ,  s'ils  les  trouvent  avantageux 
â  k  République* 

Desava,  Bourg  dans  la  Seigneurie  de  Verceil,  en  Piémont 
y^^i  Vbrceu. 
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DESPUIG,  (Raimond)  d^une  des  familles  les  plus  il- 
Inftres  de  Tlfle  de  Majorcyie  »  fut  éla  Grand-Maître  de  l'Ordre  dm 
Saint- Jean  de  Jérulàlemy  le  lé  Décembre  173^*  Son  mérite 
qui  Tavoit  élevé  aux  premières  dignités  de  l'Ordre,  le  fit  géné- 
ralement regretter.  Il  mourut  le  15  Janvier  i74i«  D.  Emmanuel 
Pinto  y  Portugais ,  qui  vient  de  mounr ,  lui  fuccéda* 

D  ET  RI  ANUS,  fiimeux  Architede,  vivoit  Tous  TEmpe- 
xenr  Adrien.  Ce  Prince  le  chargea  de  la  conduite  des  plus  (b- 
perbes  édifices  de  fon  temps.  Il  a  rétabli  le  Panthéon ,  la  Bafi- 
lique  de  Neptnne ,  le  Marché  appelle  Forum  AugufU ,  &  les  baint 
d'Agrippine. 

DiABLBRBT,  montagne  dans  le  Vêlais,  qui  tomba  fiiccefl!* 
vement  dans  le  mois  de  Juin  \^\^.  \jt  temps  étoit  fbn  fêrem, 
lorfque  fur  les  trois  heures  après-midi,  la  partie  occidentale  dt 
la  montagne  fè  détacha,  écrafa  cinquante  -  cinq  cabanes  dç 
pay&ns ,  &:  quinze  perfonnes  {èulement ,  plus  de  cent  bceuft 
ou  vaches ,  &  couvrit  de  iès  débris  une  lieue  quarrée  de  pays. 

Dl  AC  O  ^  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  Chapelains  de  l'Ordre 
de  Malthe*  Les  Diacos  (ont  reçus  par  le  Grand -Maître,  qui 
leur  donne  le  titre  de  Diaco.  Ils  lèrveht  dans  le  Couvent  de 
Maltbe  depuis  dix  jufqu'i  quinze  ans  :  c'efl  pourquoi  ils  font 
anfl!  appelles  Clercs  Conventuels  ou  Clercs  lèrvans. 

DiAHO ,  .Ville  du  Royaume  de  Naples ,  â  quatre  lieues  an  N* 
ide  Policaftro ,  qui  donne  fon  nom  à  la  Vallée  auprès  de  laquelle 
elle  eft  fîmée.  La  Vallée  de  Diano  efb  arrofiSe  par  la  rivière  de 
Sotta,  &  riche  en  grains  &  en  fiiùts. 

n  y  a  plufieurs  ancres  lieux  en  Italie  qui  portent  le  nom  de 
Diano  :  tels  qu'un  Bourg  de  l'Etat  de  Gènes ,  un  Bourg  du  Mon* 
ferrât,  &c. 

DiGMAKO ,  Bourg  de  la  Marche  d'AncAne ,  dans  l'Etat  de 
ITEgUfe.  . 

DIEÛDONNÉ,  Z>««j  ^irV,  Pape,  né  â Rome,  fiit  élu 
après  la  mon  de  Boniface  FV,  le  13  Novembre  614.  Il  étoit 
cès-charitable  ;  on  dit  qu'il  gnériflbit  les  lépreux  ,  en  appliquant 
0  bouche  contre  la  leur  :  ce  qui  prouve  du  moins  une  charité. 
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bien  ardente.  U  mourut  le  8  Novembre  617.  Uttâtit  loi  •nue 
Lettre  à  Gordien ,  Evêquc  de  Scville. 

DiNO,  Port  de  mer,  dans  la  Calabre  Cit^rieure.  L'Ifle  de 
Dino,  qui  efl  toat  auprès ,  fournit  une  quantité  prodigicolè  de 
lapins.  On  pèche  près  de  la  côte  de  cette  Ide  beaucoup  d'anchoii 
&  plusieurs  efpeces  d'ezcellens  poifTons* 

DiOMEDBEN,  (le)  Oifeau  ûngulier  qu'on  ne  trouve  que 
dans  les  Ides  de  Tremiâ  ^  fîtuées  dans  la  Mer  Adriatique ,  8c 
dèpendslntes  du  Royaume  de  Naples.  Cet  Oilèau  a  des  dents  ^ 
les  yeux  étincelans ,  &  à  peu  prés  la  figure  d'un  bibou.  II  a  fe 
ventre  blanc  &  les  ailes  tannées;  il  vole  de  nuit,  &  (on  cri 
relTemble  i  la  voix  humaine.  Il  eft  aj^pellé  Diomedeen ,  i  caulé 
ties  Ifles  qu'on  nommoit  autrefois  Injuùt  Diomeiœ. 

DIOSCORE,  Antipape ,  Diacre  de  l'Eglifc Romaine ,  fitt 
ëhi  contre  le  Pape  Boniface  II,  en  530.  Il  fiit  (ôutenu  par 
Atbanaric.  La  mort  de  cet  Antipape  finit  le  fchKme  naîfEui& 
Boni&ce  l'excommunia  après  fa  mort ,  parce  que  Diofcote  fut 
inculpé  de  Simonie.  Agapet,  fùcecflèur  de  Boniface ,  releva  k 
mort  de  l'excommunication. 

DIOTI-SALVÏ,  Architeftc  du  douzième  fiecle ,  yetta , 
en  11^2  ,  les  fondemens  du  Bapdftaire  de  PiCè.  C'eft  une  ro- 
tonde en  face  de  la  Cathédrale  \  &  un  très-bel  édifice  tout  de 
marbre  :  la  coupole  a  deux  cents  palmes  de  haut.  V,  PiSE. 

DiSENZANO ,  petite  Ville  du  Breflân ,  dans  l'Etat  de  Venife, 
fur  le  Lac  du  Guarda,  remarquable  par  les  exccUcns  fromages 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable. 

DivERTissEMENS  d'Italie.  (  les  )  Sons  ce  nom ,  on  comprend 
les  jeux ,  les  réjonlflances  &  les  fêtes  publiques.  Il  y  en  a  de 
toute  e(pece  comme  dans  tous  les  pays.  Ceux  qui  paroi0êm  être 
les  plus  goûtés ,  font  les  courfcs  des  chevaux  &  les  batailles  i 
coups  de  poing ,  fur  Içs  ponts ,  comme  i  Pifc  &  à  Venife  fur 
le  pont  de  Rialte.  Vqyei  Castellans  &  PiSB.  A  Venife, cè 
font  encore  les  courfes  des  gondoles ,  que  l'on  appelle  les  ta- 
gaaes  :  on  donne  ce  fpe^acle  à  tous  les  Seigneurs  Etrangetfe 
Cette  Ville  ell  celle  qui  offre  le  plus  de  divertiflèmens.  Le  Cap- 
aaval  de  Venife  en  préfemc  une  infinité ,  de  fiir-fioat  des  condsaa 
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ik  taureanz.  Le  Jeudi-Gras  on  en  décapite  on  dans  la  Place  de 
Saiot-Marc>  devant  tout  le  Sénat»  en  mémoire  d'one  bataillé 
gagnée  dans  le  FriouL 

.  D  o  G  A  o  o ,  Ducatus  Fcnetus ,  une  des  cinq  Provinces  des 
Etats  de  Venife.  Elle  renferme  la  plus  grande  partie  des  Ecao 
de  la  République  :  elle  comprend  la  Ville  de  Venîfe ,  qui  en  c^ 
la  Capitale.  Cette  Province,  qui  a  environ  quatre  lieues  iç 
longueur ,  eft  fiir  les  côtes  du  Golfe  ;  elle  s'étend  en  long  de^ 
puis  Temboucbure  du  Linfonza  jufqu'i  celle  de  TAdige»  A: 
comprend  les  Ides  &  Lsigunes  de  Venife ,  de  Maran  êc  tout  k 
quartier  qui  eft  vers  la  côte  du  Golfe  depuis  Carvazere  fuiqn'â 
Gradoy  &.p]u£eursliles.  Les  principales  font  Lido,  Murano» 
TorcelloyCaorle  >  Grado  au  N.  êc  au  N.  0«  de  Venife ,.  Malar 
mocco,  CUo&y  Brondoio,  Loredo  vers  le  M.  Les  .principaux 
iieuz  du  Dogado  font  CAiofa ,  Evêché  :  Port  de  Chiofa ,  Mcfire% 
Lortio  y  Lido  y  Torctlh  y  CakorU  y  Fufine ,  Marghera, 

DOGE  de  Venife  y  Chef  ou  plutôt  l'image  de  cette  Répu^ 
Uique  ;  il  a  le  titre  &  les  honneurs  de  Prince:  mais  il  n'en  a  pat 
Taucorité  &  n'efl  reconnu  co.mme  tel  qu'à  la  tête  du  Sénat,  aux 
Confeils  &  dans  le  Palais  de  Saint- Marc.  Il  ne  peut  aller  k  la 
campagne  qu'avec  la  permiiEon  des  fix  Seigneurs  qui  poin>« 
dçnt,  conjointement  avec  lui ,  toute  la  Seigneurie ,  &  alors  ii 
redevient  fimple  Particulier.  La  monnoie  ell  frappée  en  fon 
nom  i  mais  au  lieu  de  fon  image  y  c'eft  la  figure  d'un  Doge  â 
genoux  devant  l'image  de  Saint  Marc.  Le  Doge  a  la  puiilànce 
arbitraire  des  Tribuns.  Le  premier  fut  Lucio  Paolo  Anafefto  ^ 
élu  en  70^.  Ses  fucceffeurs  abuferent  de  l'autorité  en  1172.  Les 
premiers  de  la  République  formèrent  un  Confeil  entr'eur ,  à  la 
tête  duquel  ils  eurent  le  Doge,  avec  des  pouvoirs  très -limités. 
Enfin  ,  en  izZ9%  Pierre  Gradenigo ,  tout  Doge  qu'il  étôit,  con- 
tribua de  tous  fes  foins  a  établir  l' Ariflocratle ,  à  rendre  le  Sénat 
un  Corps  augufte  &  redoutable  ^  confirma  les  loix  de  ce  Confeil 
fiipréme»  &  fi|t  le  premier  à  s'y  foumettre.  Sa  grandeur  ne  fiic 
plus  alors  qu'un  fantôme. 

.  L'éleâion  du  Doge  fe  Êiit  i  la  pluralité  des  voix  ;  &  pour 
iCt  e&(  9  on  Çc  Stsi  de  petites  boules  .que  l'on  qomme  ballottes  j 
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•ceozâ  qui  tombent  les  neaf  piemieres  ballottes,  Si&nî  i 
Conlèillers,  qui  tirem  douze  autre  ballottes, &  ceuTç-€Î.âl&9C 
vingt-cinq  autres  Confeillers;  ceux  à  qui  tombât  neuf  .4(9 
iboufes  dorées ,  élifent  encore  «{uarantc  -ConfeiUeis ,  qui  àtfiot 
onze  ballottes  ;  ces  onze  choififlènt  quarante-un  Coaièillers ,  qvi 
procèdent  à  Téledion ,  jufqu'â  ce  que  vingt  -  cliii}^ifi^ger  on 
plus ,  tombent  iùr  la  même  perfonne  »  qui  alors  eft  dithife 
Doge*  Cette  éleâion  fe  fait  dans  l'aiTemblée  du  Grand  Coo« 
iêil,  compofê  de  tous  les  Nobles  réfidans  à  Venitè,  ayant,  le 
tiroit  d'y  entra.  Auffi-tôt  après  Vilc€don ,  les  Sénateurs  conduifaii 
le  nouveau  Doge  au  jubé  de  TEglife  deSabt-Marc,  d'od  il 
Jsarangue  le  peuple  j  de-lâ  il  eft  porté  dans  une  e^ce  de  ckaixe 
dorée  ,  qu'on  appelle  le  puits ,  à  caufe  de  ùl  figure  ;  êc  après 
mvoir  £iit  le  tour  de  la  Place  de  Saint-Marc ,  le  plus  ancien  des 
Procurateurs  le  couronne  au  haut  de  refcaller  dit  des  Géanis* 
(cette  couronne  eft  le  Como  d'or,  que  Ton  conlèrve  dans  b, 
tour  de  Sain^Marc ,  &  qui  ne  fen  qu'à  cette  cérémonie  )  Pen-^ 
dant  trois  jours  de  fuite  ,  Venife  eft  dans  les  fè:e$,  &  le  Doge; 
n'eft  occupé  qu'à  donner  des  marques  de  (k  magnificence  |t 
de  fa  géncrofité.  Le  Doge  eft  établi  i  vie ,  ^c  il  ne  pest  être 
dépofé  de  Gl  dignité  que  lorfqu'il  a  commis  des  aimes  d^tsit, 
ou  que  fon  âge  9c  fcs  infirmités  le  rendent  tout-4-&it  incapable 
de  rendre  des  iecvices  à  la  République.  On  lui  donne  le  ticf« 
de  Sérénité  â  la  tête  du  Confeil ,  &  il  eft  diftingné  des  autres 
Sénateurs  par  la  vefte  ducale  de  pourpre  êc  fon  bonnet  de  ve* 
Jours  çramoiiî.  Le  Doge  affifte  à  tous  les  Confèils;  c'eft  à.  luJ 
que  s'adreftènt  les  aftaires  concernant  la  République  :  mais  il 
joit  Içs  commmiiquer  toutes  au  Sénat,  &  c'eft  en  fon  nom^e 
font  publiées  toutes  les  Dédaradons  du  Grand  Con&il.  Les 
lettres  de  créance  que  les  AmbaiFadeurs  &  Miniftres  de  la  Ré- 
publique portent  aux  Cours  étrangères ,  font  expédiées  en  fon 
nom ,  mais  fcellées  du  (beau  de  la  République.  Les  Confeib 
&  les  Tribunaux  fe  lèvent  quand  il  entre.  U  nomme  les  O^mr* 
piendadori  dcl  Palajfo  ou  Huiflîcrs  du  Palais ,  les  Primiciers  & 
Chanoines  de  Saint-Marc.  U  a  un  Introduâeur  des  Ambsfa^ 
dçurs ,  *  swtres  perfonnes  qui  vont  lui  jceodre  vifiie*  Cet  Officier 
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oa  Dofneftkjue  eft  i  loi ,  &  s'appelle  le  CKevalier  Au  Doge  • 
2  eft  hajbilié  àt  rouge.  Le  Doge  a  douze  mille  ducats  par  au 
pôor  l'encreden  de  fa  maifon.   Il  efl  obligé  de  donner  quatre 
leftins  folemnels,  auxquels  font  invités  les  Amballkdeurs  écran- 
geis  j   &  tous  les  Nobles  en  charge  chacun  â  fon  tour.  On  dit 
du  Dog^ ,  en  Rex  in  purpura ,  Senator  in  Curia ,  in  Urbe  cap^ 
ttvuSf  extra  UrBem  privatus.  Roi  fous  la  pourpre^  parce  qu'il 
eft,  couronné  &:  traité  de  Prince  â  la  tête  des  Confeils  ;  Séna^^ 
ièùr  à  la  Cour ,  parce  qu'en  effet  il  n'y  eft  que  cela  j  EfcLtve  à 
h  Fille  y  parce  qull  eft  toujours  afCfté  de  fiz  Con(êiilers  qui 
le  gaxdent  pour  ainfî  dire  i  vue  ,  &  répondent  de  fa  conduite  ; 
Hors  de  U  VilkJîmpU  Particulier  ,  car  il  n'eft  rien  alors.  Une 
de  fis  prérogatives  y  eft  de  ne  (è  découvrir  qu'au  moment  de 
l'élévation  Se  l'hoftie ,  ou  quand  il  reçoit  la  vifite  d'un  Prince 
de  fang  royal  ou  d'un  Cardinal.  Lorfqull  adreilè  la  parole  an 
Grand  Confiil ,  il  commence  ainfî  :  Grand  Confiil ,  Maître  de 
U  République  &  U  notre  y  &c.  Quand  il  marche  en  cérémonie , 
il  a  i  fit  droite  le  Nonce  &  â  fa  gauche  l'AmbaiTadeur  de 
Ffiuce.  On  porte  devant  lui  un  fiege  pliant  :  le  carreau  da 
fiegé  èft  une  elpece  de  dais  fait  en  forme  de  parafoL  II  eft  ton- 
fours  accompagné  de  la  Nobleffe  &  des  étendards  fur  lefqueb 
font  les  armes  de  Venifi.  Il  a  deux  voix  au  Sénat  ;  il  peut  ven- 
dit toutes  les  charges  du  Palais  Ducal.   Les  quatre  jours  du 
Banquet  d'Etat   dont  j'ai  parlé ,    font  les  jours  de  S.  Marc , 
de  TAlcenfion ,  de  Saint  Vit  &  de  Saint  Modefte  y  &,  !c  lende- 
mam  de  Noël  y  qui  fi  pailènt  en  réjouiflances  publiques  :  tout 
le  monde  peut  voir  les  préparatifs  du  Banquet. 

Lotfijue  le  Doge  eft  mort ,  on  expofe  (a  repréfintation  en 
dre,  avec  tons  les  omemens  de  la  dignité  ducale ,  au  Palais 
de  Saint-Marc,  fur  un  lit  de  parade;  Se  pendant  les'  trois  jours 
qu'elle  eft  expofée ,  ùl  vie  eft  fcnipuleufiment  examinée  par 
troi$  Inqnifiteurs  nommés  à  cet  eftet.  S'il  fi  préfinte  des  créan- 
den ,  les  héritiers  font  obligés  de  payer  fis  dettes  ;  autrement 
le  Dogp  feroit  privé  des  honneurs  funèbres  y  qui  font  aux  dé- 
pens de  la  République.  Les  Sénateurs  aftîftent  à  fis  obfiques 
tù  reftes  d*écarlate ,  pour  marquer  que  cette  mort  o'întéreflê 
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ni  la  liberté  ni  la  fouverainecë  de  la  République.  Dis  qui!  eC 
mort ,  le  Ckevalier  du  Doge ,  accompagné  des  Officiels  &  Do- 
meftiques  du  Palais  ,  en  deuil  ,  k  pré(ècce  an  Collège ,  &tt 
fëloge  du  défunt,  notifie  fa  mort ,  donne  les  cte&  dn  Palais  an 
Sénateur,  qui  répond,  (ans  &  découvrir,  que  le  Doge  défimc 
aroît  fcrvi  la  République  comme  il  le  devoit^  mais  que  pmf- 
qu'il  eft  mort ,  on  va  fonger  à  en  élire  un  autre*  On  ouvre  h 
fâlle  oii  eft  la  repréfèntation ,  &  toutes  les  cloches  de  la  Ville 
annoncent  fa  mort.  Uezpofidon  dure  trois  jours ,  chacun  dans 
one  falle  différente.  Le  cataBdque  ou  lit  de  parade  eft  onié  de 
tous  les  attributs  du  Dogat  &  de  la  République.  On  l'eniene 
le  quatrième  jour.  Le  convoi  eft  fi  nombreux  ,  que  la  marclie 
dure  près  de  quatre  heures  j  il  eft  formé  par  toutes  les  Confré- 
ries ,  les  Clercs  Réguliers ,  les  Moines  8c  tout  le  Clergé ,  la 
maifon  du  Doge,  une  partie  de  la  Seigoeutie  en  robe  rouge ft 
l'autre  en  robe  noire  ;  puis  vient  la  repréfèntation  ,  portée  par 
ks  Ouvriers  de  Tarfenal,  enfuite  les  parens  du  Doge.  Ceux  qui 
forment  le  deuil  font  coeffés  d'un  bonnet  pyramidal  d'environ 
trois  pieds  de  haut ,  recouvert  d'un  grand  voile  qui  les  env&* 
loppe  de  tous  côtés ,  &  qui  traîne  jufqu'à  terre.  Devant  la  porte 
principale  de  Saini-Marc,  on  fait  fauter  trois  fois  la  repréfèib- 
tatîon  pour  falucr  Saint  Marc,  &  l'engager  de  préfènter  le  Doge 
à  Saint  Pierre.  Le  cata|alque  de  l'Eglifè  eft  de  la  phis  grande 
magnificence ,  &  touche  prefque  à  la  voûte.  On  ferme  lesThéâ^ 
très,  &  on  interdit  les  mafqucs  le  jour  de renterremenc 

Trois  jours  avant  l'éleâion  du  nouveau  Doge,  le  Grand 
Confeil  fait  publier  des  réfolutions  contenues  en  quatre  articles. 
Le  premier ,  enjoint  au  Doge  &  à  fes  Ciccefleurs  de  veiller  fur 
tout  â  l'entretien  de  l'arfènal  &  des  lagunes ,  comme  étant  un 
objet  intéfeffant  pour  la  République.  Le  fécond ,  recommande 
aux  foins  du  Doge  la  SurincÈadance  de  l'Hôpital  dgili  cafad^ 
Dio.  Le  troifieme ,  fixe  les  honneurs  &  les  prérogatives  de  répoa& 
du  Doge ,  &  ftatue  qu'après  Téleétion  du  nouveau  Doge ,  la 
Seigneurie  de  Venife  en  fera  infbuire  fon  époufè  dans  la  ma- 
tinée par  un  Secrétaire  du  Sénat.  Le  quatrième ,  régie  les  hon^ 
neurs  &  les  privilèges  afiTeâés  à  la  famille  du  Doge ,  propoi* 
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«onnéineiic  au  degré  de  paiencé  Se  aux  JâSéxeoxts  drconftancei 
^s  temps* 

Doge  de  Gèmes,  Chef  du  Sénat  &  de  la  République-,  eft 
élu  cous  les  deux  ans  »  &  pris  entre  les  Sénateurs.  On  le  dioi* 
&  alternatîveinent  parmi  l'ancienne  Nobleilè,  Se  parmi  la  no«- 
Telle*  Son  pouvoir  n'eft  pas  plus  étendu  que  celui  du  Dogv 
de  Venifè.  Il  préfîde  â  tous  les  Confeils ,  Se  a  (èul  le  droit  de 
proposer  les  délibérations;  mais  c*eft  a  cela  que  toute  ion  an- 
«orité  fe  borne  :  il  y  a  cette  différence  entre  celui  de  Génet 
Se  celui  de  Venife,  que  ce  dernier  eft  à  vie,  au  lieu  que  le 
terme  de  deux  ans  expiré ,  celui  de  Gènes  quitte  ion  Palais  êc 
iè  retire  accompagné  de  toute  la  Nobleilê.  11  n'eu  que  le  Re* 
préfentant  de  la  République  ;  c'efl  en  fon  nom  que  k  traiienc 
tontes  les  affaires^  mais  il  doit  en  rendre  un  compte  cxaft  aa 
Sénat.  Quand  il  efl  forti  de  Charge,  il  n'eft  plus  regardé  que 
eomme  un  iimple  particulier ,  &  refte  huit  fours  Soao  il  Syn-^ 
dieato dei  ftipremi ;  c'eft- à-dire,  qu'il  eft  expofë  â  la  cenfiire  ft 
aux  plaintes  de  chacun;  les  Syndics  les  reçoivent,  &  fax  Tcxa- 
men  le  plus  fevere  des  dénonciations ,  ils  jugent  s'il  doit  être 
admis  ou  exclu  de  la  procuratie  générale  Se  perpétuelle.  Il  ne 
peut  être  élu  Doge  une  féconde  fois ,  qu'après  un  intervalle  de 
dix  ans ,  ce  qui  n'arrive  jamais.  On  ne  peut  point  élire  un  de 
tes  parens,  qu'il  n'y  ait  auf&  un  intervalle  de  quelques  annéesu 
L'éj^on  fe  Eût  par  fcruôn  :  on  tire  au  fort  cinquante  pet* 
foiiies  du  grand  Confeil;  ces  cinquante  choififlènt  vingt  £ujets 
qu'ils  jugent  dignes  de  la  place  :  le  grand  Conièil  en  choifie 
quinze  ;  le  petit  Conlèil  les  réduit  â  (îx  ;  &  £ir  ces  iix ,  le  granJ 
Confèil  en  choifit  un  ;  il  faut  qu'il  ait  cinquante  ans  au  moins  ^ 
&:  qu'il  foit  noble  Se  riche.  Se  né  en  légitime  mariage.  L'é^ 
leétion  faite,  on  le  couronne  d'une  couronne  d'or.  Se  on  lui 
met  le  Sceptre  â  la  main,  à  caniè  du  Royaume  de  Corfè  qui 
appartient  à  la  République.  Auifi-tât  après  fon  couronnement^ 
les  Arfèlanottes  ont  (ènls  le  droit  de  porter  le  Doge  jufqu'en 
fon  Palais ,  qCi'on  appelle  PaLt^^o  realc*  Ses  vècemens  de  Cé« 
l^mohie  font  une  longue  robe  i  l'antique  de  veloun  ou  de  da» 
sias  aamoiiîy  &  un  boimet  en  pointe  de  m£me ,  avec  une  eC> 
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pece  de  corne  en  devant;  les  Procurateocs  &  les  Sàiateors  oar 
des  robes  fèmblables ,  mais  noires ,  &  n'ont  point  de  boon^ec 
docal  ;  fon  habit  ordinaire  eft  aaffi  cramoifi ,  ÎQ{qii*à  Ces  bas  Se 
lès  (buHers  :  il  por!e  une  grande  perruque  &  one  grande  cra- 
vate de  dentelle.  Lorfqu'il  va  en  Proceilion  ,  ou  qu'il  fi»rt.  eo 
cérémonie ,  on  porte  devant  lui  deux  maflès  &  une  épée  dans 
Ibn  foureau*  .  ^ 

Dans  le  Palais  Ducal ,  deux  des  Gouverneurs ,  ou  Sénatems 
Ibnt  logés  arec  le  Doge ,  &  obfèrvent  toutes  Ces  aétions  &  toutes 
les  démarches ,  8c  le  Doge  ne  peut  recevoir  des  vifites  ^'cfi 
leur  préfènce.  Deux  Huiffiers  en  pourpoints  courts,  mi» partie 
de  noir  &  de  jaune  ,  avec  de  grandes  chauflès  >  de  grandes  cist^ 
vates  &  de  larges  perruques ,  gardent  la  porte  des  appartemeifts 
du  Doge  y  annoncent  les  vifites ,  Se  un  Gentilhomme  reçoit  9t 
conduit  jufqu'à  l'appartement  de  fa  Sérénité.  La  Garde  da  F»* 
lab  eâ:  Confiée  à  des  Suiilès  qui  poneot  le  baudrier  &  la  halle* 
barde.  Vf^ei  Gènbs. 

La  lifte  des  Doges  de  Gènes  commence  à  Simon  Boocaiie» 
gra ,  élu  le  z^  Septembre  133^)  mais  il  y  a  eu  de  longs  iflh> 
tervalles  pendant  les  différentes  révolutions  qui  ont  agité  la  Ré^ 
publique.  Elle  a  dû  le  rétabliifement  de  (à  liberté  â  André  Doria, 
^  fit  élire  Ohtrto  Cauneo.  Il  fut  le  quarante-feptieme.  On  en 
compte  cent-ibixante-onze  ,  depuis  133^;  en  1748»  il  y  aroit 
im  Cé&r  Cataneo,  quatre-cent  neuf  ans  après  Obeno.  ^^ 

DoiRB,  (la)  Dora  y  rivière  qui  defcend  du  Mont-CeST  ds 
va  tomber  dans  le  P6,  près  de  Turin  j  il  y  a  deux  Doires,  la 
iburce  de  la  petite  eft  dans  le  lac  même  du  Mont-Cenis ,  fermé 
par  la  réunion  des  eaux  qui  coulent  4es  montagnes  dans  la 
plaine.  Cette  plaine  forme  fur  le  Mont-Cenis  une  plate-ferme 
d'une  lieue  &  demie  de  longueur  ^  le  lac  eft  abondant  en  tnii« 
ces  excellentes.  L'épanchement  des  eaux  donne  naiflànce  ï  la 
pedte  Doire,  du  côté  du  Piémont.  Cette  rivière  va  (è  joindre 
au-deilbtts  de  Su(è ,  à  la  grande  Doire ,  qui  prend  auffi  (à  feurce 
dans  le  Mont-Cenis ,  au-deffus  du  lac  Ainfi  réunies ,  elles  vont 
k  jetter  dans  le  Pô.  Au  deiTous  des  Echelles  »  eft  la  plaine  Saint 
Nicolas  y  odl'on  jouit  du  ipeâade  d'une  cafcade  très-belk^  formée 
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f»  cette  rivieit,  qui  Ce  précipite  dn  haut  du  rocher»  &  ena?e 
enfùite  dans  un  Ut  qui  fépare  la  Savoie  du  Piémont. 

DOLCE,  {Ludovuo)  Poète,  né  i  Venlle  en  1508,  cft 
legardé  comme  un  des  meilleurs  Ecrivains  de  fon.  fiede ,  par  la 
douceur  $c  par  Télégance  de  (on  ftyle,  qui  edt  encore  été  plus 
eofotSt  ^&  y  moins  preffé  par  le  befoin ,  ii  eât  pu  y  donner  pins 
de  temps.  Il  a  laifTé  beaucoup  d'Ouvrages  Ac  quandté  de  ira* 
duâions.  Parmi  iès  Poèfies ,  on  regarde  comme  un  des  mor- 
ceaux les  plus  inÊunes  &  les  plus  Hcentieuz ,  les  VwdangturM 
iuTanfiUo.  La  vie  privée  de  Dolce  eft  peu  coimue.  Il  moU'» 
rut  â  Venilè  en  15^8. 

DoLCEAQUc  ,  DoUc'^qua^  pedte  Ville  de  Piémont j  dans  le 
Comté  de  (fice,  &  Capitale  d'un  Marquifàt  de  même  nom, 
avec  un  bon  Chiteau  fur  la  Nœvia*  En  1744 ,  les  Françob  $L 
\ek  Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres  \  mais  elle  foc  rendue  aa 
Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de  paix.  Son  territoire  eâ  fertile 
en  bon  vin  &  en  excellente  huile* 
*  DOJLLIy  (le  Cavalier)  Po^te  fatyrique  dn  dix «- (èptieme 
fiede ,  natif  de  Lombardie.  II  avoir  choifi  Veni£è  pour  fon  S- 
jour.  La  franchife  qu'il  mît  dans  (es  écrits  lui  attira  la  haine  des 
Nobles.  Il  mourut  à  Venife ,  poignardé.  M.  Conci  a  donné  ea 
1758  ^  une  traduéHon  de  fes  fatyres. 

DOMINICAINS  ou  Pubschevus,  Cidre  Religieux, 
fondé  par  Saint  Dominique  ,  approuvé  par  Innocent  III  an 
Concile  de  Latran,  en  iz\$  ^  confirmé  par  Honoré  III,  (bus 
ia  régie  de  Saint  Augnflin ,  avec  des  Conâituttons  particulières» 
Il  dt  forti  de  cet  Ordre  un  grand  nombre  de  Saints ,  quatre 
Papes,  plufieurs  Cardinaux,  une  foule  de  Prélats  &  de  grands 
Ecrivains. 

DOMINICI  ou  DoMiMicus  de  Domimicis,  Evâ- 
que  de  Brefce  en  Italie ,  Vénitien ,  fot  employé  à  diffi^entes 
négociations  par  les  Papes  Pie  II,  Paul  II,  Paul  III  ^  Sixte 
IV,  qui  l'honorèrent  de  leur  amitié,  il  avoit  été  Evéque  de 
Torcello ,  avant  d'ênre  nommé  i  l'Evêché  de  Brefce.  B  &  ren- 
dit célèbre  par  quantité  d'Ouvrages  qui  ne  (ont  pas  venus  juC- 
<fii  noiis«  S  mottrut  à  Bjcetce  en  X478« 
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DOMINISi  {Âfarc^Antoine  de)  Archevlqne  de  Spalatri^ 
en  DalmatiCy  mort  en   l6%^.  II  entra  fore  |eQiie  chei  ie$  J£^ 
fiikes  y  &  y  apporta  de  grands  talens  ;  (on  inconfiaoce  nam-* 
iclle  ne   lui  permit  pas  d'y  refier.  Son  favoir  lui  &  accorder 
1-Evêché  de  Segni ,  &  enfuite  l'Archevêché  de  Spalatro.    Ces 
bjen£iit$  ne  purent  le  retenir  ;  il  (è  rendit  en  Angleterre  où  les 
Protefhns  rappelloicnt;  il  y  reAa  depuis  le  commetioeafent  du 
legne  de  Jacques  I ,  )ufqu'en  l6^^  j  qu'il  retourna  i  Rome ,  od 
îi  fit  abjuration  de  fes  erreurs  ;  mais  ayant  été  convaincu  d'en— 
tictenir.une  correfpondance  avec  les  ProtefhmS)  il  fiit  reoferm'tf 
au  Château  Saint -Ange  où  il  mourut.  On  décotivric  après  & 
non ,  que  malgré  fon  abjuration ,  il  avoit  perfifté  dans  fès  (en* 
dmens.  L'Inqui/ition  fit  déterrer  fon  cadavre  &  le  fit  brâler  au 
champ  de  Flore ,  avec  fes  écrits  ,  dont  le  principal  eft  de  Repu-^ 
hUcJL  Chrifîiana ,  qu'il  avoit  compofè  en  Angleterre. 
.  DOMINICO  DE  SANTIS,  Vénitien  &  célèbre  Avcn- 
tnrier.  Ayant  accompagné  aux  Indes  un  Seigneur  Indien ,  <pà. , 
après  avoir  embtraïïé  le  Chciilianifme ,  avoit  été  envoyé  par  le 
Pape  â  Goa,  Dominîco  de  retour  i,  Rome,  perfuada  qu'il  avoir 
ks  connoiflanccs  les  plus  étendues  (ùr  le  commerce  de  l'Afic  ; 
on  lui  confia  des  marchandifès  qui  périrent.  Il  retourna  â  Goa , 
&  avec  quelque  argent  qu'il  ramaffa ,  il  alla  en  Perfe-  6c  pafla 
en  Pologne.  Il  y  perfuada  que  pcrfonne  ne  connoiffoit  comme 
kii  les  afeircs  de  TAfie.  Le  Roi  de  Pologne,  l'Empereur,   la 
République  de  Vcnife  &  le  Pape  lui  donnèrent  leur  confiance 
'  Je  le  firent  leur  Ambafladeur.  Il  mit  en  réferve  les  fommes  que 
lui  donnèrent  ces  PuiiTances,  &  arriva  en  Perfe  avec  une  (îiite 
indigne  d'une  telle  ambaflade.  Le  Roi  de  Pologne  envoya  un 
lêcond  Ambaflàdeur ,  flc  deftitua  Dominico ,  qui ,  craignant  quel- 
que mauvais  traitement,  (c  mit  à  la  fuite  d'un  Ambaffadeur 
Mofcovite.  Celui-ci  le  mena  jufqu'à   h  mer  Cafpienpe,  &  le 
congédia  fous  quelque  préterte.  Il  s'en  retourna  â  Ilpahan  & 
de  là  â  Goa.  Il   pafla  à  Lîftonnc  &  revînt  à  Vcnife   ou  il 
mourut  mépiifi  &  regardé  comme  un   homme  viî  &  indigne 
du  rôle  <|u'il  avok  joué. 

DOMINIQUINi  {Domini^  ZampUri,  dii/e)Tdtir 
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ntj  ni  i  Bologne  en  1581 ,  Elevé  des  Carraches,  :  il  mettok 
beaucoup  de  temps  à.  ce  qu'il  faifoit^  les  autres  Elevés  le  rail* 
loient  fiir  fa  lenteur;  cependant  fes  t&lens  fe  développèrent ,  & 
ta  réputation,  lui  ardra  de  grands  Ouvrages.  Il  excita  l'envie  de» 
Peintres ,  excepté  de  PAibane  y  qui  fut  toujours  Ton  ami.  Ils  le 
tomméncerent  tcHemem  i  Naples ,  qu'il  (ut  obligé  d'abandon- 
ner  les  peimuns  de  la  Chapelle  du  Tréfor ,  qu'il  avoit  corn- 
■wncées  &  de  s'enfotr.  Son  retour  fut  û  vivement  follicité,  qu'il 
s'ezpofa  encore  à  de  nouveaux  traits.  On  coaompit  les  per-- 
fiinnes  qni  préparoient  l'enduit  pour  (es  frefques ,  on  les  enga- 
gea i  y  jectcr  de  la  cendre  pour  que  l'ouvrage  ne  tînt  pas  ;  n'a* 
Sut  pins  fè  fier  â  perfonne,  il  préparait  lui-même  (à  nourri- 
nre.  Il  mourut  de  chagrin  au  milieu  de  ces  craintes ,  non  (ans 
fbupçon  de  potfon.  Le  Dominiquin  médieoit  long  -  temps  (es 
fiifecs  avant  de  tes  exécuter  ;  il  marchoit  toujours  enveloppé  dans 
ion  manteau  &  livré  i  la  réflexion,  I!  excitoit  en  lui  tous  les 
mouvemens  des  pafCons  qu'il  vouloit  exprimer.  Ses  compofi^ 
Dons  font  parfaitement  raifonnées;  le  Pouffin  le  nommoit  fe 
Peinnre  par  excellence.  Il  mettoic  la  Transfiguration  de  Raphaël , 
la  defcente  de  Croix  de  Volterre  »  êc  le  Saint  Jerdme  du  Do- 
■ûniquin,  au  premier  rang  des  chef-d'œmres  de  la  Peinture. 
Le  Dominiquin  a   parfaitement  entendu  la  belle  ordonnance 
des  ubleaux ,  ks  airs  de  tête  ont  de  la  nobleiTe  &  de  la  va- 
liété,  de  fouvent  une  grande  vérité  d'expreffion.  Ses  plus  beaux 
morceaux  y  foit  â   l'huile,  foit  â  firefque,  (ont  le  martyre  de 
Sainte  Agnès,  à  Bologne;  la  communion  de  Saint  Jérôme,  as 
Vatican  ;  le  Plafond  de  Santa  Afana  in  Tranftevere  ;  les  peintu- 
res de  la  Chapelle  de  Saint  Janvier ,  à  Naples  ;  celles  dé  TAb- 
baye  Gratta  Ferrata.  Ses  tableaux  de  chevalet  (ont  très  >  rares 
5c  très'précieux.  Son  coloris  ne  répond  pas  toujours  â  la  pu- 
ceté  du  deffîn  &  â  la  grandeur  de  fes  comportions.  Le  Roi 
poflede  plufieurs  tableaux  de  chevalet  de  cet  Artîfle.  Il  y  en  a 
quelques  uns  chez  M.  le  Duc  d'Orléans.  Cet  Anif^e  mouruf 
en  T^4T.  Le  Dominiquin  étoit  aufli  grand  Architedle  ,    Gré- 
goire XV  lui  donna  l'Intendance  &  la  Diredlion  dos  bAtimens 
ApoAoliques  :  il  bâtit  dans  l'Egtife  de  Sainte  Marie  in  Tranjie^ 
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9cre  la  Chapelle  Je  Notre-Dame  de  Strada  Cupa  ;  la  porte  dil 
Palais  Lancelotti  :  le  Belvédère  i  Frefcad  eft  bâd  en  patôe  fis 
fb  plans,  la  Ville  LudoilTi,  &c« 

DOMNE  ou  DoifMXoii.  Il  y  a  en  deox  Papes  ëc  ce 
Aom  y  Romains  l'un  &  Pautre.  Le  premier  du  le  premier  No^ 
Tembre  676  ,  après  la  mon  de  Dieodonnë,  ou  à Dco  dams, 
qn  il  ne  faut  pas  confondre  avec  I>cus  dédit  ^  mouint  diz-£qic 
mois  après ,  le  1 1  Avril  678.  On  a  obiêtvé  une  Comeie  qui 
parut  pendant  trois  mois  fous  fon  Ponôficat. 

Domnc  II  fuccéda  à  Jean  XIII;  &  ne  régna  que  trois  mob 
depuis  le  10  Septembre  jusqu'au  19  Décembre  97%. 

DoMO.  (//)  On  appelle  ainfi  en  Italie  prelque  tontes  les 
Cathédrales ,  &  la  plupart  des  belles  l^lifês.  Le  Dame  de  Mi* 
lan  eft  regardé  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  ce  gen* 
xe  ,  après  TEglife  de  Saint  Pierre.  Fàyei  Milam.  On  appelle 
au/n  d6me»  la  coupole  d'un  édifice. 

DoMO ,  êi^OJfoU,  petite  Ville  au  Duché  de  Milan,  dans  k 
Comté  d'Anguiera,  avec  une  fortereflè»  auprès  des  Alpes,  du 
cAté  de  la  Suiflè,  fur  le  torrent  de  Tof», 
'-  DoNAS,  petite  Ville  du  Duché  d'Aonfle,  dans  le  Piémont. 
On  y  trouve  un  très-beau  chemin  taillé  dans  le  roc  U  eft  très- 
ancien»  &  a  exigé  de  grands  travaux;  ce  qui  a  donné  lien  de 
croire  qu'il  a  été  fait  par  Annibal. 

D  ON  A  T  O ,  famille  illuftze  de  Venife ,  qui  a  produit  i^o- 
fieurs  grands  hommes»  François  Donato  ^  I^ogc  en  i^4(,  dut 
fon  élévation  i  fou  mérite  perfonnel  autant  qu'à  fa  naiffance; 
il  fit  achever  le  Palais  de  Saint  Marc ,  &  commença  la  Biblio^ 
theque.  Il  mourut  en  1555*  Ltonardo  Dcnato  fut  élu  Doge 
en  1^06.  Son  Dogat  fiit  célèbre  par  la  fermeté  avec  laquelle 
il  défi^ndit  les  intérêts  de  la  République  contre  Paul  V.  Il  mon* 
rat  en  1 6 1 X*  AicoIjo  Donato ,  élu  en  1 6 1 8 ,  ne  régna  que  trente 
jours ,  &  dans  cet  intervalle  il  découvrit  &  diflipa  une  conjiH 
ration  contre  la  République. 

Parmi  les  gens  de  Lettres  de  ce  nom ,  Louis ,  Evêque  de 
Bergame,4i  laiflTé  plufieurs  Ouvrages  eccléfiaiUqnes,  des  Com- 
mentaires fiir  le  Maître  des  Sentences ,  des  Oraifons ,  mort  en 
1^484.  Paul 
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^aut  Don^to  y  Carme ,   dédia  à    Pie    V    les  Solutions    des 
toccradidions  qui  fc  trou  voient  entre  Saint  Paul  &  Aiiitote. 
Jérôme  Douato  fe  diflingua  par  fes  talens  littéraires  éc  p<w 

^.iitjj^uesy  &  par  une  probité  à  toute  épreuve  :  il  réunit  Jules  II 
.avec  la  République  de  Venife  en  1 510.  Il  a  laiflé  des  Ouvrages 
très  -  çftunés ,  un  très  -  grand  nombre  d'Epîircs  ,  la  tradudion 
.du  grec  e^  latin  ^  d'Alexandre  Apbrodifèen  y  &  une  Apologie 
pour  la  primauté  de  rE^^Iifc. 

Louis  Donato ,  Cardinal ,  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  par-* 

.vint  JQUpe  a.U  dignité  de  Général  de  fon  Ordre.  Il  fut  em* 
ployé  dans  différentes  négociations  par  Urbin  VI,  qui  le  6t 
Car4in^  >  mais  l'ayant  envoyé  enfuite  avec  quelques  autres  Car^ 
dinaux  vers  Charles  III ,  Roi  de  NaplcSj  n'ayant  pas  réuflî  dans 
Jcqrs  négociations  comnie  il  le  dciîroity  ce  Pape  les  traita  d'und 
manière  barbare.  Loi:is  Donato  fut  appliqué  â  la  quelllon  â 
Luccria  ,  conduit  enfuitc  à  Gènes ,  od  il  eut  la  tête  coupée  tû 

DokAt.q  ,  (San)  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome,  qui 
ù  trouve  au  milieu  du  Marais  ^  au  lieu  que  Monte  -  CirctlLo  bt 
^Jtur^  font  .fur  la  mer. 

DONATO,  Arcbitc^te  &  Sculpteur ,  né  â  Florence ,  ù 
fit  coonoître  par  un  beau  bas  relief  qu'il  fit  dans  TEglife  dtf 
Sainte  Croix ,  rcpréfentant  une  Annonciation  de  la  Sain:e  Vier-* 
ge  >  qui  lui  valut  la  protection  de  Corne  de  Médicis.  Le  Sénat 
de'  Venife  fut  {\  content  d'une  Judith ,  coupant  la  tête  d'Holo- 
pherue ,  par  cet  ArtiAe ,  que  la  République  le  chargea  de  it 
ilatue  équeflre  en  bronze,  qu'elle  éleva  ï  Gâta  Mellata^  Géné< 
tal  de  iès  armées. 

DON  DU  S,  Médecine  Mathématicien,  né  à  PWoiiel  , 
(ut  appelle  -^ggregator  ^  i  caufe  de  la  grande  quantité  de  rtf« 
.  medes  qu'il  avoit  compofés.  Il  a  laiflé  un  grand  ooinhx%  d'Otf» 
vrages  de  Médecine  &  de  Phyfîque.  Il  fe  rendit  célèbre  paf  riii« 
vencion  d'une  Horloge  qui  maïquoit  les  heures,  ks  jours  dtf 
mois ,  lés  phafes  de  la  .Ltine ,  &  le  tfouls  annuel  de  la  Lufie 
&  du  Soleil.  Il  trouva  le  preisief  le  fecret  de  faire  da  fel  ayeC 
l'eau  de  la  fontaine  d'Albalig  de  Fad«uc«  Il  inçutui  ea  i}5#r 
tùitli  t  B  S 
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DONl,  ?6étCy  natif  de  Rome,  contrefeit  de  corps.  Se 
dont  les  mœurs  étoîcnt  fort  dëcriëcs ,  mais  d'un  efprit  rare.  Ses 
Ters  épars  dans  difFcrcns  recueils  »  font  remplis  d'élégance  Se 
de  goiit^  il  étoit  très  fatyrique.  Il  a  laifle  des  Pocfies  latines 
&  italiennes.  II  étoit  très  -  pauvre  ,  &  fans  Onufre  de  Sainte 
Croix  y  qui  aimoit  les  Lettres ,  &  qui  fàifbit  beaucoup  de  cas 
de  (es  talens ,  Doni  (eroit  mort  de  faim  j  Onu&e  le  retira  dans 
ÙL  vieilleflè ,  &  en  fie  fon  Secrétaire. 

DORI A  j  (  André)  Génois ,  le  plus  grand  Homme  de  Mer  ~ 
de  (on  fiecle  ,  né  a  Oneille  le  30  Novembre  1^66  y  d'une  noble 
âc  ancienne  famille  de  Gènes.  Etant  au  fervice  de  François  I  ^ 
qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre ,  Amiral  Acs  Mers  du  Levant  , 
Général  abfolu  de  fes  Galères ,  il  fe  didingua  en  Sardaigne ,  & 
dans  le  port  de  Naples  oii  il  défit  l'armée  de  l'Empereur  Char- 
les V,  au  fervice  duquel  il  paflà  pour  des  mécontentemens  qu'il  reçut 
k  la  Cour  de  France.  Sa  Patrie^  dont  il  chafTa  la  garnifon  Fran- 
çoifè  ,  lui  érigea  une  ftanie ,  avec  l'infcription  :  Au  Libérateur  & 
au  Père  de  U  Patrie,  L'Empereur  le  fie  Général  de  l'armée  navale 
d'Ef)>agne  ;  il  repouiTa  Barberouffe,  &  fe  rendit  maître  de  Fatras 
&  de  Coron.  Il  remporta  plufieurs  autres  vidoires  :  il  ne  tint 
pas  â  lui  que  Charles  V  ne  renonçât  à  (on  expédition  d'Alger  ; 
il  avoit  dit  a  ce  Prince  que  toute  fa  flotte  y  périroit  :  Charles 
lui  répondit  :  Fingt-deux  ans  <^Empire  pour  moi ,  &  foixantc 
dou^e  ans  de  vie  pour  vous ,  nous  doivent  fuffire  à  tous  deux  pour 
mourir  contens.  Il  pouvoit  êare  Souverain  de  fa  Patrie  ,  il  fe  con- 
tenta du  titre  de  Reflaurateur,  &  tranfporta  la  Souveraineté  aux 
vingt-fix  familles  Nobles  Se  Plébéiennes  qui  fe  trouvèrent  avoir 
fix  maifons  dans  Gènes.  Cette  forme  de  Gouvernement  déplut 
i  Lotlft  de  Fiefque  qui  confpira  contre  Dor^.  Celui-ci  découvrît 
la  conjuration  &  la  diffipa:  on  lui  reproche  d'avoir  ^t  mourit 
Fiefque  d'Ottobon,  qui  n'avoît  eu  que  très-peu  de  pan  à  îa 
confpiration  de  Louis.  André  Doria  mourut  le  vingt-cinq  No- 
vembre if^o,âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans,  fans  poftérité. 
Cette  famille  a  donné  à  la  République  plufieurs  grands  Hommes 
oui  fe  font  diftingués  <i  fon  (ênrice. 
DoRiA ,  Rivi«re»  y&y<i  Doiu* 
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DoRKO  j  petite  VîKe  du  Milanei  Savoyard,  dans  la  Province 
de  Laumeline.  Vayci  Laumelikb* 

DOSA  y{Cgorge)  ne  en  Sicile,  Aventimef  célebte,  qui  fe 
mie  à  la  tète  des  Payfans  Hongrois,  contre  le  Clergé  &  la  No- 
blcflc  en  15 13.  Ces  R<fbetles  le  choi(îrenc  pour  leur  Roi  &  le 
couronnèrent  j  mais  ils  forent  défaits  par  Jea/i  ,  Vaivode  de 
Tranfîlvanîe,  qui  fit  leur  Roi  prifonnier  ;  (on  fupplice  eft 
effrayant.  On  le  fit  aflèoir  for  un  trône  de  fer  rouge,  une 
couronne  for  la  tête  &  un  fceptre  à  la  main  ^  l'un  &  l'autre  de 
fer  ardent.  On  le  retira  de-là  pour  lui  ouvrir  les  veines.  On 
fit  boire  devant  lui  un  verre  de  Ton  fang  à  Ton  frère.  On  avoic 
fait  prifonniers  trois  Payfans  ;  pendant  trois  jours ,  on  les  fil 
venir  &  on  leur  ordonna  de  fè  jetter  fur  le  Roi ,  &  de  le  déchirer 
avec  leurs  dents  ;  enfin  brûlé ,  épuifé  de  fang ,  couvert  de  blet 
fores ,  on  Técartela  &  Ton  fit  cuire  fès  membres,  qu'on  fit  man- 
ger à  quelques-uns  des  Rébelles ,  deftinés  comme  plufieurs  autres, 
à  mourir  de  faim.  Dofa  foufFrit  ces  horribles,  fupplices,  fans 
qu'il  lui  échappât  un  cri  ni  un  (bupir  ;  tous  les  Prifonniers 
furent  empalés ,  ou  écorchés  vifs  y  ou  moururent  de  faim. 

D  O  S I O,  (  Jean^Antoinc  )  Architcéle  &  Sculpteur ,  né  a  Flo- 
rence en  1 5 1 3.  Dès  l'âge  de  quinze  ans ,  il  fot  mis  chez  un  Orfèvre 
à  Rome.  Il  abandonna  cette  profelTion  pour  la  fculpture  dans 
laquelle  il  fe  didingua  ;  il  s'appliqua  à  l'architedlure  y  il  éleva  â 
Rome  plufieurs  édifices.  Après  s'être  fait ,  dans  ces  deux  Arts  , 
une  grande  réputation  ,11  retoutna  dans  fa  patrie  od  il  conflruific 
la  Chapelle  de  Sainte-Croix  pour  les  Nicolini ,  &  le  Palais  de 
rArchevêché.  Ces  deux  monumens  font  beaucoup  d'honneur  i 
cet  Architecte. 

DosoLo ,  petite  Ville  du  Mantouan ,  au  midi  de  Mantoue* 
Vcyci  Mautouam. 

DOSSES,  (les  frères) Peintres  >  nés  àFerrare,  contempo- 
lains  &  compatriotes  de  l'Arîofle.  Ils  étoient  eftimés  pour  le 
payfage  :  François-Marie ,  Duc  dTJrbin ,  les  employa  à  décorer 
le  Palais  Impériale  \  mais  n'ayant  pas  trouvé  leurs  peintures  i 
fon  gré ,  il  les  effaip  &  renvoya  les  Feinures  ;  cependant  il  cQn« 
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daua  la  pénfion  qu'il  hiCo'n  à  l'aîné ,  qui  mourut  fort  vieor  1 
Ferrare.  Son  cadet  lui  furvécuc  &  fit  beaucoup  de  tableaux. 

Dragonara  ,  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Capitanate. 
yoyci  Capitanate.  ^oyci  Grotta  Dragoï^ara. 

Dronero  ,  petite  Ville  du  Piémont  dans  le  Marqm(at  de 
Saluccs ,  aupiès  des  Alpes ,  fiir  la  rivière  de  Macra ,  que  l'on 
paflè  fur  un  pont  d'une  élévation  extraordinaire. 

D II  a  RE,  Place  très-forte  de  la  Dalmatîe  >  près  d'Almifla, 
Cir  une  montagne  fortifiée  à  Tantique.  Paul  Caolorta ,  Vénitien , 
l'enleva  aux  Turcs  en  1^46.  Ils  la  reprirent.  \jt  Général  Fof- 
carius  la  prie  aux  Turcs  en  1651.  Les  Vénitiens  la  détruifircuc 
&  Tabandonncrcnt,  mais  les  Turcs  la  rebâtirent:  elle  repafla aux 
Vénitiens. 

D  U  C A,  {Jacques  dd)  Archited^e  &  Sculpteur  Sicilien  , 
apprit  ces  deux  Arts  fous  Michel- Ange.  Il  éleva  la  lanterne  qui 
cft  au-dcfîus  du  dôme  de  Notre-Dame  de  Loretie ,  dont  San- 
Gallo  avoit  donné  le  plan.  Il  donna  le  deflîn  de  deux  pones 
latérales.  Il  a  élevé  le  Palais  Pamphile  à  Rome; il  a  fait  la  grande 
fenêtre  de  la  façade  du  Palais  des  Confcrvateurs.  Il  a  fait  quel- 
ques-autres édifices ,  mais  tous  de  fort  mauvais  goût.  II  eut  cepen- 
dant des  envieux  ,  &  fut  aflalîlné  à  Palerme  fa  patrie ,  ou  il  avoit 
été  nommé  ,  à  fon  retour  ,  Ingénieur  en  chef.  Cet  Artiftc  s*amu- 
ibit  de  la  Poe  fie ,  mais  fes  vers  n'étoient  pas  meilleurs  que  (es 
bâtiraens. 

Ducale.  On  appelle  Ducales, les  Lettres-Patentes  du  Sénat 
de  Venifc,  Senauts  ï^encthràm  Diploma,  On  appelle  auilî  de  ce 
nom ,  les  Lettres  que  le  Sénat  écrit  aux  Princes.  Le  nom  de 
Ducales  vient  de  ce  qu'au  commencement  de  ces  Lttcres-Pa- 
tentes  le  nom  du  Duc ,  ou  Doge  ,  cft  écrit  en  cène  manière  r 
A".  Dei  Gratidy  Dux  f^enetUrum. 

Ducat  ,  monnaie  d'or  &  monnoie  d'argent  qui  ont  cour» 
dans  plufieurs  pays  d'Italie.  Le  Ducat  d^or  vaut  environ  un 
écu  de  6  livres ,  &  celui  d'argent  un  éca  de  3  livres  de  France. 
A  la  Chancelerie  de  Rome ,  on  comp  e  par  Ducats.  Il  y  a 
aufli  une  monnoie  qui  ell  prefque  de  même  valeur  qu'un  Ducat 
d'argent.  On  l'appelle  Ducacoo.  Il  vaut  près  de  4  liv.  monnoie  de 
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Fiance.  Les  Ducatons  de  Venife  valent  à  prëfent  3  lîv.  7  f. 
Les  Ducatons  des  autres  endroits  d'Italie  font  de  diver(è  valeur. 
Il  y  a  auflî  des  demi -Ducatons. 

D  U  P  O  N  T.  (  ^<?  Pouti  )  roye^  B ASSAN. 

D17RAS,  ou  DuRAZZO,  Ville  &  Porc  de  mer  d'Albanie  ,  i 
l'embouchure  de  l'Argentaro  ,  bâtie  par  les  Habicansde  Corfou , 
vers  Fan  îjo  de  Rome.  Son  nom  fot  Epidamus  ^  que  les  Ro- 
mains changejrent  en  celui  de  Dyrachium.  Bajazet  la  prit  aux 
Vénitiens  dans  le  quinzième  (îecle  \  Ton  Port  eft  beau ,  mais  fa  popu- 
lation eftcrès^peu  de  chofè,  i  caufe  du  mauvais  air  qu'ony  refpire. 


^itit^jSSkéikh^ 
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CHELLES ,  (la  montagne  des)  eil  a  environ  une  lieue  des 
fronderes  du  Dauphinë  &  de  rentrée  de  la  Savoie  :  tUt  eft  (i 
élevée,  que  fans  le  parapet,  dont  le  chemin  eft  «revêtu  ,  les 
voyageurs  auroient  de  la  peine  à  fou  tenir  la  vue  de  la  profbn* 
deur  des  précipices.  C'eJl  ce  grand  chemin  taillé  dans  le  roc , 
que  quelques-uns  croient  être  celui  qu'Aunlbal  fit  ouvrir  en  paf* 
(ânt  en  Italie.  Il  a  donné  le  nom  des  Echelles  i  la  montagne  ; 
le  Duc  Emmanuel  II  l'a  fait  conddérablement  augmenter.  Oiv 
y  voit  une  belle  infcription ,  faite  par  l'Abbé  de  Saint  RéaL  Le 
Guer  paiTe  entre  cette  montagne  &  celles  du  Dauphiné,  dans 
une  vallée  (î  profonde  y  qu'a  peine  peut-on  le  voir  du  haut  de 
la  montagne. 

Echelles  9  (le  Village  des)  eA  ficué  dans  un  vallon  fore 
étcoit  à  une  lieue  &  demie  de  la  grande. Chartreuiè.  On  trouve 
far  les  hauteurs  les  ruines  des  Châteaux  qui  défendoient  le  paP 
fagc  de  France  en  Savoie. 

Ecole  de  Bologne  ou  Ecole  Lombarde.  Raphaël ,  Chef 
de  TEcole  Romaine,  avoic  portée  ainfi  que  le  dit  M.  Cochio, 
au  plus  haut  degré ,  la  pureté  du  deilin ,  la  noblefle  Ats  idées , 
la  beauté  des  caraderes  de  têre ,  la  (Implicicé  &  l'élégance  des 
formes,  le  choix  des  figures,  celui  des  draperies ,  &  la  compo* 
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ittion  pïfrticulîere  des  groupes  ^  mais  il  n'avoic  point  connu  les 
grands  effets  que  peuvent  produire  le  clair  obfcur  &  rintelligence 
du  jeu  de  la  lumière.  Annibal  CarracKe ,  Ces  frères  9  le  Dommî- 
quin ,  le  Guide ,  le  Guerchin ,  TAlbane  &  les  grands  Peiner^ 
de  TEcole  Lombarde,  ont  porté  la  peinture  au  plus  kaut  degré- 
de  perfeûion.  Cette  Ecole ,  dont  le  Correge  eft  regardé  comme  le 
Chef,  &  qui  a  produit  un  £  grand  nombre  de  grands  Peintres  , 
ê'eà  formée  à  Bologne.  On  difpute  aux  Canaches  d'avoir  été  les 
premiers  inventeurs  de  ce  grand  caraâere  de  àcïËn.  On  irotc 
dans  la  falle  de  l'Académie  Clémentine ,  qui  a  fëcondé ,  ou  plu- 
tôt dans  laquelle  on  a  fondu  l'Ecole  Lombarde,  un  plafond  de 
BpUegcino  Tibaldi ,  repré&ntant  divers  fiijets  de  l'Odiflee ,  d'un 
caraûere  de  deflin,  Se  d'une  manière  au/G  grande  &  auffî  ter- 
rible ,  que  tout  ce  qu'ont  fait  les  Carraches.  On  prétend  que  Ti- 
baldi a  précédé  les  Carraches» 

L'Académie  Clémentine ,  comme  on  l'a  dit,  doit  fon  inilicu*' 
don  à  Clément  XI ,  qui  eil  reprcfenté  en  marbre  dans  la  falle 
qui  fert  aux  aiTeœblces.  Le  célèbre  Cavalier  Carlo  Cignani  (at 
le  premier  Chef  de  cette  Académie ,  qui ,  avec  l'Académie  Bé- 
nédiéHne ,  forment  le  célèbre  InlHtut  de  Bologne. 

Ecole  Florentine.  C'eit  la  première  de  toutes  les  Ecoles 
d 'Julie,  qui  a  tiré  la  peinture  de  Teipece  d'anéanâflemenc  od 
elle  étoit.  La  République  de  Florence  appeila  quelques  Peintres 
Grecs  en  11  fo.  Cimabué,né  avec  des  talens  Se  du  génie,  (c 
perfeûionna  dans  leur  art ,  il  forma  des  Elevés  qui  Ce  fucce- 
derent^  enfin  parurent,  l'un  vers  le  milieu,  l'autre  vers  la  fia 
du  quinzième  fiecle,  Léonard  de  Vinci  &  Michel  Ange,  qu'oa 
regarde  comme  les  fondateurs  de  l'Ecole  Florentine.  Le  carac« 
lere  des  Peintres  de  cette  Ecole  eft  une  imagination  vive ,  no- 
ble Se  féconde ,  un  pineeau  hardi ,  correâ  6c  gracieux ,  un  ftyle 
noble  Se  fubiime. 

Ecole  Romaine.  Cette  Ecole  efl  la  féconde ,  en  comptant 
par  rang  d'ancienneté.  Elle  regarde  Raphaël  comme  (on  fbn«» 
dateur,  Se  Raphaël  eft  poftérieur  à  Léonard  de  Vinci  Se  i  Mi- 
chel* Ange,  fondateurs  de  l'Ecole  Florentine.  Le  caraftere  de 
ceue  Ecole  eft  une  touche  facile  ,  (àvsmte  Se  gradeuiè:  une 
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coBqwfinoo  élégante ,  &  quelquefois  finguHere  ;  une  véiicé 
frappante  dans  les  airs  de  cête  ;  un  godt  fur  8c  formé  fur  Tan- 
ûifoc  y  une  invention  heureuie  ;  une  imagination  grande  &  no* 
Ue  ,  quelquefois  au  -  delà  de  la  nature.  Elle  l'emporte  fur  les 
autres,  par  la  quantité  de  beaux  Ouvrages  qui  en  (ont  fortis* 
On  lui  reproche  d'avoir  trop  négligé  la  partie  du  coloris. 

EcoLB  VémTiEMiiÉ.  Cette  Ecole  eft  de  même  date  que 
l'Ecole  Romaine  ;  le  Titien  &  le  Giorgion,  nés  prefqu'en  même 
temps,  c'eft-i--dire,  vers  la  fin  du  quinzième  fîecle,  font  regar- 
dés conune  les  Che6  de  cette  Ecole ,  dont  le  caraâere  prin^ 
dpal  eft  la  beauté  du  coloris ,  une  vérité  frappante  dans  Timi* 
tanon  de  la  nature  ;  mais  un  peu  de  négligence  dans  le  deflln* 

Eco  Romain,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  a  cours  dans  tout 
FEtac  de  l'Eglîfê.  Il  vant  cinq  livres  ,  monnoie  de  France. 

EDOUARD,  furnonuné  le  Libéral ,  Comte  de  Savoie  p 
fiiccéda  à  Amédée  V,  qui  Tavoit  chargé  de  pluiieurs  entrer 
pnfes ,  dans  lefquelles  Edouard  avoit  donné  de  grandes  preu^* 
ves  de  valeur  &  de  prudence.  Lorfqu'il  fut  déclaré  Comte  de 
Savoie,  Hugues  Dauphin,  Comte  de  Foucigny,  Ce  déclara  foa 
plus  grand  ennemi.  Clémence  de  Hongrie,  veuve  de  Louis 
Hutin,  avant  de  mourir,  réconcilia  ces  deux  Princes,  dans  un 
voyage  qu'Edouard  fit  â  Paris  avec  le  Roi  ,*  en  1318  ;  mais  le 
Comte  de  Savoie  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  réconcilia- 
non*  En  1319  il  tomba  malade  à  Gentilly ,  près  de  Paris  Se  j 
mourut  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  après  en  avoir  régné  fiz*  Il 
avoir  époufé  Blanche  de  Bourgogne ,  dont  il  n'eut  point  d'en* 
&ns.  Aymond  fon  frère  lui  fuccéda. 

Eglises  d'Italie.  Les  Italiens  l'emportent  fur  tous  les  Peu-» 
pies  de  la  Terre ,  par  la  magnificence ,  la  richeilè  8c  la  dé« 
coration  de  leurs  Temples.  Les  carrières  de  l'Apennin ,  8c  en« 
tt^autres  celles  de  Carrare,  près  de  la  Tofcane,  leur  fournit  les 
moyens  de  les  rendre  plus  folides  &  plus  fuperbes  que  dans  au* 
cun  lieu  du  monde.  Outre  le  marbre,  le  porphyre,  Tagathe  8c 
quantité  d'autres  pierres  *  précieufes  qui  y  font  prodiguées  j  les 
phis  habiles  Peintres  fe  font  fait  honneur  de  les  décorer ,  pref^ 
que  toutes  de  leurs  chefnf  œuvres.  Les  dehors  font  aufO  magnî^ 
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£ques  qae  le  dedans  )  il  eft  vrai  qu'il  fèroit  à  diSitr  que  la 
plupart  fuilènt  moins  fombres.  Les  Italiens  prétendent  qae  cecsc 
obrcurité  imprime  plus  de  refpeét.  Excepté  dans  celles  de  Rome 
&  de  Naples ,  &  dans  la  Cathédrale  de  Milan  >  qui  n'ont  point 
ce  défaut ,  a  peine  y  voit  -  on  clair.  Dans  plufieurs  Villes ,  8c 
principalement  à  Naples ,  ce  ne  font  point  des  Mar^illiers  & 
des  Confréries  de  Marchands  qui  ont  en  maniement  les  reve- 
nus de  rEglifè,  i'adminiilration  en  efr  confiée  à  des  Nobles, 
qui  ont  eu  foin  de  les  décorer.  Quelque  magnifiques  qu'elles 
foiènt,  on  trouve  encore  le  moyen  do  les  embellir  aux  Fêtes 
annuelles  &  aux  Fèces  des  Patrons.  Ce  font  de  tous  côtes  des 
tentures  de  velours  cramoilî ,  relevées  en  boUcs  d'or ,  de  damas 
rougç,  ornées  de  franges  d*or.  Saint  Pierre  de  Rome  &  pla- 
ceurs Eglifes  de  cette  Ville  fe  dlAinguent  par  cette  forte  de 
inagnifîcence.  Il  n'y  a  point  de  chaifès,  mais  des  bancs,  en- 
core dans  plufieurs  n'y  en  a-t'il  pas  ,  &  Ton  cft  obligé  d'être 
debout  ou  à  genoux  pour  entendre  la  MefTe.  La  Mufique  y  eft 
magnifique,  fur-tout  aux  grands  jours  de  Fêtes,  C'eib  elle  qui 
pour  l'ordinaire  chante  les  premières  Vêpres,  la  Meflc  &  les 
fécondes  Vêpres.  X^  Curé  célèbre  la  JVlefTe ,  stSiké  de  quelques 
Eccléfîafllques ,  en  chape  ou  en  aube ,  &  les  autres  Prêtres  n'af- 
Client  point  dans  \fi  Chœur  pendant  l'Office  ou  le  Sermon  j 
^  pour  les  aumàiies,  il  y  a  des  Eccléfiafïlques  qui  quêtent 
avec  un  petit  iac ,  attaché  au  bout  d'un  bâton  de  cinq  à  ûx 
pieds  de  long ,  qu'ils  alongent  à  leur  gré  dans  tous  les  rangs 
a  droite  &  à  gauche,  afin  de  ne  point  déranger  perfonne.  Quoi* 
que  nous  parlions  des  Eglifes ,  eu  parlant  de  chaque  Ville ,  nous 
Cillons  indiquer  les  principales.  Fojfci  Basiliques, 

A  Florence.  La  Cathédrale  ,  dédiée  à  Saint  Jean  ,  cft  n» 
tâtiment  maflîf,  immeufe  &  tout  revêtu  de  marbre^  le  portail 
n*efl  point  fini ,  il  efl  peint  â  frefque  par  Zuchero.  On  voit  es 
fortant  de  TEglifè  la  Tour  de  Giotto  ,  toute  de  marbre  blanc  ; 
c'ed  une  dts  plus  hautes  d'Italie  ^  les  portes  d'airain  du  Bapcifr 
jaire,  qui  eft  vis-a-vis  de  l'Eglife,  paffent  pour  des  cheWoeuvrcs. 
Îttichel-Ange  les  appelloit  \z%  portes  du  Ciel.  Suinta.  M^wU 
l^oyeUay  la  ^^nu  Ccocç^  o\\  eft  \c  tQO^beau  de  ce  grand  A^^ 
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ùfte  Se  celui  «le  GalMée  ;  V^nno/ici^ta ,  prelqiie  tome  rertnie  de 
inaibie  ^  JTji/zr  Laurent  où  cA  la  fépulcure  des  grands  Ducs  de 
Tofcane ,  dans  une  Chapelle  qui  ièroit  la  plus  belle  qu'il  y  eût 
au  inonde ,  ti  elle  ^coit  achevée  ;  Saint  A/icAa/,  donc  le  Maître  • 
Autel  »  confacré  à  la  Vierge,  eft  de  la  plus  grande  beauté;  U 
Saint'-Efprit  foucenu  en  dedans  par  deux  rangs  de  colonnes 
magnifiques  qui  forment  une  double  nef,  au  milieu  de  laquelle 
cH  le  maicre-Autel  de  la  plus  grande  beauté. 

ji  Cèfiçs  ,  la  Cathédrale  eft  la  moindre  ;  on  y  voit  un  grand 
va(c  d'argent  porté  fur  quatre  colonnes  de  porphyre  que  l'on  dit 
contenir  les  cendres  de  Saint  Jean-BaptiHe ,  Patron  de  U  Ville. 
L'Annonciation  eft  l'édifice  le  plus  gai  &  le  plus  magnifique, 
tout  le  toit  eil  doré ,  &  les  murs  couverts  des  peincures  les  pins 
exquifes;  les  pilliers  font  de  marbre.  Le  portail  ncft  pas  en- 
core fini.  Il  y  a  encore  les  Eglifcs  de  Saine  Philippe  de  Neiî ,  des 
Pères  de  la  Mifiîbn,  des  Je  fuites  ;  la  Schoia  Piu^  celles  de  Saint 
Cyr ,  de  Santa  Maria  Carignano ,  qui  font  dignes  de  remarque. 
^  Lacques ,  la  Cathédrale  dédiée  i  Saint  Marcm ,  £ameulè  pat 
le  F'oico  Santo  ;  TEgiife  de  Saint  Auguftin  ,  fameulb  par  fit 
Madonna  tenant  TEnfant  Jefus.  i 

^  Milan.  La  Cathédrale ,  qu'on  remarque  comme  le  plus 
beau  monument  de  l'Italie ,  après  la  Bafilique  de  Saint  Pierre  ^ 
mais  qui  eft  une  maftè  énorme  d'Ouvrages  Gothiques.  On  y 
compte  onze  mille  ftatues.  La  plus  belle  eft  un  Saint  fiatth^ 
lemi ,  d'Agratî ,  en  marbre;  Sainte  Marie  &  Saint  Paul  y  belle 
architecture  de  Foncana  \  Saint  Ambroife ,  où  Ton  admire  le 
tèrpent  de  bronze  fiir  une  colonne  ;  les  Milanois  prétendent  que 
c'eft  le  même  qui  fiit  élevé  dans  le  dc(èrt. 

A  Naples,  La  Cathédrale ,  ou  Saint  Janvier  »  bel  édifice  » 
chargé  de  marbre ,  orné  de  quantité  de  ftatues  de  cuivre ,  de 
tableaux  de  Lanfranc  &  du  Doniiulquin  \  miracle  annuel  du  fang 
de  Saint  Janvier.  San  Severino ,  le  pavé  blafonné  des  princi-> 
pales  familles  ,  en  bas  relief ,  eft  beau ,  mais  incommode  ;  de 
beaux  morceaux  de  peinture  &  de  fculpture.  Le  Mont  Olivet^ 
un  Chrift  mon  avec  fes  Difcipics  autour  de  lui ,  en  terre  cuite , 
U  du  plus  ^rand  naturel,  par  Madeiiap  :  un  S^int  Chriftophe^ 
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de  Sonroeni.  VAnnoncUtd^  belle,  &  un  Hôpital  d^Eofkns- 
Trouvés  y  admirable  par  (on  infUtation  \  on  y  élevé ,  on*  y  do0 
les  filles ,  &  £  elles  redeviennent  malheureufes ,  on  les  reprend* 

^  Padom.  Saint  Antoine  y  ane  des  Eglifès  les  plus  riches  pour 
la  décoration  &  par  Ton  tréfor.  Sainte  Juftiney  belle  afckieeâiire 
de  Palladio ,  le  pavé  eft  magnifique ,  le  portail  n'eft  pas  acheté. 

ji  Pife*  La  Cathédrale  en  marbre ,  monument  (upetbe*  P^^^f 

PiSB. 

ji  Ravenne.  La  Cathédrale,  le  maître^ Autel  d*or  malCf, 
încrufté  de  pierreries ,  repréfencant  diverfes  hiftoires  de  l'ancien 
Tedaraenc.  San  -  FiiuU  ^  beau  tableau  de  Baroccio ,  le  paks 
od  Ton  dit  que  le  Saint  fe  noya,  on  diflribue  de  fon  eau,  qui 
eft  purgative.  Le  Bénitier,  va(è  antique  d'albitre.  Ses  tombeaax. 

A  Rome.  Trois  cents  Egiifcs  ,  la  plus  belle  eft  Saint  Pierre 
du  Vatican  5  la  plus  parfaite  le  Panthéon.  Voye^  ces  articles. 
Sainte  Bibienne,  bâtie  dans  le  go^c  du  Panthéon ,  chef^'ocurre 
de  Bemini.  Saint  Jean  deLatran,  Saitu  Paul,  Sainte  Marie-^ 
Majeure,  Saint  Laurent,  Saint  Sébaftien.  f^oyei  Rqmb. 

A  Sienne,  La  Cathédrale  ,  monument  gothique ,  revêtu  de 
marbre  en  dehors  &  en  dedans.  Le  pavé. 

A  f^enifi.  Saint  Marc ,  Cathédrale ,  mauvai(è  archlteâure  en 
dehors ,  fiiperbe  en  dedans  par  la  quantité  de  marbre  de  toute 
e(pece ,  &  des  pierres  les  plus  rares  ;  tableaux  du  Titien  \  quatre 
beaux  chevaux  de  cuivre  doré,  pavé  en  mofaïques  de  Lapis 
Lazuli,  voâte  de  même,  portes  d'airain.  L'Eglife  eft  fombie> 
les  liâmes  des  murailles  extérieures  de  marbre ,  apportées ,  dît- 
on  ,  de  la  Grèce.  Huit  colonnes  de  porphyre  fupportent  les 
quatre  chevaux  antiques.  Table  du  maître -Autel  d'or  ma^, 
enrichi  de  pierreries  \  armoires  ,  dont  plufieurs  d'argent  maflif , 
préfent  que  les  Doges  font  obligés  de  faire ,  &  qui  font  autour 
de  TEglife.  RichelTes  du  Tréfor,  Como  ou  bonnet  du  Doge, 
eflimé  deux  cent  mille  écus. 

La  plupait  des  Eglifes  de  Rome  font  bâties  des  rcftes  de  Tantî* 
quité.  Celle  de  Sainte  Confiance ,  fille  de  Conftantin ,  eft  le  même 
édifice  qu'on  appelloît  Tempio  di  Baccho ,  en  rotonde  ,  le  petit 
d(3me  cA  foutcnu  par  vingt-quatre  colonnes  de  granité  oriental* 
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L'Autd  eft  au  milieu  de  cène  colonnade;  deniere  eft  ItSepoUro 
di  Bucchoy  feit  d'une  feule  pièce  de  porphyre ,  haut  de  (îx  pieds  » 
large  de  cinq  par  le  bas  &  de  (èpt  &  demi  par  le  haut;  les 
quatre  faces  ornées  de  fculptures ,  &c.  L'EgUfe  de  Saint  Paul 
fiir  le  chemin  d*0{lie ,  bâtie  par  Conflantin ,  embellie  par  phi- 
fîeurs  Papes,  offre  quatre-vingts  colonnes  de  marbre  d'une  feule 
pièce ,  qui  (butiennent  les  voûtes  &  forment  cinq  nefs  très- 
longues  ;  ces  colonnes  ont  été  tirées  des  Thermes  de  Caracalla 
&  du  M61e  d'Adrien.  Les  portes  font  de  bronze. 

Outre  l'obfcurité  de  la  plupart  des  Eglifes  d'Italie  «  elles  ont 
encore  un  défaut  qui  eft  aifez  général ,  c'eA  que  les  plus  belles 
ne  (ont  point  achevées  :  le  ponail  y  manque  pre(que  toujours* 
C'cft  un  préteTte  pour  demander  des  legs  ,  ou  des  dons. 

Eglxsb  y^(  l'Etat  de  l'Eglife)  cil  un  pays  confîdérable  d'Italie  » 
qui  provient  des  donations  que  Pépin  &  Cbarlemagnc  ont  faices 
aux  Papes  dans  le  huideme  fiede,  &  dont  ils  s'tcoicnt  rc(èrvé 
la  Souveraineté  pour  eux  &  leurs  SucceiTeurs  :  ils  l'ont  con(èrvée 
pi£qu'en  1076  ,  que  les  Papes  ^  rendirent  Seigreun  immédiats 
&  indépendans.  Ce  Pays  fe  divKè  eo  douze  Provinces  :  la  Caiii« 
pagne  de  Kome  ,  la  Sabine  ,  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre ,  le 
Duché  de  Callro,  l'Oiviétan,  le  Pérugin,  les  Duchés  de  Spo« 
Ictte  &  d'Urbin^la  Marche  d'Ancône ,  la  Romagne,  le  fiolonnois 
&  le  Ferrarois.  Le  terrein  eft  fertile  en  bled ,  en  vin  &  en  huile , 
il  te  ièrolt  encore  davantage  fi  la  plupart  des  terres  ne  rclloient 
incultes  ;  parmi  ks  caufes  de  ce  vice  »  ell  le  peu  de  liberté  dont 
jouit  le  commerce  des  grains ,  &  de  toute  eipece  de  denrées.  Tous 
les  prix  font  taxés,  &  les  Payfans  font  obligés  de  porter  tout 
â  Rome.  D'ailleurs,  fous  prétexte  de  b  mauvaife  qualité  de 
l'air,  la  campagne  dans  certains  endroits  eft  défette;  on  ren- 
contre des  terres  entières  oii  il  n'y  a  pas  la  moindre  plan- 
tation ;  &  on  ne  fait  pas  attention  que  C\  réellement  l'air  y  eft 
mal  fain ,  cela  provient  du  défaut  de  cuttivation  qui  rend  les 
eaux  croupiflantes  Se  infeâes,d'od  fè  forment  des  marais  em« 
peftés.  La  grande  mollefte  des  Peuples  qui  habitent  le  Patri* 
moine  de  Saint-Pierre ,  contribue  encore  à  entretenir  ces  terres 
eo  friche.  Comme  il  y  a  peu  d'impôts  â  Rome,  qu'on  n'y 
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connoîc  ni  capîcaéon  ni  induftrie  y  &  qae  tout  y  efl  en  abon* 
dance ,  &  à  vil  prix ,  ces  Peuples  aiment  mieux  £e  contenter  de 
peu ,  que  de  travailler  :  le  falle  des  Grands  &  des  Seigneurs , 
toujours  aiTîflé.s  d'une  foule  de  valets  qu'ils  paient  pour  ne  rien 
£ûrc  y  entretient  la  pareflê  :  le  Culdvateur  abandonne  (a  diar- 
fue  pour  (è  livrer  â  cette  vie  ojfîve  ;  ceux  qui  n'ont  pas  le  bon- 
Iteur  d'être  fous  les  fers  de  la  fervitude  ,  achètent  quelques 
merceries  qu'ils  revendent.  Une  grande  cau(è  encore  de  ce  défoidre 
dl  la  facilité  de  fe  faire  Prêtre  ou  Moine.  L'Eta  de  l'allié 
comprend  encore  Avignon ,  le  Duché  de  Hénévent  &  le  Vc- 
naiflin.  Rome  cil  la  Capitale  de  l'Etat  Eccléiîaftique.  Il  efl  borné 
E.  par  le  Royaume  de  Naples,  N.  par  l'Etat  de  Venife,  S» 
par  la  mer  de  Tofcane ,  O.  par  la  Tofcane. 

EGNACE,  {Jein-Hapdfic]  Difciple  d'Ange  Çoliiien , 
Maître  de  Léon  X.  Egnace  remplit  avec  la  plus  grande 
diflindlion  la  Chaire  de  Profelfeur  des  Belles-Lettres  à  Vcnifè. 
II  s'acquit  la  plus  grande  réputation  ;  &  lorfque  fon  4ge  ne 
luipernût  plus  de  profefler ,  la  République  lui  coBtinua  les 
mêmes  appointemens.  Il  mourut  en  1 5  8  3  >  âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Il  porta  aux  plus  grands  excès  fa  fenfibiiité  pour  la  critii* 
que.  Il  répondit  par  un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre  â 
Robertcl  .qui  Tavoit  critiqué.  Egnace  a  laifle  un  abrégé  en 
latin  de  la  Vie  des  Empereurs  ,  depuis  Céfar  jufqu'à  Maximilieny 
traduit  en  françois  ;  Traité  de  l'Origine  des  Turcs  y  un  Pané- 
gyrique de  François  I ,  en  vers  héroïques.  Charles  V  fufcita 
contre  le  Panégyrifte  la  haine  de  Paul  III  ;  des  remarques  fur 
Ovide,  des  Notes  fur  les  Epîues  familières  de  Ciceron,  &  fiit 
Suétone. 

.  Egouts  de  Rome.  Ce  qui  prouvoit  k  plus  â  Denis  d'Halicarnafe 
la  magnificence  de  Rome ,  étoient  les  chemins  publics,  les  acque- 
ducs  &  les  égoûts.  En  eifet,  les  acquoducs  y  conduifoient  à  travers 
les  montagnes  &  les  vallées ,  des  torrens  d'eau,  des  rivières  prefque 
entières.  Les  égoûts  n'étoient  pas  moins  furprenansj  les  Anciens 
avoîent  un  genre  d'architedure  fouterreine  que  nous  avons  perdue 
de  vue  :  des  lerreins  d'une  étendue  furprenante,  en  Egypte ,  cioicnt 
foucenuspar  des  galcpes  &  des  voûtes  immenfes  \  le  Paufilippe  ,lcs 
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Caacoxhbes  de  Naples ,  celles  de  Saint  Sébaftien  a  Rotne  ^  foui 
des  ouvrages  iîirpienans  j  mais  rien  n'égale  les  égoâcs  de  Rome 
ancienne  ,  dont  une  pairie  {ùbflAe  encore.  Le  plus  conïïdérable 
ti\  la  Cloaca  tnaxima  ,  voûte  qui  furprend  par  fa  hauteur  &  par 
û  largeur  y  elle  eft  formée  de  gros  blocs  de  guerres ,  joints  par 
leur  propre  poids ,  (ans  chaux  ni  ciment;  ce  qui  en  it^t  a  àe, 
longueur  cent  vingt-cinq  toifès,  &  {on  eml>ouchure  cil  dans  le 
Tibre.  Ce  grand  égoût  recevoit  les  eaux  &  les  immondices  de 
plufîeurs  antres ,  donc  les  branches  s'étendoient  fous  divers  quar-^ 
tiers.    Tarquin  Tancien  fit  commencer  ces  grands   ouvrages  5 
Tarquin  le  fuperbe  les  fit  continuer.  Ces  cgoiits  circuloient  cnae 
2e  Capicole,  le  Palatin  &le  Mont  Quirinal;  Caton,  Tannée  de 
fonConfulat,  &  fbn  Collègue  Valerius  Flaccus  |  firent  nettoyer 
&  étendre  les  anciens  égoûts ,  &  en  firent  conftruire  fous  les 
qiiat tiers  qui  n'en  avoient  point.  Pline,  en  parlant  des  égouts 
qu'Agrippa  conftruifit,  dit  qu'il  avoit  bâti  une  Ville  navigable 
fous  celle  de  Rome;  il  y  fit  paffet  fept  lorrcns  qui  entraîuoieni 
dans  le  Tibre  tout  ce  qu'ils  rencontroient.  Le  grand  égoilc  ou 
Cloaca  maxima ,  étoit  fi  vafle  qu'on  y  alloit  en  bateau  pour  le 
vifiter  &  pour  le  nettoyer.  U  y  coule  encore  un  ruifleau  d'eau  vive. 
Élection  &  exaltation  du  Pape,  f^oye^  Conclave.  Après 
que  les  deux  tiers  des  voix  ont  décidé  l'éledlion^  au  coup  de 
cloche  du  dernier  Cardinal-  Diacre ,  les  Maîtres  de  Cérémonies 
&  le  Secrétaire  du  facré  Collège  entrent.  La  Chapelle  fermée, 
le  Cirdinal-Doyen  ou  premier  Cardinal  -  Evêque ,  avec  le  pre- 
mier -Cardinal-Prêtre  ,  &  le  premier  Cardinal  -  Diacre  ,  le  Ca- 
merlingue ,   aiïiflé   du  Maître  de  Cérémonies ,  &  d'autres  té- 
moins ,  vont   aouver  le  Cardinal  élu ,   &  lui  demandent  s'il 
confènt  à  l'éleâion.  Après  fon  aveu,  on  lui  demande  quel  dk 
le  nom  qu'il  veut  prendre.  On  dreflè  l'ade  d'acceptation  ;  après 
quoi  le  nouveau  Pape ,  accompagné  de  deux  Cardinaux ,  fait  (a 
prière  devant  l'autel ,  &  pailè  derrière  y  quitte  les  habits  de  Car- 
dinal, &  prend  les  habits  pontificaux,  des  bas  blancs,  des  mules 
de  velours  rouge ,  une  foutane  blanche ,  une  ceincure  à  firange 
d'or,  un  rochet ,  une  calotte  &  une  étole.  II  retourne  à  l'autel , 
donne  la. première  bénédi(^Uon  au  facré  Collège.  AlTis'  fui  foa 
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trône  ,   les  Cardinaux  viennent  baifcr  Ci  maîn ,  &  H  fes  cm- 
braflè.  Le  Camerlingue  lui  met  an  doigt  Fanneao  du  Pécficur  : 
le  Pape  le  rend  au  Maître  des  Cérémonies  ,  pour  y  faire  graver 
ion  nom.  Le  premier  Cardinal-Diacre  va  â   la  tribune  qui  e/l 
an  defHis  du  portique  de  Saint  Pierre ,  fait  ouvrir  le  mur  qu'on 
y  avoit  condruit  au  commencement  du  Conclave ,  &  annonce 
au  peuple  qu'il  y  a  un  Pape ,  que  c'efl  un  tel  Cardinal  qui  s'eft 
donné  tel  nom.  Ce  nom  eft  écrit  (ur  un  papier  qu'il  )ctte  au 
peuple.  Auili-tôt  Téleûion  ell  annoncée  par  le  canon  du  Châ* 
lean  Saint- Ange ,  par  toutes  les  cloches  de  la  Ville  ,  auxquelles 
tépondent  la  mou(queterîe ,  les  trompettes  &  les  tambours  des 
ttoûpes  du  Pape  ,  rangées  for  la  Place  Saint- Pierre.  Vingt  Pa- 
lefreniers élèvent  alors  Sa  Sainteté  for  leurs  épaules  for  la  diaifo 
geftatoire  à  brancards ,  brodée  d'or  ,  précédés  de  la  croix  & 
des  Mufîciens  qui  chantent  Ecce  Sacerdos  Magnus,  On  porte 
ainfi  Sa  Sainteté  ,  accompagnée  àt%  Cardinaux  y  environnée  de 
Gardes  Suiffes  ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  ou ,  après  avoir 
fait  fa  prière  ,  il  eft  élevé  for  le  grand  autel ,  où  les  Cardinaux 
viennent  Tadorer  :  on  le  reporte  enfoite  au  Vatican.  Avant  fa 
confécration  Se  fbn  couronnement ,  il  ne  fait  aucune  fbnâîoa 
&  n'expédie  aucune  Bulle.  Le  lendemain  ,  on  le  porte ,  avet  la 
plus  grande  pompe ,  au  Palais  de  Monte-Cavallo.  Le  couron- 
nement (è  fait  huit  jours  après  1  élection.  Ce  jour  le  Pape ,  ac- 
compagné du  focré  Collège ,  en   habit  de   cérémonie ,  &  en 
grand  cortège ,  vient  s'afTeoir  for  un  trône,  fous  le  portique  de 
Saint -Pierre,  où  les  Chanoines  viennent  lui  baifor  les  pieds: 
on  le  porte  dans  les  Chapelles  du  Saint  Sacrement ,  de  Saint 
Grégoire  &  au  grand  autel.  C'eft  alors  qu'un  Clerc  de  Cha- 
pelle, tenant  un  cierge  allumé  précède  le  Maître  de  Cérémonies , 
qui,  après  s'être  profterné  trois  fois  devant  le  Pape,  met  le 
feu  à  des  étoupes,  qu'il  porte  au  bout  d'une  canne  argentée,  en 
chantant  i'tf/25cr  Pater^fic  tranjit  gloria  mundL  Enfoite  on  mec 
le  pallîum  au  Papej  c'eft  une  étolc  ornée  de  fîx  croiï ,'  de  ta- 
£ctas  noir  :  les  Cardinaux  &  les  Evoques  vont  lui  baifer  les 
pieds.  Quand  il  commence  la  Meïïè,  les  Cardinaux  lui  baifcnt 
encore  les  pieds ,  enfoite  la  poitrine  &  le  vifagc.  Après  la  Mcffe , 
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on  le  porte  a  la  grande  tribune ,  monte  (îir  un  ttdne  :  on  lui 
mec  la  tiare  fur  la  téie  (  vqyi{  Tiare)  ,  &  il  donne  deux  foit 
la  bénédiction  au  peuple ,  &  publie  l'Indulgence  pléniere.  Oa 
le  reporte  dans  la  (aile  des  paremens,  où  il  reprend  Tes  habits, 
6c  reçoit  le  compliment  du  Doyen  du  facré  Collège.  Le  foir, 
il  y  a  illumination  à  la  façade  &  â  la  coupole  de  Saint-Pierre, 
chez  les  Cardinaux ,  les  Air.bafladeurs  &  toutes  les  perfonncs 
qui  tiennent  à  la  Cour.  L'illumination  du  dôme  eft  une  des  plus 
belles  cKotès  qu'on  puiilè  voir  :  elle  fe  renouvelle  tous  les  ans  i 
la  Fête  de  Saint  Pierre.  On  tire  un  feu  d'artifice,  dont  on  ne 
peut  guère  fe  faire  une  idée  fans  l'avoir  vu  :  la  feule  dernieœ 
gerbe,  qu'on  appelle  la  girandole,  eft  compofée  de  quatre 
mille  cinq  cents  fiifécs  qui  partent  toutes  à  la  fois.  Ce  fpe£tacfe 
eh  d'autant  plus  beau  ,  que  la  terraiTê  du  Château  S.  Ange,  od 
£ê  dre  le  feu ,  (èmble  faite  exprès. 

La  cérémonie  de  la  prife  de  pofleilton  de  l'EgliCè  de  Saine-* 
Jean  de  Latran  ,  eft  trcs-pompeufe.  La  marche  eft  très -brillante; 
&  comme  l'efpacc  eft  fort  long,  les  rues,  les  palais  ,  les  maî- 
fons  font  fort  décorées.  On  élevé  des  arcs  de  triomphe  :  la  ca-> 
vaicade  &  le  cortège  font  plus  nombreux  que  dans  toute  antre 
occafion  (  vqye^  Cortège  ).  Le  Pape  eft  monté  fur  un  cheval 
blanc ,  caparaçonné  de  velours  cramoifi  avec  des  franges  d'or: 
la  bride  eft  tenue  par  un  des  Princes  du  Trône  &  par  les  Coa« 
fervateurs*  Les  Cardinaux  font  fur  des  mules  ;  toute  la  fuite ,  qui 
eft  immenlè,  e(l  à  cheval;  c'efl  aind  qu'il  arrive  à  Saint- Jeaa 
de  Ldtran  ,  d'od  il  repart  après  avoir  pris  poflefTion. 

ÉLEUTHERE,  Pape,  de  Nicopolis,  Ville  de  Grèce, 
fut  élu  en  177 ,  après  la  mort  de  Soter.  Dès  qu'il  fut  nommé, 
Irenée  vint  le  confulcer  de  la  part  des  Confcfièvrs ,  prifonnieii 
à  Lyon  ,  fur  une  prophétie  de  Montan ,  concernant  l'ufage  des 
viandes.  Il  y  répondit  par  une  Décrétale.  Lucius ,  Roi  des  Bre* 
|ons ,  lui  envoya  demander  des  Miffionnaires  pour  inftruire  iès 
peuple,  &  bâtir  une  Eglifè  dans  les  Etats*  Eleuthere  iouf&it  le 
martyre  le  i6  Mai  ipi. 

Éloqoemcb.  Cet  art  eft  celui  que  les  Italiens  ont  le  moins 
perfeâiondé.  A  Veaifé  même ,  od  le  Gouvernement  Républi* 
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caia  o&c  an  pîas  vafte  champ  à  TOraccur  ,  rEIoqocncc  n'a 
produit  qu'un  uès -petit  nombre  d'Orateurs  dignes  de  pafîcr  à 
h  poilériic.  L'Eloquence  de  la  Chaire  auroit  du ,  ce  iembb 
produire  dans  le  Chef-lieu  de  la  Religion ,  de  nombreux  chei^ 
d*œuvrcs;  mais  les  Orateurs  facrcs  &  les  Orateurs  profanes 
d'Italie  font  bien  au-deflbus  de  nos  Bourdaloue,  de-iios  Malî* 
£llon  i  Cochin  ,  TenalTon ,  Patru ,  &  de  tant  d'autres. 

Elva,  (l'Eed'}  au  Duché  de  Tofcane,  dans  le  voifinage 
de  Piombi/ioy  appartient  au  Duc  de  Sora  ,  de  la  Maifon  d« 
Buoncompaguo ,  Prince  de  Piomblno^  â  l'exception  des  deux 
Villes  de  Porto- Ferraïo  &  Porto -Long one,  dont  la  première 
appartient  au  Duc  de  Tofcane ,  &  la  féconde  au  Roi  de  Naplcs^ 
Cette  Iflc  eft  dépendante  de  la  Principauté  de  Piombino.  On  y 
trouve  de  riches  mines  de  fer.j 

ÉMERY  de  Sienne,  fils  d'un  Payfan  ,  appelle  Panicclli , 
que  le  Cardinal"  M azarin  amena  en  France.  La  proeeâion  de 
ce  Miniftre  l'élcva  â  la  place  de  Surintendant  des  Finances.  H 
trouva  dans  fon  protégé  toute  la  foupleilc  d'efprit&  la  baflcflô 
de  {cntîincns  dont  il  avoii  befoin  pour  fcrvir  (es  -vues.  Emcry 
imagina  de  créer  des  charges  nouvelles,  &  de  les  faire  acheter* 
ïout  fot  érigé  en  charge,  Contrôleurs  de  Fagots,  Langueyenr» 
de  Cochons ,  Jurés  -  Vendeurs  de  Foins  ,  Crieurs  de  Vin  :  il 
donna  i  tout  cela  des  provifions  &  le  titre  de  Con&illcrs  du 
Roi.  Mazarin  voyant  le foulevcment général,  exila  Emery  dan» 
£cs  Terres* 

E  M I L I A  N I ,  (  Jérôme  )  Noble  Vénitien ,  qui ,  après  s'être 
diftingué  dans  les  armes  ,  ayant  été  fait  ptilonnier,  crut  avoir 
recouvré  la  liberté  par  l'interceâion  de  la  Vierge.  En  recon-^ 
^  noiflance,  il  quitta  Je  mondé,  s'habilla  d'une  façon  fùigutiere^ 
&  fe  confacra  à  Tinflruâion  ^t%  pauvres  orphelins.  Quelques 
Compagnons  fe  joignirent  a  lui,  &  lui  perfuaderent  de  fe  re- 
tirer â  Somafque,  entre  Bergame  &  Milan.  C'efl  de  ce  lieu 
que  les  Clercs  Réguliers  Somafques  tirent  leur  nom  :  ils  ruzenf 
inftitués  par  Fmllidni  en  1550,  Il  mourut  en  15 J7. 

EM  MANUEL  I,  (  Charles  )  Duc  de  Savoie,  l'un  de* 
plus  grands  Fonces  de  fon  (lecle  par  là  valeur  |  naquit  le  1 1  Fe^ 
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nkx  i;^i>  &  iùccéda  en  1580  à  Emmanuel -Philiben  fon 
^re»  Ce  Prince  échoua  dan«  plufieurs  tentatives.  Henri  IV^ 
de  ({ui  il  efpéroit  quelqu^appui  dans  fês  projets ,  fè  montra  fon 
ennemi ,  lorfqu'it  voulut  s'emparer  du  Marquifat  de  Saluces.  Il 
en  coûta  i  Emmanuel,  i  la  p.ùz  qui  fût  (ignée  i  Lyon  le  17 
Janvier  1601  ,  la  Breflè,  le  Bugey  ,  le  pays  de  Valromey  & 
de  GtJ  y  qui  paflerent  fous  la  domination  françoife.  Charles  ', 
malgré  Tes  difgraces  y  fat  toujours  grand  &  magnanime.  Il  mourut 
le  16  Juillet  1^30  )  Se  laifla  plufieurs  cnfans,  entr'aunes ,  Vi^lor-» 
Amédée  I,  qui  lui  fuccéda.'  Il  avoit  époufé  Catherine-Michelie  , 
Infâme  d'Auttiche. 

EMMANUEL  II,  (aarles  )  Duc  de  Savoie,  n*avoic 
que  quatre  ans  lorfqu'il  fuccéda  à  François -Hyacinthe  fon  frère. 
Marie  Royale  de  France  fa  mère  fut  chargée  de  (à  mtcle  juf* 
qu*eo  1649,  quil  fiit  déclaré  majeur.  Ce  fut  alors  qu'il  témoi- 
gna à  la  France  fon  attachement.  La  paix  des  Pyrénées  mit 
fin  à  une  longue  guerre  qu'il  avoit  encreprifè  contre  les  E(pa- 
gnols ,  &  rendit  la  paix  i  Ces  peuples.  Ce  Prince  n'étoit  occupa 
qu'à  embellir  plufieurs  Villes  de  fes  Etats.  Il  fit  percer  dans  le 
toc ,  â  travers  du  Mont  Vifo ,  ane  voâte  de  cent  pas  géomé« 
triques ,  pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandifes  de  France 
en  Italie.  Cet  ouvrage ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ,  lui  fait 
un  honneur  infini*  Il  mourut  en  167^  ,  âgé  de  quarante-un  ans. 
D  eut  de  Marie-Jeanne  de  Savoie  Nemours ,  fa  femme  ,  Viûor- 
Amedée  II ,  qui  lui  fuccéda. 

Empoli  ,  petite  Ville  en  Tofcane ,  avec  Evêché  fiiffragant 
de  Florence ,  fur  l'Amo  ,  a  fept  lieues  S.  O.  fur  le  chemin  de 
Florence  i  Pife.  On  prétend  que  cette  Ville  a  été  bâtie  par  les 
tnciensRois  Goths.  La  rue  principale  efl  large  &  bordée  de  belles 
maifons.  Son  nom  à'Emporium  (ait  croire  que  c^étoitle  Marché 
ic  tous  les  pays. 

Enceinte  de  Rome  ancienne  &  moderne.  Son  enceinte 
afluelle,  en  y  comprenan:  la  partie  qui  eft  au-delà  du  Tibre  & 
toat  le  Vatican  ,  eft  d'environ  quinze  milles  ou  cinq  lieues. 
M.  l'Abbé  Richard  afTure  qu'elle  n'a  jamais  été  plus  confidé- 
lablc.  De^ûs'Sirviiis  TuiUus  jufqu au  temps  de  TEmpereur 
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Aurélien,  elle  ne  comprcnoit  que  les  (èpt  collines  ou  mon», 
(  yq^c{  Monts  de  Rome  )&  le  Janicule.Aurélicn  agrandit  ccac 
enceinte ,  &  y  ajouta  le  Champ  de  Mars ,  qui  s'c'tendoit  depuis 
le  pied  du  Capitole  &  du  Quirinal  jusqu'à  la  porte  du  Peuple, 
borné  au  N.  par  le  Tibre  &  à  TO.  par  le  mont  Pincio ,  & 
qcii  occupoit  re(pace  où  font  les  rues  imroenfes  de£  Corfi  di 
JKi'pcttJ  &  dei  Babuino.  Il  y  a  àts  Auteurs  qui  ont  prétendu 
que  Rome  ancienne  pouvoir  contenir  quatorze  millions  d'babi- 
tans  ,  &  qui  l'ont  (ùppofee  d'une  étendue  inconcevable.  Il  y 
A  apparence  que ,  même  en  exagérant  beaucoup ,  ils  ont  ren- 
fermé les  fauvbourgs  dans  la  Ville.  Ce  qui  le  prouve ,  c'eft  que 
la  plupart  des  portes  font  au  même  endroit  que  les  portes 
anciennes.  Foyti  Portes  de  Rome.  On  convient  qu'elle 
pourroit  contenir  aujourd'hui  un  million  d'habitans.  Il  ell  vrai 
que  la  partie  habitée  n'eft  prefque  que  le  Champ  de  Mars 
ajouté  par  Aurélicn  :  le  rcfte  eft  rempli  de  jardins  ,  vignes  & 
terres  labourées.  C'eft  entre  la  porte  dd  Popolo  &  le  monc 
Palatin  &  du  mont  Pincio  au  Tibre  qu'eft  la  grande  popula- 
tion :  &  il  y  a  apparence  qu'elle  a  toujours  été  au  même  en- 
droit :  le  refte  étoit  occupé  par  les  jardins  immenfes  des  riches 
Romains ,  par  les  cirques ,  les  théâtres  &  d'autres  édifices  dont 
on  voit  encore  les  ruines. 

Enosina  ou  PtoMBEA,  connue  fous  le  nom  de  San- 
A«TlOGO ,  une  des  Ifles  voifines  de  la  Sardaigne.  On  y  trouve 
une  grande  quantité  de  mines  très- abondantes  en  p!omb.  Le 
nom  de  San-Antiogo  lui  vient  d'un  Saint  qui  y  mourut  en  exil. 
Il  y  a,  dans  un  endroit  de  l'Iile ,  àcs  ruines  très-anciennes»  qui 
paroifTent  être  les  reftes  de  l'ancienne  Ville  de  Sulcis  &  de  la 
fuperbe  Eglife  de  S.  Antioche.  Cette  Ifle  a  environ  neuf  lieues 
dé  tour. 

Entella  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Sicile  ,  dans  la  Vallée 
de  Mazara ,  dans  les  Terres ,  ainfî  que  Cajîel  diCraci  yCaUm/i^ 
CuilUna  &  CdunicninL 

ENTINOPUS,  né  en  Candie  ,  fameux  Architefte  ,  & 
l'un  des  premiers  Fondateurs  de  la  Ville  de  Venife;  avec  quel- 
gucs  infortunes  qui  fuy oient  la  fureur  des  Barbares ,  il  fe,  retira 
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éansles  maraîs  <!u  Golfe  ,  Se  ils  bâtirent  les  vîngt-quàtre  maifons 
ifxi  formèrent  d'abord  la  Ville  de  Venifc.  Celle  tl'EiJtinopus ,  bâtie 
la  première,  dans  le  commencement  du  cinquième  fieclc,  fùç 
changée  en  Eglife  ,  &  dédiée  à  Saint  Jacques. 

EmTREMOKT  ,  Ville  du  Genevois  ,  fur  le  Lac  de  Genève  ^ 
îris-à-\ris  de  Fervaques ,  l'une  â  l'E.  &  l'autre  au  S. 

EnTREMOVTS,  petite  Ville  &  l'un  des  Mandemens  de  la 
partie  du  Bugey ,  qui  efl  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le 
Traité  de  Lyon,  en  i^oi  ,  à  l'Or,  du  Rhône. 

ENZIO  ,  Roi  de  Sardaigne,.  ftit  fait  prifbnnîcr  par  let 
Bolonoîs  en  1141.  Ils  élevèrent  une  tour  qu'on  voit  encore  vis- 
à-vis  le  PaUtio  Publico  ,  pour  y  renfermer  ce  Prince ,  dont 
l'Empereur  Frédéric  II  fon  perc  ,  ne  put  jamais  obtenir  TcIargiC- 
iêment,  quelque  rançon  qu'il  of&ît  pour  lui.  Il  y  refla. pendant 
vingt  ans,  &  y  mourut. 

Épousailles  du  Doge  de  Venifê,,  ou  la  fête  du  Bucentaure. 

yoyci  Kt'CENTAURB,  VlNlSE. 

Erasmo  ,  (  Sam  )  Ifle  aflèz  confîdérable  dans  le  Dogado  , 
i'od  les  Vénitiens  tirent  à.t%  vins  excellcns  &  de  très -bons  lé- 
gumes. Cette  Ifle  eft  un  de  leurs  potagers. 

EricuSa  ,  une  des  Ifles  de  Lipari ,  dépendantes  de  la  Sicile 
On  en  compte  (cpt ,  Lipari ,  StromboU ,  Pabnariu ,  F'olcano , 
Ericufi. ,  Saliniy  Pardrotto.  Il  y  en  a  deux  autres  peu  remar- 
quables :  Lipari  eft  la  plus  confîdérable.  Dans  quelques  unes  ^ 
îl  y  a  des  volcans ,  quelques  autres  ne  font  prefque  point  ha- 
bitées. FolcAno  produit  beaucoup  de  foufre. 

ERIZZO,  [Paul]  Vénitien  , ayant  foutenu,  dans  la  guerre 
de  Negrepont,  tous  les  efforts  des  ennemis  avec  l'intrépidité 
la  plus  confiante  ,  fe  rendit  enfin.  Le  Sultan  Mahomet  II  ga« 
/antlt  la  tête  de  ce  brave  homme  dans  la  capitulation  j  mais 
Tous  prétcite  qu'il  n'a  voit  garanti  que  fa  tête ,  il  lui  doima  â 
choifîr  ou  d'être  fcié  par  le  milieu  du  corps ,  ou  de  renoncer 
i  la  foi  de  fès  pères  ,  &  d'embraffcr  la  loi  de  Mahomet.  Erizzo 
o'héfita  point ,  &  foulïrit  le  plus  horrible  fupplice.  Mahomet  II 
décapita  de  fà  propre  main  Anrc,  fille  d'Erizzo,  qui  re/erta  avec 
lioneuc  TaiÂour  brutal  du.  barbare. 
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Louis  &  Marc* Antoine  Erizzo  ,  frctes  de  la  niéine  fiiaiille  i 
ayant  fâic  aflaffiner  recrectemem ,  eu  1546,  un  Sénateur  de  Ra- 
venne ,  furent  dénoncés  par  leur  complice  y  qui  gagna  Ton  par- 
don &  deux  mille  écus  que  le  Sénat  avoit  promis  au  dénon- 
ciateur. Louis  fût  décapité  ,  &  Marc-Antoine  mourut  en  prifon. 

SebaAien  Erizzo  ,  de  la  même  famille  y  publia  un  Traité  (ùr 
les  Médailles,  imprimé  à  Venifè,  in-4'^.  en  1559. 

ESCALA,  famille  qui  a  eu  pendant  plus  de  cent  yingt 
ans  la  Seigneurie  de  Vérone.  Ezzelin  s'érigea  en  tyran  de 
Vérone  ;  après  fa  mort  Maftin  de  TEfcoIe  fiit  nommé  Po- 
deflat  de  Vérone  y  &'  enfuite  Capitaine  perpétuel  :  il  fiit  aflàfCné 
en  IZ73  par  les  habitans,  excités  par  fès  ennemis.  On  trouve 
dans  riiifloire  de  Ces  defcendans  des  guerres  &  des  afTaiHnats, 
Can  I  de  TEfcale  y  furnommé  le  Grand  y  fils  d'Albert,  prit 
Regio ,  Parme ,  Feltro  ,  Vicencc  &  Belluno ,  &  fc  rendit  re- 
doutable à  fês  ennemis.  Il  £e.  mie  à  la  tête  des  Gibelins  contre 
les  Padouans,*  mais  n'ayant  pas  eu  les  fuccès  qu'il  efpéroit,  il 
attendit  des  circonihinces  plus  heureufès ,  aiïlégea  Padone,  Se 
s'en  rendit  maître  en  13 xf.  Il  accompagna  Louis  de  Bavière  à 
Milan ,  lorfqu'il  alla  fè  ^re  couronner  Empereur  ;  il  alla  en- 
iiiite  affiéger  Trevifè,  &  mourut,  après  s'en  être  rendu  maître^ 
en  132.^.  Son  corps  fut  porté  à  Vérone,  &  iès  neveux  lui  fuc-< 
cédèrent.  Foye^  Scaliger. 

ESCALE  ou  DE  LK  SCALA  y  (  AUxandft  )  fille  de  Bar- 
thelemi  de  la  Scala  au  commencement  du  fèizieme  fiecle ,  fe 
rendit  illufbe  par  £à  piété  &  par  la  connoîfTance  èkt:^  Langues 
Grecque  &  Latine  \  elle  a  lailTé  des  Ouvrages  dans  Tune  & 
dans  l'autre.  Elle  mourut  â  Florence  en  i  ^06. 

Es  ME  ,  Bourg  de  la  Tarentaifè. 

ESPAGNOLET,  (  Jtj/îpA  Ribera ,  ditT)  Peintre, 
né  â  Xativa ,  dans  le  Royaume  de  Valence  en  Efpagne  ,  en 
1 5  8p  ,  Difclple  de  Michel  -  Ange  de  Caravage  ,  dont  il  étudia 
la  manière ,  mais  qu'il  fîirpafTa ,  quoique  fon  pinceau  ne  fiit 
pas  auffi  moelleux.  Comme  fon  maître ,  il  préfëroit  les  fujets 
terribles  &  pleins  d'horreurs.  L'Efpagnolet  a  pouilé  ce  goutfuf- 
iquà  la  férocité.  U  ctoit  très- pauvre.  Un  Cardinal,  qui  le  vit 
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peindre ,  fiit  frappé  de  fon  génie  Se  touché  de  fa  roîfère  ;  il 
remmena  dans  fon  Patais ,  &  lui  fit  donner  tout  ce  dont  il 
avoit  befoin  ^  mais  TEfpagnoIet  s'appercevant  que  cet  état  d'ai<* 
(knce  le  rend  oit  pareflèux ,  {brtit  brufquement  de  chez  le  Car- 
dinal y  (è  mit  dans  la  mîfere  pour  reprendre  le  godt  du  travail* 
'II  Ce  fixa  àNapies,  &  il  fût  regardé  comme  le  premier  Peintre* 
Le  Vice-Roi  lui  donna  un  appartement  au  Palais.  Le  Pape  le 
nomma  Chevalier  du  Chrift.  L'Académie  de  Saint-Luc  â  Rome 
le  reçut  avec  cmprefTement.  Ses  principaux  ouvrages  font  à 
l'Efcurial  en  Efpagtie  &  à  Naples.  Ses  deflins  font  fort  eftimés 
pour  TexpreHIon  des  têtes.  Le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  ont 
plulîeurs  de  fes  tableaux.  Ce  Peintre  a  gravé  à  l'eau  forte.  II 
'mourut  à  Naples  en  165^* 

ESPERIENTE,  {Philippe)  ni  i  San-Geminiano  izm 
la  Tofcane.  Son  nom  étoit  BuonacoUi  y  d'une  famille  illudre.  Il 
fonda  â  Rome  une  Académie  avec  Pomponius  Latus.  Chaque 
Membre  étoit  obligé  de  prendre  un  nom  grec  ou  latin.  Buona^ 
€oUi  prit  celui  de  Calimaco.  Paul  1 1  s'alarma  de  ces  changement 
Je  noms.  Il  crut  que  cette  Académie  cachoit  quelque  myflere 
politique.  Le  génie  des  affaires  avoit  fait  donner  à  Callimaque  le 
nom  d'Efperiente.  Il  fut  obligé  de  fuir  de  Rome.  Cafîmir  ÏII, 
Roi  de  Pologne ,  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  enfans ,  le 
fît  enfbite  fon  Secrétaire  ;  Tenvoya  en  ambafTade  â  Conflanti- 
cople,  â  Vienne,  â  Venife,à  Rome.  Il  mourut  en  1/^96  de 
chagrin  de  la  perte  de  fa  Bibliothèque  &  de  toute  fa  fortune ,  caufée 
par  un  incendie.  II  a  laifTé,  Commentarii  rerum  Perjicarum ,  in-foI« 
Hiftofia  d*  lis  qua  à  f^enetis  tentaca  funt  Perjîs  &  Canaris 
'€ontra  Turcas  movendis  ;  Attila ,  ou  Hifloire  des  Huns ,  in-4®. 
Hiftoria  de  Re^e  UdiJUo  ^  in-4**.  Ces  Ouvrages  font  fort 
cfUmés. 

Est  ,  ou  Este  ,  ou  Atestb  ,  Ville  d'Italie  dans  le  Padouan  ^ 
fituée  fiir  la  rivière  de  Bacchiglioneyy^ïs  les  montagnes  dePadoue» 
avoit  autrefois  titre  de  Marquifat  &  d'Evêché  fufFragant  d'Aqui-* 
lée.  Cette  Ville  efl  très-ancienne ,  mais  elle  fiit  ruinée  par  le 
Tyran, Ezzclin,  vers  l'an  1147. 

EST, (la  Maifond')  tire  fon  nom  de  la  Ville  d'Ellj  quel^ 
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qucs  Gén^alogîftes  tirent  Ton  origine  d'Aftîus,  Roi  d'AIbe; 
ûeul  d*A<Slius ,  Rci  des  Volfques  ;  mais  les  plus  raifonnables 
la  font  remonter  à  Azzon  I ,  Comte  d'Eft,  Vicaire  de  PEmpire 
en  Italie ,  &  qui  mourut  vers  l'an  pyo.  Cette  famille  a  produit 
des  Perfonnages  illuftres  dans  TEglife,' dans  les  Armes  &  dans 
les  Lettres.  On  peut  voir  les  éloges  que  TAriofte  leur  doonr* 
Nous  ne  parlerons  que  de  quelques-uns. 

EST  ,  (  afir  d')  Duc  de  Modene ,  fis  d'AIphonfe,  &  de 
Laura  Euflochia  fa  maîtreflè  ,  qu'il  époufa  avant  de  mourir* 
Alplionfe  11^  Duc  de  Modene,  l'inflinia  fon  héritier.  U  en 
eut  Modene,  Regio  &  Ferrare;  mais  Clément  VIII  fc  rendit 
maître  de  Ferrare.  II  époufa  Anne -Virginie  de  Mcdicis,  fille 
de  Côme,  &  en  eut  Aîphonfelll  qui  lui  fuccéda,  L^uis  dTd, 
Général  des  Troupes.de  la  République  de  Venife ,  Hippolytc, 
Chevalier  de  Malche ,  &c.  Il  lùourut  en  t^i8. 

EST ,  {Hippolytè  d')  Cardinal ,  Archevêque  de  Strigonie  ,  de 
Capoue  ,  de  Milan,  de  Narbonne,  &c.  Jean  ,  Cardinal d'Arra- 
gon  ,  fon  oncle ,  qui  connoiflbit  la  fageffe  &  U  piété  d'Hippo- 
lytc,  Ijî  remit  TArchevcché  de  Strigonie ,  quoiqu'il  n'eût  que 
huit  ou  neuf  ans.  II  pafTa  en  Hongrie  auprès  de  la  Reine  Bea- 
trix  fa  tante  ;  il  s'y  arrêta  huit  ans ,  &  s'y  perfectionna  dans 
les  Sciences.  Il  revint  a  Rome  en  I4^J  ;  Alexandre  VI  le  fit 
Cardinal.  Après  un  (ècond  voyage  en  Hongrie,  de  retour 
en  Italie,  il  aida  Ludovic  Sforce  (on  beau- frère',  dans  la 
guerre  qu'il  eut  â  foutenir  contre  les  François.  Le  malheu- 
reux fuccès  de  Sforce  l'obligea  de  fe  retirer  en  Allemagne;  il 
en  revint  pour  le  mariage  d'Alphon(è  fon  frerc ,  avec  Lucrèce 
Borgia  ,  fille  du  Pape.  Il  s'unit  a  Louis  XII  ;  &  lorftjuc  les  Vé- 
nitiens affiégerent  Ferrare  ,  les  François  vinrent  au  (ccours,  chat 
fèrent  les  Vénitiens ,  i  qui  ils  enlevèrent  foixante  drapeaux  que 
le  Cardinal  fufpendît  dans  l'Eglife  de  Ferrare.  Il  écrivit  l'Hif- 
toire  de  cette  guerre.  Hîppoly te  étoit  trcs-favant ,  aimoic  &  pro- 
tégeoit  les  Lettres.  Il  favoit  très-bien  les  Mathématiques.  Dans 
les  peifccutions  que  Jules  II  fît  effuyer  à  la  Maifon  d'Eft ,  le 
Cardinal  prie  le  parti  de  faire  un  troifieme  voyage  en  Hongrie.  U 
en  revint  lorfqueLéoa  X  fut  éluj  ce  Pape  l'envoya  vers  Fran- 
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{olslen  151^.  n  mourut  à  Ferrare  en  i^rio.  On  Taccufc  d'avoir 
feit  arracher  les  yeux  à  fon  frcrc  Jules ,  aimé  d'une  femme  dont 
Hîppolyte  étoit  amoureux. 

EST,  {Hippoljyu  d')  Archevêque  di  Milan,  d'Aufch  ^ 
d'Arles ,  de  Lyon ,  appelle  le  Cardinal  de  Ferrarc ,  fils  d'Aï- 
phonfe  &  de  Lucrèce  Borgia ,  né  le  14  Aoilt  1^09,  fut  élevé 
dans  la  fcience  du  Gouvernement,  par  Alphonfe  fon  père.  Etant 
▼enu  en  France ,  le  Roi  François  1  le  fit  Confeiller  d'Etat ,  lui 
donna  de  grands  biens  ,  &  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal, 
que  Paul  III  lui  accorda  en  1^39.  Henri  II  ne  vouloit  point 
que  les  MiniArcs  &  les  Généraux  qu'il  avoit  en  Italie  entre* 
priflènt  rien  fans  en  avoir  conféré  avec  le  Cardinal  de  FerraFe|k 
Pic  IV  l'envoya  Légat  en  France  5  il  fe  trouva  au  Colloque  de 
Poifly.Il  mourut  â  Rome  en  ly?*,  âgé  de  foixantc-un  ans.  Il  fit 
beaucoup  de  bien  aux  Gens  de  Lettres-  Muret,  qu'il  protégea, 
prononça  fonOraifon  funèbre. 

EST,  (Lofiisd')  Cardinal  de  Ferrare,  dis  d'Hercule  H 
&  de  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII ,  naquit  en  1 5  3 8 ,  fut 
fait  Coadjuteur  de  l'Evêché  de  Ferrare  dés  l'âge  de  dix  ans« 
Henri  II  lui  donna  l'Archevêché  d'Aufch.  Paul  IV  le  fit  Car- 
dinal  en  i^éi.Il  vint  deux  fois  Légat  pn  France,  fous  le  règne 
de  Charles  IX  &  de  Henri  III ,  &  fe  trouva  aux  Etats  de  Blois 
en  1578.  Il  mourut  à  Rome^  mais  il  voulut  que  fon  cœur  fût 
tranfporté  &  inhumé  dans  fon  Eglifè  d'Aufch ,  &  qu'on  enfevelît 
ùs  entrailles  dans  celle  de  Saint  Louis  de  Rome ,  Se  fon  corps 
dans  celle  de  Saint  François  de  Tivoli.  De  Thou  fait  un  grand 
éloge  de  ce  Cardinal. 

Est,  (vin  d' )  vin  mufcat  qui  croît  aux  environs  de  la 
pedte  Ville  de  Monte-Fiafcone ,  dans  le  Patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  On  lui  a  donné  le  nom  d'Ffl ,  à  caufê  d'une  aventure 
qui  y  donna  lieu  :  Un  Allemand  ,  qui  aimoit  beaucoup  le  vin  , 
da^s  fes  voyages  faifolt  marcher  devant  lui  fon  Valet ,  qui  avoit 
coutume  d'écrire  fur  les  portes  des  Cabarets,  en  gros  carac- 
tère, Eft^  Eft*  Cette  marque  donnoit  i  entendre  â  fon  Maître, 
qu'il  y  avoit  là  de  bon  vin.  Arrivé  à  Monte-Fiafcone ,  il  s'y  arrêta 
en  voyant  le  fignal  J^,  Eft$  mais  il  trouva  k  vin  fi  bon  ,  ^  e4 
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prie  une  G  forte  ioCc  qu'il  en  mourut*  Son  Valet  lui  fit  cetts 
épitaphe  que  Ton  voit  au  haut  de  la  Montagne  : 

Proprer  nimUm  Eft^  Eft , 
Dominus  meus  mortuus  eft* 

C'eft  depuis  ce  temps  qu'on  appelle  le  vin  que  produit  3fonte* 
Fiafconcylt  vin  ai' Eft. 

EsTENsE,  (  f^ilU )  fur  la  hauteur  de  Tivoli , b&de  par  le 
Cardinal  Hippolyte  d'Eft,vers  1541.  La  maifon  n'a  rien  de 
merveilleux  pour  Tarchiccébire ,  mais  fa  fîtuation  ,  (es  terraflès  ^ 
(es  fontaines,  (es  cafcade^ ,  fes  bofquets,  (es  parterres,  en  (ônl 
un  endroit  délicieux  ;  il  y  a  des  grottes  &  des  chûtes  d'eau  admi- 
rables Â  les  fontaines  font  ornées  de  belles  ilatues  8c  de  bas<relie(s  \ 
la  grande  gerbe ,  appellée  la  Gerande,  fait  un  brulc  comme  plu- 
iieurs  pieqes  d'ardllerîe  entendues  de  loin  :  des  aigles  qu*  font 
les  pièces  des  armoiries  de  la  Maifon  d'Eil ,  &  des  vafès  for- 
ment plus  de  trois  cens  jets  &  foleils  d'eau  ;  l'archiceôure ,  la 
fculpcure  &  l'hydraulique  contribuent  par-tout  i  rembelli(rement 
de  ce  jardin.  Au-deffus  d'une 'cafcade  en  demi -cercle,  décorée 
de  petites  niches  avec  6cs  figures  &  des  arcades  a  travers  des- 
quelles on  voit  un  portique ,  font  des  rochers  ;  au  milieu  eft 
une  grande  figure  de  femme  affife  ;  au  deffus  &  dans  le  milieu 
des  rochers  ,  eft  un  percé  de  montagnes  figurées  de  couvertes 
d'arbres  ;  dans  le  plafond  eft  un  Pégafc  ;  fur  le  côté  eft  une 
(aile  avec  cinq  niches  près  du  plafond  \  dans  celle  du  milieu  if 
y  a  un  Bacchus  ;  â  l'autre  bout  eft  la  fontaine  de  Rome  ,  oii 
l'on  voit  plufieurs  Temples  &  autres  édifices  en  fhic ,  grands 
eomme  des  modèles  ,  placés  les  uns  auprès  des  autres,  le  Tibre 
&  le  Teverone  forment  le  point  de  vue  de  la  belle  allée  d'eau- 
Il  n'y  a  point  de  fituadon  au  monde  od  l'on  ait  une  aoffi  belle 
vue  au^deifous  de  foi ,  avec  des  jets  d^eau  immen(ès  au-deffus* 
Il  y  a  dans  cette  maifon  quelques  ftatues  andques  :  elle  appar» 
rient  au  Duc  de  Modene ,  qui  y  vient  rarement.  Ceit  le  Teve- 
sone  qui  fournit  l'eau  à  la  fontaine  du  PamafTe ,  de  cette  fbmalno 
la  difperfe  par*toue.  Cette  maifon  a  coâté  cinq  millions  dc  Uvrçs 
do  France ,  ^  elle  dé|>ént  tous  les  ioui$« 
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ETIENNE.   Ilyacu    dix  Papes  qui  ont  porté  c& 

nom. 

ETIENNE  I  ^toit  Romain,  &  fut  élu  en  155.  Il  com- 
batrit  rcrreur  des  Rebaptifans  :  c'ctoicnt  des  Evcqucs  qui  foo- 
tcnoicnt  qu'on  devoit  rebapùfer  les  Hérétiques  qui  rcvenoicntaa 
fein  de  TEglife.  Son  zèle  fût  récompcnfé  du  martyre.  ï!  le  foufr 
frit  dans  les  Catacombes,  où  il  s'étoit  retiré,  fous  rEmpcrair 
Valcrien  en  1^7. 

ETIENNE  II, élu  en  75a,  ne  régna  que  trois  ou  quatre 
jours. 

ETIENNE  III,  né  à  Rome,  fils  de  Conftantîn ,  élu  c« 
7ÎX ,  s*oppofa  aux  exadions  qu*Aftolfe  ,  Roi  des  Lombards  , 
voulut  mettre  Cir  la  Ville  de  Rome.  Etienne  eut  recours  à  Conf» 
tantin  Copronyme:  Aftolfc  n'eut  aucun  égard  â  l'iuterceffion  de 
cetEmpereur.il  eut  recours  â  Peprn,  Roi  de  France ,  qui  aflicgca 
Aftolfc  dans  Pavie ,  &  qui  Lii  impofa  les  conditions  qu'il  vouliTt 
LcPrince  Lombard  abandonna  l'Exarcat  de  Ravenne ,  que  Pcpia 
réunit  â  l*Egli(c.  Etienne ,  étant  en  France ,  avoit  facré  Pépia 
&  fcs  cnfàns.  Aftolfc,  dès  que  le  Roi  eut  quitté  Tltalic,  mit  le 
£ége  devant  Rome,  &  mît  tout  à  feu  &  â  fang  dans  les  environs. 
Pépin ,  à  la  follicitation  dTtienne ,  revint  en  Italie ,  !&  força 
Aftolfe  â  remplir  (es  engagemens  ;  &  par  le  fecours  de  ce  Roi , 
ITglifc  s'enHchit  de  TExarcat  de  Ravenne ,  de  la  Marche  d'An- 
cône,  des  quatre  Villes  du  Picentin ,  &c.  Ce  Pape  mourut  apris 
ïvoir  régné  cinq  ans^  fîx  mois ,  en  757. 

ETIENNE  IV,  élu  en  7 6 8, .étoit  Prêtre  titulaire  de  Sainte 
Cécile,  lorfque  le  faux  Pape  Conftantin,  intrus  au  Pontificat 
pendant  la  maladie  de  Paul  I ,  fut  détrôné.  Etienne  dut  fon  élé-- 
ration  â  fa  piété  &  i  fon  favoir.  Il  rétablit  la  paix  dans  TEglife, 
ïégla  <*  qui  devoit  être  obfervé  à  l'éîedion  des  Papes  ;  fut  inlulté 
par  Didier, Roi  des  Lombards,  qui  fît  crever  les  yeux  à  ChriC* 
tophc&i  Sergius  ,Défenfcurs  des  droits  du  Saint  Siège,  &  à  tous 
ceux  qui  s'éçoien^  déclarés  contre  l'Antipape  Con^Jantin.  Etienne 
mourut  en  771. 

ETIENNE  V  dut  (on  élévation  i  fon  mérite.  Il  vînt  en, 
France,  facra  i  Rheims  l'Empereur  Liouîs  le  Débonnaire  »  ^ 
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mourut  fept  mois  &  quelques  jours  après  {on  iieêdon,  le  if 
Janvier  817. 

ETIENNE  VI5  Romain,  élu  en  885.  II  fut  annonce  par 
ime  grande  piété.  Il  écrivit  avec  force  à  l'Empereur  Bafîle  le 
Macédonien ,  pour  l'engager  dans  fon  parti  contre  Pbotius.  Il 
refle  plusieurs  Lettres  de  ce  Pape  fur  dififérens  fujets.  Il  régna 
£x  ans  &  quelques  jours. 

ETIENNE  VII,  après  l'expulfron  de  Bonifacc  VI ,  întruf 
tn  Saint  Siège,  fe  pUça  lui-même  fur  le  Trône,  &  le  Clergé, 
qui  craigncic  un  fchiiîiie ,  confirma  fon  éle^on.  Etienne  fit  dé- 
terrer Formoie  ,  préclécrfTcur  deBoniface,  lui  fit  couper  les  trois 
doigcs  avec  lefquels  il  donnoic  la  bénédiûion ,  &  les  fit  jctter 
dans  le   Tibre.  Il  fut  mis  en  prifon  &  étranglé  en  900. 

ETIENNE  VIII  montra  beaucoup  de  vertus  pendant 
(on  Pontificat  qui  dura  deux  ans  &  quelques  mois.  Il  mourut 

ETIENNE  IX,  Allemand ,  parent  de  l'Empereur  OtKon , 
qm  le  porta  fur  le  Saint  Siège  en  pjp ,  fut  iufuiré  &  maltraité  par 
des  Prétendans  à  la  même  dignité.  Il  ne  s'en  vengea  qu  'en  mon- 
trant plus  de  zele  pour  les  intérêts  de  l'Eglifè.  Il  foutint  Louis 
d'Outremer  contre  fes  Sujets  révoltés.  Il  mourut  en  ^45. 

ETIENNE  X ,  fi-ere  de  Godefroy  le  Barbu ,  Duc  de 
Lonaine,  élu  en  1057,  Moine  du  Mont-Caflîn ,  après  avoir 
été  Légat  de  Léon  X.  Il  étoit  Abbé  de  ce  Monaflere  lorfqu'il 
fiit  élu  Pape.  Il  mourut  à  Florence  neuf  mois  après  fon  ékâion. 
Il  étoit  irès-favant  &  cft  regardé  comme  un  Saint. 

Etuves  de  Saint-Jakvier  ,  Stuffj  di  San  Gennaro  ,  font 
i  deux  ou  trois  cents  pas  de  la  grotte  du  chien,  près  du  lac 
d'Agnano.  Cefl  an  bâtiment  quarré  ,  voûté  &  couvert  d'un/S 
let rafle ,  divifé  en  quatre  ou  cinq  pièces  différentes ,  dont  la 
plus  grande  efl  la  première.  On  conduit  par  de  petits  c^auz 
qui  (ont  dans  les  murs ,  la  vapeur  ou  fumée  de  foufre  qui  fort 
de  la  bouche  principale.  Les  malades  s'étendeot  finr  de  petites 
banquettes  de  pierre ,  là  chaleur  paroîi  d'abord  infupportable  ; 
i!on-(èulement  on  s'y  accoutume ,  mais  elle  devient  agréable  & 
la  rcipiration  plus  libre  qu'en  plein  air.  Elle  eil  cependant  de 
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59  2  40  degrés.  Les  murailles  près  des  bpuclies  à  fiimée  Cooi 
les  plus  chaudes  &  chargées  de  foufre.  Plus  la  chaleur  eft  fprœ, 
plus  la  couleur  du  foufre  e(l  vive.  La  fumée  qui  s*ezhale  par  les 
ouvertures ,  e(l  fi  chajde ,  qu'elle  confiizne  le  papier  fans  renflam- 
mer.  Elle  élevé  fur  la  peau  des  veilles  qui  ne  (ont  point  dou- 
loureufès^  Se  qui  p.'.flênt  fans  lailTer  des  traces  de  brdlute,  âh 
qa  on  les  frotte  avec  du  foufre  chaud.  Plufieurs  expériences  proa*- 
Tcnt  Ta^livité  de  cette  fumée ,  qui  étincelle  quelquefois  ddos  U 
naît. 

Etotes  de  Tritoli  ,  ou.  Bains  db  Néron,  [Bagni  tU 
Ntrone,  ou  di  San-Ceorgloy)  dans  le  Golfe  de  Pouzzol,  aa 
Royaume  de  Naplcs.  L'ouverture  de  ces  bains  eft  vis-à-vis  de 
Pouzzol,  i  trente  pieds  environ  au-defTus  du  niveau  de  la  mer* 
Ces  Euves  font  formées  de  fcpc  a  huit  petites  voûtes  de  cinq  1 
fix  pieds  de  largeur  &  de  quarre  de  longueur ,  ouvertes  dans  h 
tocy  la  chaleur  ,  occafîomiée  par  les  eaux  bouillonnantes  qui 
foDt  au  fond  &  par  le  foyer  qui  n'en  efl  pas  éloigné,  eft  fi 
coofidérable ,  qu'il  fuffit  d'y  faire  deux  ou  trois  pas ,  pour  être 
couvert  de  fueur.  Les  perfonnes  qui  y  vont  habituellement  pou^ 
guider  les  étrangers ,  font  pâles ,  abattus ,  les  yeux  éteints ,  Ici 
traits  flafques  &  tombans  :  l'eau  des  puits  ou  grottes  du  fondt 
eu  bouillante ,  &  il  en  fort  des  gerbes  de  feu  ;  elles  font  très* 
limpides  &  ont  un  goût  un  peu  acide  &  fulfureux.  Il  y  ^ 
pluHeurs  chambres  ,  des  falles  &  des  galeries  taillées  dan^  If 
roc.  Elles  font  murées  toute  l'année,  excepté  dans  le  temps  des 
bains,  parce  que  les  Habitans  6c  ceux  des  environs  s'y  reti* 
roient  pour  y  faire  des  panies  de  débauches.  Ces  bains  ont 
loujoun  été  fort  célèbres.  On  prétend  que  Néron  les  avoit  fait 
conilruire  pour  fon  ufage.  On  voit  au-dcflTous  des  Etuves  de 
grandes  voûtes  creufées  dans  le  même  rocher,  qu'on  croît  être 
un  Ouvrage  des  Romains.  On  y  voit  encore  quelques  relies  de 
bas  rcDefs  &  de  gaines ,  &  aux  environs ,  quelques  ruines  qui 
font  préfumer  qu'il  y  avoit  un  Palais  confidérable ,  qu'on  croit 
aroir  été  celui  de  Nerpn, 

EVARISTE  ,  Pape ,  né  en  Grèce,  fîls  d'un  Juîf,  fiit  éli» 
k  16  Avril  110,  après  la  mort  d'Anaclec.  Il  partagea  les  PrA- 
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très  en  différentes  maîfons  de  Rome ,  où  les  Chrétiens  s*aflêin« 
bloient ,  voulut  que  (èpt  Diacres  afliiVaflenc  FEvéque  »  lorfqu'i! 
prêcheroîc  U  foufiHc  le  martyre  fous  TEmpire  d'Adrien ,  \t.%é 
'Oélobre  119» 

E  U  G  E  NT.  n  y  a  eu  quatre  Papes  de  ce  nom.  Le  pre4 
snier  étoit  Romain.  Conftancin  ayant  exilé  Martin  I,  en  651  , 
mit  i  fà  place ,  de  Ton  autorité ,  Eugène  :  «il  Ce  conduiCt  fi 
bien  ^  qu'après  la  mort  de  Marnn  ,  le  Clergé  le  nomma.  Il 
mourut  cinq  ou  (îx  mois  après  en  6^1, 

EUGENEII,  Romain ,  eut  pour  Concurrent  Zinzima ,  qtn 
occafîonna  des  défordres  >  après  l'cleélion  d'Eugène.  Lothaire 
appaî(a  ces  troubles.  Eugène  régna  trois  ans ,  deux  mois  &  vingt* 
iroîs  jours ,  &  mourut  en  827. 

EUGENEIII,  natif  de  Pife ,  appelle  Pierre  Bernard ,  de 
rOrdre  de  Citeaux  ,  Difciple  de  Saint  Bernard  ,  Abbé  de  Saînc 
Athanafè  à  Rome,  élu  le  17  Février  1147.  Les  Romains  ré^ 
▼oltés,  Tobligcrent  de  quitter  Rome  avec  les  Cardinaux.  Il  y 
revint  8c  fiit  obligé  d'en  fortir  encore ,  &  de  chercher  un  afyîe 
en  France.  Il  y  tint  le  Concile  de  Rheims.  Il  retocuna  en 
Italie  en  114^,  fit  la  paix,  chalFa  les  féditieux,  de  moumc  à 
Tivoli,  le  1^  Février  114Ç.  ^ 

EUGENE  IV,  Gabriel  Condolmerio,  Vénitien ,  neveu  de 
Grégoire  XII ,  fait  Cardinal  en  140S,  élu  en  143 1.  Il  eut  des 
'iqucrclles  avec  les  Pères  du  Concile  de  Bafle  j  il  le  déclara  dif* 
Ibus  après  la  mort  de  l'Empereur  Sigifmond,  Se  en  afièmbla 
tin  i  Ferrare,  en  1437.  Les  Pères  de  Bade  le  dépofèrent  &  nonv 
snerent  i  fà  place  Amé  VIII,  Duc  de  Savoie,  en  143^»  fous 
le  nom  de  Félix  V.  Eugène  transféra  fon  Concile  de  Ferrarc  à 
Florence.  Les  Grecs,  dont  l'Empereur  s'y  trouva,  tes  Armé- 
niens &  les  Ethiopiens  embraflèrent  la  foi  des  Latins  :  en  1441 , 
Eugène  transféra  le  Concile  à  Rome,  Amé  (è  retira,  &  Eugène 
mourut  en  1447. 

EuGDBio  ou  Gdbio,  petite  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglifc,  dans 
le  Duché  d'Urbin,  avec  un  Evêcbé  fuffragant  d'Urbin.  Elle  cft 
fort  fréquentée  à  caufè  d'un  certain  trafic  de  laines-  qui  s'y  fait» 
EDc  eft  i  quatre  lieues  d'Afliic  &  à  neuf  d'Urbin. 
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CviAM ,  Aquianum^  Ville  médiocre  de  Savoie  ^  dans  le  Du- 
dié  de  Chablais,  fur  le  bord  du  lac  de  Genève^  à  quatre' lieues 
S«  O.  de  Laufanne* 

EULALIUSy  Aodpape ,  élu  contre  Boniface  I  y  l'an  41S4 
Il  fui  foutenu  par  Symmaque ,  Préfet  de  Rome ,  qui  ayant  ea^ 
voyé  la  reladon  de  fon  élection  i  l'Empereur  Honorius  y  ob- 
ônc  de  ce  Prince  un  refcript  en  faveur  de  l'Antipape.  Le  Clergé 
ayant  envoyé  de  (bn  côté  la  relation  de  Téleétion  de  Boniface  » 
l'Empereur  fit  venir  à  Ravenne  les  deut  Pontifes  pour  les  juger  s 
il  leur  défendit  i  l'un  &  i  l'autre  d'aller  à  Rome  \  malgré  cette 
défenfe,  Eulalius  y  alla  pour  exciter  une  fédition.  Honorius  or« 
donna  au  Préfet  de  le  chafTcr ,  &  Boniface  fut  confirmé. 

EUSEBE^  Pape  y  né  dans  la  Grèce,  fils  d'un  Médecin, 
fiiccéda  à  Saint  Marcel  &  fut  élu  le  5  Février  309*  H  ne  régna 
que  deux  ans,  huit  mois  &  vingt>un  jours;  il  mourut  le  i5 
Septembre  de  l'an  311.  On  lui  attribue  trois  Epîtres  décrétales, 
«ne  aux  Evoques  des  Gaules  ,  l'autre  à  ceux  d'Egypte,  &  la  troi- 
iieme  2  ceux  de  Tofcane  ou  de  Campanie. 

EUSTACHIUS,  {Barthekml)  Profeffcur  d'Anatomîe 
&  de  Médecine  à  Rome,  vers  l'an  1550,  laifTa  des  planches, 
anatomiques,  publiées  â  Rome  en  171 4;  elles  font  fort  e(U« 
jnées ,  quoique  faites  dans  un  fiecle  où  l'anatomie  étoit  biea 
loin  des  progrès  qu'elle  a  faits  depuis. 

EUTYCHIEN,  Pape,  né  à  Luna ,  entre  la  Tofcane 
ft  la  côte  de  Gènes ,  fiu  élu  après  la  mort  de  Félix  I,  le  4  Juia 
175.  Il  combattit  l'erreur  ^e  Manès  ,  qui  condamnoît  l'ufage  de 
bénir  fur  l'Autel  les  prémices  des  fruits,  &  ordonna  qu'on  les 
béniroît.  Il  voulut  qu'on  enfevelît  les  corps  des  Martyrs  dans 
des  tuniques  de  pourpre  ;  ce  qu'il  fit  lui-même  i  trois  cent-qua- 
rante. Cet  ufiige  s'étendit  enfuite  aux  Evêques ,  &  Saint  Gré* 
goire  le  Grand  le  défendit  même  pour  les  Papes  ;  il  foufirit  lui« 
même  le  martyre  le  8  Décembre  283  ,  après  huit  ans  fix  mois 
îc  quatre  jours  de  Siège. 

ExiLLBS,  (Fortereflè  d*)  OccUum  y  petite  Ville  du  Piémont. 
C'eft  un  paiTage  important  qui  conduit  de  Briançon  â  Suze. 
Eo  1708,  le  Duc  de  Savoie  U  prit,  &  par  le  Traité  d'Utrecht, 
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aie  lui  cft  reftée  :  elle  eft  fur  la  Doria ,  i  trois  liencs  S.  O.  Je 
Suze,  dix  N.  O.  de  Pignerol ,  quinze  N.  E,  dTmbrun, 

EZZELIN,  EccLiN  ou  Izelini  da  Odara  ,  né  au  Vif- 
hge  d'Odara ,  dans  la  Marche  Trévifane ,  fils  d'Ezzelin ,  die 
le  Moine,  dont  le  père  étoit  venu  d'Allemagne  avec  rEmpc— 
icnr  OtLon.  Ezzclin ,  ambitieux  &  cruel ,  fe  mît  à  la  léic  des 
GibelitiSy  remporta  plufieurs  vicloires,  (è  fit  un  nom  &  aban* 
4onna  fon  parti,  pour  ne  fonger  qu'à  foi  ;  il  s'empara  de  Vé- 
rone ,  de  Padoue  ,  &  de  quelques  autres  Villes  d'Italie.  Il  y 
régna  avec  le  dcfpotifme  le  plus  afTreux ,  violant  les  droits  les 
plus  (acres.  Les  Papes  Grégoire  IX  ,  Innocent  IV  &  Alexan- 
dre IV  ,  fulminèrent  des  excommunications  contre  lui  ;  mais  il 
^cn  moqaoit.  On  prêcha  une  Croifade  contre  ce  raonftrc;  en- 
fin, toutes  les  Villes  de  la  Marche  Trévifanne  &  les  Princes  de 
Lombardic  ayant  fait  une  Ligue ,  le  Tyran  fut  pris  comme  il 
âlloit  a'taquer  Milan  :  on  le  conduifit  â  Soccino,  oA  il  mourut 
^c  rage  &  de  dé(cfpoir,  le  lo  Octobre  115p.  Parmi  plufieurs 
avions  horribles  qu'on  raconte  de  ce  Tyran,  on  citi  celles 
d.  Un  jour,  enragé  de  te  que  la  Ville  de  Padoue  s'étoit  révol- 
êfe ,  il  fit  mourir  douze  mille  habitans  qu'il  avoit ,  ou  dans  k% 
troupes  y  ou  à  fon  (èrvice. 
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Sl  a  B  IEN  ,  Pape ,  né  â  Rome ,  fut  élu  après  Anterc,  le  tf 
Janvier  136.  On  prétenH  qu'une  colombe  fe  repofa  fur  fa  tête 
lors  de  fon  éleûlon.  Il  trouva  l'Eglife  en  bute  â  la  perfécutîoa 
des  Empereurs  &  aux  fàdiions  des  Hérétiques.  Il  divifa  la  Ville 
en  quatorze  Régions ,  mit  dans  chacune  une  per(bnne  pouY 
écrire  les  aâes  des  Martyrs.  Il  bâtit  des  Eglifes  dans  les  cime- 
tieres  de  ces  Saint> ,  &  fut  lui-même  martyrifé  fous  TEmpsie 
de  Dece,  en  i^o,  après  un  pontificat  de  quinze  ans  &  cinq 
jours. 

FABRILLI,  (  Raphaël)  né  à  Urbin  en  i6ip,  favant 
Antiquaire ,  fot  d'abord  Secrétaire  d'Alexandre  VIII ,  Préfet 
des  Archives  du  Château  Saint  -  Ange ,  Chanoine  de  S.  Pierre 
fous  Innocent  XII.  Il  acquit  la  connoiiTance  la  plus  profonde 
de  rHifloire  Grecque  &  Romaine ,  étudia  les  Langues  favantei 
&  étrangères ,  Se  Ce  forma  la  correfpondance  la  plus  étendue 
avec  tous  les  Savans  de  l'Europe.  Il  regarda  toutes  ces  études 
comme  néceffaires  à  celle  des  Antiquités.  Il  a  laifTé  un  Traité 
de  a^uis  &  aqua  duHlbus  vcterls  Romct  ^  in-ii,  Roma  \  uii 
autre  de  Columna  Trjjanicum  Alfonjl  Qiaconii  hijiorid ;  utrluj^ 
que  helli  Dacici  à  Trajano  gefti ,  in  -  fol.  Infcriptionum  ard^ 
qtiarum  explication  Ces  Ouvrages  font  très  -  ellimés  dt%  Sa*- 
vans. 

Fabrtamo  ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  TEgife ,  dans  la  Marche 
d'Ancône*  Elle  eft  renommée  par  la  bonté  du  papier  qu'on  y 
fabrique ,  &  qui  pafTe  pour  le  meilleur  de  toute  l'Italie. 

FAB.RICIUS,(  J drame  )  qui  prit  le  nom  d'A^u  apendenti 
fa  patrie,  Difciple  &  fucceflèur  de  Fs\llope  pour  l'Anatomie 
ï  Padoue ,  où  il  profèfla  cette  fcience  pendant  quarante  aps 
avec  la  plus  grande  diUinfHon.  La  République  de  Venife» l'ho- 
nora d'une  ftatuc  &  d'une  penfîon  de  cent  écus  d'or  &  d'une 
chaîne  d*or.  Il  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  fur  la  Médecine 
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&  i'Anatomk,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  ifhoaneor.  Il  a  ié-* 
couvert  les  valvules  des  veines.  Il  ëtoic  fon  dé(însét€fle«-  H  avoi^ 
suis  dans  un  cabinec  les  préfens  que  fes  amis  lui  avoienc  &ict 
avec  cette  infcripcion  : 

^Mfr»  mgltSi  Imerums.  Profit  des  profits  négligés. 

Ses  Ouvrages  d'Anatomie  ont  été  imprimés  in-foL  à  Leydc,  cû 
1/38.  il  mourut  en  i6o3« 

FABRINI,  (  Jean  )  de  Florence  ,  Grammairien  du  fei- 
KÎeme  (iecle ,  a  laifle  des  commentaires  &  des  notes  fiir  Virgile  « 
Horace ,  Terence  ,  &  fur  quelques  Epitres  de  Ciceron ,  ^  quel' 
fiues  Ouvrages  de  Grammaire* 

F  A  C I O ,  (  BartlïûUmi  )  né  i  Sp?]ia ,  dans  TErat  de  Gènes, 
Secrétaire  d'Alphonfe  d'Arragon  ,  Roi  de  Naples ,  fut  l'ami  de 
Pie  II ,  &  très4ié  avec  tous  les  Savans  ;  ennemi  irréconciliable 
de  qui  s'écoit  attiré  fa  haine  :  il  ne  pardonna  jamais  Laurtfu 
J^alU  y  qui  avoit  critiqué  (es  Ouvrages*  Il  a  laifTé ,  en  latin  t 
une  Hîltoire  de  la  Guerre  des  Vénitiens  &  des  Génois  j  une  • 
Hiftoire  de  fon  temps  jufqu'en  14  J  f  ,  in -4^.  un  Traité  des  Hoin« 
mes  illuftres  (es  contemporains  >  imprimé  a  Florence  en  1741 ,  ^ 
în-4^.  des  Opufculesi&  unetraduâion  latine  de  la  vie  d'Alexandre 
le  Grand ,  par  Arien  ;  de  vita  felicUase  Çf  praftarétid '^  dcinuùof^ 
ialiute  anima. 

Façade  ,  Fuciau ,  eft  une  fête  que  les  Cardinaux  donnent  Ion  de 
leur  réception  ;  elle  ci\  ainfî  nommée ,  parce  que,  dans  fon  origine, 
dans  le  temps  que  le  Prélat  alloit  recevoir  le  chapeau  de  Cardinal , 
fon  premier  domeilique ,  en  Thonneur  de  cette  nouvelle  dignité 
de  fon  m^tre ,  faifoit  peindre  en  rouge  le  chambranle  des  portes 
&.  des  fenêtres,  &  allumoit  quelques  torches  devant  la  princi- 
pale face  du  Palais  ;  en  fuite ,  an  lieu  de  peindre  en  rouge ,  oa 
peignit  en  marbre,  &  il  y  eut  quelques  torches  de  plus.  La 
Chambre  Apoftolique  poufla  les  cbofe^  plus  loin  à  la  réception 
du  Duc  d'Yorck;  le  Cardinal  qui  fut  reçu  enchérit  encore.  On 
cfl  vepu  au  point  que  non -feulement  la  décoration  de  la  façade 
cil  de  ia  plus  grande  fompmofîté  ,  qu'elle  eft  formée  des  ordres 
d'architedure  les  plus  riches,  avec  des  llatues  &  tous  les  orne* 
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sens  it  cet  art,  que  l'iliuminadon  (m  tous  teî  ordres;  que 
cette  décoration  efl  foutentie  dans  Tintérieur  du  Palais ,  dans 
les  jardihs  &  dans  tout  le  pourtour ,  éclairés  par  une  infinité  de 
pots-à-feu  ;  que  quelquefois  il  y  a  des  galeiies  de  Muficiens  de 
Tautre  c6té  de  la  rue ,  &  fur^tout  û  le  Palais  eft  fur  une  Place , 
avec  des  loges  pour  les  fpedateurs.  Formées  aux  dépens  des 
maifens  voifines,  que  le  Cardinal  acheté  pour  y  pratiquer  A^ 
enfoQcemens  ;  mais  qull  donne  pendant  deux  ou  trois  jours 
que  dure  la  fête,  toutes  fortes  de  rafraîdiiiTeroens  &  de  confl* 
niies.  Ces  fêtes  (ont  devenues  très  -  dîfpendieufès.  En  mémoire 
de  la  première  inilitution,  la  façade  principale  doit  toujours 
être  illuminée  avec  des  torches  de  cire  blanche  »  diihibuées  pat 
(aifceaux  de  dlftance  en  dillance* 

Faewza  ,  ou  Faïence  ,  ou  Favektia  ,  Ville  d'Italie ,  dans  la 
Romagne  ,  au  Duchéd'Urbin,fur  leZ^/izo/z^,  eft  très-ancienne. 
E&e  eft  grande  8c  bien  Wâtie ,  fcs  bâtimens  font  en  brique  y  la 
Place  principale  eft  entourée  dé  beaux  portiques  ,  &  ornée  d^une 
belle  fontaine.  Faenza  eft  connue  dans  toute  l'Italie  par  la  belle 
Taiflêlle  de  terre  cuite  qu*on  y  fabrique  5  elle  porte  le  nom  de 
la  VHIe  ,  qui  Ta  donné  a  toutes  les  Manufactures  de  la  même 
T^flelle  ,  établies  dans  les  autres  Royaumes.  Ce  fût  un  Italien  , 
qui  s'étant  trouvé  â  Nevgrs ,  Se  voyant  de  la  terre  propre  i 
faire  la  même  vaiflelle  qu'à  Faenza  ,  y  établit  la  première 
FsTyancerie  du  Royaume.  Les  Italiens  appelloient  cette  vaiflèlle 
maiûiica ,  &  on  l'appelle  encore  dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France  de  la  mélique.  Facn^j  a  pafTé  des  Manfredi  au  Pape 
Alexandre  VI,  qui  la  leur  arracha.  File  eft  i  dix  milles  de  Fôrli. 

FAERNE,  (Gabriel)  né  à  Crémone,  Poëte  du  fcizieme 
.fiecle ,  compofi ,  â  la^^follicitation  dé  Pie  I V ,  &  mît  en  vers 
cent  fables  choifîes  dans  les  anciens  Auteurs  :  elles  font  très^ 
eltimées,  par  le  naurel  &  la  (implicite  du  %le.  Son  Recueil 
ne  fiit  imprimé  que  trois  ans  après  fa  mort,  en  15^4,  in-4^. 
orné  de  planches ,  &  fbn  recherché  ûcs  Savans.  Charles  Per* 
ranlt  traduifit  fes  fables ,  dans  le  dernier  iîecle ,  en  vers  françois. 
Faerne  a  donné  d'excellentes  éditions  de  Ciceron ,  de  Catulle  | 
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de  Terence ,  avec  des  notes  favantes  ,  &  d'autces  Ouvnges  fi>ic 
cftinés.  Il  mourut  à  Rome  en  15^1. 

FALCONNETTO,  {  Jean^J/arù)  Atchïxtac ,  né  à 
Vérone  en  1458.  Il  fut  d'aboyd  Peintre  médiocre;  mais  fon 
application  %  rarchice^ure  le  rendit  un  excellent  Artiflc*  Il 
Tuivoit  les  monuœens  antiques  avec  tant  d'aHiduité^  qu'il  creu- 
foit  lui  môme  en  plufîeurs  endroits  pour  découvrir  la  place  des 
anciens  édifices.  Il  les  deiïinoit ,  il  copioit  en.  même  temps 
toutes  les  fculptures  anciennes  de  Rome  &  des  environs  juKju'aa 
Royaunae  4e  Naples.  Quoique  très -bien  reçu  de  TEmpereuf  * 
.Maximilicn ,  quoiqu'il  jouît  d'une  certaine  confidération  dans 
Vérone ,  des  difgraces  qu'il  y  reçut  l'obligèrent  de  fc  retirer  i 
Padoue  ,  01)  il  fut  accueilli  par  le  Cardinal  Bembo  &  Louis 
Cornaro.  Ce  dernier  lui  accorda  fbn  amitié ,  &  l'employa  à 
bâtir  un  Palais  près  de  l'Eglifc  Saint-Antoioeé  On  y  admire 
fiir^tout  une  galerie  fur  la  Cour.  Il  éleva  plufîeurs  édifices  à 
Padoue  ,  â  Vopo ,  dans  le  Frioul.  Il  fût  le  premier  qui  donn^ 
les  deifins  des  théâtres  &  des  amphitliéàtres  des  Anciens.  Fal- 
cotinetto  Voyoit  tout  dans  le  grand  ;  il  refufoitde  bâtir  pour  les 
particuliers  ;  il  exécutoic  des  modèles  de  vafies  édifices  uns 
qu'ils  lui  fliflènt  commandés.  Il  fût  le  premier  qui  introduKîc  le 
goilt  de  la  bonne  architc^ure  à  Venifè.  On  a  pris  de  (es  ou- 
vrages pour  dtre  de  Michel  -  Ange.  Louis  Cornaro ,  qui  l'^voit 
^ toujours  aimé,  &  qui  s'amuToit  beaucoup  de  Ces  faillies  Sa  de 
.fes  épigrammes»  voulut  qu'il  fût  enterré  dans  fon  tomheau^  Il 
^mourut  â  Padoue  en  1554  ,  âgé  de  foixante-fcize  ans. 

FALCONIERI,  (  Oa*v/(7  }  de  Florence  ,  eft  Auteur 
d'un  (avant  Difcours  italien  flir  la  pyramide  de  Carus  SeAius. 
JL,z  xegle  de^  Oblatss  ,  appro^vée  par  Martin  V ,  efl  de 
Julienne  Falobnieri ,  de  la  même  famille ,  morte  en  134 1. 

F  AL  D  A ,  (  Jean-Bapdjic  )  Graveur  :  fes  Efiampes  â  l'eau- 
-font  font  recherchées  des  connoiïïeurs.  Il  a  laiffé  des  ouvrages 
fur  l'architedure  :  £qs  Livres  des  Palais  ^  des  Vignes  &des  Fon- 
taines de  Rome. 

Faierne  y  (  montagne  de  )  eft  à  devra  milles  environ  de  Pouz* 
9:oll)  fut  la  droite  5  elle   étoit  célèbre  du  temps  des  Romains . 
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fsa  Iss  vins  <tu'elle  ptojulfoiN  II  n'eft  ni  mdîns  botf  ni  en  moins 
grande  quaociré  que  du  ce.r.ps  d'Horace^  mais  Its  Romains 
d'aujourd'hui  ne  fe  donnent  pas  le  temps  de  l'attendre ,  comme 
les  anciens.  On  le  boit  dans  I-année  »  tandis  qne  Gallien  diC 
expreflement  que  le  Faletûe  ne  commence  d*ètre  bon  qu'a  (à 
dixième  ânn^c ,  &  qu'il  eft  j  (à  perfeélion  depuis  quinze  îufqu'i 
vingt  ans.  Il  en  eft  de  même  de  plaficurs  autres  vîoa  d'Italie  g, 
qu'on  trouve  beaucoup  au-dciTous  des  éloges  qa'-en  ont  fait  Icf. 
Pailles.  On  ne  fait  point  atKnaoo  tipe  la  bonté  du  vin  dépend 
en  gratide  parde  de  la  madùere  de  le  faire  6c  de  l'efpace  d« 
iemps  qu'on  doit  l'atreodre.  Parn»  nos  vins  de  France  i  û'f 
en  a  plu(îeursy&  peut-être  le  plus  grand  nombfe,  qui  font  dé*^ 
le£bables  la  première  année  )-&,déilcicut  la  troifieme»  la  qtta-< 
trieme  6c  jufqp'à  la  dixieoie.  Il  y  en.  a  d'autres  qui.  ne  veulent 
point  être  gardés  »  &  qu'il  faut  boire  la  première  année. 

FALETTI,(  Jérôme  )  Çoijne  de  Trignand , .  né  à  Sa^ 
yone,  dans  le  feizieme  ûttity  Sdt  allier  les  aflaires.^  la  ?oe&té 
Il  fut  très  -  utile,  aux  Pues  de  Ferraie  ^  qui  le  ckargetent  dd 
commtfnoos  importantes.  Il  a  laiffè  la  Cuerrcde  FUmhti  Po'èmd^ 
Italien ,  eq  quatre  Chants  \  ^chi^  Livres  de  «Pociies  ;  les-  caiife^ 
de  la.Guerce  d'Allemagne  Çp\x%  Charles  V,  in -8'',  le  Traii4 
d'Athenagore  fur  la  Ré&nè^ion,  traduit  en  italien  ^  in-4^-  ^  à 
travaillé  au-  Polianihea. 

PALIER,  (  Mario  )  Doge  M  Vcniie ,  qd ,  ayant  form^. 
le  projetdesleippiarer  pour  toujours  de  rautorité  (ùpêttte^  com- 
plota de  faire  alTaflînrr  tous  te  -Sénatewrs*  La  tonffiration  &( 
découverte  par  un  de  fcs  complice.  Falict  fut  dé^oJé.,  .feizé. 
Conjurés,  forent  pendus ,  &  quatre  cenis  périrent  pat  diÉKferiiT 
fupplices.  Le  Sénat  donna  au  délateur  des  lecwes  ^  noWeÛc  A 
mille  écns*de  pcnCon.  Quoique  .u  fét  xm  homme  de  rien,  iJ; 
murmura  <le  la  modicité  de  la  récort^penfe.  Le  Sénat  l'cxifair 
dans  une  Me;  il::voulut  s'échapper,  &  périt  fur  le  Golfe. 

Ordclapbe  Falîej ,  Dô^e,   de  1»  même  famille ,  ïendit  Uè 
fcrvices  impoicans  à  la  République.  Il  aU!4i  avec  iin«  puWant* 
flotte  ,  Baudouin,  Roi  de  Jér'falem ,  à  re^^tendte  la  pïuj  gia«i« . 
farde  dedsk  Syxie.  Il  conlj^it  U  Palmacte  ^  U  Cmatie  ««&x«««. 
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pona  des  viêtoïtci  JfignaMes.  Mais  Zara  s^étant  rtyokéc  ,'U'f 
irola ,  mie  le  fiege  devant  la  place ,  Se  y  péiit  vers  i  ro4. 

FALLOPE,  (  Gaèriel  )  célèbre  Médecin,  Bocamflc  , 
Agronome,  Phyfîciea  &  Anatoraifte,  né  â  Modene  en  14^0. 
Il  fie  de  longs  voyages  dans  difléren.es  parties  de  l'Europe  pour 
&  perfedHonner  dans  Ton  art  :  il  y  fit  des  découvertes  heureufcs* 
Si  les  Anciens  connoifibient  la  trompe  de  la  matrice  à  laqœlk 
il  a  donné  fon  nom ,  il  a  donné  à  cette  découverte  un  degré 
d'utilité  ,  qui  lui  a  laifle  tout  le  mérite  de  finvendon.  Ses  Ou* 
vrages  ont  été  imprimés  en  trob  vol.  in-fbl.  &  on  vol.  de  Sop^ 
plémenti  â  Veni(è,  en  i6oé.  Il  mourut  âgé  de  foîxant&-cretzef 
ans. 

Famagôvste  ,  Fjmago/fa  (  FasM-Augufta }  Ville  dans  Vlùe 
de  Chypre  ,.avecun  bon  Port ,  autrefois  Salamînc  ,(ëlon quelques 
uns.  Elle  eft  qnarrée  »  environnée  de  murs  ic  d'un  fofle  ^  die 
a  toujours  été  fon  commerçante.  Elle  a  paffé  des  Génois  aux 
Vénitiens  ,  &  enfuite  aux  Turcs.  Muftapha  Tadiégea  :  Bragadin 
ta  défendit  en  héros  ;  forcé  de  capituler  y  il  ne  fê  rendit  que 
Ibus  promeflê  de  la  vie  Se  des  honneurs  de  h  guerre.  Muftis 
pha,  qui  avoit  perdu  quatre -vingt  mille  hommes  à  te  fiege , 
promit  tout,  &  fit  mourir  Bragadin  au  mois  d'Août  1571.  / 

Fako,  (  Fanumfortuna)  Ville  de  l'Etat  EccIéfiafHque ,  peu 

confidérable,  au  Duché  d'Urbin,  fur  le  bord  de  la  mer.  On  y 

voit  les  reftes  d'un  ancien  arc  de  triomphe ,  érigé  ,  difènt  les 

uns ,  en  l'honneur  de  l'Empereur  Augufte  ;  en  celui  de  ConK 

tantin ,  ilCèxn  les  autres  ^  il  fe  réduit  à  une  porte  de  maxbre 

Uanc*  Ce  qui  a  laifTé  que^ulncertitude  fur  la  deftination  on 

dédicace  de  cet  arc,  c'eil  que  le  haut  paroft  avoir  été  Eut  dans 

lin  fîecle  )de  mauvais  goât,  tel  que  celui  de  Conflantin ,  êc  que 

l^archite^bire  du  bas  tk  trc$-bo&ne«  Il  y  a  en  Italie  phifirârs 

arcs  <le  ce  genre.  Il  ne  refte  aucun  vefUge  du  temple  que  les 

Romains  avoient  bâti  en  l'honneur  de  la  Fortune.  La  Cathé» 

dralc  n'a  rien  de   remarquable  ,  que  la  quatrième  Chapelle  i 

droite ,  où  Von  voit  quefqnes  tableftut  fort  eflimés*  Dans  l'Egtife 

de  S.  Piétro  de  Patrt  'miîppîni  ,   on  didingue  .dans  la  voûte 

Sx  tableaux  de  Vivianij  un  tableau  4u  Guide;  J^Ciresttetunr 
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Jes  clefs   a  Saiot  Piètre^  deux  autres  tableaux  it  Santarini 
Peiatre  Véniôen  ;  un  Saine  Jean ,  du  Guerchin  ^  une  miniature 
£Agulicre  â  la  Bibliothèque ,  c'eft  J.  C.  la  Vierge  &  S.  Jean  ; 
ie  cadre  en  eft  formé  par  les  quaae  hiftoires  évangéliques  de  U 
Paffion ,  écrites  en  petits  caraâeres. 

Farb  de  Mbsiime  ,  (  le  )  eft  un  Détroit  célèbre  dans  la  met 
Méditerranée  y  entre  les  côtes  de  la  Sicile  &  de  la  Calabre  UU 
térieure.  Ce  Canal  eft  fameux  par  le  flux  &  reflux  de  la  mer 
Je  £x  en  fix  heures.  Il  eft  dangereux  pour  les  vaiflèaux ,  qull 
escBaîue  quelquefois ,  malgré  la  réfiftance  des  ancres;  U  y  a 
auflî  à  l'entrée  de  ce  Canal  deux  écueils  célébrés  par  les  Poètes  » 
Carihde  &  S  cilla.  Le  Fare  de  Mefline  eft  un  fanal  qui  éclaire 
toutes  les  nuits  les  vaiflèaux  qui  pailènt  ou  qui  entrent  dans  le 
Pon  de  Mefline*  En  1^75  ,  les  François  gagnerem  une  bataille 
navale  fur  les  Efpagools  prés  de  ce  Détroiu 

F  A  &  F  A  >  nom  d'une  petite  Rivière  &  d'un  Bourg  de  la  Sa« 
èine,  dans  TEtat  de  TEglifè.  Elle  prend  fit  fource  au  Cap  de 
'Farfa ,  &  fè  décharge  dans  le  Tibre  ,  vis  *  â  -  vis  de  Toretta  , 
apt2s  avoir  baigné  le  Bourg  de  Farfa ,  finie,  à  fcpt  lieues  de 
Ilome.  Il  y  a  dans  ce  Bouvgunc  célèbre  Abbaye»  appeHée  TAbbaye 
de  Farfa. 

FAR I N  A  C  C I O ,  {  Profpcr  )  Jurifconfiiltc,  né  â  Rome  e^ 
S5f4,  iê  diftingua  dans  le  Barreau.  Il  aimoit  à  fè  charger  des 
4aafès  les  plus  défefpérées  ;  il  eut  la  charge  de  Procureur  Fifcal, 
qull  exerça  avec  tant  de  rigidité  ,  qu'il  fouleva  tout  le  monde 
xomre  luL  II  n'étoit  pas  aufli  jufte  pout  ce  qui  le  regardoit , 
^ce  qui  faifbit  dire  au  Pape  Clément  VII I,  <fK  fa  farine  étoit 
ÊXtellcme  »  mais  que  le  fie  qui  la  sontenoU  ne  valoit  rien*  Fa* 
finacdo  mourut  âRome  en  16 18;  fes  Ouvrages  ;  recueiliis  en 
neuf  Tolunes  tn-foL  ont  été  imprimés  â  Anvers  en  1610^-^ 

F  A  R.I  N  A  T  O ,  <  Piul  )  Peintre  &  ArcUteâie ,  fiit  employa 
par  le  Prince  de  Melfc^-'qiu  n'aimolt  pas  ^oîns  £1  perfonne 
que  -iès  ublcaux*  Il  mûurut  i  Vérone  fa  patrie  >  en  1606.  Il  a 
iatlB  des  ouvrages  i^VécMe»  à  Mantoue  )  i,  JCilan,  i  Rome^ 
â  VeQi&.  H&t  im.dfii  «nwmçns  de  l'Ac^d^mie  de  Philarmonîci 
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de  Vérolle.  H  wnoit  beanooop  ik  femme  :  ils  dirait  k  iKinlev 
^  mourir  à  li  même  heuie. 

FARNESE,  Maifon  célèbre  dinlie ,  <pl  dottfimplai 
grand  lu(he  à  Alexandre  Faniefe,  né  en  1468,  Pape,  ùmt 
te  nom  de  Paul  III ,  en  1^34.  Cette  Maîfin  écoit  connue  en 
1288,  &  étoit  originaire  de  Tofcane.  Oa  a  prétendu  qoe 
Paul  m  ver(a  les  bienfaits  fur  AJoyinn  Fameiè  (on  fils  nanad^ 
^ge  de  cette  Maifoo  iQ(<)ii  a  Eiifkbeth  Farnefê ,  Reine  d'Efpagoe* 
La  vérité  eft  que  Paul  III  avoir  été  marié  avant  Ion  Pondikat , 
Jt  qail  entiiefon  mariage  Conftance  Famefe,  qui  fut  maiiéc, 
fi  motuut  fims  en£ms,  8c  an  fik  nommé  Pierre -Louis.  Cets 
MaîTon  a  régné  près  de  deux  fiedes ,  êc  ne  s'éteignit  qu'à  la 
snort  d'Antoine  Fameiè,  arrivée  en  173 t.  La  Piincîpauté  de 
Famefe  eu  endarée  dans  le  Ducbé  de  Caflro  :  elle  appartieiK 
aujourd'hui  à  la  Maifon  Chigi ,  dont  les  Princes  (ont  les  ncr 
veux  d'Alexandre  VII.  Les  Famefès ,  Ducs  de  Parme ,  ont  an* 
irefbis  poflede  les  Duchés  de  C^Jiro  Se  de  Roncigiiofià  réonis 
liajounT'hui  au  Patrimoine  de  Saine  Pierre*  Il  y  a  encore  dans 
le  Duché  de  Cafiro  un  Bourg  du  nom  de  Fameiè.  Cette  Biai» 
fon  a  fini  à.  Antoine  Faracfe ,  dont  Fii&beth ,  Reine  Douât- 
rîere  d*E (pagne,  morte  le  11  Juillet  1766  ,  avoit  été  héritière» 
Pierre  Farnefc  I  et  oit  Conful  d'Orvieite ,  dans  le  treizième  fiecle, 

F  A  RNES  E  ^{AUxandrc  )  Pape  ,  fous  le  nom  de  PaolIIÏ^ 
\\  écoit  fib  de  Pierre  -  Louis  Famefe ,  Seigneur  de  Montalte. 
S'éçaot  iofinué  dans  les  bonnes  grâces  du  Pape  Alexandre  VII  • 
.{1  Rit  honoté  d'une  Légation  à  Ancone.  Malgré  ceœ  dignité» 
fegardée  comme  Ecdéfiaftique  >  il  époufa  une  fille  de  la  Alai^ 
fon  de  Rifini»  et  laquelle  il  eut  Pierre- Louis  Fameiè,  &  une 
fille  nomnnf<;  Confiance  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  ans  qa« 
pierre  -  Louls'  étok  bâtard  ,  &  aux  autres ,  qu'il  eut  un  ih 
naturel  appelle  Aloy/ius.  Lorfque  la  Légadon  d'Alexandre  €nt 
pris  fin  ,  il.7tnt.â':Rôme.  L&  Papo releva  au  Cardinalat, 'en 
1493  ;.  &.bnr.ify[oi>  le  Pape  CléfncptVI  I-étant  mort,  il 
fut  éla,  ât  prie  lo=&«Mn  de  Paul  1 1 L**  £er-  fot  «alors*  qu'il  's*ap* 
pliquariauK  affi^t  du  OouvernerMHe;  «qu'il;  travailla,  a  iair« 
]p  bien  4u  Aint  Sfcge^  ^n  f^<m^^^vk.4si^C»  ^&às^^M  tb*^ 
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an  Coofiftoire  »  dans  lequel  il  fie  donner  llnvedltore  de  Pjo^mt 
êc  de  Plaifaoce  à  Ces  defcendans  i  perpétuité ,  à  condition  àvt' 
vallèlage  au  faim  Siège.  Fierre-^Louis  de  Farnefe  en  prit  pof^ 
lèiïîon  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  rarciclc  fuîv.int. 

F  AR  N  E  S  E ,  (  Pierre  -  Louis  )  Premier  Duc  de  Parme  * 
de  Plaifance,  fils  de  Paul  III,  connu  ,  avant  Ton  éle<flion  att 
Pontificat ,  fous  le  nom  d'Alexandre  Farnefê.  Ce  Pape  retrandia' 
de  l'Etat  de  TEglife  Parme  Se  PliHânce  ,  pour  lefqoclles  iî 
donna  en  échange  la  Principanté  de  Camcrino  8c  h  Seignenrie 
de  Nepi.  Dès  que  Pierre-  Louis  Famcfc  eut  été  reconnu  Duc 
par  le  Clergé  &  par  le  Peuple ,  il  s^jippfiqua  à  fortifier  fês  Etats, 
Plaifance ,  qui  n'avoit  pour  tonte  dé&nfe  que  des  baillons  de 
«erre,  fe  vit  bientAt  entourée  d*une  muraille  très  élevée ,  emou^ 
rée  de  foflTés  crès->vaftes ,  &  fa  Citadcle  Bu  regardée  comme 
aoe  des  meilleures  fbnerefles  cf  Italie.  Il  ne  borna  pas  là  &s 
(oins ,  il  travailla  à  réprimer  la  tyrannie  que  les  Nobles  exer- 
çoiem  Cir  le  Peuple.  Ce  projet ,  û  conforme  à  la  fagc  politi- 
que &  à  rhomamté  ,  fut  caufè  de  fa  mon.  Quatre  de  ces  No- 
bles confptrerent  contre  lui ,  êc  PaATaflinerent  le  lo  Septembre' 
1^47.  Le  Marquis  de  Gpnzague,  ancien  ennemi  de  la  Maifon- 
Je  Farneiè,  &  GouFemeur  du  Milanez  pour  Charles  V,  fut 
foupçonné  d'être  un  des  complices.  Ce  foupçon  efi:  fondé  far- 
ce que  dans  le  moment  de  rexéciidon ,  les  Milices  Impériales 
étoient  aux  pones  de  Plai&ncr. ,  6c  que  Gonzague  obligea  les' 
Plaifantins  de  prêter  ferment  à  l'Empereur.  Lorsque  Paul  HT 
eut  cédé  h  Souveraineté  de  Parme  &  de  Plaifencc  -à  Pierre- 
Louis  y  pour  la  tenir  comme  VàfTal  de  TEglife ,  à  la  charge 
d'une  redevance  annuelle  de  huit  mille  écus  romains ,  Charles  V 
lefufa  de  le  reconnoitre,  Se  ne  ceïïX  de  le  troubler  dans  la 
poflêffiott  de  fcs  nouveaux  Etats.  Pietrc-Lours  avoit  époufé  Hié- 
ronifme  Urfin,  de  laquelle  il  eut  Alexandre ,  qui  fut  Cardinal, 
&  Oftave  ,  qui  lui  faccéda«  Celui  -  ci  -cpoufa  Marguerite  d'Au- 
triche ,  fille  naturelle  de  Charles  V ,  qui  fiit  Gouvernante  des 
Pays-Bas.  Ce  mariage  engagea  l'Empereur  de  confirmer  à  la 
Maifon  de  Farnefe-  la  pofiêffion  du  Duché  de  Parme.  Odave  ' 
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eue  de  Marguerite  »  Alexandre  Farse£è,  fi  connu  paribn  gomnet* 
nement  de  .  Flandres. 

FARNESE,  (  'Alexandre  )  fils  d'Oâavc  Farnefe  3c  <Ie 
Marguerice  d'Autriche  »  fucc^da  à  Ton  père  en  i  $86.  II  s'acqui^ 
beaucoup  de  gloire  dans  {es  guerres  de  Flandres,  &  fgr-toiic 
au  fiege  d'Anvers  II  pénétra  en  France ,  &  foutint  le  parti  dé 
la  Ligue.  Quoiqu'il  eut  tenté  pour  empêcher  Henri  de  Boorboa 
de  venir  à  bout  de  {es  glorieux  de{reins ,  ce  Prince  n'en  re- 
garda pas  moins  Alexandre  Farnefe  comme  un  des  plus  grande 
Capitaines  de  fon  fiecle.  II  avoît  époufé  Marie ,  fille  d'Edouard, 
Duc  de  Guimarannes,  en  Pormgal.  Alexandre  mourut  en  I5>x» 
Za  lailTa  de  Ton  mariage  Rainuce  I,  qui  lui  fuccéda;  Edouard» 
qui  fut  Cardinal ,  &  Marguerite ,  qui  fût  mariée  à  Vincent  I  > 
Duc  de  Mantoue. 

Farnese.  (  Palais  )  Il  y  a  le  grand  &  le  peut  Fame{è, 
l<e  grand  eft  fitué  fur  une  Place  du  même  nom ,  ornée  de  deux 
belles  fontaines ,  formées  de  deux  grandes  cuves  afilèz  profondes 
^  ovales.  Ce  Palais  fut  commencé  par  Giamberti  de  Sangallo  , 
continué  par  Michel- Ange  ,  &  fini  par  Jacques  délia  Porta.  Il 
fut  condruit  aux  dépens  du  Colifée  ^  dont  le  Pape  Paul  III  per- 
mit que  Michel  -Ange  ,  qui  étoit  plus  fait  que  perfonne  poux 
refpe^er  ce  que  les  Goths  avoient  épargné  ^  enlevât  les  marbres . 
ti  les  pierres  de  taille  de  ce  {ùperbe  monument  de  la  magnifi- 
cence romaine.  Ce  Palais  a  pa{ré  au  Roi  de  Naples  ;  s'il  a 
quelque  défaut,  c'eft  d'être  trop  majeftueux  pour  le  Palais  <l'uo 
Particulier.  Cette  grandeur  donne  au  veflibulc  &  à  la  cour  un 
air  trop  ref&rré.  Un  des  meilleurs  morceaux  >  efl  la  célèbre 
galerie  Farne{è ,  peinte  par  Annibal  Carrache.  Sous  la  galerie 
ouverte  de  la  cour  ,  dans  les  arcades  ,  font  de  très-belles  {hitues 
aptiques.  Les  trois  plus  belles  font  le  célèbre  HercuU  Farnefe^ 
chef  •  d'oeuvre  de  fculpCiire  ,  ainfi  que  la  Fénus  de  MSdecis^ 
f  Hercule  eft  de  Glicon  rAchcnienj  elle  fut  trouvée  fans  jani- 
bps.  Jacques  délia  Porta  les  repara  fi  bien ,  que  loriqu'on  eut 
t^uvé  les  véritables  jambes  ^  Michel  -  Ange  ne  voulut  pas  les 
changer.;  on  voit  les  jauibes  antiques  dans  la  A7i/4  Borgheju. 
Le  pendant  e{l  un  autre  Hercule  défi  belle  proportion,  qu'on 
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u\ik  déckkr  s*ii  eft  ancien  ou  modecne.  La  feconde  figute  eft 
la  Flore  Anôque,  tenant  d'une  main  une  couronne,  &  deTaucre 
iclcvani  (a  robe  du  bout  des  doigts  :  elle  eft  de  la  même  graa-> 
deur  que  l'Hercule ,  &  aOifi  belle  :  on  la  croit  de  Polyclece  de 
Sidone.  La  troifieme    eil  le  Gladiateur  ,    tenant  un  enfant 
mort  fiir  fon  é{»aule  :  on  doute  fi  c'eft  l'Empereur  Commode 
ou  SpUillus  Mirmillo.  Les  autres  ftatues  de  ce  porcique  font 
un  aune  Gladiateur  ,  ayant  fon  calque  fous  le  pied ,  une  antre 
Flore  y  &c.  Dans  l'efcalier ,  (ont  trois  Aatues  colofTales  couchées, 
repré(êiitant  la  Méditerranée  &  l'Océan ,  &  encre  Tune  &  l'au- 
ne un  enfant  nud  entouré  de  la  queue  d'un  daupbîn ,  &  trois 
bufies  de  Jupiter ,  de  Caf^or  &  de  Pollux.  On  voit  dans  ce  Pa- 
lais une  grande  urne  ou  tombeau  de  marbre  de  Paros ,  ornée 
d'arabefques ,  trouvée  à  Capo  de  Bove  ^  lenfermant  les  cendres 
de  Cecilia  Metella,    femme  de  CrafTus.  Dans  la  galerie  des 
Carraches ,  un  Mercure  audi  beau  que  TAotinous ,  du  Belvédère  ; 
un  bulle  antique  &  rare  »  de  Séneque  \  une  tête  d'Homère  ;  le 
bufie  d'une  jeune  vedale  :   une  Vénus  accrpupie ,  deux  foi( 
grande  comme  le  naturel  ^  jouant  avec  fon  fiîs ,   auquel  elle  a 
pris  (on  arc  &  (es  flèches  y  un  excellent  bufte ,  de  Càracalla  ; 
un  Faune  y  portant  un  chevreau  fur  fes  épaules,  antique  Gtec 
foR  renommé  ;   Hercule  &  Omphale  \  le  magnifique  groupe 
d'Arophion  ^  &  Zethis,  attachant  Dircée  aux  cornes  d'un  tau- 
reau, par  ordre  d'Antiope,  groupe  célèbre  dans  l'Antiquité 
même ,  d'un  (cul  bloc  de  marbre  blanc ,  haut  de  treize  à  qua-» 
torze  pieds  :  il  eft  d'Apollonius  &  de TsMfrifcus  ,  Afinius  Pollio 
Tavoit  fait  venir  de  Grèce  ;  une  ilatae  équeftre  d'Augude  en  - 
cote  jeune  9  un   groupe  d'Alexandre  Farnefe  >  couronné   des 
mains  de  la  Victoire  y  ayant  à  fes  pieds  la  Flandre  â  genoux 
&  TEfcaui  enchaîné.  Outre  les  belles  peintures  des  plafonds  de 
la  galerie ,   par  le  Carrache ,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  de 
cet  Aitiûe  &   du  Don^iiniquin*  Une  grande  partie  de  la  fable 
cii  peinte  dans  les  plafonds  de  la  galerie  &  des  appartemens; 
Le  travail  d'Annibal  Carrache ,  dans  ce  Palais ,  eft  immenfè  & 
en  y  voit  pluiicurs  morceaux  rares  ;  la  grande  table  de  Michel^, 
Ange^  faite  de  piçrres  oçienuks^  fur  onze  pieds  de  long  \  la 
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Vénus^  aux  belles  feflês  ;  Trîmalcioo ,  entrant  isais  la  (allé  ijt 
feftin ,  où  deuT  amis  ractendenc  couchés  fur  un  lit  :  on  Faune 
le  foucient,  un  autre  le  dëchauflè  ,  &c.  F^  petit  Farnese. 

Farnisb,  (pedt)  on  Farnejîna,  Le  petit  Famefe,  Palais  <!e 
Rome,  ainfî  appelle  pour  le  diftînguer  du  magnifique  Palais 
Farnefè ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  peut  Famefê  eft  au-delj  dv 
Tibre.  Il  a  été  bâri  pour  Augu/Hn  Chigt ,  Banquier  de  Rome. 
La  Galerie  qui  (èrt  de  veftibule  a  été  peinte  par  Raphaël,  i 
frelque ,  &  par  (es  meilleurs  Elevés ,  tels  que  Jules  Romain  , 
Ferrari ,  Penni ,  &  rhumidité  ayant  gâté  ces  peintures  ,  Carié 
Maratte  en  a  redauré  plusieurs.  L*a[Temblée  des  Dieux ,  devaot 
laquelle  Vénus  fe  plaint  de  famour  de  Ton  fils  pour  Pfiché ,  £r 
fApothéofe  de  Piîdié  font  le  fujet  de  cette  frefque ,  qui  n*eft 
plus  belle  que  pour  le  deffin ,  les  couleurs  ayant  beaucoup  rouf* 
fert  ;  le  même  défaut  fe  trouve  dans  la  galerie  de  Raphaël  dan» 
ks  appartemens  du  haut.  Sur  une  cheminée ,  la  forge  de  Vuki 
cain ,  de  Raphaël.  Roxane  &  Alexandre ,  d'après  la  de(crîptioa 
èsL  tableau  d'Aërion  par  Lucien ,  du  Sodoma  :  un  deflln  fin  le 
mur  y  d'une  tête  de  Faune ,  fait  au  Charbon  par  RaphaëL 

Ce  Palais  ^  qui  e(l  regardé  comme  une  Mai(bn  de  Plaiianoe  , 
appartient,  comme  le  grand  Famefe,  au  Roi  de  Naples.  Outre 
rénorme  quanrité  de  peintures  de  Raphaël,  qui  ornent  les  ap' 
partemens  &  les  plafonds,  oi^  Raphaël,  dans  ThiftMie  de  P(î«- 
ehé,  a  ramené  toute  la  fable,  &  épuîfé  les  plus  grandes  re(^ 
fowrces  de  la  Poëfie  &  de  la  Peinture ,  il  y  a  de  trés-bcUcs  ita?- 
tïips  ;  on  y  a  oranfportfé  la  Vénus  aux  belles  fèflès  :  on  y  voie 
une  Agrîppinc,  une-f^e-éblofTale  de  Céfar ,  &c. 

Outre  ces  deux  Palais,  le  Roi  de  Naples  a  encore  la  VilLg 
Farnejianay  dont  la  principale  entrée  eft  fur  le  marché  da 
Campo  Vaccino  ,  &  dont  les  jardins  occnpent  une  partie  dir 
inont  Palatin.  L'entrée  principale  eft  de  Vignole  &  eft  très- 
fïobic  ;  les  jardins  font  ornés  de  ftatues ,  qu'on  a  trouvées  dans 
J'Amphîthéâtie-  qui  -eft  près  de  là  :  dans  les-  jardins  on  cf^  con- 
duit par  de  belles  allées  de  charmilles  âc  par  un  efcalier  en 
pente  douce  i  une  grotte ,  précédée  d'un  veftibule  dans  Icquef 
eft  «ne  belle  ftatoe  d'Agrippine  5  au  milicti-  de  la  grotte  lefi  mr 
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jet  ^eâa;  autour  font  àts  fhinies  grecques,  ane  femme  avec 
les  cheveux  boudés  ,  uœ  Vinus  aux  belles  feflès  »  une  ftatue 
«rErculape,  une  Vinus  marine,  des  buftes  de  Marc-Aurciew 
Sur  une  autre  terraflc ,  encore  des  (Vatues  grecques  ,  d'Apollon, 
de  Bacclins ,  d'un  Faune ,  &C  II  y  a  plusieurs  cerraflès  ;  fur 
Tune ,  on  trouve  une  quantité  d'entablemens ,  de  chapitaux  , 
de  colonnes.  En  creufant  dans  ces  jardins ,  il  y  a  quelques  an- 
nées, on  trouva  des  faites  incrui^ées  de  beaux  marbres,  dans 
f  une  defquelles  il  y  avoit  de  groilès  colonnes  de  porphyre  de 
«erd  anpque  ;  mais  tout  ë(oK  gâté  par  le  feu.  On  deicend  dani 
trois  (ailes,  dont  les  murs  fiibfiftent  â  U  hauteur  de  dix  pieds» 
On  aoir  que  ces  débris  font  les  ruines  du  Palais  des  Cé£us* 
]>erriere  ces  faites ,  dans  le  fond  d'un  potager,  on  defcend  ans 
faatns  de  Livie  ;  ce  font  de  petites  falles  fouterraioes  ;  la  voâce 
de  la  première  eft  ornée  de  feuillages ,  rehauflcs  d'or  fur  uâ 
ftod  blanc;  la  féconde  efl  ornée  d'arabefques  Se  de  compara 
timctts ,  dans  iefquels  on  voit  trois  petits  tableaux  peints  à  fref- 
que.  La  voâte  eÂ  ornée  de  figures ,  qui  paroifTent  bien  déifia 
nées,  partie  en  or  fur  un  fond  d*azur.  Se  partie  en  azur  fur 
im  fend  d'or  ;  on  entrevoit  quatre  ou  cinq  figures  qui  paroiflênc 
avoir  été  afFez  bien  peintes  j  les  bordures  font  des  efpeces  de 
corniches  ÊÎites  de  lapis ,  de  jafjpe ,  d'agathe  &  autres  pierres 
dures.  M.  le  Cardinal  de  Polignac  acquit  une  grande  partie  dcf 
bas  reliefs  trouvés  dans  ces  ruines;  il  les  fit  venir  à  Paris,  avec 
pittfieurs  autres  morceaux  trouvés  dans  les  ruines  du  Pahis  de 
Marioi.  Ces  jardins  font  couronnés  par  des  arcades  qui  font  ao*- 
deflbs  &  qui  en  fè  mêlant  avec  Ifs  cyprès  ^  les  ronces  i  £ot* 
ment  le  plus  bel  >i(pfedr    .    '         , 

FARRA,  lAUxandre)  de  Caftellmo,  près  d'Alexandrie; 
dans  leMilanois,  Poète  &Jurifconfultc ,  vivoit  dans  lefeizîeme 
ficclc ,  «deTAciiémîe  à'Egli  j^ffiJasi  de  Pavic.  A  près  s'y  être  dift 
angué  dans  les  Lettres ,  il  prit  le  parti  des  armes.  Son  fircre  Tonga* 
géi  d'étudiifle  Droit  citent  de  grands  fiicccs  dans  cette  profe/tion. 
Pîe  Vv<}uf-étoît  d'Alexandrie  de  la  Paille,  ayant  été ^lu^Pape^i 
les  AkxandriM*  lui  députèrent  Fak-ra^  pour  lui  -  témoigner  leur 
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jt>ie.  Le  Pape  encbant^  de  Ces  talens  »  lui  Jonna  le  Couver* 
acment  d'AfcolL  Le  Matquis  de  Fefcaire  lui  donna  enfiiiie  œlal 
de  Cafal. 

Favaghana^  Ifle  &  petite  Ville  fiit  la  cte  occidentale  de 
b  Sicile  >  prés  de  Trapano.  La  Ville  eft  défendue  par  un  Foit 
confîdérable  y  qu'on  appelle  le  Fort  de  Sabte  Catherine. 

Fa  VERGES,  Bourg  aflèz  confidérable  du  Genevois,  Cu  le 
bc  de  Genève ,  au  Sud  du  Lac* 

Faussigvi,  (la  Baronie  de)  Focinianum  ,  Province  de  la 
Savoie  propre ,  entre  le  Genevob  &  le  Valois  ,  au  pied  des  Al- 
pes, dans  un  pays  de  montagnes;  On  n*cft  pas  d'accord  fi  c'cft 
BonnevHle  fur  la  rivière  d'Arvt ,  ou  Clulê  fur  la  même  rivière  » 
^i  en  efl  la  Capitale.  Le  Fauffignî  a  eu  autrefois  des  Seigneott 
mdépendans.  Les  Comtes  de  Savoie  fti(bienr  hommage  aux 
Rois  de  France  pour  le  FaufSgni ,  â  canle  du  Teftament  de 
ilnmbert  II ,  à  qui  il  appartenoit ,  &  qui  doima  toutes  &s  Teitcs 
«t  Roi  Philippe  de  Valois ,  fous  condition  que  les  am&  de  noc 
Rois  porteroient  le  titre  de  Dauphin,  de  que  la  Baronie  de  Fauf* 
igni  ne  pourroit  être  f^arëe  du  Dauphin^.  B  fut  fait  an  échan* 
ge  du  Faudigni ,  du  pays  de  Gez,  &  des  Terres  que  le  Dan« 
phin  avoit  an-dell  du  Rhône ,  avec  celles  que  le  Comte  poffé- 
^it  eh  deçà  ;  mais  comme  ce  que  la  Savoie  acquit  vabit  mieux 
que  ce  qu'elle  donna,  &  que  les  Commiflàires  s'étoient  hâSi 
cwTompre,  les  Comtes  de  Savoie  s'afFujettirent  à  l'hommage. 
I^uis  XI  les  en  dilpenfa ,  quoiqu^il  ne  pût  le  faire ,  &  (k  re« 
nondation  eft  regardée  comme  non  avenue.  Le  Fatiitlgni  ren* 
ferme  douze  Mandemens  on  Bailliages  ;  favoir,  Sahnches, 
Charoufe,  Flumet,  Mont^oye,  Chammuni,  Châtillon,  Samo- 
ren»  Taminge,  Bonneville,  Fauflîgni,  Thie  &  Bonne.  On  le 
dlivi(è  en  haut  &  bas.  Outre  ces  Bailliages ,  il  ya  encore  Paffi  ^ 
Saint  Jolre ,  Vien ,  Boëga ,  Chamoni ,  Cluft»  -Fauffigni  eft  ua 
Château  qui  a  donné  fon  nom  au  pays. 
.  Fayola  ,  (la)  petit  Bourg  fiir  le  chemin  de  Rome  i Kaples» 
pdi  Ton  change  de  chevaux  ^  auprès  d'une  foret  <!u  mèmie  nom* 
di'^  Ton  a  tiré  d'exceliens  bois,  de  conflru^^Qa.poiM:  ta  nu« 
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sne  y  &  qui  cominefice  â  être  fort  dépeuplée  Ce  bois  écok 
dl^amanc  plos  otile ,  qu'il  offiroic  des  courbes  naturelles  :  eâet  de 
TadHoQ  du  Sokil  ou  d'une  fève  abondance.  Ceae  qualité  eft 
irès«-comniune  aux  tiges  des  arbres  des  pays  méridionauic ,  qui 
le  courbent  dès  qu'ils  ont  pris  une  certaine  hauteur.  Le  Bourg 
de  la  Fayola  eft  d  fiz  milles  de  Maiino ,  le  chemin  i  trayers  h, 
ferêc  eft  très'-mauvais. 

Fbjlstro  ,  petite  Ville  an  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Ptia- 
cipauté  Cicérieure,  avec  un  Evêché  fuflragant  èi^AtMlfi^  &  le 
titre  de  Principauté  qui  appartient  i  la  Maifon  Cara^i. 

Feltri  y  FtUrU  ,  petite  Ville  dans  la  Marche  TrévifânsCg 
«vcc  un  Evêché  fuâragant  d'Aquilée ,  iur  une  hauteur ,  eft  Iknée 
(ur  r Aronne ,  â  fîz  lieues  N.  de  Trévifè ,  au  pied  des  monta* 
f^s.  Ses  habltans  font  un  commerce  conildérable  de  fer.  Ob 
rapporte  deux  vers  de  Jules  Ccfar,  qui  maudit  cette  Ville,  i 
caufè  du  &oid  qui  vient  des  neiges  étemelles  qui  convient  les 
xDontagACS  qui  l'environnent,  l^tiui  eft  la  Capitale  du  Fckrin^ 
{>ays  de  montagnes ,  qui  appartient  à  la  Rëpublique  de  Ve* 
nife  depuis  1404.  Le  Feltcino  eft  très-peu  étendu  »  fon  principe 
cevenu  confifte  en  ièr.  Vadana  &  Komagno  font  ,  après  b 
Capitale ,  les  lieuz  les  plus  remarquables  l  &  ils  le  font  petu  . 

F  É  L I X.  Il  y  a  eu  quatre  Papes  &  un  Antipape  de  ce  nom. 
Le  premier  fut  Saine  Félix ,  Romain ,  qui  fuccéda  d  Saint  Denis  ^ 
ie  30  Décembre  170  :  il  écrivit  contre  Sabellius  &  Paul  de 
Samofate,  deux  Héréfiarques.  On  lui  attribue  trois  autres  £pi« 
très*  Il  bâtir  une  Eglife  &  fit  deux  Ordinations  :  il  mourut  par 
le  mattyre  ,  le  50  Mai  17  j. 

FÉLIX  II  fût  mis  par  les  Ariens  à  la  place  de  Lîhc^ 
rius^  tsiVQi^i  en  exil  :  il  n'étoit  pounanc  point  Arien  ;  il  &c 
(éln  dans  le  Palais  impérial  de  Conftance ,  &  non  dans  TEglifiê* 
I<es  Catholiques  eurent  horreur  de  cette  éle^on  :  ttob  £vd« 
ques  Ariens  lui  impoferent  les  mains.  On  le  regardoit  comme 
excommunié  &  Antipape  \  mais  il  quitta  les  Ariens  &  condamna 
Conftance ,  3c  les  OiHciers  de  TEmpereor  lui  firent  trancher  la  téce 
à  Ccre  od  il  s'étoit  rctiré^,  après  le  retour  de  Liberius.  On  marque 
ion  martyre  en  j  $7*  L'EgUTe  l'honore  oomme  UQ  Saint  Pontife* 
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FÉLIX  IIÏ  ,    Romain  ,  Biûïeul  de  Saint  Ûrégoire  îâ 

Gr jnd ,  fuccéda  à  Siraplicius  le  8  Mars  483  :  il  rejeta  i'Edii 
«rUnioo,  publié  par  Zenon,  il  affcmbla  un  Sinode  à  Rome, 
dans  lequel  Pierre  Mongus,  &  Pierre  le  Foulon  furent  coadam^ 
liés.  N'ayant  pu  gagner  par  ia  douceur  Acacius  de  Conihn- 
ônople,  il  le  d^pofa  dans  un  Concile  affemblé  à  Rome  en  484- 
Acacius  s'en  vengea  en  rayant  le  ncm  do  Pape  dr$  Dypticpics 
ccdéfiafKqoes,  &perfécuta  les  Prêtres  Ortodoxcs.  Il.aflcmbla  uiS 
Concile  pour  la  reconciliation  des  rcbapiifés  par  les  Ariens.  Tout 
fon  PondScat  ne  &t  qu  une  fuite  de  foins  en  faveur  de  VE^ 
glifc  :  il  mourut  le.ij  Février  ijpt.  On  lui  attribue  ImicEpî^ 
très. 

FÉLIX  IV,  né  i  Bénévent,  fuccéda  à  Jean  I,  le  14 
Août  $i6  ;  il  lût  élu  par  rautorité  de  Thcodoric,  qui  força  les 
Ibf&ages  ;  Félix  fiit  cependant  un  bon  Pape,  &  marqua  ti^ 
jours  un  grand  lele  pour  rEglilc.  Les  Goths  petfccutoient  les 
Eccicfiaftiques  ;  Athalaric  leur  Roi ,  à  qui  il  s'en  plaignit  pu- 
blia un  £dic  qui  Et  cefTer  la  perfëcuâon.  Il  a  laiflé  trois  Ep>- 
très;  il  mourut  le  12  O^obre  ^30. 

L'Antipape  FcHt  V ,  cft  le  célèbre  Amédéc  VIII,  Duc  de 
Savoie,  f^oye^  Ripaille. 

Fenbstr ELLES,  Place  afleï  bien  fonifiée  dans  la  Province 
lie  Pignerol,  ou  des  quatre  Vallées,  fur  le  Clufon,  entre  Pt- 
gnerol  &  Safe  au  N.  Le  Duc  de  Savoie  la  prit  en  1708 ,  Sc 
le  Traité  d'Utrocht  lui  en  a  aflîiré  la  pofflfficm. 
-  FERDINAND  ,  ou  Fernand  I,  Roi  de  Napïes  &  de 
Sicile  ,  fils  naturel  d'Alphonfe  V ,  Roi  d*Arragon  ,  légiâroé  par 
Eugène  IV,  recouvra  deux  fols  fe$  Etatî  par  les  fecours  des 
Papes.  Il  paya  le  Saint  Siège  d'ingratîzude.  Innocent  VIII  Ter* 
communia  j  lorfiju'il  fût  que  Charles  VIII  fe  pr^parok  à  b 
conquête  de  Naplcs  ,  ne  pouvant  plus  compter  fur  hs-  (ècoats 
du  Pape ,  il  offrit  i  Charles  de  lui  faire  hommage  de  foa 
Royaume  &  de  loi  payer  nn  tribut  annuel  de  cinquante  mille 
ëcus.  Charles  tejetta  (es  of&es ,  À  Ferdinand  en  conçue  tant  de 
chagrin  ,  qu'il  mourut  d'une  apopleMtic  an  mois  de  Janvier  1 494  , 
âgé  de  foixantd-oiize  ans.  AlpKoof»  (qq  fils  aba^MioÂn;^  le  Tr^ae 
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â  Ferdinand  n,  fils  <i*AlpIion(è«  Aux  approches  de  Charles ,  Fer* 
dinand  II  fe  redra  dans  TIHe  d'Ifchia  ;  après  le  départ  de  Chât- 
ies, les  Princes  Italiens  lai  facilitèrent  les  moyens  de  rcmonier 
iur  le  Trâne  :  il  mourut  quelques  mois  après  en  14^6. 

FERDINANDI,  (EpipAanc)  né  à  MefTagna,  dant  It 
Terre  d'Otrante  ,€n  1669  y  Médecin  célèbre  ,  qui  profeiTa  datif 
fa  patrie ,  la  Poefie  »  la  Géométrie*,  la  Philorophie  &  la  Méde* 
cine.  Il  publia  plufieurs  Ouvrages.  Son  Ouvrage  le  plus  eftimé^ 
&  le  plus  fouvcnc  imprimé ,  eft  Oéfirvadones  &  Cafus  MedhL 
Un  jour  que  Ferdinandi  expliquoit  Hypocrace  â  Tes  Difciples» 
on  vint  lui  aijnoncer  la  mort  d'un  de  fcs  fils  âgé  de  vingt  ans , 
il  (è  contenta  de  répondre ,  comme  Job  :  Dcus  dedit^  Dois 
4f^//Ztr.  Ferdinandi  mourut  en  1638. 

FERENTiN0,F(?rtfw///7î, petite  Ville  de  rÉtatEccléfiafliqucdaaf 
la  Cair.pagne  de  Rome  ,  fur  une  Montagne  à  trois  lieues  d'Ana- 
^i.Son  Evêché  ne  relevé  que  du  Pape.  Ceitç  Ville  cft  aujourd'hnî 
peu  confidérable.  Il  y  a  une  petite  Ville  du  même  nom  an 
Royaume  de  Naplcs ,  dans  la  Capitanate ,  au  S.  E.  <ie  Saa- 
Scvicro,  avec  Evcché. 

FtREMTO,  ancicne  Ville  de  TEirurie,  appellée  pat  les  An- 
ciens, Fe  rend  a  y  Ferentinum  &  Fcrentium,  Elle  avoic  un  Siéae 
Epifcop'il,  &  étoit  fituce  près  do  Viterbe  ,  dont  les  Habita» 
ruinèrent  Fcrento  en  1014,  à  caufè  de  fon  hcrcfie«  On  en  voit 
\t%  ruines  près  de  Monte^FUfcone. 

Fere*k2i;ola  ,  on  Filrekzuela  ,  Ville  Epifcopale  dans  la 
Capitanate.  Elle  efl  bâde  dans  Tcndroit  o4l  Sylla  défit  en  6jx 
de  Rome,  M.  Carbo.  Il  y  a  une  Abbaye  célèbre. 

Fer  MO,  autrefois  Firmum  Picçnum  ,  Ville  ancienne  ôc  aflcac 
bien  fortifiée^  elle  eft  célèbre  par  la  oaifTancede  La£lance,  qui 
^  compofé  plufieurs  Ouvrages  en  faveur  de  la  Religion  Chré^ 
tienne.  Il  étoit  fî  éloquent  ^  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Ciccrok 
Chré:ien.  Fermo  eft  fur  le  Golfe  de  Venife»  dans  la  Marche 
id'AncO.ne ,  avec  Archevêché.  Elle  {ecoumt  autrefois  Rome  contre 
Annibaj.  Les  ruines  de  fancienne  Fcrmp  font  un  peu  au-delà  de 
celles  d'aujourd'hui ,  dont  les  Italiens  difènt  :  Quando  FgrmA 
vuûl  Fermun  ,  0404  U  M^rç*  U  fatnmare* 
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FerOht,  (  VilU  )  2XLX  environs  de  Rome,  &  ao-clcflbas  Je 
la  Villa  Pamphili  encre  les  Monts  Celios  &  le  Janioile;  h 
inai(bn  eu  de  la  plus  grande  (Iroplicicé ,  plus  propiemeiic  que 
zichcmenc  meublée.  Ceae  maifon  de  campagne  mérite  ranen* 
Ôon  des  Voyageurs  par  (es  belles  allées  de  charmilles ,  Ces  plan- 
tations d'orangers , de  citronniers  >  de  cédras  ,  par  £ès  longs  ber- 
ceaux èiAgrumi  y  qui  »  en  procurant  Tombrage  le  plus  agréa- 
ble y  répandent  une  odeur  délicieufè* 

FERRA  CI  NO,  [Bartholomeo)  né  dans  le  Baflân  en 
i^^t.  Il  croit  Scieur  de  bois  j  mais  il  éroit  né  avec  le  génie  ^a 
Arts  ;  dès.  Tenfance  il  Inventa  une  fcie  à  vent  qui  fàilbir  plus 
d'ouvrage  que  la  fcie  ordinaire.  Il  fit  des  tonneaux  à  vin,  iàns 
cerceaux ,  plus  folides  que  les  autres.  Il  inventa  des  Horloges  et 
fer  d'une  plus  grande  fimplidté ,  &  qui  avoienr  de  plus  grands 
cfiets  que  les  Horloges  connues^  une  Macbine  LyiiauISqiie 
très>^fîhnple,  au  moyen  de  laquelle  il  faifoit  de  grandes  roœs 
dentelées.  Il  imagina  une  Macbine  hydraulique  qui  élevoic  Teaa 
âtrence-cinq  pieds,  &  qui  étonna  les  Mathématiciens.  Il  conf- 
cruifît  dans  très-peu  de  temps  le  beau  Pont  de  Baflàno  fiir  la 
Brcnta.  H  y  a  peu  de  temps  que  ce  grand  Ingénieur  eft  mon. 
M.  Memmo  a  publié  la  Vie  &  les  Inventions  de  Ferracino  ,  à 
Venife  17^4  in-4**. 

Ferramdina,  ou  Ffrdikavda^  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Badlicate  ^  avec  titre  de  Duché ,  qui  apparôenc 
i  la  Maifon  de  Tolede-Oforio  ;  elle  eft  près  de  la  rivière  de 
Bafiento  ^  â  fix  lieues'  S.  O.  de  Matera ,  à  quinze  ou  vingt  milles 
dn  Golfe  de  Tarentc. 

Fer  RARE  ,  FerrarU^  grande  Ville  d'Italie  &  Capiule  du  Fer* 
rarois  dans  l'État  EccléiîaiHque,  â  dix  lieues  de  Bologne  &  à 
vingt  de  Venife,  fur  un  ^çi^  bras  du  Pô,  eil  fituée  prefque  au  centre 
du  Ferrarois.  Cette  Ville  fût  fondée  ,  vers  le  fixieme  ûedc ,  par 
Smaradus ,  Exarque  de  Ravenne ,  qui  fit  entourer  de  murailles 
l'endroit  od  eft  aujoord'haî  Ferrare.  Le  Pape  Vitalien  y  trans^ 
ftra  TEvôché  de  Viguenza.  LTJnivcrfité  y  fot  établie  par  Fré- 
déric II  dans. le  temps  de  ks  démêlés  avec  le  Pape  :  il  lui 
donna  autant  de  célébrité  qu'il  dépcndoir  de  lux  pour  faire  tomber 
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celle  de  Bologne.  Le  Pape  Jean  XII  la  donna  â  Tebaldo, 
Marquis  d'Eft,  mon  en  1007.  Cette  Malfon,  qui  p^ifféda  long- 
temps le  Ferrarois  ^  donna  toute  fon  attention  â  rembelliflèment 
de  Ferrare.  Ce  n*étoit  d'abord  qu'un  Marqui&c.  Paul  II  l'érigea 
en  Duché  en  faveur  de  Borzo  d'Efl.  Ferrare  devint  une  des 
plas  belles  &  des  plus  âorifTantes  Villes  d'Italie  :  elle  ëcoit  en-> 
core  très-riche  &  très-confîdérable  au  temps  de  rArioAe  ;  il  ne 
fefte  aujourd'hui  que  des  vcftiges  de  fa  magnificence ,  de  ùt 
population  Se  de  fon  commerce.  Le  Ferrarois ,  après  la  mort 
d'Âl^onfe  II ,  Duc  de  Ferrare ,  paiTa ,  par  droit  de  conq;iête  , 
à  Clément  VIII ,  qui,  avec  fon  neveu  Aldrobrand  in ,  enleva  Fer* 
rare  à  la  Maifon  de  Modene  y  defcendante  de  celle  d'E{l.  C'eflr 
^puis  quMle  appartient  â  l'État  Eccléfiaf^îque ,  que  Ferrare 
Jécheoit  tous  les  jours.  Elle  n'a  tout  au  plus  que  quinze  mille 
Hablcans  ^  Tatpeâ  de  la  Ville  efl  impofant;  les  fortifications  en 
ûmt  belles  Ss  bien  entretenues  ;  les  édifices  publics  &  particuliers 
ibnt  très-baux  ;  les  rues  en  font  droites  &  larges  ^  plufieurs  même 
font  tirées  au  cordeau ,  &  quelques-unes  ont  un  quart  de  lieue 
de  longueur  y  mais  le  peu  de  population  de  Ferrare  les  fait  pa- 
r<^cre  criftes  &  défêrtes  ;  les  campagnes  des  environs  ne  font 
pas  mieux  peuplées  j  ce  qu'on  attribue  à  l'air  mal  fain  qui 
s'exhale  des  marais  du  Ferrarois.  Au  milieu  de  la  Ville  eil 
on  Château  qui  étoit  autrefois  le  Palais  des  Ducs.  Il  c& 
la  réfidence  du  Cardinal  Légat  que  le  Pape  envoie  à  Ferrare 
pour  gouverner.  Il  efl  entouré  d'eau  &  fianqué  de  quatre  grof- 
lès  tours.  Près  de  ce  Château  eft  l'ancien  Palais  des  Nobles 
appartenant  à  la  Maifon  de  Modene ,  qui  le  tient  en  Fief  de 
l'Eglifè.  On  voit  au-devant  du  Palais  deux  ftacues  de  bronzé 
ailèz  médiocres,  fur  des  colonnes  très-hautes;  ce  font  deux 
Ducs  de  Ferrare.  •« 

Les  Eglifes  les  plus  recommandaUes  (ont  la  Cathédrale 
dédiée  à  Saint  Georges,  vis-â-vis  l'ancien  Palais  des  Ducs  ou  des 
Nobles  ;  elle  eft  bâtie  en  Croix  grecque ,  le  ponail  eft  d'un 
gôât  gothique.  On  y  admire  un  Saint  Laurent ,  du  Guerchin  ; 
un  tableau  du  Jugement  dernier,  copié,  ou  du  moins  fort  imité 
de  Michel  Ange  3  quelques  peintures  du  Doin,&  le  tombeau  de 
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Lîlîo  Gtip  GiratdL  On  voit  au  CoUëgè  des  J^fiiîces  an  Saine 
Staûinas  communié  par  les  Anges ,  de  rEfpagnoiet,  Se  un  Saint 
François  Xavier  reflbicicant  un  mort ,  du  même  j  à  Sainie 
Marie ,  un  tableau  de  Paul  Veronefe  ;  à  TEglife  des  Bénédic- 
tins ,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean-Baptifte  y  un  tablean  do 
kùm  d'Herode  8l  dTIerodias ,  fous  les  traits  du  Duc  Alphonfè 
êc  de  fa  Maitrcfle  ;  ce  ableau  eft  de  B<Hioni»  Cette  Egti(c  efl  plus 
remarquable  par  le  tombeau  de  TAriofte ,  qui  y  eft  enterré,  qœ 
par  Ces  peintures.  C'efV  un  grand  Maolblée  en  marbre  blanc 
Arioile  mourut  en  1533  ,Âgé  de  cmqvante-'neQf  ans.  Ce  monoment 
fiit  érigé  à  fa  mémoire  en  16 1%.  Dans  le  veftibule  du  réfèôoiie 
tBeS  Bénédiftiits  ,  eil  un  Paradis  de  Menedtftto  di  Garafoio ,  qui  y 
ft  repréfenté  TAriofte  entre  Sainte  Catherine  &  Saint  Scbaftien. 
L*Arioite  lui  avoir  dit,  en  piaifantant:  Mette f  moi  dans  votrt 
i^aradisy  car  je  ne  prends  pas  trop  U  chemin  de  Vautre, 

On  confetve  ,  &  les  Étrangers  vont  voir  l'Hôpital  $aînte 
Anne  ,  od  le  Dnc  Alphonfe  de  Ferrare  tint  long-temps  en&rmé 
le  Tailê ,  fous  prétexte  de  folie  \  digne  récompenfe  d'an  PrinoÊ 
que  ce  grand  Poète  avoit  immonalifé.  On  Voit  la  maifen  où  le 
i^afior  Fido  fut  repréièncé  pour  la  première  fois;  elle  appant^ 
Doit  amtefeis  aux  Guarini.  L'Egiifè  des  Dominicains  renferme 
les  rombeattz  des  Strozzi  père  &  fils,  tous  deux  Poètes;  ceux 
de  Nie.  Léo  Canigo  &  Celio  Calcagnino ,  &  de  plufieurs  Savans 
qui  brillèrent  i  Ferrare  ,  du  quatorzième  au  quinzième  (îecle. 
On  va  voir  aux  Théatins  un  beau  tabioan  du  Guerdiin  ;  c^eft 
b  préfentation  au  Temple. 

Eu'Tene  IV  aflembla  un  Concile  à  Ferrare  en  ii)38,  dans 
TEglife  de  Saint  George  d^s  Aloines  Olivetans;  c'eft-là  que  fe 
it  la  réimion  de  TEglife  Grecque  a  TEglifè  Latme  :  rEmpereur 
Jean  Palcologue  y  ailîila.  Fe|rare  a  produit  plufieurs  Hommes 
célèbres  dans  les  Lettres  âc  les  Arts  :  ils  étoient  fort  cultivés  â  U 
Cour  des  Ducs  d^ft  ,  qtd  les  aimoient  &  les  protégeoient  Cette 
Maifon,  quoique  Souveraine  d'un  petit  État,  étoit  riche  &  mar 
gnlfique  ^  la  culmre  des  terres  de  la  population  rendoient  ce 
pays  floriffant,  &  les  revenus  du  Prince  confidcrables.  Depuis 
i|ue  FeoKUC  appartient  an  Pope,  la  cuhore  a  été  négligée  ^  &, 
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parutie  conféquence  njceiïairey  la  population  ^  l'abondance  ont 
fon  diminué.  Ccft  Borzo  ,  Duc  d'Eft,  qui  fonda  la  Cbartreuft, 
fon  tombeau  eft'au  milieu  du  Cloître.  On  voit  dans  rEj^lifc  unfc 
JUcenfion  &  un  Jugement  dernier  ,  du  Baflinianlno  Filipi  ;  au  re- 
feâoîre,  les  Noces  de  Cana,  du  Boftoni^  dans  la  falle  du  Cba^ 
.pitre,  un  Saint  Bnuio,  du  même. 

Il  y  avoit  une  très-belle  Acadànîc  à  Ferrare ,  connue  (ôos 
,lie  nom  des  Intrépides.  Son  Univerfîcé ,  qui  a  été  très-fameufe  » 
eft  réduite  au  feul  Collège  des  Jcfuitcs. 

Ferrare  a  donné  naiffance  au  fameux  Cardinal  Guy  Benti- 
vogiio ,  à  Jean  -  Baptille  Guarini ,  i  Riccioli,  On  y  cultive  enT 
corc  les  Lettres.  JVleflîeurs  Jean- André  Barotti ,  Pocte  &  Litté* 
rateur;  Jérôme  Berafaldi,  Antiquaire,  ainfi  que  Jean-Baptifte 
PaiTeri ,  &  le  Matquis  Alfonfo  Verano  >  célèbre  par  fa  Tragédie 
de  Démétrius ,  une  des  meilleures  que  l'Italie  ait  produite,  &  pat 
fa  Sémiramis ,  font  crés-eftimés.  Nous  devons  à  Ferrare  la  célebrc 
Aftrice  Flaminia  Balletti ,  &  les  Riccoboni ,  qui  fe  font  diftin^ 
gués  eii  France ,  comme  A£leurs  &  comme  Auteurs  ;  Madame 
Riccoboni  efl:  la  bru  de  Flaminia  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  &  fes 
Romans  jouiflènt  d'une  grande  réputation. 

FERRARI,  {Bernar^lin)  né  à  Milan  en  1^79,  fin  en-* 
voyé  par  Frédéric  Borroméc ,  Archevêque  ,  en  Efpagne  &  dans 
toute  titalie  pour  raiîèmblcr  des  manufcrits  &  des  livres ,  flt 
augmenter  la  Bibliothèque  Ambroifîenne.  Ferrari  Ta  enrichie 
de  fés  Ouvrages.  On  a  de  lui  ,  D^  Ritu  Sacrarrtm  Condà'^ 
nrnn.  Ce  Livre  eftimé  étoit  fort  rare  avant  qu'on  ne  le  réim- 
primât. La  première  édition  cft  de  î6îo,  in -4*.  des  Applau- 
diflemens  &  des  Acclamations  des  Anciens,  â  Milan  ,  16x7  5  ud 
Traioé  des  Fiœ^raiiles  des  Chrétiens.  '- 

'  Il  y  a  eu  â  Milan  pluiieurs  autres  Savans  de  ce  nom.  Jeaii?- 
Baptifte,  qui  publia  dans  le  17*.  ficelé  HefpetiJts^;  ^vt  (k 
malarum  Aureorum  cuhurâ.  &  ufu ,  in-fol.  &  dç  Cithura  Fio^ 
rum^  in-4^.  Jean-Bapdfte  Ferrari,  Jéfuitc,  de  Sienne,  publia 
^n  léii,  un  Diithofinairc  Syx\2LÇ\\xç.  Il  mourat  en  t^^^.  Oâa*- 
tien ,  né  en  f '^tô  j  Profeflfcur  de  Pliilofophie  â  Padoue  -,  i 
laiSé  on  £ivaiK  Jtaiti.i^de  l'Origine  des'R^mains  }  en  latin  /ifw 
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(cié  par  Groevîns  &ns  le  premier  volome  de  Tes  ADÔquIcés 
Romaines*  Un  autre  Odlavien  Ferrari,  né  en  1607 ,  qui  raptt 
des  marques  flatteufes  de  diftinâion-de  Louis  XIV ,  de  U  Reine 
Xhriiline ,  &  de  la  Ville  de  Milan.  C'éroic  un  crés-favanc  An- 
tiquaire. U  a  publié  un  Tfaité  fur  les  yêmmens  des  Anciens  j 
on  lècond  fur  Us  Lampes  JépuUraUs\  un  troi(ieme  (ùr  Us 
JUimes  &  Pantomimes  'y  un  quatrième,  (ut  C Origine  de  U 
JLangue  Itdienne»  Il  mourut  en  1684 ,  kgé  de  foizanie-quacoi» 
ans. 

.  FERRARI,  {PhiUppe )  Général  des  Servîtes ,  né  a  OvîU« 
-près  d' Alexandrie  de  la  Paille,  dans  le  MilanoiS|  Théologien^ 
littérateur  &  Mathématicien.  Il  enfèigna  pendant  qoarante-huk 
ans  les  Mathématiques  i  Favie.  Il  fiit  aimé  de  Clément  Vlil^ 
Paul  V  &  Urbin  VIII,  U  a  laifle  plufieun  Ouvrages  \  le  plus 
cftimé  eft  fon  Lexicon  Ceographuus ,  qui  ne  fut  publié  qu'ett 
1617,  à  Milan.  Il  a  été  conigé  &  augmenté  par  Baudrand, 
ic  imprimé  à  Paris  en  1670. 

.  F  E  R  R  A  R  O ,  (  Jean-Bapdfie  )  Cardital ,  natif  &  Aichevl- 
que  de  Modene ,  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI ,  dont .  il  (iic 
flatter  les  vices ,  pendant  qu'il  étoit  Cardinal  de  Borgia*  Fer- 
PM^o  éioit  ambitieux  &  avoit  de  Tefprlt^  il  s'acquitta  des  coin- 
minions,  que  Borgia  lui  donnoit  avec  exaâicude.  Etant  deven'a 
Pape,  il  lui  donna  divers  emplois  j  l'Archevêché  de  Modene 
&  celui  de  Capoue.  Son  avidité  n'en  fut  pas  fatisfaite ,  il  fit 
mille  baiTeflès  à  la  Chancellerie. 

Ferrarois  ,  ou  Duché  de  Ferrare ,  eft  borné  au  Nord  par 
l'Etat  de  Venife ,  au  Couchant ,  par  les  Duchés  de  Mantoue  ft 
de  la  Mirandole;  au  Midi ,  par  le  Bolonois  &'  la  Rdmagne ,  4c 
au  Levant,  par  le  Golfe  de  Venifè.  Différentes  branches  du  Pô, 
^ui  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Adriatique ,  entourent  tout 
ce  pays  &  l'inondent  :  par  la  difficulté  que  les  eaux  ont  â  %h* 
£ouler  ,  elles  fcjournent  dans  les  terres ,  le  y  forment  des 
marais  qui  rendent  Tair  très  -  mal  Xaio.  On  a  rendu  ceint 
de  Commachlo  utile  ,  par  les  falines  qu'on  y  a  établies  ; 
piais  fi  les  Souverains  Pontifes ,  h  qui  Vcç  pays  ell  échu ,  se 
jdoiweât- pas  leur;  aHen^on  à  fùcc  dei  jdiilficlieiaens ,  parda 
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cmaitz  ou  .par  d^antres  moyens»  ce  pays  qui  jfût  fî  riche,  qui 
eft  encore  fi  agréable ,  deviendra  dëfèrt  &  inhabitable.  Il  paflà 
des  Romains  aux  Lombards.  La  deftrudlion  d'Aquilée  par  At«. 
ola  força   quelques  habitans  du  Frioul  de  Ce  réfugier  dans  ces 
lerres  marécageufe ,  ainfi  que  les  Venecès  dans   les  Lagunes. 
Le  Ferrarois  pafla  aux  Rois  d'Italie  y  defcendans  de  Charle^ 
magne ,  &  fut  donné  à  la  Maifon  d'Eft  par  l'Empereur  Pré* 
iléric  IL  Les  Papes  s*en  emparèrent  enfiiite ,  prétendant  que  ce 
pays  ^foit  parde  des  biens  donnés  au  Saim-Siége  par  Char« 
lemagne  »   comme  dépendans   de  TExarcat  de  Ravenne.  Les 
eaux    défblent  une  (ùrfàce  de  cent  foixance  lieues  quarrées  de 
jpays,  entre  Bologne,  Ravenne  &  Perrare.  On  y  a  fait  quel- 
ques craraux;  on  a  détourné  le  Reno,  -qui  couloit  dans  l'an*^ 
cîea  lit  d'une  branche  du  Pô ,  &  qui  pouvoit  fermer  des  zi-i 
ftériflèmens  fbneftes  pour  le  pays  ;  le  Panaro  qui  y  couloit  auffî , 
ie  fit  de  lui-nnèmcL  une  autre  route  ;  ces  travaux  fufpendus  onl 
caufë  plus  de  dommages  encore  :  Bologne  fouf&e  beaucoup  de 
fies  inondadons  ;  les  Bblonois  ont  fait  des  plaintes ,  on  a  pro- 
mis d'y  avoir  égard,  on  a  Ëiit  des  projets  &  on  n'en  a  exé« 
coté  aucun.  Cependant  le  Ferrarois ,  le  Polefîo ,  une  partie  du 
Modenois ,  font  prefque  impradcables  pour  les  voyageurs ,  qui 
courent  beaucoup  de  rifques  lorfqu'ib  veulent  aller  fans  guides  : 
ians  les  inondadons  ;  lé  pays  ièroit  très -.fe;rdle.  Il  s'y  forme 
d'efpace  en  efpace  des  anias  d'eaux  confidérables  qui  (è  répan- 
dent daiis  la  dire^on  des  vents ,  rompent  lès  chemins  8c  rou« 
lent  dans  les  lieux  bas.  Conmie  c'efl  toujours  des  inondadons 
«ottvelies ,  on  eft  obligé  de  prendre  continuellement  des  guides , 
Se  quoique  de  Bologne  i  Perrare  on  ne  compte  que  cinq  pofles , 
les  détours   qu'on  cà  obligé  de  faire  doublent  &  triplent   ce 
chemin.  Les  chauffées  font  fort  étroites  ;  les  voyageurs  doivent 
craindre  de  fe  rencontrer.  '  ' 

'  Le  Ferrarois  produit  une  grande  quandté:  de  chanvre  ,  on  y 
voit  qaelques  vignes ,  on  y  recueille  des  bleds ,  des  graines  8c 
quantité  de  légumes,  du  moins  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas 
inondés. 

.  Ijcs  autres  Vflles  db  Duché  de  Perrare  Çoai  Aruno^  M^no^, 
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Coro  y  Mejola ,  Pompofsy  F'alana,  vers  l(S  emboocliures  da  T'ik. 
JiuondcnQ ,  â  J'Oaeft  de  Ferrare ,  Francolino  au  Nord ,  Behi^ 
guardo ,    Argenia.  ,  OjUUato  ,  Migliarmo ,  &  J^^io  ,    Evédié 
aU'dcffbus. 

FERRE  RIO,  {Antoine)  Cardinal ,  Evêque  de  Pcroofe, 
xié  à  Savonc ,  de  la  lie  du  Peuple  ;  (on  ambition  &  fon  avance 
lui  tinrent  lieu  de  talens;  il  cacha  adroitement  l'une  &  Tautre; 
il  fut  d'abord  Ecuyer  du  Cardinal  Récanati  \  parvint  à  être  do^ 
nieilique  du  Pape  Jales  II ,  qui  lui  donna  fîiccedî^ement  ks 
Evcchcs  de  Noie,  d'Ugubio  &  de  Pcroufe,  &  qui  enfin  le  fit  Car- 
dinal ,  maigre  roppofition  générale  du  facrc  Collège ,  en  i  ^of . 
Jules  lui  donna  là  Légation  de  Bologne ,  Ferrerio  s'y  conduifil 
comme  un  tyran  \  il  fit  mourir  plafieors  habitans ,  de  leur  vok 
plus  de  trente  mille,  ducats  d'or.  1)  fut  foup^onné  d'avoir  formé 
dés  projets  contre  le  Pape ,  qui  le  fit  arrêter  &  fit  vendre  (et 
ineubles  pour  payer  ce  qu'il  avoic  volé  aux  Bolonois.  Ferrerio 
mourut  de  chagrin  le  13  Juillet  ifoS. 

FERRE  RO.  Il  y  a  eu  quatre  Cardinaux  de  ce  nom.  Leur 
famille  c{l  de  Bide  en  Piémont  :  elle  tire  ion  origine  d'Acciaioli 
de  Florence,  dont  la  branche  de  Ferrcro  vint  s'établir  en  Lom- 
bardie.  Je^n  EtUnnc  Ferrera ,  fils  de  SébalHen ,  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  Bielc,  fiit  (ait  Evèque  de  Verceil,  civi 
fiiite  de  Bologne,  &  Alexandie  VI  le  rcvétic  de  la  pourpre» 
en  T 50Û  -y  il  moiout  en  15 10 ,  âgé  de  ttence-fix  ans,  regrené  des 
Sa  vans ,  qu'il  aimoit  y  &  entre  Ie{que]s  il  tenoit  un  rang  distingué* 

FERRERO  ,  {Boniface){onkm,  Evêque  de  Verceil, fut 
fait  Cardinal  en  i  ^  il  7 ,  par  Léon  X ,  à  qui  Sébaftien  Ferrero  srok 
rendu  des  (èrvioe^;  U  écoit  alors  Evèque  d'Ivrée,  &  on  l'appelle 
le  Cartfinal  d'Ivrée.  Paul  III  Tavoic  defHné  poor  pé(idcr  aa 
Concile  iiyiiqué  à  Vicenfe.  Il  l'envoya  Légat  à  Bobgae,  od 
il  fonda  un  Collège  pour  les  pauvres  Gentibhonuiies  dn  Pié» 
inont,  ilmouLUt^a  Rome  eh  154;; 

:  FERRERQ,,  (Cai)  de  lamèmc  famille,  naquit  en  15:375  il 
étoit  fils  de  Scbaûieii ,  Marquis  dé  Ron^nano  &  de  Madeleine 
Borro.n(f2,  qui  fonda  à  Milan  un  Monaflere  de  filles  péniten* 
tes  3  elle  eut  trois  .fils  î  mais  Gut  fiuxéda  à  &i  deux  fteces; 
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Pierre  François  Ferrero ,  Ton  oncle ,  Cztiiosil ,  prit  foia  de  fou  ' 
éducation^  &  lui  remit  VEvècU  de  VercciL  Pie  IV  le  fit  Car- 
dinal. U  fiit  employé  dans  le  Cicré  Collège ,  &  iê  fit  eftimef 
par  fon  favoîr  &  par  fa  piété.  Il  mourut  en  158^. 

F  E R R  E  R  O ,  (  J^ûrrc  Frur:pU)  fon  onde ,  auffi  Cardinal , 
^toit  fils  de  Geofroy  de  Cafafgv^lone  y  Préfident  au  Sénat  de  Milan* 
Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  ,  en  qualité  d*Evêque  de  Ver^ 
Cfil.  Pie  IV  le  fit  Cardinal  en  i$6i.  U  mourut  à  Roniei  ei| 
ijfééy  âgé  de  (ôizante-tcois  ans. 

FERRETI,  Foëte  &  Hiflorien,  né  ^  Vicenfe^  dans  1^ 
quatorzième  fîeclc  ^  a  laiifé  plufieurs  Ouvrages ,  foit  en  vers , 
ibit  en  proie ,  9c  entr'autres  un  Poème  ^  dans  lequel  il  celer 
bre  les  belles  aâions  de  Can  de  TEicale  \  une  HiHoire  depuis 
la  mort  de  Frédéric  II,  en  1250,  jufqu'en  13x7.  H  paiTe  pouf 
avoir  été  un  de  ceux  qui  rétablirent  le  bon  goût  ^  cliaAèrea^ 
la  barbarie  àc  TEusope*  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jetn^ 
Pierre  Ferrcti ,  Evêque  de  LavUUo ,  au  Royaume  de  Naples, 
Auteur  de  difiérens  Traités  manuicrics  ^  mort  en  1577. 

FE&aiEEES  y  Village  de  Savoie  y  ùi  le  bord  de  la  Doire, 
composé  d'une  vingtaine  de  maifons ,  entre  deux  rochers  el^ 
carpes  y  il  eft  borné  de  tous  côtés ,  on  n'y  voit  le  Soleil  quf 
fur  les  cimes  dec  monagnes  y  on  y  entend  le  bruit  des  tor<- 
rens ,  &  l'on  e(l  entouré  de  précipices  de  tous  cotés* 

Festes.  rqyei  DiVBRTissEMEws.  Une  des  plus  fingulieres 
ell  celle  du  14  Août  à  Bobgne^  appcllée  U  Fac  de  la  Porr 
cclcwu  Elle  iè  fait  dans  la  grande  place,  vjs'à*vis  de  la  Sei«- 
gneurie.  L'Ecuyer  trandiant  du  Légat ,  placé  ilir  une  tour  df 
charpente  y  conibuite  exprés ,  jette  au  petit  peuple  du  cocbo^ 
ttù ,  qu'il  dépecé  avec  beaucoup  4e  gravité^  on  |ct^  auâi  quaa- 
tité  de  quartiers  de  volaille  î  tandis  que  le  Peuple  k  difpuce  ^ 
jamafle  à  terre  ces  morceaux  ,  on  lui  jette  de  grands  fccauK 
iFeaUy  qui  ne  l'empécbent  pas  de  s'acharner  à  s'enlever  ce^ 
yiandes.  Une  foule  de  i^e^ateurs  anime  la  canaille  5  eufuitp 
viennent  des  couriès  de  bague  qui  confiilent  à  (c  tenir  debout 
Au:  des  tonneaux  couchés  ^  qu'on  roule  fous  fes  pieds  5  11  faut 
lieancaup  d'adsefle  pour  ne  pas   jtomb^r ,  &  vilbr  en  mémp 
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temps  la  baguCr  On  s*y  exerce  quelquefois  deux  mois  d'avance 
&  Ton  n'en  tombe  pas  moins,  ce  qui  fait  beaucoup  rire  les 
{pedbiceurs.  Outre  ces  divertiflèmens ,  les  Bolonois  en  inventent 
tous  les  ans  de  nouveaux  pour  cette  Fête. 

•  La  Fête  de  Saint  Pierre  à  Rome  eft  une  des  plus  belles.  Le 
jour  du  Saint,  le  Pape  célèbre  la  MeflTe  au  grand  Autel,  placé 
au-deflbus  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  On  forme  autour  de 
fAutcl  un  Choeur  poftiche ,  avec  des  bancs  élevés  de  trois  mar- 
chés &  couverts  de  tapis  rouges ,  où  fe  placent  les  Cardinaux , 
les  Evêques  &  les  Chanoines ,  Sec.  La  veille  de  la  Fête  fc  fait 
la  Chinca ,  cavalcade  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  pour  pré- 
fenter  au  Pape  le  tribut  du  Roi  de  Naples.  On  tire  le  foir  de 
la  veille  deux  beaux  feux  d'artifice ,  l'un  fiir  le  haut  de  la  Tour 
^u  Château  Saint  Ange,  &  l'autre  à  la  Place  Famefe.  Pendant 
ces  deux  jours  on  illumine  â  l'entrée  de  la  nuit  tout  l'extcricar 
'du  dôme  jufqu'au  haut  de  la  Croix ,  ce  qui  forme  une  mon- 
tagne de  lumière  ,  qu'on  voit  à  deux  lieues  à  la  ronde.  Les 
Cardinaux,  les  Princes,  les  AmbafTadeurs ,  les  Mcnjignori ^ 
te  jplaûairs  riches  Particuliers  font  illuminer  auili  les  fiçades  de 
•leurs  maifons  avec  des  lampions  &  des  tranfparens.  yqye^  Feux 
p'Artificb, 

-    Festes  de  Venise.  Vqye^  Venise,  Carnaval,  Buceh- 

TAORE,  NlCOLOTES. 

•  FE  T  I,  {Dominique)  né  à  Rome,  en  158^.  II  fut  Elevé 
du  Civoli  \  mais  il  chercha  à  imiter  l'antique  de  Jules  Romain, 
Xt  qui  lui  donna  une  manière  grande.  Il  avoit  une  imagination 
belle  &  brillante.  Son  coloris  eil  vigoureux ,  le  ton  de  fcs  cou- 
leurs eft  fombre  &  un  peu  noir;  mais  fes  tableaux  font  fort  ré* 
cherchés  par  le  piquant  &  par  l'efprît  qu'il  y  a  mis.  Cet  Artiftè 

'  mourut  à  la  fleur  de  Ton  âge ,  dans  le  temps  que  le  Duc  de 
Mantoue,  dont  il  embelliflôit  le  Palais,  fe  difpofoit  à  lui  afiÎH 
ter  une  fortune  brillante.  Le  libertinage  contribua  j  fà  mort.  Sa 
fœur  fe  fit  Religieufe ,  elle  peîgnoit  très-bien,  elle  orna  le  Cou«» 
vent  oA  elle  s'enferma  ,  &  fit  des  tableaux  pour  d'autres  Coïn 
vents  de  Mantoue.  Les  deflîns  de  Fed  font  faits  avec  beaucoup 
île  goilt.  Le  Roi  polTede  plufieors  de  fes  tableaux.  M.  le  Duc 
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^'Orléans  en  a  un  xjuî  repréfente  une  Fileofe.  Il  mourut  à  Vc- 
niïê  en  t5i4,  âgé  de  trente -cinq  ans. 
'    Fbddi  Imperiali  ,  Fieft  de  ITmpîre. 

Ce  font  plufieurs  petits  territoires ,  anciennement  connus  (bus 
le  nom  de  Fiefs  de  l'Empire  êc  qui  appanenoient  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  mais  que  1* Archiducheffc  a  cédës  en  difFcrens  temps 
au  Duc  de  Savoie.  Ces  Fiefs  font  compris  dans  la  partie  mé^ 
ridionale  du  Pavefe  ,  qui  a  été  cédé  auflî  au  Roi  de  Sardaî- 
gnc  par  cette  Princeflè  en  1743  ,  après  le  Traité  de  Worms. 
Les  principaux  font  Bobhio  fur  la  Trehia ,  Fbgherj ,  StradctU , 
Var^i  y  Organifca ,  Mongiardino  ,  Oltone ,  S an-^ tcfa.no  ,  To- 
riglia  ,  &  Borgo  FornarL  Les  territoires  et  Alexandrie ,  de 
I^omelline ,  de  Tortone ,  de  Pavie ,  de  Vigevano ,  de  Novarre  » 
^AnghuUra ,  &  les  vallées  de  i'e^iï  font  auffi*  compris  daof 
les  Feudi  Imperiali* 

Feux  d'Artifice.  On  fait  que  les  Italiens  font  trés-fcabîîcs 
dans  ce  genre  ;  auflî  y  réuififfent-ils  miéix  que  tous  les  auttei 
Peuples.  Il  fè  tire  des  feux  aflêz  communément  en  Italie,  BC 
leur  anifice  eft  très-brillant  5  les  Romains  fer-tout  y  excellent. 
Ceux  que  l'on  tire  la  veille  &  le  jour  de  Saint  Pierre  font  dé 
la  plus  grande  beauté  j  outre  une  infinité  de  fiifces  &  de  ger-*. 
bes ,  de  pots  a  feux ,  de  ferpcntaux ,  de  bombes ,  de  foleils  9c 
SLiftres  artifices,  qui  repréfentent  des  cbi£:es  &  des  fontaincsi^ 
il  y  a  toujours  à  la  fin  une  girandole ,  compofee  d'une  quan* 
tité  prodigieufe  de  fîifées  ,  &  dont  la  lumière  tft'fî  vive  &  fi 
confidérable,  qu'il  eft  impoflible  d'en  foutenir  l'éclat  i  wat 
demie  lieue  i  la  ronde. 

FiANO ,  petite  Ville  au  Patrimoine  de  Saint-Pierre  ,  a  donné 
naiflance  a  THiftorien  Francefco.  Elle  eft  fur  le  Tibre,  â  fix 
lieùes  de  Rome  :  (es  envii[ons  font  charmans. 

Si  A  N  ol9  E ,  petite  Ville  de  la  République  de  Venîfe ,  dans 
riftrie,  avec  un  Pon  fer  la  côte  du  Golfe,  à  rcmboàchurc  de 
de  la  rivière  d'Arfia  :  c'cfl  la  dernière  place  d'Iflrie.  Elle  eft 
firaée  fer  une  montagne  d'où  coule  une  fontaine  qui  fait  aller 
quantité  d'ufeies ,  par  fa  chute,  avant  d'étit  parvenue  dans  h 
platoe. 
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FiaScomb.  JP&ref  MoNTB  Fiascovb* 

FIASELLO,  (  Dominique  )  Peintre ,  n^  i  Sarzane  i 
Jans  l'Etat  de  Gènes  ,  en  1589  ,  s'acqait  beaucoup  de  répara- 
tion.  Il  eu  plus  connu  pacmî  les  Peintres  (bus  le  nom  //*</  Sdr^ 
jano,  que  fous  celui  de  jPz.fpZ^.  Il  mourut  le  ipOâobre  1669» 
Jean-Bapdfte  Fiufello ,  fon  neveu  Se  foa  élevé,  fut  audl  im  ex- 
cellent Peintre. 

Ficher  VOLE  ,  petite  Ville  au  Duché  de  Ferrare,  près  des 
frontières  du  Mantouan  ,  iur  le  Pô.  Il  y  a  un  Canal  fuperbe  qui 
communique  du  Pô  au  Tartaro» 

F I C I N ,  (  MjLrJiU  )  Chanoine  de  Florence ,  un  des  hom- 
mes \c%  plus  favans  dans  les  Langues  Grecque  &  Ladne.  Il 
profefTa  la  Ph)lo(bphie  dans  l'Univerfîcé  de  Florence  ,  od  it 
mt  un  très-grand  nombre  de  Difciples.  Il  paiToir  une  grande 
partie  de  fa  vie  dans  une  campagne  agréable  que  lui  avoîene 
donné  les  Médicis.  Il  étott  d'une  (anté  foible  &  délicate  vde 
b  fobrîété  y  des  amis  choifîs ,  le  grand  air ,  diffipoieiit  ia  mé« 
lancolie  à  laquelle  il  étoit  enclin.  Il  prolongea  fes  jours  à  force 
d'attention  juiqu'i  foixante-iix  ans  II  mourut  en  T4pp.  Le  Rc* 
cueti  de  (es  Ouvrages  a  été  imprimé  i  BaHe  »  en  deux  vohioies 
ia*foL  On  y  trouva  les  traduâions  de  Platon  &  de  Plotin  , 
des  Traités  de  Phyfique,  de  Métaphyfîque,  de.  Morale.  On  a 
xeproché  ï  Ficin  d'avoir  donné  dans  la  folie  de  TAlbrologie  ju« 
iiciaire. 

FiESOtx  ou  Fbscla  ,  Ville  très  -  ancienne  ,  dont  ti  ne  refle 
çpit  des  ruines»  ï  deux  milles  de  Florence,  au  L.  d'hiver,  (ùr 
les  bords  de  l'Arno.  Cette  Ville  efl  beaucoup  plus  ancienne  que 
Florence ,  <lont  elle  étoic  la  Métropole  :  on  croit  que  Fiefele 
^tott  le  Chef  -  lieu  des  Augures  Toicans.  Elle  con(èrva  tovk 
droit  de  Métropole  (iir  Florence  jusqu'au  commencement 
du  onzième  fieoie.  En  10 10,  les  Florentins  la détruifirent ,  em* 
ployerenr  &s  débris  à  leurs  édifices  ,  3c  forcèrent  les  Fiefules  â 
?enir  s^établit  parmi  eux.  Ils  ont  néanmoins  conCèrvé  leur  Eve* 
^e ,  qui  a  foa  revenu ,  fon  titre  4c  fon  Palais  a  Florence , 
dans  fon  Dioceiè  même.  Il  refle  encose  de  l'ancienne  Fefub 
la  Cathédrale,  qui  efl  d'archite6^ure  gothique,  un  Séminaire, 
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one  Maifon  pour  tes  Cbaitoioes ,  un  Couvent  de  Fraacîfcaîns , 
&  quelques  niaifons  qu  on  a  rebâties ,  &  qui  forment  un  petî£ 
Village  y  dans  une  fuuation  fort  agréable. 

F I  E  S  Q  U  E ,  (  Jean-Louis  de  )  Conuc  de  Lavagna  ,  d'une 
hnaïie  iliullre  de  Gènes.  Son  ambition  fut  cau(è  de  (a  perte. 
Jaloux  de  la  puiiTance  Se  de  rilluftratlon  de  la  Maifon  de  Do- 
lia  y  il  formi  une  confpiration  pour  fe  rendre  maîue  de  Gènes. 
Ses  me&res  étotent  tellement  concertées,  qu'il  (èroit  venu  à 
bout  de  Cn  dejlêins  »  fans  un  accident  qui  lui  coâu  la  vîe ,  ft 
Se  (auva  Gènes.  Dans  l'inftanc  qu'il  donnoit  (es  ordres  pour 
(aire  exécuter  ion  entreprit  >  Fieique  tomba  dans  Tean,  &  (c 
noya.  Ses  frères  y  qui  avoiem  eu  part  au  complot;  ne  purent 
fc  Coaikaut  i  la  vengeance  de  kur  ennemi.  Jérôme  de  Fie(qae 
eut  la  céte  trancbèe»  Ottobon  tomba  entre  les  mains  do  Do^ 
lia ,  qui  le  fit  mourir  fans  pitié.  Sdpion  fut  enveloppé  dans  ici 
oalheiirs  de  b,  famille  :  (on  Palais  ait  rafé,  &  (es  biens  con- 
fifqoés  ;  ôi  il  fut  défendu  â  lui  &  à  fes  defcendans ,  jufqn'â  là 
dnquteme  génération  »  4^  rentrer  dans  Gènes.  Ceft  ainfi  que 
finie  c^tte  £imillc  illufite ,  qui  avoit  produit  un  grand  nombre 
d^hommes  célèbres  »  &  qui  avoient  Eût  lulnnear-  à  Gènes. 

F  IL  ARETE  y  l^A/nonh  )  né  à  Florence,  dans  le  quin* 
tieme  (iede.  Il  fie,  par  ordre  du  Pape  Eugène  IV ,  la  porte  dé 
bronze  de  TEglife  Sainf-Pierxe  du  Vatican ,  avec  Sùnon ,  freré 
de  Donatelli,»  qui  ne  vaut  pas  ceUes  du  Baptiftaire  de  S.  Jeaii 
de  Florence^  fûtes  pat  Ghiberd,  dont  Michel-Ange  difoit 
quelles  éioien|  dignes  d'être  les  portes  du  Paradis.  Filarete 
donna  le  plan  du  grand  Hôpital  de  Milan  \  c'eft  un  des  plu$ 
grands  &  des  plus  beaux  dans  ce  getxte.  Il  donna  encore  le  plan 
de  la  Cathédrale  de  Bergame.  Il  a  laiflé  un  Ouvrage  (ûr  TArchi-^ 
le^hire ,  bop  ppur  le  temps. 

FILICAIA»  (  Fincemàt)  Poece,  Sénateur ,  «é  â Flo- 
rence ea  1641 ,  de  T Académie  de  la  Cru(ca^  de  celle  de< 
Arcades,^  qMil.  a-  honorée$  par  fes?jéj;rits.  II  a  làiiTé  de»  Foë(îeS 
agréables  ^.légeres^  remplies  d'élégance  &r  de  déiicateife;  fon  fib 
les  recueiUit ,  ft  les  publia  en  1707,  Tannée  même  de  U  mort 
de  (on  pcte. 
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FiMAX,  Finaîium^  Finarium  ,  Ville  dans  FEtat  &  (or  la  C&te 
occMencale  àt  la  mer  de  Gènes ,  entre  Savonne  &  Albengoe- 
Ce  Marquifat  n'a  que  fix  milles  de  long  du  côt^  de  la  mer ,  & 
la  Ville  dl  défendue  par  une  ix>nne  Gcadelle  &  deux  Fottf 
confîdérables.  Final  a  long  temps  appartenu  â  la  Maifen  iz 
Carreto.  Les  Efpagnols  la  furprirent  en  1 6o^  ,  èc  firent  mon* 
rir  le  dernier  de  cette  Maifon;  mais  Charles  VI  s'en  étant 
rendu  maître  en  1710 ,  la  vendit  aux  Génois  pour  la  (bmmede 
trois  cent  mille  écus  :  elle  eft  à  douze  lieues  &  E.'  de  Coai , 
treize  S.  O.  de  Gènes  ,  vingt-deux  de  Turin. 

F1NA.1,  ou  Finale  de  Modena ,  pedte  Ville  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Mpdene ,  dans  ane  lue  formée  par  le  Panaro.,  £ùr  lef 
frontières  duFerrarois  ,  à  cinq  lieues  S.  £«  de  Mixandole.  Cette 
Ville  y  qui  a  fou&R  plufieurs  fieges,  a  été  con£dérablcinent  est* 
dommagée« 

FINIGUERRA,  {Mafo)  Orfévre  i  Flo«ei£ce,  an  mw 
lieu  du  quinzième  flecle  :  on  lui  attribue  rinvention  de  la  Gta* 
vure ,  ou  ^utôc  de  l'Imprimerie'  de  U*  Gravure»  Il  fàifeft  une 
empreinte  en  terre  des  chofès  qu'il  gravoit  fur  de  l'argent^  il 
jettoit  enfiiitc  dans  te  moule  du  foufre  fendu.  Il  imagina  de 
éotter  les  empreintes  d'huile  &  de  noir  de  fiimée ,  &  leur  fit 
reprétèmer  les  figures  gravées  fur  l'argent.  De  ce  procédé,  il 
paflk  à  celui  d'employer  b  papier  en  l'humeé^ant ,  &  en  pai^ 
fânc  un  rouleau  bien  uni  fur  l'empreinte.  Le  fuccés  alla  pins 
loin  qu'il  ne  l'efpéroit;  ces  figures  étoient  fi  bien  imprimées , 
qu'elles  paroifToient  tracées  avec  là  plume.  C*eft-là  l'ori- 
gine de  la  Gravure  d'Eftampes  ,  qui  eft  parvenue  au  degié  de 
perfection  od  nous  la  voyons.  Beccio  Bandinelli  &  André  Maa- 
tigna.  Peintre,  y  ajoutèrent  une  nouvelle  perfisdHon.  Marcinr 
d'Anvers  &  Albert  Durer  y  excellèrent.  Z/go  de  Cdrpi  inventa 
la  Gravure  en  bois.  Vers  i  ^00  ,  on  imagina  de  creu&r  le  cni« 
yre  avec  Teau-forte.  Le  Parmefim  ,  le  Guide  &  le  Benedette, 
gravèrent  ainfi  leurs  ouvragesc  VinceAas  HoUar  port^  ce  gente 
de  Gravure  à.  un  nouveau  degré  deperfeûion^encore;  mab 
celui  qui  la  porta  le  plus  l(^n .,  fut  le  célèbre  Rembrant ,  qui 
eut  Tan  d'employer  les  ombres  &  les  clairs  avec  tantdeiacces, 
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^"il  rendit  toute  la  force  &  Tënergie  de  (es  tableaax  ;  &  que 
ta  Eftampes ,  qoi  (ont  devenues  de  la  plus  grande  rarecé ,  font 
pcefqoe  miles  au  niveau  de  (es  Tableaux  :  on  en  voit  une  coUec^ 
BOB'prédeaiè  dans  le  Cabinet  d'Eflaxnpes  du  Roi. 
'  FioRSMSO  ,  (San)  Ville  de  l'Ifle  de  Corfe ,  près  du  Golfe  du 
même  nom ,  dans  la  partie  (èptentrionale ,  efl  défendue  par  un 
Pon,  muni  de  bonnes  fortifications  :  TEvêque  de  Nebio  y  £dt 
(à  réfidence. 

Fio&BiiSOLA  f  qu'on  aoit  être  Tandenne  Tïdcnda ,  eft  une 
pedte  Ville  qui  partage  le  chemin  entre  Bologne  &  Florence  ; 
elle  eft  baignée  par  la  ri\nere  de  Santerno  ,  qui  prend  fa  fource 
dans  TApennin  »  &  (è  perd  dans  les  marais  du  Pô ,  dans  la  Lé- 
gaôon  de  Ravenne*  Elle  eft  fimée  dans  une  vallée  fèrcile  &  bien 
calSvée.  On  attribue  (k  fondadon  ou  plutôt  fa  reftauration  aur 
Florentins  ,  au  commencement  du  quatorzième  fiecle  ,  pour  en 
£ûre  one  place  confidérable.  En  quittant  Fiorenzola ,  on  corn* 
menée  i  monter  le  Giogo.  Voyei  GiOGC. 
:  -  FiOAEMZUOLA }  Bourg  de  TEtat  de  Buflèto ,  entre  Parme  Bc 
Baifanœ,  eft  dans  une  fituation  fort  agréable  ,  fur  la  Voie 
Einilieiie:  £l  fbrteref&y  fimée  dans  une  fon  belle  plaine,  eft 
très  médiocre.  On  trouve  auprès  de  Fiorenzuola  une  très-belle 
Abbaye  9  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dont  étoit  Abbé  Antoine  de 
Birague,  qui  rut  l'avamage  d'y  recevoir  en  même  temps  Fran- 
çois I>  Charlcs-Quint  &  le  Pape  Paul  III.  Plufieurs  prétendent 
que  c'eft  i  Fiorenzuola  que  naquit  le  célèbre  Cardinal  Albc'- 
roni. 

FiuMC  ou  Saint- ViTB  ,  petite  Ville  dans  Tlftrie,  fituée  dans 
une  vallée  qui  eft  près  du  Golfe  Quarner.  Cette  Ville  eft  plus 
peuplée  que  celle  deTricfte.  Ce  qui  mérite  d'être  vu,  eftl'Ar- 
(ènal ,  l'Hôpital  &  la  Cathédrale ,  qui  eft  nouvellement  bâtie. 
La  Compagnie  du  Levant,  i  laquelle  Charles  VI  a  accordé 
de  grands  privilèges ,  &  qui  fait  avec  les  Pormgais  un  com« 
mcrce  coniidérable  de  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  y  a  établi 
fon  comptoir.  C^ttc Ville,  qui  dépend,  quant  au  (pirimel ,  de 
l'Evêque-  de  Pob ,  appartient  à  la  Reine  d'Hongrie. 

FiuMS  Di  SixTO  I  eft  un  large  Se  beau  Canal  entrepris^  pat  < 
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Siitc  V,  pour  le  dcfledicmeat  des  marais  Podôos,  qm  iofec* 
fcnt  fair  de  î^.onie  &  de  l'Etat  Eccléfiaftiqac.  Il  raflcmbia  dans 
ce  Canal  une  grande  partie  des  eaux  difpcrfécs ,  &  les  fit  dé- 
boucher dans  la  mer  auprès  du  Mont  CirccUo ,  ^oûu  des 
anciens  canaux  crcufés  par  u^ppiuj  CUndiits,  Aagufte,  Né- 
ron &  Trajan.  Il  fit  feirc  des  chauffées  des  deux  côtés  :  ces 
chauffées  (c  rompirent  après  la  mort  de  ce  Pontife  ,  dont  Tcn- 
creprifè  devine  inutile  par  la  négligence  de  (es  fucceflcuts. 

Fzt7Misi)io  on  FioMtciMO ,  gros  Bourg  &  petit  Pon  de  mer, 
a  l'embouchure  du  Tibre  y  a  fix  heues  &  O.  de  Rome  ,  a  peu 
de  diftancc  de  Civita-Vccchia.  Ce  Pon  cft  très-otilc  à  Rome 
pour  le  tranfpon  de  fès  marchandifes ,  &  il  s'y  fait  un  comment 
confidérable.  Ce  lieu  eA  fort  renommé  pour  ks  bonnes  hotties 
&  pour  le  bon  poiffon.  Les  Romains  y  vont  Êùrc  des  parties 
de  plaifîr  dans  le  temps  du  Carême*  Fiumtfîno  cft  très  -  près  de 
l'ancien  Port  de  Trajan  ou  de  Pono.  On  y  voit  une  tour  fort 
ancienne ,  appellée  Tore  AUffuidrina, 

F  L  A  M  IN  I  O ,  (  Marc-Antoine  )  né  i  ïmola  ,  Poète  & 
Théologien.  Il  fut  formé  au  godt  des  Lettres  par  Jean- Antoine 
fon  père ,  qui  a  laiffé  divers  Ouvrages  en  vers  &  en  proie. 
Marc-Antoine  eut  bientôt  (ùrpaffé  fon  père  ;  il  entra  auprès  dn 
Cardinal  Farnefe ,  qui  fè  chargea  de  fa  formne ,  &  qui  le  fit 
nommer  Secrétaire  du  Concile  de  Trente  :  emploi  difHngué , 
^ue  fa  fanté  lui  fit  lefufer.  Il  mourut  à  Rome  ,  âgé  de  cinquante* 
£bpc  ans,  en  1550.  Ses  Poefies  furent  fon  ei^imées  ;  il  a  laifie 
une  Paraphrafe  en  vers  latins,  de  trente  Pfeaiunes,  imprimée  i 
f  lorence  en  1 5  4  8 ,  avec  des  notes  ,  qui  lui  fît  honneur ,  &c  plufîeurs 
autres  Ouvrages. 

.  F  LAMI  NIO  ,  {jÉnmne)nitïi  Sicile,  profeffa  les  Belles- 
Lettres  à  Rome ,  dans  le  (bizieme  fiede.  Il  fiiyoit  le  commerce 
des  hommes  de  toute  efpece  ;  il  ne  voyoit  perfonoe;  il  ne  vou- 
lut même  jamais  de  domefbque  ^  &  c'étoit  luî-méme  qui  alioi^ 
chercher  fon  dîner  a  l'Auberge ,  êc  l'apponoit  chez  lui.  Son 
Hôte  s'étant  apperçu  qu'il  y  avoit  trois  jours  qu'il  n'étoit  venu, 
entra  chez  lui  par  la  fenêtre ,  &  le  trouva  more  au  mlUeu  de  fcs 
livres*. 
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FLAMINIO  SCALA,  Coiné<!ten,  ne  vers  Fan  1540. 
n  étoic  très-gra&d  A^leuc ,  &  rëufliflbic  parfaicemetic  dans  les 
Piece^iroprompcu*  Il  &t  le  premier  qui  fit  imprimer  des  cane* 
▼as  ou  plans  de  Comédies  Italiennes.  Il  en  donna  cinquante, 
en  1^1  T. 

FLAVIO  DE  GIOYA,  inventa ,  au  commencement 
du  quatorzième  fiecle ,  la  Bouflble,  qu'on  allure  cependant 
avoir  été  inventée  auparavant,  &  qui  étoit  connue ,  fuivant  quel- 
ques Xutenrs  »  fous  le  nom  de  Marinette.  Gioya  étoit  d'Ama^  ^ 
Vllie  de  Naples.  Foye^  AMAtFi. 

Fleuves  dItalie.  (les)  On  en  compte  quatre  principaur, 
dans  lefquels  vont  (è  jetter  toutes  les  autres  rivières  qui  baignent 
la  contrée  d'Italie.  Le  plus  confîdérable  de  tous  eft  le  Pô.  Les 
vois  autres  font  le  Tihrc ,  VA  mû  &  VAdige. 

FLORE  BELLO,(  Antoine  )  né  â  Modene  ,  vivoit  dans  le 
ièîzieme  fîecle,  étoit  lié  avec  tous  les  Savans  de  fon  temps,  Ac 
itir-toat  du  Cardinal  Sadokt ,  dont  il  écrivit  la  vie.  Il  mourut 
en  1 5  47.  Il  a  laifTé  plusieurs  Ouvrages ,  &  entr'autres  ,  Je  Auto» 
ritate  fummi  Pontificis^  Ecclef.  Capitls^  de  Concordia  ad  Ger^ 
manos  y  &c* 

Florence,  FlorentU ,  Firenie ,  une  des  plus  célèbres 
Jt  des  plus  grandes  Villes  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Tofcane, 
dont  elle  eA  la  Capitale ,  avec  un  Archevêché.  Elle  eft  lituée  au 
pied  de  l'Apennin  ,  dans  une  Vallée  fertile  &  riante ,  arrofée 
par  l'Amo.  Les  Romains ,  du  temps  deSylla  ,  en  jetterent  les  pre« 
miersfondemens,  tf</^/-/7i/*Zc/tf/;r/j«  A^o^^ef  Dncné  deToscame* 
Elle  a  changé  ce  nom  en  celui  de  Florence  la  l>clle  ,  i  caufe  de 
la  beauté  de  fa  fîcuation ,  la  magnificence  &  la  régularité  de  fès 
bittmens.  L'Arno  la  fépare  en  <lcux  parties  inégales  qui  fe  com- 
muniquent par  quatre  ponts ,  dont  le  plus  remarquable  eft  celui 
<)u'on  nomme  tonte  délia  Trinita.  Cette  Ville  ,  qui  a  deux 
Ueues  de  tour ,  eft  dlvifée  en  quatre  quartiers  ,  fous  les  noms  de 
Sainte  Croix ,  de  Saint  Jean ,  de  Sainte  Marie  la  nouvelle ,  âc  du 
Saint  Efprit  \  chacun  a  fa  bannière  particulicre  :  trois  font  â  la. 
droite  de  l'Arno,  le  quatrième  eft  â  la  gauche.  Ces  quartiers 
font  peuplés  de  foixante-quatorze  mille  aunes.  Florence  r^ermc 


Digitized 


by  Google 


448  F  L  O 

^oaraote-neuf  ParoiiTes  y  foixante  Maifons  de  Rcligieofês ,  *  Se 
?ij)gc-huic  de  Religieux  cloîtrés ,  pluiîears  Hôpicaiiy  pour  les 
BAaIauies  &  lesFcIerins,  &  des  Confervatoires  ou  Maifoos.danfi 
Iciquelks  on  élevé  des  Enfans  oq>heliiis,  plufîeurs  belles  Place» 
décorées  de  fontaines ,  &  de  ftatues ,  colonnes  y  &  autres  montH' 
mens  publics. 

Le  pont  de  la  Trinité  ,  renverfô  par  une  inondation  en  15^7^ 
Se  rebâti-' (iir  les  deHins  de  YAmmanati^  par  les  ordres  de 
Çôme  I  »  eu  d'une  couflru^^ion  foiide  &  hardie.  Il  n'a  que  crois 
arcLes  de  marbre, d'une  largeur  prodigieufe ,  pavé  de  grands  carr 
xeauz  de  pierres  de  caille  j  &  bordé  de  larges  parapets  ;  les  arcs  font 
de  forme  ovale  y  coupés  par  le  milieu  dans  leur  longueor.  On  voit 
am  deux  encrées  du  pont  y  quatre  ihtues  de  bronze  reprcCèncanr 
les  quacre  Saifons  de  l'année.  Les  rues  font  également  pavées  de 
pierres  de  taille  y  larges  &  prefque  toutes  tirées  au  cordeau. 

Les  trois  autres  ponts  font  le  Ponto  Vecchio  cooven  de  bâti- 
mens  tous  occupés  par  des  Orfèvres.  Au-deifus  paffe  la  galerie 
couverte ,  ou  corridor  qui  va  du  Palais  Pittl  au  vieux  Palais  »  êc 
qui  a  ûx  cents  pas  de  longueor  ;  le  Pome  alla  Çra^^ie  &  le  Ponig 
mIU  Cardia  ,  n'ont  rien  de  bien  frappant. 

La  Porte  San-Gallo  y  celle  par  laquelle  on  arrive  de  Bologne  , 
cft  la  plus  belle  de  toutes.  C'eft  un  arc  de  triomphe  qui  fin: 
élevé  y  lorfque  l'Empereur  François  y  n'étant  encore  que  Grand 
Duc  de  Tofcancj  fit,  avec  fon  épouiè,  (on  entrée  â  Florence 
CD  1719* 

Les  Eglifès  de  Florence  (èroienc,  fans  contredit ,  les  plus  belles 
d'Italie ,  fi  elles  étoient  achevées  :  Tintérieur  en  eft  fombre  ^ 
maïs  le  hel  ordre  d'architedure  dont  elles  font  décorées ,  &  les 
peintures  dont  elles  font  ornées  las  feront  toujours  admirer.  On 
en  compte  cent  dnquance-deux. 

La  Cathédrale,  qu'on  appelle  Santa  Maria  di  Fioriy  cîk 
un  édifice  très-vafte  :  elle  a  quatre  cent  vingt-fix  pieds  de 
longueur  &  crois  cent  foixante-trois  de  largeur.  Elle  fbc  com- 
mencée en  i2p6  ,  fur  les  deffins  d'ArnoIpbe  ,  Difdple  de  C*- 
mahtté'y  la  fuperbe  coupole  qui  s'élève  du  milieu  de  l'Eglife ,  eft 
de  Philippe  Brunellefchi  j  eileeft  oAogone,&  fi  hardie,  que 

Michel- 
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Michd-Ange  difoir  qu'il  étoit  très-difficile  de  Fimlter  i  Se  împof^ 
fibis  de  la  fùrpaiTèr  y  elle  a  cent  quaranie  pieds  d'un  angle  à 
l'autre.  Zuchero  &  Vatari  y  ont  peint  le  Jugement  demien 
L'extérieur  de  cette  Eglife  eft  plus  naagnifique  que  l'intérieur.  Elld 
cft  incruilée  en  dehors  de  marbre  noir  ëc  blanc  très-poli  ^  le 
pavé  de  l'Eglife  eft  dei  mêmes  marbres.  Le  San^uaire  eft  formé 
par  une  coloxmade  de  marbre  blanc  $  d'ordre  Ionique  ,  terthinée 
par  une  corniche  êc  une  petite  galerie,  avec  quelques  ftatues.  Od 
voit ,  dans  cette  Eglife ,  les  quatre  Evangéliftes ,  de  Donatello  , 
le  plus  grand  Sculpteur  après  Michel-Ange  -y  Hn  groupe  de  Jefus-« 
Chtift  mon ,  du  Père  Éternel  &  d'un  Ange  y  de  Bandinelly  ^  lid 
autre  par  Michel- Ange,  qui  îi'eft  qu'ébauché;  mais  qu'aucua 
Anifte  n'a  ofé  achever.  Le  pot;ail  étoii  gothique ,  on  l'a  démoli  j 
celui  qu'on  doit  y  fubftiiuer  n'eft  pas  encore  £ni. 

Vis-à-vis  de  la  Cathédrale  efc  le  bapdft aire ,  qu'on  dit  avoir  été 
un  Temple  de  Mars  \  les  trois  portes  font  d'airain  &  d'un  ou-' 
vrage  fini;  il  y  en  a  une  fur>tout  dont  Michel-Ange  ^foii; 
tant  de  cas  y  qu'il  difoit  qu'elle  méritoit  d'être  la  porte  du  CieL 
Il  y  a  dans  TËglife  plufieurs  tombeaux  d'Hommes  célèbres  | 
ids  qae  Brunellcfchi ,  Giotto ,  Dante  ^  âcc.^'la  porte  dont  Michels- 
Ange  faifoit  tant  de  cas  ^  eft  d'André  Ugolini  de  Pi^  ;  les  deu^é 
autres  font  de  Lotenzo  Ghiberti.  Toutes  les  trois  font  omée^  dtf 
tableaut  en  bas  reliefs  inimitables» 

L'Eglife  de  Saint  Marc  des  Dominicains  &  leur  CouvenI 
font  célèbres;  on  y  voit  quatre  tableaux  de  Frère  BarthoLomeH 
àtlU  Porta  y  du  même  Ordre  y  la  Chapelle  de  Saint  Antonin  ^ 
k,  la  ftatue  de  cet  Archevêque  de  Florence^  le  tout  par  Jean  de 
Bologne  \  les  tombeaux  de  Pie ,  de  la  Mirandole  &  de  Politic0« 
Ce  Couvent  étoit  la  demeure  du  célèbre  Jérôme  Savooarolle. 

La  NuniUta  &  le  Couvent  des  Servites ,  de  qui  elle  dépend  ^ 
BC  font  pas  moins  remarquables^  La  nef  de  l'Eglife  eft  foutenutf 
de  piliers  revêtus  de  nuitbre  de  diftérentes  couleurs  ;  le  plafond 
eft  en  ftucs  blancs  i  compartimens  dorés.  Il  y  a  ime  Chapelle 
où  l'on  conièrve  un  portrait  de  la  Vierge ,  qu'on  dk  avoir  ér^ 
peint  par  les  Anges  \  des  beaux  bas-^reliefs  de  Jean  de  Ba« 
logne;  l'autel ,  les  gradins,  le  tabernacle >  les  caadehibresj  W 
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lampes ,  mille  tf,if  w»,le  tout  d*argetit  enrichi  ^  pferterics,  &  far» 
chite^re  de  Michcliozi  rendent  cette  Chapelle  tm  des  morceaux 
les  plus  curieay.  L'Eglife  ft  le  Clohre  font  remplis  d'excellens 
morceaux  de  perncure  :  l' Aflomptîon ,  du  FranceftAin*  i  h  cou- 
pole ;  h  Rëfîirrcftron  &  Je  Jugement ,  du  Birocztn;  la  Guériioa 
de  l'Aveugle  né ,  de  E*afirgîrani  ;  la  NatîvîW  de  la  Vierge ,  d'Al- 
lorî;  de  fur-tout  le  fameux  tableau  à  frcfqdc  d'André  dcl  Sarto, 
ièc  là  Madonna  del  Sacco ,  parce  que  Saint  Joièph  eft  affîs  for 
on  fac. 

Dans  PEglife  cfe  Sainte  Croix  d^s  Fraocifcains ,  la  pfos 
emëe,  on  admire  dîSérens  morceaux  d»  Donatefii  ,du  Salviati, 
du  Vafaii ,  du  Cigofi  ;  la  chaire  du  Prédicateur  eft  toute  de  mar- 
bre bl-anc,  taillée  en  bas-reficf^,  qui-  repréfentent  l'Hil^oire  de  la 
Vie  de  Saint  François  ;  Je  tombeau  du  célèbre  Mkheï-Ange 
qui  forme  un  groupe  admirable  de  la  Peinture ,  h.  Sctifprurc  & 
r^Archîtc^hnre  en  pleurs  ;  fe  Maufolée  de  Galilée ,  ft  plufieml 
kutrcs  morceaux  précieux. 

•    L'Eglife  de  Saint  Laurenc  renferme  phiiteurs   morceaux  dt 
RofTy,  d'André  del  Sarto  ,  dont  le  taWcau  repréfentanr  os  Pe» 
Eternel  attaché  fur  une  Croix,  d'odf  il  explique  â  Adaon  ^  Eve 
fe  Myftcre  de  l'Incarnation  de  fon  fils  ,  &  de  Fa  HédemptioA 
dire  Hommes ,  eft  une  idée  trés-fînguliere.  Ce  qu'il  y  a  plus  irap» 
pant  eft  la  Chapelle  des  Princes- ,  dont  l'archîteftare  eft  dfe  Michel 
Ange  ;  elle  renferme  tout  ce  que  cet  ArtHle  a  feit  de  phis  pré- 
deux ;  le  tombeau  de  Julien  de  Médif  is- ,  Duc  de  Nemours  ^  (à 
Aacue  eft  dé  la  main  de  cet  hiimieat^e  Sculpteur  }  celles  du  Jout 
4r  de  la  Nuit,  quoîquVlles  ne  Ibi^t  pas  achevées  ,  fôoc  de» 
chef-d 'œuvres  ;  celle  de  la  Nuit  par oît  endormie  &  Felpircc  dou- 
cement. Les  ftaraes  de  l'Aurore  &  du  Crépufcule  qui  accompa- 
gnent celle  de  Lauréat  de  MécHcis ,  celte  de  la  Vierge  qui  tient 
l'Enfant  entre  fec  bras  ,  an  même  Artiftè ,  font  autant  de  mor-^ 
ceaux  incomparables.  Plu£eurs  tombeaux  des  Médîcfs ,  dont  le 
plus  remarquable  ,  par  fk  fimplicité ,  eft  celui  de  C6me  faudea , 
avec  cette  înfcription  honorable  :  Dtcnto  puèlka ,  Partri  Pa^ 
tri*.    H  faut  voir  dans  cette  Eglîfe  la    fameufc  Chapelle  de. 
Médids,  de  forme  oâogotte;  tout  y  eft  de  la  phi«  grande 
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ricbeflê  &  de  la  derrière  perfe£Uon  ;  te  *Ttvèétttnïeht  des  pî-< 
laflres  qui  foudennenc   la  corniche  ^  efl  en  encier  de  jafpes  i 
agathes    Orientales ,   lapis  lazuU  &  autres  pierres  précîeufesj 
on  y  voit  des  mofaïques  de  la  plus  grande  beauté;  des  tombeaux 
de  granité  d'Egypte,  de  la  plus  belle  proportion  ;  des  ftatue^ 
par  Jean  de  Bologne  ;  le  paVé   eu  en  'marqueterie  en  marbrd 
choifi;  le  devant  d'autel  cft  une  mofaïque  de  fleurs  montée^ 
fiir  on  fond  d'orfthrrerie  en  or.  Le  détail  de  cette  Chapelle  feroic 
îmmeniè ,  5c  lorCqu'elle  fera  finie ,  il  n'y  aura  pas  de  monument 
qu'on  puifle  lui  comparer.  La  fameuiè  bib&otliéque  de  Saint 
Laurent ,  û  connue  par  le  nombre  de  manoTctitS  rares  qu'ell4 
renferme  y  mérite  l'attention  des  Voyageurs  :  on  les  fait  monter 
à  plus  de  trois  mille  neuf  cents  ;  ils  font  tous  reliés  ^  enchaînés^ 
l'un  avec  f  autre  fiir  de  grands  pupttres  converti  de  toile  pouf 
les  garantir  de  la  pouffiere.  Cette  colleélion  fût  commencée  pa^ 
Côme  de  Médicis  qui  la  rendit  publique;  le  bâtiment  eft    dU 
dcflîn  de  Michel-Ange.  ' 

Dans  les  autres  Eglifès  de  Florence  >  les  Carient  6e  ttois* 
?eront  pas  moins  de  quoi  fatisfaire  leur  godt ,  foit  pouf  la  pein-^ 
tare ,  la  fculpture  ou  l'archiieôure  :  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux y  c'efl  qu'on  y  voie  le  bon  goût  fê  déirarralTant  de»  en- 
traves du  mauvais  y  &  les  premiers  efforts  du  génie  qui  ne  Itf 
cèdent  point  aux  derniers  ;  mais  la  plus  belle  de  toutes  les  collec- 
tions y  efl  celle  de  la  galerie  de  l'ancien  Palais  du  Grand  Dac^ 
fi  connue  dans  toute  TEurope*  Va/e^  Galerie^ 

Le  nouveau  Palais  y  ou  Palais  Pitti ,  eft  celui  od  réfide  leGran^ 
Duc,  lorfqu'il  efl'à  Florence  ;  il  a  confèrvé-  le  nom  de  Lud 
Pitd  ,  qui  le  fît  commencer  &r  les  deflitte  de  Bunellefchî  :  on  y 
voit  une  belle  fiacue  de  porphyre  repréièntant  Moïiè  qui  vient 
de  frapper  le  rocher  \  elle  eft  entourée  de  placeurs  jets  d'eatf 
qui  (èmblent  jaillir  i  fes  ordres ,  &  d'cnfàfls  montés  iur  iti 
cignes  qui  paioiflènt  fè  jouer  dans  l'eau  ;  on  y  remarque  plufieurs 
tables  de  la  plus  belle  moûïqoe ,  de  des  meubles  enrichit-  dd 
lapis  lazuli  &  des  plus  belles  pierreries ,  des  bronzes  ,  des  luf- 
ttes,  des  urnes,  &c.  mais  fur-tout  des  cableaut  des  pins  grands 
Mettes,  4es  plafonds  de  Pictte  de  Conone^  &  quantité  d'ooc 

Frij 


Digitized 


by  Google 


4;2  F  L  O 

vrages  du  même  Ariifte,  d'André  del  Sarto,  de  Carlin  Doice, 
de  Cigoli ,  du  Cavalier  Marni ,  du  Titien ,  de  Rubens ,  du  Bout- 
jguignon  »  de  Barcholomeo  délia  Porta  y  Mazcre  de  Raphaël , 
&  digne  d'un  tel  Elevé  ^  de  Wandick ,  du  Guerchin  j  pluiîcurs 
des  meilleurs  morceaux  de  Raphaël ,  &  fur-tout  la  Mado/za  dtlU 
SçdUy  du  Giorgion ,  de  Jules  Romain,  du  Guide,  de  Michel- 
Ange  ,  de  Paul  Veronefe ,  de  Salviati ,  de  Tempefta  ,  &c. 

Dans  le  Palais  Ricardi  ^  parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
Flamands  y  on  en  remarque  un  de  Jacques  Baflan ,  d'une  coni' 
r  pofîtion  affcz  fînguliere  ;  c'eil  Venus  &  T Amour  nuds  dans  une 
|>outique  de  Chaudronnier  garnie  de  poêles  &  de  chaudrons. 
Dans  le  Palais  Girini ,  on  remarque ,  parmi  les  morceaux  éxcel- 
lens  qui  y  font  raiîcmblés^un  tableau  de  Frédéric  Zuchero ,  rcpré- 
fentant  Jefus-Chrift,  un  livre  fermé  fous  le  bras,  dans  la  vaHée 
de  Jofaphai,  au  milieu  d'une  immenfe  quantité  d'oflcmcns 
difperfcs  de  tous  côtes ,  qui  paroifTent  en  mouvement  pour  C; 
rajuftcrj  on  voit  des  corps  entièrement  formés,  d'auaes  qui 
ne  le  fout  quâ  demi,  des  membres  qui  commencent  â  (è 
rejoindre  >  &c« 

Dans  la  Maifon  Buonarotti,  que  Michef-Ange  a  habitée,  & 

qu'on  dit  qu^l  a  bâûe ,  on  conferve  encore  les  premiers  dclîlns 
qu'il  a  tracés  fur  les  murs^  il  n'avoit  alors  aucun  principe  de 
l'Art  ^  ou  y  voit  fes  premiers  tableaux. 

Les  Palais  Corfini,  Strozzi ,  Salviaù  recèlent  de  grandes 
beautés  \  mais  l'ancien  Palais  Pala^io  F<£cchio  ne  mérite  pas 
moins  l'attention  des  Voyageurs.  Il  fut  bâti  par  ordre  du  Sénat 
dans  le  temps  de  la  République  qui  y  tenait  fes  Aflcmblées ,  il 
eft  devenu  celui  des  Souverains ,  lorfque  les  Médicis  s'emparè- 
rent du  pouvoir  fciprême.  Il  eft  précédé  d'une  place  ornée  des 
plus  belles  ftatues.  On  y  admire  celle  de  Côme  I ,  par  Jean  de 
Bologne,  une  tiés-beUe  fontaine,  au  mileu  du  baflln,  de  laquelle 
fort  un  Neptune  de  marbre  de  huit  pieds  de  hauteur ,  traîné  dans 
une  conque  par  quatre  chevaux  marins ,  &  fuivi  de  trois  Tritons , 
le  tout  <^Ammanad  \  les  Nymphes  &  les  Tritons  qui  font  fur 
les  bords  du  baffin,  font  de  Jean  de  Bologne;  le  David, vain- 
queur de  Goliath ,  par  Michel*>Ange ,  de  l'Hercule  venant  de 
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tiier  CacQs,  par  Roily,  oroent  le  fronti(plce  du  Palais.  On  eît 
étonné  de  la  grandeur  de  la  faile  d'audience  ;  elle  a^plus  de 
cent  foixante  pieds  de  longueur,  fur  une  largeur  porponionnëe. 
Les  murs  font  peints  à  frefque  par  Vafari  ;  elle  eft  décorée 
de  tableaux  excellens  &  de  flataes  de  RofTy ,  de  Bandinelly.  Om 
y  admire  fur-tout  celle  de  la  Viftoirc,  ayant  un  Captif  fous  les 
pieds  y  par  Michel-Ange.  Les  richciFes  que  renferme  la  faile 
appcllée  la  Garderobe,  font  inappréciables.  On  les  évalue  le 
prix  d'une  grande  &  belle  Province.  La  matière  d'un  devant 
d'autel  de  fîx  pieds  de  long  qu'on  y  garde ,  eft  évaluée  à  deux 
.millions ,  fans  compter  ce  qu'a  coûté  la  main-d'œuvre.  On  y 
voit  l'original  des  Pandedles.  Dans  la  Loggia  ou  portique  qui 
eft  vis-d-vis  du  Palais  entre  plufieurs  flatues  ,  du  Donatcllo ,  de 
Cellini ,  on  diltingue  renlévement  d'une  Sabine ,  par  Jean  de 
Bologne. 

On  compte  à  Florence  centfbixante  belles ftatues,dans  les  places, 
dans  les  rues  &  aux  façades  des  Palais.  Les  autres  édiâces  qui  méri- 
tent d'être  vus,  &  qui  renferment  des  monumens  des  Arts  ,  font  le 
clocher  de  la  Cathédrale ,  ou  la  tour  du  Giorno ,  de  cent  qua« 
rante- quatre  braffcs  de  hauieur,  revécue  de  marbre  &  ornée  de 
ihitues ,  l'une  defquelles  eft  un  Vieillard  que  le  Donatcllo  regar- 
doit  comme  fon  chef  d'oeuvre;  la  place  de  la  A^un^iatay  parce 
qu'elle  eft  devant  cette  Eglife ,  ornée  de  portiques  à  arcades 
ouvertes ,  du  deftin  de  Brundlefchi ,  au  milieu  de  bquelle  eft 
la  ftatue  équeftre  du  Grand  Duc  Ferdinand  I ,  par  Jean  de  Bo- 
logne ;  la  galerie  qui  renferme  la  Bibliothèque  de  Laurent  de 
Médicls,  de  cent  quarante  pieds  de  longueur  (ur  trente-trois 
de  largeur,  bâtie  par  Michel -Ange  ;  l'Hôpital  de  Sainte 
Marie-la-Neuve  ,  dont  tes  bâtimens  &  la  Chapelle  doivent  être 
vus.  n  y  a  plufieurs  autres  Etabliifemeps  de  ce  genre  pour' les 
iVlalades  ,  pour  les  Convalefcens  ,  pour  les  Incurables ,  pour  les 
Pèlerins  en  général ,  pour  les  Pèlerins  Ultramontains ,  pour  leà 
Voyageurs  Prêtres  &  Reli,:;ieux,  pour  les  Enlans  Trouvés  j  il 
ne  faut  pas  oublier  le  Jardin  Boholi ,  (bit  pour  la  di(pofition  ^ 
l'étendue,  foit  pour  les  ftatues  des  meilleurs  Aniftet;  il  y  en  a 
quatre  de  Michel* Ange;. Le  Jardin  des  Simples; l'Académie,  oa 
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Ecole  d'EqoItaôoa ,  dont  k  manège  cft  d'une  belle  acdiiteâivt; 
h  Ménagerie»  dont  la  cour»  deftinéc  anx  combats  des  bêtes 
(ttoce$  qu'y  donnoient  les  Médias  ;  TUniverfité  dans  rcnccince 
de  laquelle  T Académie  délia  Crolcay  tient  (es  fèances;  k  Qâ* 
fcaa  de  Saint  Jean-Bapdfte ,  on  Fontffk  da  Baffo ,  dans  lecpci 
eft  une  belle  Fonderk  de  canons  ;  la  place  de  la  Saince-Tridié, 
fiv  laqoelk  eft  une  ftatoe  de  la  Jnftice ,  plus  grande  que  naoBte, 
ponée  fur  une  grande  colonne  de  granité,  d'ordre  Dorique, 
qui  fèrvoit  anx  Thermes  de  TEmpeieur  Antonin  à  Rome;  la 
Fabrique  àc%  Officiers ,  ou  Bâtiment  dans  leqœl  les  diffirens 
Magiftrats  de  b  ViUe  fe  railèmblent  ;  l'architefbire  eft  du  Vafkri» 
U  y  a  une  très'belk  Bibliothèque  publique.  Les  Théâtres  (bat  pea 
de  choie. 

Les  dehors  de  Florence  offrent  de  beaux  monumens  \  la  Villa  ^ 
ou  Poggio  Impériale ,  renferme  àcs  ftatues ,  des  tableaux  &  des 
ineubles  du  plus  grand  prix,  &  des  plus  grands  Maittes,  la 
Chartteuie  qui  mérite  d'être  vue  ;  le  MorutScnario  où  Sain' 
Philippe  Benzi ,  Fondateur  des  Servîtes,  (ê  retira;  BuonfoUazzo , 
qui  eâ  une  colonnie  de  la  Trappe;  le  jardin  Ferdinando  qui 
sppartient  au  Grand  Duc ,  ainfi  que  le  Poggio  Caiano,  Arri- 
giini ,  Petraïa ,  Calleiio ,  Pratolino  &  Carraggi*  Chacune  de 
ces  Maiibns  e(è  enrichk  de  morceaux  rares  de  tous  les  Axts ,  & 
fnériteroit  une  defcription  particulière* 

Florbmtih,  (Ze)  ou  lbTbkritoirb  db  Florence;  c*efl 
nn  des  principaux  Etats  de  la  Tofcane.  On  y  trouve  Piftoic^ 
Fiefoli  y  Prato  y  Se  Borgo  San-Sepolcro ,  Villes  Epifcopales, 
JHontt  Pulciano ,  Evéché ,  Cortona ,  Arej^o ,  Barherino  ,  Ancifi , 
S*  Miniato ,  Evéché ,  Val^Omhrofa  &  Camaldoli ,  Saravalk  % 
Pêfiiay  Carmignanû yFirenfuola ,  ScarpcriJ ,  Nifoiatno ,  EmpoUy 
San-^aJJiano  y  CaftellinOy  Uiano  ,  Cajhlfraneo  ,  BUiano  êc 
€ivit»ll4y  Pietra  Santa.  Les  autres  Etats  de  la  Tofcane  font  le 
Pifan  y  le  Si^nnûiSy  le  Val  de  Magra^  Piomhino, 

FLORETTI,(j9d;io/r)  dans  k  dix^fcpdcme  fîeck.  I! 
coanoiflbit  ks  Langues ,  &  (iir  «  tout  la  fienne.  Il  a  &jt  des 
notes  6c  des  co#reâions  au  Dictionnaire  étella  Crufca  :  maïs 
«Iks  foo;  çnçpre  mamxfcri^s  daas.  )a  SiblioiheqMe  du  Grani- 
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Doc  II  poblU  la  réglei  ic  k  Focfi«;»  foas  le  nom  ilXfdMus 
Nifitlins.  Ilqukta  &s  brades  pouf  s'appliquer  eatieremem  j  c^ 
^  la  Théologie.  Il  abiouiuc  «  Florence  :  on  ignoce  préaféaient 
le  tcnps. 

Fx.oRiii ,  eft  uo«  e(|)ece  je  Monooîe  ^  divers  prix,  feloa 
les  divers  Pays.  En  ItaUC)  il  vaut  ordinaîreaieat  <k  vingt  i  vingt*» 
cioq  fob ,  monnoie  de  Franoe.  Le  Florin  de  Savoie  eft  d« 
4oMC  Als  ^  en  Allemagne    &   en  Hollande  y  il  i^ane  encore* 

FeuMET ,  Bourg  &  l'un  des  douze  Mandemens  qui  compoftnt 
le  Faoilîgnii,  en  Savoie. 

FOGLIETA  ,  {  Uéeno  )  Préœ  Génois ,  qui  &t  ctOd 
dans  le  temps  des  troubles  de  Gèoes ,  vers  le  milieu  da  (èiKÎcait 
fieck.  Les  Lettres ,  qu'il  avoit  toujours  cultivées ,  lurent  fa  rtf* 
ibttrce  dans  fes  chagrins.  Il  fe  retira  à  Rone ,  auprès  du  Car-* 
diaal  d'ECl,  qui  connoifloir  Ton  rare  néxite.  Il  compora  dam 
fà,  retraite  plufieurs  Ouvrages  ,  qui  font  ttès  -  câimés.  On  fait 
beaucoiqp  de  cas  de  fon  Traité  de  ratione  fcrihtndit  Hijiori^  ^ 
4e  fon«Jiil^oire  Àts  Génois ,  en  douze  livres  ,  ^ui  a  été  ira* 
dttite  du  latin  en  italien»  Il  a  laifTé  plufieurs  autres  Ouvrages  ; 
&  enrr'autres  un  Traité  favant  SclU  Repuàliea  di  Cenoc.  Il 
mourtii  à  Rome  en  1581 ,  âgé  de  foixaate-deuz  ans.  Ilétoit  fila 
d'Augttftin  Foglicta  ,  qui  avoit  été  Confcillcr  des  Papes  Jules  II, 
Léon  X  k  Clément  VIII.  L'Empereut  Charles  V  lui  avoit 
£ùt  donner  quatre  mille  écus  d'or  de  penfion ,  &  rEvéché  àt 
Mazara.  Paolo  Fog&eu  ^  6ere  d'Uberto  »  tSs,  renommé  â  Gènes 
pour  fes  Poêfies. 

FOLËN  GIO,  {Thé9pktU)QoiïXi}i(oQ&\t nom AtMerlim 
CocaU  f  Bénédid^in ,  né  i  Mantoue ,  e(}>nt  goguenard  êc  en- 
goué. Sa  gaieté  lui  fit  de  puiflans  prote&eurs  y  qui  le  mirent  à 
couvert  des  pedScmions  que  ks  Moines,  palouz  &  peut-étr^ 
piqués  des  traits  fatiriques  qu'il  lançoit  ùk  «nx ,  étolent  dirpoCei 
i  lui  faire  efltiyer.  Il  cotopcfoit  dans  k  genre  boulFon  &  gro« 
lefi^ue.  Le  Poenaequi  k  fit  connoître  le  plus  ,  &c  fa  Macaronéty 
du  nom  de  mac:ironi ,  dont  il  eft  fort  queflion  dans  cette  folk 
produé^ton.  On  appeUa  Macaroniqucs  ks  vers  du  genre  de  cet 
Onvcage.  Ces  vers  coAfiOcat  dans  na  mâange  bizarre  de  motj 
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tadns  italianifës  &  âc  mots  italiens  latinifës*  Ce  godt  extravi* 
gant  prit,  &  vint  jufqu'en  France,  où  l'on  francifk  le  latia 
Se  latinifa  le  françois.  La  Macaronée  fut  traduire  en  cette  lan- 
gue en  1606,  &  réimprimée  en  1734,  en  deux  volumes  in-ii. 
L'édition  de  la  Macaronée  de  1511 9  in-ii,  publiée  (bus  le 
nom  de  Merlin  Cocaie ,  eft  devenue  fort  rare.  Il  y  a  eu  un 
autre  Folengio,  aufïî  de  Mantoue,  Bénédi^^in,  mort  en  155^, 
qui  a  laiiTé  un  bon  Commentaire  (iir  les  Pfèaumes ,  imprima 
â  Bade  en  15^7,  mais  don;  la  ledure  fut  défendue,  parce  que, 
(bngeant  féneufement  â  la  réfbrmation  des  mœurs  du  Clergé  ^ 
en  le  foupçonna  d'avoir  eu  des  fentimens  favorables  â  la  nouvelle. 
4pârine  qui  faifoit  déjà  de  grands  progrès. 

FoLiGKp  ou  FoLiGNi ,  petite  Ville  bien  peuplée,  dans 
le  Duché  de  Spoiette,  avec  Evêché,  bâtie  dans  la  plaine  an 
pied  de  l'Apennin,  dans  le  (îxieme  fiecle ,  par  les  habitans  du 
Forum  FUminii ,  Ville  détroite  par  les  Lombards.  Foligno  fu( 
encore  faccagée  en  \iZ\  par  les  Sarrafîns:  le  Cardinal  Vittel- 
^efehi  la  fournit  au  Saint  Siège.  Elle  eft  afTez  commerçante  ,  le 
terrein  des  environs  eft  bien  cultivé.  Il  y  a  des  Manufadures  de 
papier,  &  on  fait  de  la  foie.  La  Cathédrale  efl  très- bien  bâtie, 
«l'une  belle  conftrudion ,  mais  peu  ornée  ;  on  y  remarque  au- 
defTous  d'un  dôme ,  une  très-belle  flame  d'argent  de  S.  Félicien , 
Ëvêque  &  Patron  de  la  Ville  ;  il  eft  afHs  j  elle  a  ctë  faite  par 
Legros,  Sculpteur  Fratiçols^  le  dôme  eft  du  Bramante.  Sous 
la  coupole ,  &  au-deiTus  du  maîtrerfautel ,  efl  un  beau  baldaquin, 
fur  le  modèle  de  celui  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Dans  le  Cou^ 
vent  des  Francifcaines ,  appellées  les  ComtefTes  ,  on  voie  un 
^ableau  de  Raphaël ,  donné  par  Sigifinondo  de  Comiùhus ,  Se-^ 
icrétaire  du  Pape ,  repréfentant  la  Vierge  dans  fk  gloire ,  ponée 
fur  un  nuage  ,  pofant  fur  un  arc-en-ciel ,  tenant  TEniant-Jéfus, 
environné  d'un  cercle  de  Cl^érubins  \  un  Saint  Jean  ,  un  Saint 
François  à  genoux,  &un  Cardinal ,  font  dans  le  bas  ,  S.  Jérôme 
^ft  derrière.  JfolîgnQ  eSt  renomniée  pour  fes  excellentes  con^ 
fitnres. 

FoNDACo  DÉ  Tedcschi;  (il)  on  appelle  ainfi  à  Venifeiu^ 
yafl«  &  bes^u  Bâtû^eiit,  dans  lequel  il  y  a  ânq  cents  çbatçbxçs»^ 
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&  xnk  !es  Marchands  Allemands  entrepofent  leurs  marchandifes. 
Il  y  a  auflî  deux  Académies  de  Peinture ,  oii  Ton  trouve  de  très- 
Labiles  Maîtres  dans  cet  art. 

FoMOi,  petite  VBle  fur  les  confins  du  Royaume  de  Naplcs, 
dans  une  grande  plaine ,  près  du  Lac   du  même  nom ,  &  â 
iroiî  Ucucs  de   Terracine,  Cette  Ville  eft  peu  confidérable  & 
msl    peuplée  ;  elle  eft   pavée  des  pierres  enlevées  de  la  voie 
Appienne  :  l'air  y  eft  très  -  mal  fain ,  ce  qui  vient  du  Lac  de 
Fondi ,  qui  a  environ  quatre  milles  d'étendue ,  entre  la  Ville  & 
la  mer.  Les  eaux  baffes  &  croupiflàntes  forment  des  exhalai- 
fans  putrides.  Ce  Lac  eft  rempli  de  groffes  anguilles  qui  font 
fon  cltiraées.  On  prétend  que  Fondi  a  été  bâtie  par  les  Aurun- 
cicns ,  Peuple  du  Latium.  La  voie  Appienne  la  traverfe  &  forme 
la  principale  rue.  Cette  Ville  fut  défolée ,  dans  une  defcento 
qo  y  fit  le  Corfaire  Barberouffe ,  Roi  d'Alger  :  il  exerça  fa  fu- 
reur contre  les  habitans,  pour  fe  venger  d'avoir  manqué  Julie 
de  Gonzague ,  femme  de  Vefpafien  Colonne ,  de  la  |)lus  rare 
beauté,  &  dont  Barberouffe  vouloit  faire  préfent  au  Grand  Sei- 
gneur. Julie  fut  affez  heurcufe  pour  fe  fauver  en  chemifc  à  tra- 
vers les  montagnes.  Les  Anciens  eftimoient  beaucoup  les  vins 
de  Fondi.  Proche  du  Château  eft  un  jardin  ,  qu'on  dit  avoir 
appartenu  â  Ciceron,  Il  y  a  un  Couvent  de  Dominicains  très- 
célèbre.  Saint  Thomas  d'Aquin  y  a  enfeigné  la  Philofophie  & 
la  Théologie.  On  y  montre  encore  fa  chambre  &  un  oranger 
qu'on  prétend  que  ce  Saint  a  planté.  Le  territoire  de  Fondi  eft 
de  la  plus  grande  fertilité.  Les  orangers ,  les  oliviers ,  les  vi- 
gnes ,  les  mirthes,  les  lauriers,  &  généralement  les  plantations 
de  toute  cfpece  y  viennent  en  abondance.  Une  montagne ,  qui 
eft  i  un  mille,  eft  entièrement  couverte  d'oliviers.  Tout  le  ter- 
ritoire des  environs  â  plufieurs  milles ,  fur-tout  depuis  les  con^ 
fins  de  l'État  eccléfîaftique  jufqu  â  Fondi ,  offre  les  mêmes  pro- 
durions  y  c'eft  dommage  que  l'air  y  foit  fî  mal  fain. 

Fontaine  do  Géawt.  A^^^^ef  Bologne.  C'eft  une  des  plus 
belles  fontaines  qu'il  y  ait  en  Italie  :  elle  eft  au  milieu  de  la 
Place  du  Géant  y  vis-â-vis  la  grande  porte  du  Palais.  Elle  a  été 
décorée  par  Jeai)  4e  Bologne.  Aux  angles  du  piédeftal  ^ui  |up> 
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porte  on  magnifique  Nejimne ,  font  quatre  eafiuis  «joi 
de$  Dauphins  :  ils  jettent  de  l'ean  qui  retombe  dans  des  co* 
quilles.  Les  quatre  Syrenes  zfCiCcs  fur  des  Dauphins ,  aut  anglet 
du  foubaflèment ,  faifanc  jaillir  de  l'eau  de  leun  mamelles  qs^efies 
preflènt  >  font  de  la  plus  grande  beauté  &  dans  des  attitudes  w 
loptueufes.  Toutes  ces  figures  de  des  mafques  jettent  une  graade 
quantité  d'eau  y  qui  remplit  le  large  baffin  au  mUieu  duquel  cette 
grande  madiine  eft  placée. 

Fontaine  D£  Roscl  ,  (la }  qui  (è  wfÀt  dans  une  des  Places 
de  la  ville  de  SaiTari ,  au  Royaume  de  Sardaigne ,  eft  compa- 
rable aux  plus  magnifiques  de  Rome  :  elle  eft  fi  fort  vantée  dam 
le  pays ,  quil  ti\  iiafié  en  proverbe  de  dire  :  chi  Mon  vidJt  Rùf* 
Jàl  y  non  vidde  mundo. 

Fontaines  de  Rome.  Ce  (ont  ks  plus  beaux  omemens  dei 
Places  de  cette  Capitale  j  Tan  s*cft  épuifé  à  décorer  les  fonçai* 
nés.  Les  endroits  les  plus  élevés  de  Rome ,  comme  les  plus  bas» 
en  ont  d'également  abondantes ,  &  les  eaux  en  font  tres-^falu- 
caires.  A  peu  de  frais  on  pourroît  répaieries  anctens  acqueducs 
de  Rome,  dont  quelques-uns  ont  été  récab&.  Foyti  Acque* 
DUCS.  Les  Romains  avoient  befoin  d'une  grande  quantité  d'eau; 
ils  en  confbmmoient  une  grande  partie  pour  leurs  nauraachie$ 
êc  une  très -grande  pour  les  bains  publics,  fans  compter  les 
«fages  ordinaires  ;  ces  eaux  conlent  aujourd'hui  dans  des  canaux 
feuterrains  &  fe  dégorgent  dans  le  Tibre  ;  une  partie  eft  deiH* 
aée  à  fournir  les  fontaines ,  de  elles  font  fi  abondantes  »  qu'a* 
prés  avoir  fait  les  délices  des  Romains  ,  elles  font  aller  des  mou* 
lins ,  des  forges ,  àa  papeteries. 

Les  principales  fontaines  font  la  fontaine  Pauline ,  ou  AquÂ 
PaoU ,  la  fontaine  de  Trevi ,  celle  de  la  Place  Navonne.  y^ei 
K<iv\  Paola  ,  Trevi  ,  Na vonhb. 

*  VAquû  Fe/îccy  ainfi  appellée  du  nom  du  Pape  Sixte  V,  qui 
fit  reftaurer  les  anciens  acqueducs  qui  conduifoiezu  les  eaux  de 
Colonoa  i  deux  lieues  de  Frafcad  jufques  fur  le  mont  Viminal , 
eft  une  fontaine  ou  grand  réfervoic  fur  cette  moatagoe ,  od  ces 
eauxfe  raflèmblent  Ce  Fontanone  eft  décoré  d'un  Moyiè.firap- 
patu  4e  rocher,  d'oi^  Teau'  Cou  par  uois  oovertUEeK  ft  loate 
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Jans  un  grand  baflb  »  qui  par  différents  tayaax,  la  diftribiie  fia 
le  Mont  Qultinal,  le  Capitole  eft  fur  une  partie  du  Mont  Pin^ 
€iûm  Cette  Fontaine  eft  appellëe  auffi  la  fontaine  de  Termini.  Le 
ba(fin  eft  omë  de  lions  »  dont  deux  font  antiques  &  de  marbrt 
noir  d'Egypte. 

La  fontaine  qui  eft  fur  la  Piazza  d'Ifpagna ,  â  laquelle  l'HÂ- 
tel  de  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  a  donné  le  nom ,  fut  Êdce  pat 
les  ordres  du  Pape  Urbin  VIII ,  fiir  les  defftns  du  Bernin.  Le 
baflîn  eft  fait  en  forme  de  bateau  y  idée  que  l'Architeâe  prie 
d'un  vaiflèau ,  qui  dans  une  grande  inondation  de  Rome ,  échoua 
dans  cet  endroit  ^  il  eft  en  marbre.  Les  Romains  appellent  ccne 
fontaine  JSarcaccia'^  l'eau  eft  verfée  des  deux  cdtés  de  la  oa* 
celle. 

'  La  Pia^ja  Bsrherina  eft  ornée  de  deux  belles  fontaines  do 
Bernin ,  Tune  eft  la  fontaine  du  Triton  ;  quatre  Dauphins  fou^ 
tiennent  une  grande  coquille  y  furmontée  d'un  Triton ,  donc  la 
conque  jette  de  l'eau.  L'autre  eft  appellée  la  fontaine  des  trois 
mouches ,  formée  d'une  feule  coquille  ouverte.  Sur  la  charnière 
de  cette  coquille  font  trois  mouches ,  qui  font  les  armoiries  de 
cette  Maifon ,  &  d'où  Teau  jaillit.  Ces  deux  fontaines  font  très- 
eftimées  pour  la  (implicite,  &  en  même  temps  pour  la  4>eauté 
de  Tarchiteâure. 

Le  quartier  appelle  les  quatre  fontaines  y  tire  fon  nom  des 
fontaines  qui  font  placées  dans  un  carrefour  entre  Monte-Cavallo 
9c  la  Porte  Fie  y  la  Trinité  du  Mont  &  Sainte  Marie-Majeure  ^ 
une  de  ces  fontaines  feulement  eft  très-eftimée  par  l'Architec-» 
tnre  &  par  la  ftatue  d'une  femme  couchée  6c  drapée ,  avec  un 
chien. 

En  face  de  la  Strada  Julia ,  Paul  V  fit  élever  la  belle  fon* 
taînc ,  appellée  de  Pontc-^ixto ,  fiir  les  deftins  de  Fontana  qui 
y  conduifit  \*j4qua  Paola ,  du  haut  du  Janicule.  Elle  eft  fermée 
d'une  arcade,  de  deux  colonnes  d'ordre  Ionique  9c  d'un  Atti** 
que.  Les  armes  de  ce  Pape  font  dans  le  fronton ,  une  nappe 
d'eau  fort  du  ceîntre,  elle  tombe  dans  un  vafè ,  d'où  elle  fè 
précipité  dans  un  petit  baflîn. 

Près  dç  l'Hâpital  du  Saint-Efprit  ^  vers  le  Pont  Saint-Ange^ 
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ft  iùr  les  bords  Aa  Tibre ,  eft  Vjâqiui  Lancijiana ,  ou  foncûoe 
étlU  Barchetta.  L'eau  en  cft  excellente  &  très-fâîne;  c'eil  à  cette 
(klubricé  qu'elle  doit  Ton  origine  \  Lanci/l  raflèmbla  les  difuéreii- 
ces  veines  cie  cette  fource,  &  ht  conftniire  la  fontaine  en  trè- 
belles  pierres  de  taille ,  uniquement  pour  Tutilité  publique- 
La  fontaine  des  Tortues ,  fur  la  Place  Mattei,  (iic  les  deffins 
^e  Jean  de  Bologne,  ell  formée  de  quatre  figures  de  bronze 
fur  des  Dauphins  qui  foutiennent  un  baffin  de  granité  oriental  ; 
du  milieu ,  Teau  s'élève  en  grofle  gerbe..  Elle  a  pris  fon  nom 
et  fontjioe  des  Tortues ,  des  quatre  figures  d'enfans  a/Ks  fiir 
fenroulement  d'une  groiTe  coquille,  qui  jettent  des  tortues 
Jan<;  le  badin. 

Une  des  fontaines  les  plus  abondantes  efl  celle  qui  cft  fiu 
la  Place  de  Sainte  Marie  in  Tranfieverc ,  faite*  pat  Adrien  I, 
rétablie  par  Innocent  XII ,  fur  les  deflîns  de  Carlo  Fonuna* 

La  fontaine  à'Egérie ,  au-^Ieflbus  de  la  colline  de  Saint  Ur^ 
bin ,  bon  de  la  porte  Saint  Sébaftien  y  eft  un  monument  ref* 
peûable  par  fon  antiquité ,  les  eaux  en  font  encore  abondanacs 
&  très-falubres.  C'étoit  aux  environs  de  cette  fontaine  que  Numa 
alloit  rêver  à  fon  plan  de  légiflation,  &  en  revenant»  il  iailbit 
croire* aux  Romains ,  pour  leur  bien  »  qu'il  avoir  des  confërco* 
ces  (ècrettes  avec  la  Nymphe  Égérie.  La  fontaine  exiftoit  du 
temps  même  de  Numa ,  qui  ordonca  que  \cs  Veftales  y  pren- 
droient  l'eau  de  leurs  (kcrifices  ;   la  fource  eft  au  fond  d'une 
voiite  trcs-antique  ;  il  y  a  trois  niches  de  chaque  c6té ,  revémes 
de  ftucs  y  dont  il  ne  refte  que  quelques  veftiges  \  au-defTus  de 
la  fource  eft  la  ftacue  de  marbre  d'une  femmç  couchée ,  nue 
ju(qu'â  la  ceinmre,  &  très -mutilée,  &  qui  paroît  avoir  été  faice 
long- temps  après  la  voâte,  il  y  avoit  une  pièce  quarrée  de  cha- 
que côté  en  entrant ,  avec  une  petite  niche  dans  le  fond.  La  voûta 
eft  bâtie  en  parue  fous  la  montagne  à  laquelle  elle  eft  adoflée  : 
RU^deiTus  écoit  un  petit  Temple  antique ,  con(àcré  aux  Mufe , 
dont  il   ne  refle  que  quelques  colonnes  cannelées  de  marbre 
blanc  :  on  en  a  fait  une  Chapelle,  fous  l'invocation  de  Saut 
Urbin.  Juvenal  fe  plaignoit  de  fon  temps  qu'on  eû(  dégradé  U 
implicite  de  ce  licuy  pv  Içs  ornemens  dû  iHxe, 
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n  y  a  beaucoup  d'autres  fontaines  qui  (droiént  Pornetnetit  de 
nos  plus  belles  Villes  de  France.  Les  deux  fontaines  de  la 
Place  de  Saine  Pierre  méritent  une  anencion  particulière  de  la 
part  des  curieux  :  l'une  a  été  faite  par  les  ordres  .de  Paul  V, 
&  l'autre  par  ceux  d'Innocent  X  -,  elles  font  à  droite  &  à  gau-- 
'tht  de  i  obëlifque ,  de  très^beau  marbre  ;  les  ba/Tins  font  de  gra-* 
Àite  'y  les  gerbes  d'eau  qu'elles  jettent  font  fore  épaiffes  y  &  cette 
grande  quantité  d'eau  s'élève  iî  haut,  qu'elle  retombe  en  une 
pluie  très-fine ,  elles  forment  dans  l'air  une  pyramide ,  dom  la 
pointe  (brpaflb  les  Palais  les  plus  hauts. 

FONTANA,(ajr/tfj)  ArchitedVe célèbre,  néàBrundolo, 
dans  le  territoire  de  Corne,  en  1634»  fiit  un  des  meilleurs  Ele- 
vés du  Chevalier  Bemin  ;  mais  il  n'eut  point  ùl  correôion ,  de 
donna  dans  le  fîngulier.  Ses  Ouvrages  font  la  Chapelle  Gineid 
à  Saint  André  délia  f^alU  \  la  Chapelle  Cibo  dans  TEglifs 
de  Notre-Dame  du  Peuple  \  le  dôme ,  le  grand  Autel ,  &  les 
ornemens  de  TEglife  de  Notre-Dame  des  Miracles  5  l'Eglife  dcf 
R^igieufès  de  Sainte  Marthe  \  la  façade  de  TEglife  de  la  bien<» 
iicureufe  Rita ,  &  celle  de  Saint  Marcel  au  cours  ;  le  Maufolée 
de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde ,  â  Saint  Pierre  du  Vatican  ;  le 
Palais:  Grimani ,  à  Strada  KofilU\  le  Palais  Bologûetti^  la  foa- 
caine  de  Sainte  Marie  ïn  Tranjhvere  ;  une  des  fontaines  de  la 
Place  de  Saint  Pierre,  du  côte  de  la  porte  des  Chevaux-Legcn; 
la  réparation  de  i'£gli(è  du  Saint  *  Efpric  des  Napolitains  ;  le 
Théâtre  de  Tordionne.  11  a  conftruit  par  ordre  d'Innocent  XII , 
(on  prote^leur,  l'Eglife  de  Saint  Michel  à  Ripa^  la  Chapelle 
du  Baptême  à  Saint  -  Pierre  du  Vatican ,  &  acheva  le  beaa 
Palais  de  Monte-Citorio^  Par  ordre  de  Clément  XI ,  il  bâtit  â 
Termini  les  greniers  publics  ;  te  portique  de  Sainte  -  Marie  la 
Tranftevere ,  èc  le  grand  baffin  de  la  Fontaine  de  Saint-Pierre 
Montorio.  Fontana  répara  le  Ca(în  du  Vatican,  &  y  raiïembla 
tous  les  modèles  de  ce  vafte  édifice.  Il  conftruifit  la  Bibliothè- 
que de  la  Minerve  ,  la  coupole  de  la  Cathédrale  de  Montc-Fiaf- 
cône;  le  Palais  &  la  Villa  de  Monfignor  Vifcomi  à  Frefcati.  Il 
fit  un  modèle  pour  la  Cathédrale  de  Fulde ,  &  plufieurs  modè- 
les qu'il  envoya  d  Vienne»  Iqnocent  XI  le  chargea  de  faire  la 
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àefcàpàoii  it  rEgUie  àt  Saint  Pierre  ;  Foncana  y  donna  qnet^ 
ques  proiccs  pour  y  ajoucei   de  noiivelles  beautés  extérieures, 
comme  des  percés  pour  des  points  de  vue ,  aine  Place ,  des  rues 
Sl  quelques  antres  accelToireSy  de  Fotiltté  defqoeh  coot  k  monde 
convient.  Suivant  le  calcul  de  Fontana ,  les  dépen&S  qui  ont  été 
fiûtcs  pour  l'Eglife  de  S.  Pierre  depuis  ik  fondation ,  jdqa  an  mo* 
ment  od  il  écrit,  (en  X694)  montent  à  quarante -iîx  millions, 
koit  cent  mille  &  cinquante -deux  écus  Romains;  c'elW«diiCy 
â  vente  -  quatre  millions  deux  cent  foixante  livres  de  France } 
fans  y  comprendre  la  dépenic  des  modèles ,  celle  de  la  démo- 
lition des  murs  de  l'ancienne  Egliiè  êc  do  clocher  du  Cheva- 
lier Berntn ,  qui  fut  détruit ,  &  qni  monte  2  plus  de  cent  mille 
écus  Romains  ou  cinq  cent  mille  livres  de  France  ;  &  fans  y 
comprendre  les  vafès  facrés ,  les  omemens  d'£gli(e ,  les  peÎD- 
mres ,  les  échafiâuds  &  les  machines.  Fontana  s'étendit  beau- 
coup fur  les  difpntes  qui  (ê  font  élevées  au  fujet  des  fènœs  de 
la  coupole ,  attribuées  par  les  envieux  du  Bemin  y   anx  niches 
&  aux  efcaliers  que  cet  Axtifte  pratiqua  dans  les  maffia  qui  la 
(apportent.  Fontana  ^t  voir  la  frivolité  de  cette  accnlàtion  Se 
foutient  avec  pluiîeurs  Artiftes  que  les  alarmes  occafioimées  par 
ces  fentes  font  mal  fondées  y  Se  que  les  cercles  de  fer  dont  cette 
coupole  a  été  entourée  lui  ont  fait  plus  de  mal  que  de  bi eni  La 
defcription  de  Fontana  eft  un  Ouvrage  rempli  d'excellens  prin- 
cipes pour  les  jeunes  Arcbiteétes.  Cet  Artiite  moumt  en  1714. 
FONTANA, '(  Dominique  )  Architede  célèbre,  né  à  Mifi, 
Village  fur  te  bord  du  Lac  de  Came,  en    1543  ,  fè  rendit  à 
Rome ,  auprès  de  Jean  Fontana  fon  frère  aîné  ;  celui-ci  appte- 
noit  Tarchitedure.  Dominique  avoit  étudié  les  Elémens  de  Géo- 
métrie 5    cette  étude   hii    rendit  facile  celle    de   cet    art.    n 
bâtit ,  par  ordre  du   Cardinal  Montalte ,  depuis    Sixte  V ,  la 
Chapelle  de  la  Crèche ,  dans  TEgltfe  de  Sainte  Marie  Majeure, 
9c  le  petit  Palais  Negroni.  Grégoire  XIII ,  â  qui  ces  bâtimens 
perfùaderem  que  Montalte  étoit  riche,  lui  6ta  (es  penfîons.  Fon- 
tana ,  touché  de  la  peine  qu'eut  le  Cardinal  de  voir  ces    tra- 
vaux fufpcndus ,  &  peut-être  arrêtés  pour  jamais ,  fît  venir  de 
fon  pays  mille  écus  Romains  qu'il  avoit  ramafles  .avec  peine ,  k 
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•finit,  le  mUvKX  qu'il  pot»  la  Chapelle  avec  cette  modiqoe  fbmmt* 
Sixce  V>  àéçoti  de  U  Tiare ,  nosuna  Fontana  Ton  Ardu- 
icâe;  il  acheva  la  Chapelle  ^  quant  à  rint^rieur,&  elle  fuc  ad- 
mirée de  tout  le  laoode.  Lorfque  Sixte  V  forma  le  projet  d'élever 
au  mîiîeu  de  la  1  lace  Sainr  Pierre ,  robélifquc  qui  étoit  couch/é 
i  coté  de  la  SacrifUe  de  cette  Egli(è ,  l'encreptife  parut  d'uoe 
difficulté  iniiirtnontable^  plus  de  cinq  cents  Ingénieurs  ouMathé- 
maticiens  qu'on  avoit  fiût  venir  de  coules  parts ,  pré(ènterenc 
leurs  ménoolres,  avec  les  plans  &  les  modèles  des  machine^. 
Footana  préfènta  foa  projet ,  expliqua  ks  modèles  de  fa  ma- 
chijie^fitdes  expériences  ,  ènHn  y  après  de  longs  débacs  >  fon  projet 
&c  approuvé;  mais  le  Pape  chargea  Jacques  de  la  Porte  de 
Ammanatî  de  rexécmion.  Fontana  ,  indigné,  repréfènta  i 
Sa  Saix^eté  y  que  perfonne  n'étoi:  plus  en  état  d'exécuter  un  plan 
^uc  celui  qui  Tavoit  inventé.  Z<e  Pape  l'en  chargea.  Les  pré- 
paratifs iiirenc  immenfes;  les  cercles  de  fer  pour  embraiTer  Tobé^ 
liTque  pefoient  quarante  milliers  ;  il  falloic  jufqu'i  fept  paires  dp 
bufles  pour  ôrer  les  pièces  de  bois  qu'on  employa.  L'oôélilque 
entouré  de  cercles ,  de  barres  de  &r  »  de  madriers  &  de  natces.^ 
fe  trouva  pefèr  environ  quinze  cent  mille  livres  ;  les  cables ,  eo 
crè&*grand  nombre ,  avoient  un  tiers  de  palme  de  diamètre  &  dam 
.cents  cannes  de  long  j  la  charpente  paroifToic  une  forêt.  Tous  Iqs 
préparatifs  éc^nt  faits ,  le  Pape  défendit  y  Cous  peine  de  la  vie  j 
à  toiMes  perfonnes  de  quelle  qualité  qu'elles  tuiTcnt,  excepté  aux 
Ouvriers ,  de  fe  trouver  dans  renceinic  ,  le  jour  de  l'élévation  , 
^e  ne  bw  aucun  bruit  >  ni  même  de  parler.  Il  y  eut  une  potence 
'  «keflse  ht  la  place  y  &  le  Rarigel  avec  les  Sbires  &  le  Bourreau  s'y 
isndire^t  dès  le  matin.  Foijtuaa  reçut  l'a  bénédidlion  du  Pape  > 
4{ui  lui- dit  que  le  mauvais  fuccés  luicouteroit  la  vie:  Fontana:;, 
qui  le  connoiffoit ,  Ht  y  en  tout  événement ,  tenir  des  chevau): 
tout  prêts.  Cette  nouveauté  avoic  attiré  à  Rome  un  Peuple  pror- 
«iigieux;  les  rues  voifines^les  toits  des  maifons  étoient  cotivet^ 
de  Pt^ttpk.  Fpotana  commença  ion  opéi^ation  le  30  Avril  i5  9<çj 
robélifque  fiit  conduit  jufqu'i  l'ef^roit  qui  lui  étoit  defliné  le 
1 3  Juin  'y  les  travaux  furent  fufpendus  juiqu'i  l'automne  à  cauf^ 
des  chaleitfs.  N/enf  ceatK  Owriien  Se  ibizasue-quiozc  chevaux  y 
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forent  employas.  On  recomifiença  te  to  Septembre  ;  l'obéll^i^ 
fot  élevé  eu  cinquante-^eui  rcprifès ,  &  £:ellé  fur  fon  piédeîhd 
an  coacher  da  foleil.  Les  Ouvriers  prirent  Fontana  (ùr  leurs  épau- 
les ,  &  le  portèrent  |  en  triomphe  y  dans  fa  maifoa  au  fbn  de» 
trompettes  &  des  tambours  y  le  Pape  le  Et  Chevalier  de  rEperoit 
d'Or»  &  Noble  Romain ,  &  lui  donna  une  penfion  de  Aan^  milfe 
écus  d'or  reverfîble  à  Tes  héritiers,  &  uneibmmede  cinq  mille écos 
d'or  comptant.  Il  lui  fît  préfent  en  outre  de  toute  la  charpente  & 
des  machines^  ce  qui  montoic  à  plus  de  vingt  mille  écuS  rdmainstf 
n  voulut  que  le  nom  de  Fontana  fût  gravé  fiir  la  bafè  de  Tobélif^ 
que.  Il  fut  chargé  de  l'ére£tion  des  autres  obéli(que$  qu'on  voit  È 
ftome.  Il  fît  plufîeurs  autres  ouvrages  ^  entr'autres ,  la  Êiçade  de 
Saint  Jean  de  Latran,  du   côté  de  Sainte  Marie  Majeure  ;  un 
Palais  pour  le  Pape  â  côté  de  cène  Eglife;  c'efl  un  des  plus 
beaux  de  Rome  ;  là  Bibliothèque  du  Vatican  ^  il  commença  de 
1>âtir  la  partie  du  Vatican  qui  regarde  la  Place  Saint-Pkrre }  il 
eut  beaucoup   de  part  à  la  confhuétion   du   Pal^s  Quirmal  , 
élatgitla  place  ^  fit  {tadfporter  les  Thermes  de  Conftantin;  donna 
les  dellîns  des  quatre  Fontaines  de  la  tue  FeKce  j  répara   les 
deux  faineuies  Colonnes  Antonine  &  Trajanej  dirigea  le  con* 
duit  dcVaçua  Felice,  dont  lafource  eft:  à  feize  milles  de  Rome; 
bâtit  la  Fontaine  fur  la  place   Termini  ;  il  bâtit  4ulfi  le  Palais 
Matei ,  l'Hôpital  pour  les  Prêtres  Infirmes ,  &c»  La  mort  de 
Sixte  V  lui  fot  fimefle.    Ses  envieux  le  dénigrèrent  auprès  de 
Clément  VII ,  fon  fucceflèur,  qui  lui  ôia  fa  place  d'Architcôc 
Pontifical ,  &  voulut  lui  £iire  rendre  Compte  des  fommes  qu'il 
avoit  employées  dans  fes  confhudlions.  Le  Comte  de  Moneerey, 
Vice-Roi  de  Naples ,  l'appelhi.  Fontana  rafTembîa  les  eaux  Ae 
\à  Terre  de  Labour ,  nettoya  l'ancien  canal  du  Clanîo ,  &  le 
conduifît  jufqu'â  la  tour  de  l'Annonciade;  il  commença  &  M* 
cora  de  plufieurs  Fontaines,  la  rue  de  Chioja,  le  long  de  la 
mer,  redrefTa  la  rue  de  Sainte   Lucie;  éleva  la  Fontaine  de 
Médine ,  la  plus  belle  de  Naples  ;  fon  plus  grand  ouvrage  dans 
.  cette  Capitale  e(^  le  Palais  du  Roi ,  auquel  on  a  fait  beaucoup 
d'augmenutions.  Fontana-  mourut  à  Naples ,  en  1 607  ,  Comblé 
d'honneurs  &  de  richeflès.  Son  fils  Cé&r  ki  fit  élever  un  nés<^beau 
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(otce^dans  l'Eglîfe  de  Sainte  Anne  des  Lombards ,' où  iréft  en- 
terra Les  tombeaux  &Ies  fiâmes  de  Charles  I^  de  Charles  Martel 
êc  de  Clémence  fa  femme ,  près  de  la  porte  de  rArchevêché  j 
font  de  Dominique;  il  avoit  été  aidé  dans  (es  travaulr  par 
JeanFontana  (bnfrere,  né  en  ifj^oSc  mon  en  16^14.  Lé  plus 
grand  talent  de  Jean  étoît  pour  THydrauIique»  II  -nettoya  Tem-» 
bouchure  du  Tibre  âOftie  ;  régla  le  cours  du  Velînô  j  conduifît 
des  eaux  à  Civita-Vecchia  &  â  Velletri  j  ameni  l'Aqua  Algida 
i  Prefcati  ;  rétablit  les  anciens  Acqucducs  d'Augufte ,  poor'amenêf 
Teau  du  Lac  de  Bracciano;  bâtit  la  belle  Fontaine  de  Saint  Pierre 
àiontorio  ,  dont  il  continua  les  conduits  jurqu*au  Pont  de  Sixte] 
oà  l'on  voit  une  des  plus  belles  cafcades  qu'il  y  ait  au  monde ^ 
il  amena  au/Ii  des  eaux  a  Recanati  &  ^  Lorette;  il  a  ti'availlé  i 
lacafcade  du  Teveronnt  â  Frefcati.  Il  a  fait  pi uficurs  -autres 
ouvrages  de  ce  genre  en  difFérens  endroits  dcricalie.  .  * 

FONTANA,</'//^/i(;)  Poète  né  ai  'Palluccio  i^rès  de 
Bcrgame»  Il  étoit  Prêtre,  &  s'adonna  â  la  Poëfîe  latine.  Ses 
vers  &  fes  mœurs  étoiejît  de  la  plus  grande  pureté-*  If  vivoit 
dans  la  folitude ,  d'od  Jfe  Cardiioal  Aldobrandirt'  cherdhà  Vaine- 
ment ï  l'arracher»  'Ltl- I>dphini<h  eft  fon  meilleur  Poif me,  ■  • 

FONTANINI,  (  Jutas)  né  à^ns  leFrioul,  en  rA66.  H 
étoit  Chanoine  de  l'Eglîfe  Sàinte-Marie  Majeure.'  Il  a  été  ud 
des  plus  grands  Littc'rateurs  de  fon  temps;  il  entretenort  un 
commerce  de  lettres  avec  tous  les  Savans  de  l'Europe.  Il  a 
compofé  plufieurs  Ouvrages ,  entr*autres ,  une  notice  de  Livres 
rares  Italiens  ;  une  colleâion  de  Bulles  de  Canonifatîon  depuis 
Jean  XV  jufqu'i  Benoît  XI II,  in-fbl.  en  latin-,  1719  \  une 
Hiftoire  Littéraire  d'Aquiféc ,  in-4''.  à  Rome  ,1741,  fort  eftimée  , 
mais  qui  n*a  été  publiée  qu'après  la  mort  de  l'Auteur ,  arrivée  â 
Rome  en  J'y 5 6» 

FONTE,  {Modcrau  de)  née  à  Venife  en  1^5:^.  Elle 
avoit  une  ménioîre  (i  prodigieufe,  qu'elle  répétoit  mot  pour 
mot  un  Sermon  entier  après  l'avoir  entendu*  Elle  a  fait 
Un  Ouvrage  pour  prouver  que  les  femmes  égalent  les  hommes  ^ 
en  efprit  &  en  vertus.  Elle  a  fait  plufieurs  autres  Ouvrages  en 
profe  &  en  vers  :  elle  cA  morte  eu  45^1. 
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F  o  R  A»  o ,'  Ville  de  la  Sabine ,  avec  ntrc  Je  Prindpaoté  ; 
4ans  f  Eut  4e  l'EgHIè.  Cette  Pûncipauté  eft  très-petice ,  mais 
agréable. 

FoKCSSCA  >  Bouig  dans  le  tierritoîie  de  Vigevano  ,  au  Duché 
de  Milan  »  remarqaable  pa£  ui\  fuperbe  Château  de  plai&nce , 
que  1&  Doc  Louis  Mocus  a  fait  bâtir.  Cet  endroit  abonde  eti 
çrcs-beaux  oiâriçts ,  &  on  y  ëleve  beaucoup  de  vers  à  foie. 

F  O  RESTA,  (  Jacques-Philippe  de  )  né  à  Bergamc ,  & 
çoimu  fous  le  nom  de  Philippe  deJSergame ,  Religieux  Anguftin , 
publia  uoe  Chronique  depuis  Adam  iufqu'en  1^05,  &  conci- 
nuée  après  fa  tnort  jufqu'en  15^ 5*  ^^^  Chronique  a  eu  plus 
de  réputadon  que  de  mérite.  ForeAa  a  laiflë  quelques-autres 
Ouvrages^  &  fur*tout  un  Traité  des  Femmes  iiluffaxs. 

FoRU  ,  Forum  Livti  ,  belle  6t  agréable  Ville  dans  la  Ro- 
magne ,  peu  commerçante ,  &  par  confëquent  peu  peuplée.  Elle 
tX];e/on  apm  de  Livius  Salinator  y  qui  s'y  établie,  après  la  dé- 
$ûie  d'Ànpibal.  Les  habitans  confervfrent  long-temps  leur  li- 
berté. Cette  VUle^fut  foumife  à  la  République  de  Bologne^  & 
enfuite  idifFcficns  PanicuKcrs,  joCju'à  vfules  II,  qui  s*en  em- 
para ,  &  la  réunît  â  l'Eut  Eccléfiailiqoc.  On  y  vok  des  Palais 
aflèz  a^éables:  les  rues  font  bordées  de  poniques  qui  foutien- 
lient  les  bâtimens.  On  doit  y  voir  la  Cathédrale  &  l'Eglife 
des  Bénédidtios  ,  ain£  que  la  Maifon  des*  Pères  de  la  Mi/Ilon. 
Cette  Ville  cft  fimce  à  quatre  Ueucs  S.  E.  de  Faenfd ,  &  hait 
S.  O.  dç  Ravenne.  Tous  fes  environs  font  des  promenades 
charmantes ,  plantées  d'oli\iers.  Le  peuple  y  eft  gai  &  poli^ 
On  prétend  que  Forli  a  été,  la  patrie  de  Cornélius  G  allies  &  de 
FUvio  Bionday  Hiftorien ,  &  de  Moigagni,  Médecin  célèbre, 
0c  Profeflèur  d'Anatomie  à  Padoue. 

FoRLiMPOPOLi  ou  Forum  Popilii  ,  Ville  ancienne  ,  dont 
on  voit  les  ruines,  dans  la  Romagne ,  entre  Ccfene  Se  Forli. 
Il  n'y  refte  que  quelques  maifons  &  un  Château ,  qui  paroij 
avoir  été  conftruit  dans  le  temps  qae  Céfar  de  Borgia  s'empa- 
roit  de  la  Romagne  ,  &  la  réuniffoit  à  l'Etat  Eccléfiaftiquc.  Les 
principales  productions  de  fon  territoire  font  le  Un  &  la  gaicacc, 
qu'on  y  cultive  avec  fuccès.    , 
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*    FonMEtio  f   petite  Ville  dans  le  Pairimoîne  de  S.  Piètre, 
remarquable  par  la  Maifon  du  P.  Chigi. 

For  MIES ,  Ville  très-ancienne  &  très-agréable ,  oïl  Ton  croît 
▼oir  les  reftes  du  tombeau  de  Ciceron.  Cette  Ville  n*eflr  connue  au** 
'curdliui  que  fous  le  nom  de  Mola.  Voyei  Mola^  Pou20t , 
Bayes. 

F  O  RM  OSE,  Pape,  fuccéda  à  Etienne  VI,  en  299-  H 
rendit  des  fervices  à  i'Eglifè  avant  Ton  Pontificat.  Nicolas  •! 
Tavoit  envoyé  dans  la  Bulgarie.  II  étoit  Evéque  de  Pon.  Jean  VIII 
le  dépofa ,  &  Marin  le  rétablit.  Pendant  fon  Pontificat,  il  cû- 
voya  des  Légats  â  Conftantinople ,  podr  favoir  ce  qu'il  falloic 
faire  au  fujet  de  ceux  qui  ayoient  conmiuniqué  avec  Photius* 
Il  appella  en  Italie  l'Empereut  Arnoul  contre  Guy  d'EfpoIette» 
qu'il  avoit  couronné  en  8^i.  Il  mourut  le  14  Décembre  8p6* 
Etienne  VII  fon  fuccefleur ,  &  qui  avoit  été  fon  ennemi ,  Ui 
fit  un  crime  d'avoir  quiné  TEvêché  de  Port  poor  celui  de  Rome. 
Il  fit  déterrer  fon  corps ,  &  Payant  fait  revêtir  de  fes  habits 
pontificaux  ,  il  le  fit  placer  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre,  lui 
reprocha  d'avoir  violé  les  règles  de  TEglife ,  &  prononça  (à  con<* 
damnation.  Il  le  fit  enfuice  dépouiller  &  jetter  dans  le  Tibre  avec 
ané  pierre  au  col. 

FoRWACETTES  ,  (Ics)  cft  la  première  pofte  en  allant  de  Pife 
i  Sienne  j  c'eft  un  petit  Village  fur  l'Arnô  ;'  poUr  y  arriver, 
on  côtoie  ce  fleuve  fur  une  chauiTée  plus  bafle  que  fon  lit ,  & 
qui  dt  emportée  dans  les  grandes  eaux  :  alors  U  'catnpagne  eft 
entièrement  inondée.  Il  y  a  un  peu  plus  loin  un  grand-  pont 
de  briques  uniquement  deiliné  à  faciliter  l'écoulement  des  eaux 
de  la  plaine  après  les  grandes  pluies ,  &  pour  empêcher  qu'elles 
ne  renverfent  la  chaufïZe. 

FoRNOVo  ,  FoRNOUE,  Ville  d'Italie,  à  trois  lieues  S.  O.  de 
Parme ,  célèbre  par  la  bataille  appcllcc  de  Fornoue ,  que  Char-» 
les  VIII ,  qui  revenoit  delà  conquête  deNaples  ,  gagna  en  T4Pf, 
fur  les  Princes'd'Italie ,  ligués  contre  lui. 

Fort  Urbamo  ,  près  du  Panaro ,  au  voifînage  du  Modenois; 
dans  l'Etat  de  l'EglIfe ,  au  Bolonois. 

Foro  pi  Puzzoli  ,  Village  dans  le  baflln  ou  vallée  formée 
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jpar  le  Paafilippc  &  les  momagnes  vol/înes.  La  (ctnllté  Je  cette 
vallée  rendroic  ce  Village  délicieux  ,  fans  le  voifînage  da  lac 
J*Agnano ,  que  la  quantité  des  chanvres  qu'on  y  fait  rouir  rend 
très-lnfeâ.  Les  feux  Ibuterrains  qui  font  dans  toute  cette  partie  de 
l'Italie  y  donnent  la  plus  grande  force  â  la  végétadon.  Les  ha- 
bitans  de  Foro ,  quoique  grands  &  bien  faits ,  ont  le  ceint  fort 
baûné  >  foit  que  la  qualité  de  Talr  leur  donne  cette  couleur  »  foit 
par  l'effet  du  foleil ,  qui ,  dans  ces  montagnes ,  doit  être  brûlant  pen- 
dant rété  ,  foit  enfin  que  cette  imprcffîon  vienne  des  vapeurs 
.fiilfureufes  qui  s'exhalent  continuellement  de  la  terre,  &qui, 
dans  certains  endroits ,  produifent  une  fiunée  abondante ,  biû« 
lanre  Ôc  fouyent  étincelante  • 

FORTIGUERRA,(M.)  Poète ,  né  à  Florence ,  Auteur 
de  Richiardetto  ,  Poème  dans  le  ftyle  &  dans  le  genre  de  l'Anode  » 
qu'on  lit  avec  beaucoup  de  plaifir ,  même  après  l'Orlando  Fu- 
riofo.  M.  Foidguerra  entreprit  ce  Poème  par  une  efpece  de 
défi.  Dans  la  difpute  qui  règne  depuis  fi  long-temps  en  Italie 
fur  la  préférence  du  Tafle  ou  de  TAriofle,  M.  Foniguerra  fou- 
tenoit  que  par  le  fiij'et,  le  Tafle  dcvoit  l'emporter;    qu'il    dc- 
voit  même  avoir  la  préférence  pour  la  fageflê  &  la  conduite 
du  plan  :  mais  que  toutes  ces  chofes  n'étoient  que  le  réfiiltat  da 
travail  &  de  l'étude  ;  que  le  génie ,  les  grâces  d'une  di^^ion  pure 
&  élégante ,  la  magie  d'un  llyle  ,  qui  rend  la  couleur  &  le  tour 
des  objets  que'  peint  le  Poète ,   l'harmonie  d'une  vcrfificatioa 
féduifante ,    la  variété  &  la  multiplicité  des  peinrures ,  étoiect 
des  beautés  particulières  au  Poète,  &  que  l'Ariofte  étoit  bien 
fupérieur  au  Taflè  de  ce  côté-U.  Pour  prouver  que  le  travail  &  la 
peine  dévoient  être  comptés  pour  rien  dans  un  Poème  ,  il  s'en- 
gagea de  fournir  en  huit  jours  deux  chants  d'un  Poëme.  U 
tint  parole  ;  mais  ces  deux  chants  furent  trouvés  û  bons  ,  qu'il 
fe  fentit  encouragé ,  &  qu'il  continua.  C'efl  à  ce  défi  que  Ri« 
chardet  doit  fon  origine.  Il  eut  le  plus  grand  fuccès  en  Italie , 
&  a  reçu  le  même  accueil  en  France ,  dans  deux  traduélions , 
l'une  en  vers  &  l'autre  en  profè ,  qui  ont  été  publiées  depuis 
quelques  années.  M.  Fortiguerra  mpurut  en  1735. 
Il  y  a  eu  de  la  même  famille  le  CardinsU  Nicolas  Fonigueruj  ^ai 
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mdàt  de  grands  (èrvîccs  aux  Papes  Eugène  IV,  Nicolas  V , 
Pk  1 1  &  Paul  1 1.  Il  commanda  l'armée  du  Saine  Siège ,  ft 
moarut  à  Vîierbe  en  1475  ,  ayant  remporté  des  vi^oiies  fignar- 
kes  for  les  Malateftes  ,  fur  le  Comtcd'Anguillara. 

F  O  S  C  A  R I N I ,  (  A/jrc  )  Chevalier  de  l'Ecole  d*or  ^  Doge 
de  Vcnî(èy  fut  ëlevë  à  cette  dignité  le  31  Mai  17^1  >  &  n'a 
pas  furvccu  on  an  i  Ton  éleclion*  Il  a  été  rêmj^açé  par  Ahiji» 

jinwinû  Fcfcarini ,  qui  fût  la  victime  de  la  fi^vérité 
outrée  du  Gouvernement ,  dans  le  dernier  fiede  9  étoit  de 
cette  famille.  Il  étoit  Sénateur  ;  (es  qualités  aimables  ,  (es 
mœurs  douces ,  les  agrémens  de  Ton  efprit ,  fa  libéralité ,  (à 
piété ,  ks  vertus  bienfaifantes  ,  Tavoicnt  rendu  Tidole  du  Peo^ 
pie  &  des  Moines ,  qu'il  avoit  combles  de  charités.  Il  étoit  aimé , 
tefyeCïc  &  cité  comme  un  modèle  d'honnêteté  dans  la  VUle» 
Sa  célébrité ,  qu'il  écoit  trop  modeAe  pour  l'avoir  mendiée  »(  fit- 
naître  des  foupf  ods  dans  Tefprit  des  loquifiteurs  ;  ils  le  *  regar- 
dèrent comme  coupable ,  dès  qu'il  celToit  d'être  au  niveau  de 
bs  Compatriotes  :  il  fût  arrêté ,  &  difparuc  pour  toujours.  Dan» 
one  République,  il  n'cft  pas  permis -d'être  plus  venueuz  que  let' 
autres*  Ariftide  fut  peut-être  injuftement  condamné  par  l'Oiba* 
ctfixie  :  on  ne  fît  que  l'exiler;  Fofcarini  fiu  trop  inhomainemene 
traité* 

F  o  s  s  A  M  o ,  Ville  &  petite  Province  du  Piémont ,  arec  un 
Château  &  un  Evêché  fuffragant  de  Turin ,  fur  la  Stura.  Il  y 
a  des  bains  fort  faiubies.  Foffano  efl  fituée  entre  Saluces  ^ 
Moudovi.  Les  François  ont  fouvent  pris  cette  Ville  durant  le* 
guerres  dltalie.  La  Cathédrale  efl  dédiée- à  ^aîntjuvena).  Celte 
Provmce  n'eft  compoféé  que  de  FofTano  &  ixi  Bene,  petite  Ville 
iras  l'Orient. 

FosSA  NuovA,  Abbaye  fiipef be ,  £tuée  aox  environs  dêh 
Piperno,  dans  la  Campagne  de  Rome  5  on  y  vdit  daas'f  Eglifè^ 
le. tombeau  de  Saint  Thomas  d'Aquin.  On  voit  auprès  dutoniM 
beau  une  grille  qui  couvre  quelques  empreintes* de  pieds  qu'on- 
fiippofè  êae  celles  de  l'âne  qui  conduifît  Saint  Thomas  jufqu'4 
cette  EglifêkLa  grille  cottâme  cette  fup^fticiâuie  croyance* 
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,  FossoMtftQll£  ,  Ferum  Semproniî ,  petite  Ville  dam  FEoi 
de  rEglilè  y  au  Duché  d'Urbin  ,  avec  un  Evéché ,  près  de  ia 
xtvicre  de  MeAro  ,  fàmeufè  par  la  bataille  donnée  Fets  la  fia 
de  la  (èconde  guerre  punique  encre  Asdrubal ,  qui  vooloît  job* 
dre  fon  fiere  Aunibal  ^  &  les  Confùls  Néron  &  Liviiis.  Les 
Carthaginois  y  perdirent  cinquante  miUe  hommes  &  AsdrubaL 
FoiToinbrone^  fut  ruinée  par  les  Goths  &  par  les  Lombards  : 
on  la  rebacit,  mais  non  pas  dans  la  même. place.  On  voit  en- 
core auprès  les  ruines  de  l'ancienne  Ville.  Elle  a  e^Tuyé  plu- 
fieurs  révolutions  ayant  de  paflèr  fous  la  dominacîoa  des 
Papes. 

.  FouRKEAox  ,  Bourg  de  la  Taremaife,  dans  la  Savoie  propre 
Voye^  TarbmTaisb. 

,  FRACASTOR,  (  ^/roW)  néàVérone  eni48i.,cclcbie 
Médecin.  On  dit  qu'il  vint  au  monde  fans  bouche^  oa  <pc 
du  moins  les  lèvres  étoiem  tellement  unies,  qu'il  fallut  employer 
un  rafoir  pour  les  féparer.  On  dit  que  la  fondre  écrafaià  mère 
^ui  le  tenoit  dans  (es  bras ,  fans  qu'il  en  iût  bléiB.  Cette  boa- 
che,  fermée  dans  un  homme  qui  dans  la  fuite  devint  fi  âo* 
qnem,  l'accident  de  la  foudre,  donnèrent  matière  aux  Eciivaîns 
de  fon  temps.  Tous  chantèrent  fes  louanges  ,  non  fans  raifbo. 
Né  avec  «ne  mémoire  prodigieufe,  il  poovoit  s'appliquer  ia« 
diftinâement  à  l'étude  de  toutes  les  fciences ,  auxquelles  il  réuâît 
parfaitement.  On  lui  a  reproché  d'avoir  embraffî  les  rêveries 
de  l'Aftrologie  judiciaire;  mais  ce  déEuit  lui  étoit  ccMniimn 
avec  tous  les  Savans  de  fon  fiecle.  Il  ne  s'y  attacha  que  dans 
L'intention  de  faire  (à  cour  an  Pape  Paul  IV.  Ce  Pontife ,  qui 
yétoie  pas  en.  bonne  intelligence  avec  Charles  V  ,  poor  vemr  â 
bout  de  faire  transferer  à  Bologne  le  Concile  qui  fe  tenoit  â 
Trente  en  1^47  ,  eut  recours  â  Fracaftor,  qui  confiika  ks  Af- 
«es ,  ic  répondit  le  bruit  que  la  Ville  de  Trente  étoit  menacée 
d'une  maladie  contagteufe  &  prochaine.  H  n'en  fallut  pas  da* 
vant4ge  pour  faire  déferter  de  Trente  les  Pères ,  qui  vinrent  i 
Sologne,,  comme  Je  Pape  l'avôif  défiré.  La  réputadoA  que 
Ftac^ftor  -s'^tolc.acquife,  le  mettoit  en  coneipondance  avee 
toasks  Savans  de  l'&iropei  ^  lefiôfiMft  sechecchec  des Grâodr 
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B  étoît  lié  d'aminé  arec  le  Cardînal  Bembo.  Sur  h  fin  de  (es 
^fonn  ,  Fracaftor  (ê  redradans  fa  malfeti  de  campagne  à  CafFi, 
près  de  Vérone.  II  y  mourut  d'apoplexie  ,  âgé-dcfoixanfc^onié 
ans.  Il  s'étoir  fur-tout  difHngué  dans  la  Poë^e  &  la  Médecine. 
Vérone  lui  fit  élever  une  ftatue  fîx  ans  après  fa  mon.  Ses  Oa- 
rrages  ont  été  recuelllîs ,  à  Padooc ,  en  T73  j  ,  en  deç»  vol.  în-4'*. 
SoYi  Poltmc  ,  intitulé  Syphilis ,  Jfve  de  Mûr  ho  Callicù ,  eft  «|a 
Ouvrage  immortel  :  il  eft  digne  des  bons  Ecrivains'  de  f  Anti- 
quité, n  a  été  traduit  en  françoîs ,  avec  des  notey  par  M.  de  là 
'Combe,  en  17^3.  Le  Cardinal Bembo  étoit f ami paniculief  et 
Fracaftor. 

Fr  AwcAVitLA,petite  Vific  de  la  Sicile, dans  laVtfllécde 
Demona.  Poye^  Demoma. 

-  FRANCESCHINI,  {-Marc ^ Antoine)  Peintre,  né  â 
Bologne  en  1^48,  Elevé  de  Cigcanî ,  dont  il  (ut*  fi  bien  ac^ 
rraperle  goiît,  que  ce  Maîtte  bî  confia  Texécutioft  4e 'fes  prin- 
cipaux ouvrages.  Son  coloris  eft  tour-i»-iàit  gracieux ,  lofl  defr 
fin  aifez  précis  :  fa-  manière  a  plus  de  (impfidté  que  dé-  no-t 
WeflTe.  Phificu»  de  fes  taWeaux  font  d*une  belle  exprcffion  :  on 
en  trouve  beaucoup  i  Bologne ,  i  Florence ,  i  Rome,  il  'H  tra- 
vaillé toute  fit  vie ,  qui  a  été  longue  r^il  t^  mort  en  1 719,  lï 
tra^ailloit  avec  Quaïni,  mort  à  Bologne  en  1717.  Quaïni  en- 
tendoit  far-tout  le  payfage ,  les  omemens  &  la  per(pfc6Eive  a'é- 
rîene  :  Francefcbîni  faifoit  les  figures  de  fes  tableaux.  Leur4 
pinceaux  étoient  fi  reflèmblans  ,  que  leurs  ouvrages  patoîJIènt 
^tre  de  la  même  main. 

FRANCHINI,(  François )  né  à  Co&riza ,  accompagna 
Cbarles  V  dans  fon  expédition  d'Alger,  auffi  bon  Poëte  que 
brave  Militaire.  Il  prit  enfuite  le  parti  de  TEglife ,  ht  Evéqne 
èb  Mafia,  &  après  dePopulania»  Il  moutut  â  Rome  en  155 4' 
Il  a  laiflë  des  Dialogues  &  quelques-autres  petkç  Ouvrages ,  & 
entr^autres  lin  Poëme  fur  la  malheureufe  expédition  de  Char- 
les V. 

•  FRANCHIS,  {^frfe/frde)néâNaplcsen  ifjt  :  il  étoit 
neveu  &  élevé  de  Giacopapo  de  Français  y  célèbre  Jurifcon- 
fiilte ,  appelle  el  Faudifia*  Francbîs  devint  un  Avocat  (avant» 
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Il  étoit  nauxeUemenc  éloquent:  Philippe  II  le  nomma  Coit£êflIer 
du  Royaume  de  Naples ,  &  enfiûte  Préfidenc  da  Coo&il  en 
Z591.  Il  fin  un  Juge  téverc^  Il  publia  les  Dëcifions  da  CanCùl 
l^oyal  de  Naples,  en  quatre  patdes.  Ce  Recueil  eft  fbn  eûimé' 
U  mourac  en  léoi  ,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

F  RA  N  C  H  O  ,  (  NUolasi  ;  Poète  Satirique ,  né  1  Bencvenr  « 
contemporain  de  rAretin,  dont  il  £it  l'ami.  UTimia  dans  ion 
audace  contre  le  Ciel  &  conp|p  les  Grands.  Il  avoir  beaucoi^ 
de  facilitée  une  imagination  plus  féconde  que  brillante.  H  fit 
en  detix  jours  qqatre  cent  cinquante  Sonnets.  C'eft  un  Recneîl 
d'horreurs  &  d'inveé^ives  contre  le  Pape  Paul  III,  les  Fame&s, 
Charles  V|  U  contre  les  Pères  du  Concile  de  Trente.  Il  ne 
gardoit  aucun  ménagement.  II  poulTa  l'effi-onterie  plus  loin  que 
f  Aretin ,  -mais  il  ne  fiit  pas  aufli  heureux.  Aretin  vécut  Iran* 
quillement ,  &  Fraacho  fiit  pendu  en  i  fé^  ^  par  ordre  du  Pape 
Pie  y*  lUa  laiiTé  quelques  Romans  Italiens,  un  Recueil  de 
I^nr^  I  in  -  9^.  1541  »  un  Recueil  de  Poefies  Italiennes  ,  & 
d'autres  Ouvrages.  Francho  avoit  joui  d'une  grande  confidéra* 
tion.  4  Naples ,  â  Venifè  avant  la  publicadon  de  (à  iàtire  qui 
le  çon4liîfit  à  la  potence.  Il  a  laiiTé  on  Recueil  de  Nouvelles ,  & 
les  vies  des  Poètes  de  (on  temps*  p 

^  FRANÇIAy  ( François )  regardé  comme  le  reftamratepr 
de  la  Pcinmre  à  Bologne ,  &  le  plus  ancien  Peintre  de  l'Ecole 
Lombarde  ,  né  en  14^0.  Sur  la  grande  réputation  qu'il  s'ctoîc 
faite  ;  Rapbacl  lui  adreila  un  tableau  de  Sainte  Cécile ,  pour  le 
corriger.  Francia  fut  fi  frappé  du  génie  d'un  jeune  homme  qu'il 
yegardoit  comme  bien  au  -  deflTous  de  Itii ,  qu'il  en  conçut  un 
chagrin  ^  qui  fut ,  dit-on  ,-la  caufè  de  (à  mort  >  arrivée  en  1 5 1 8» 
Qn  rei^arque  .dans  les  tableaux  qui  relient  de  lui  un  ton  de 
couleur  «fiez  bon  pour  le  temps  od  il  vivoit.  Il  y  en  a  à  Bolo. 
piç  y  â  Florence ,  dans  te  Cabinets  des  Curieux ,  &  en  Fiance 
même* 

F  R  A  N  C  O ,  (  Badfta  )  Peinne  Vénitien ,  un  des  plus  grands 
Peflinateurs  »  njAÎs  le  plus  foible  Colorifie  de  fon  fiede^  mort  à 
Venife  en  157T. 
.•  FRANÇOIS  D'ASSISE, (Saint)Fondateur de  rOrdte 
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<k  ce  nom»  Il  fiit  d'abord  CommerçanN  Ayant  renoncé  i.  touc^ 
il  embraila  la  pauvreté  évaagélique  :  il  Wc  biencôt  pludeuis 
DUcîples..  Il  forma  le  projet  d'en  faire  des  Religieux ,  êc  de 
fonder  un  Ordre.  Le  Pape  Innocent  III  l'approuva  dans  le 
Concile  de  Latran,  en  izif  :  Honoré III  le  confirma  en  l^^'i^ 
Ces  Religieux  s'appellerent  d'abord  les  pauvres  Âtineurs  y  p2icc 
que  les  Vaudois  s'appelloienr  les  pauvres  de  iSf  on  ;  ils  priiett 
cnfiiite  celui  de  Frères  Mineurs.  Une  foule  d'hommes  &  de 
fenmes  fuiv oient  la  prédication  de  François.  Ils  ne  voulurent 
point  l'abandonner  :  il  en  fit  tm  nouvel  Ordre ,  fous  le  nom 
du  Tiers-'Ordre*  On  dit  que  dans  le  premier  Chapitre  général 
que  tint  Saint  François ,  en  iirp,  il  s'y  trouva  plus  de  cinq 
miUe  Religieux ,  &  qu'il  en  étoit  rcfté  pre(qu 'autant  dans  les 
Couvens.  Il  mourut  le  4  Octobre  jiz6  ^  âgé  de  quaraote-fiz 
ams.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  1613  j  ils  condecnent 
lès  petits  difcours  y  ColLàtiones  Monajlica  \  tejiamentum  Frutrum 
Minorum  ,*  Cantica  fpiritualia;  Admonitiones  >  Epiftola ,  Benc 
ÂUiiones. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  ,  (  Saint)  nadf  de  Paule, 
Ville  de  la  Calabre  ,  fils  de  Jacques  Manolite ,  ne  donna  à  fcs 
Religieux  que  le  nom  de  Minimes ,  par  humilité,  pour  enchérit 
fiir  François"  d'Aflife,  Sixte  IV  approuva  fon  Ordre  :  Jules  II 
le  confirma.  Le  Roi  Louis  XI  le  fit  venir  en  France  ,  pour  ob« 
tenir  la  guérifon  de  (es  maux.  François  mourut  en  1507.  Les 
Haguenots  brûlèrent  fon  corps  en  1561.  Il  s'étoit  confèrvé  ender 
jufqu'â  cette  époque. 

F&AvcoLZNO  ,pedte  Ville  duFerrarois  y  dans  l'Etat  derEglilè, 
au  N.  de  Ferrare.  Foye^  Ferraroxs. 

Faahcolisi  ,  petite  Ville  au  'Royaume  de  Naples ,  dans  le 
Toifinage  de  Capoue ,  fur  la  route  de  Rome  à  Naples ,  dans  un 
pays  fertile  &  délicieux.  Francolifi  nVft  pas  confidérable  ,  mais 
très -peuplée.    * 

FRANGIPANI,  { Ladnus )  Cardiual - Evêque  d'Oftie , 
né  à  Rome  ,  neveu  de  Nicolas  III ,  par  fa  merc.  Ce  Pape  en- 
gagea la  Maifon  des  Urfîns  de  l'adopter.  Il  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  &  fon  mérite  le  fit  parvenir  aux  premières 
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dignités.  Le  Pape  Nicolas  UI  le  fit  Cardinal  en  1178  y  êc  hà 
donna  plaftears  Légations.  Apiés  la  mon  de  Nicolas  iV  ,  il 
gouverna  rEgIife#  feus  Céie(lin  V»  qui  avoit  mis  en  hii  conté 
ù.  confiance.  Ce  ne  fat  qu'après  la  mort  de  Frangipani  ou  iSii 
Cardinal  des  Urfiné,  qui  arriva  an  mois  d'Août  11^49  <V^ 
Céleftin  abdiqua:  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  du  vivant  de  Fran« 
gipani.  On  attribue  à  celui-ci  laprofe  du  Dies  ira,  que  d^aiities 
donnent  â  S.  Bernard* 

La  famille  de  Frangipani  eft  crès-céiebre.  Fnmçois-Ckriftopbe 
Frangipani  confpira  >  avec  le  Comte  de  Serin  fon  beau-frere  » 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  Hongrie,  qu'ib  firent  foulever  ea 
166'^,  La  confpiration  ayant  été  découverte  ,  Frangipani  8t 
Serin  eurent  la  tête  tranchée.  Le  premier  fur-tout  fouârit  (00 
(tipplice,  qui  fiit  cruel,  par  la  mal-ad^ilè  de  l'ETecuteur,  avec 
one  fermeté  héroïque,  â  Neulladt,  le  30  Avril  1671.  Anne- 
Catherine  fa  fœur,  Comtellè  de  Serin  ,  qui  avoit  été  leptindpai 
anteur  de  la  révolte ,  fouSrit  la  mon  â  Gènes ,  avec  le  même 
courage,  en  1673. 

•  FRASCATA,(  GaSriei  )  Médecin  célèbre ,  né  à  Biefce  ^ 
dans  le  (èizieme  fiecle.  Il  adouciffoit  Tétade  de  la.  Médecine 
par  les  charmes  de  la  Poéfie.  Il  y  a  plufieurs  pièces  de  lui  daiit 
le  Recueil  de  TAcadémie  des  Affidares  de  Pavie ,  dont  il  étoit 
Membre.  On  a  de  lui  un  Traité  des  Bains  de  Rttorhio ,  près 
de  Pavie.  La  célébrité  de  Frafcata  alla  jufqu'â  Philippe  II,  qui 
voulut  l'attirer  auprès  de  lui.  Il  fe  difpofoit  i  partir  pour  Madrid  ; 
lorfque  la  mort  l'enleva  en  1580. 

Frascati  ou  Frescati  ,  petite  Ville  Epifcopafe ,  â  ein^ 
fieues  de  Rome ,  célèbre  chez  les  Romains ,  fous  le  nom  de 
Tufculum  ou  TufcuUnum ,  bâtie  à  demi  -  côte  d'une  montagne 
fort  élevée  &  tapiffée  de  verdure  Se  de  toutes  fortes  d'arbuftesi 
Tufculum  eziftoit  avant  Rome  même.  Ce  fut  là  que  Tarqmit 
(é  retira ,  après  fon  ezpulfion  du  Trône*  Plufieurs  Romains  cé-^ 
lebres  lui  durent  leur  naiflance ,  fur-tout  Cincinnams.  Elle  re- 
fiifa  le  paiTage  à  Annibal ,  qui  n'entreprit  pas  de  la  forcer;  en« 
fin  elle  tomba  au  pouvoir  des  Romains,  qui  en  trouvèrent  le 
féjour  fi  agréable,  l'air  fi  faiiibre,  qu'ils  y  bâtirent  des  maifons 
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it  campagne.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Pape^ ,  après^  f  expui» 
£oa  dés  Gotbs  de  Tltalie.  Les  Papes  y  trouvant  les  mêmes  dé* 
iices  que  les  anciens  Romains ,  rembellirent ,  &,  lui  donnèrent 
la   préféience  lur  tous  les  environs  de  Rome;  les  habitans'de 
cette  dernière  en  furent  fi  jaloux  ,  qu'ils  prirent  les  armes  coo* 
txt -TufiuUtm ;  cette  guerre   divifa  les  Romains  &  le  Pape,  9c 
dura  l'nfques  â  la  fin  du  douzième  Cède ,  que  Q^ment  III  sTo- 
bligea  de  retirer  Tufculnm  des  mains  de  l'Empereur  9c  de^  le 
rendre  aux  Romains  ;  traita  qui  fiit  exécuté  par  fon  fiicccf&or 
Cékftin  m,  en  IIP T  ;  ce  qu'il  y  eut  d'aflreux,  c'eft  que  let 
Roaains  la  tratunt  en  vainqueurs ,  dëtruifîrent  cette  Ville  de 
fend  en  comble ,  &  les  malheureux  Tufculans  diiperfês ,  &  re- 
tirèrent dans  les  ruines  d'un  Êiuxbourg  oïl  ils  fè  firent  des  ca- 
banes avec  des  branches  d'arbriss  ;  c'efl  de  là  que  Tufeulum  a 
prb  le  nom  de  Frafcaà ,  ou  Feuillée.  La  Ville  de  Frafcati  eft 
donc  aujourd'hui  dans  le  fanxbourg  de  l'ancienne  Ville  de  TuJ-^ 
eulwn^  dont  le  (bl  eft  occupé  par  les  FïUé  j  Contl^  Pamphile^ 
julqu'â  la  RufinûlUy  occupée  par  les  Jéfuites.   Ciceron  avoir 
ime  maifon  de  campagne  â  Tufculum ,  c'eft  la  qu'il  compola 
les  Traités  philofophiques ,  qu'il  appella  Tufculanes.  On  trouve 
de  très-belles  ruines  fiir  le  haut  de  la  montagne.  Ciceron  parle 
fbarent  des  maifbns ,  des  temples ,  des  eaux  &  de  mille  cho- 
ies précîeufès  qu'on  voyoit  â  Tufculum,  Les  plus  belles  maifons 
qui  rembelliflênt  aujourd'hui ,  font  bâties  fiir  le  penchant  d'une 
montagne  y  environnées  de  beaux  jardins ,  d  e  vignes  &  d'oliviers  ; 
elle  a  en  perfpeâive  dans  le  lointain ,  la  Ville  de  Rome ,  &  les 
montagnes  qui  font  par  derrière  :  elle  voit  la  mer ,  &  on  difcingue 
les  vaifièaux» 

La  Fiila  CoMti  eft  une  des  pltis  belles  des  environs  de  Rome 
par  iès  jardins  &  (es  eaux.  On  y  voit  des  ruines  qu'on  croie 
être  des  reftes  de  la  maUbn  de  campagne  de  Lticullus ,  qui , 
Clivant  les  Hiftoricns ,  étoit  immenfe.  Ce  qui  refte  i  la  yilLt-- 
Conti ,  eft  ,  dit-on ,  fa  ménagerie  ;  on  y  voit  dix-huit  voûtes ,  dont 
celles  dtt  inili^u  ùmt  les  plus  élevées  y  Se  les  aunr^s  diminuent 
en  s'éloignaoc  4tt  centrer 
^La  Mi^J^MfhiUy  ou. Belvédère,,  à  caufe  de  £à  ficuatioi\ 
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agréable ,  a  iti  bitie  ùxv  les  defCns  de  Jacques  de  la  Porte 
Vîs'à-vis  eft  une  efpece  de  Thëâcre  :  les  jardins  font  ea  letrafle 
fur  la  montagne*  Les  eaux  font  amenées  dans  ces  jardins  de 
Monte  -  Algido  y  à  deux  lieues  de  U  ;  elles  y  paroillènt  iwa 
dîâerentes  formes  :  il  y  a  plufieurs  jets  d*eau  fur  le  Théâtre  donc 
on  vient  de  parler.  Dans  le  milieu  ,  c'eft-  Hercule  aidant  Atlas 
â  porter  le  monde,  &  c'eft  du  globe  que  fon  l'eau  en  abon- 
dance^ à  droite,  eft  un  Centaure  embouchant  une  trompe;  &  i 
gauche ,  un  Çyciope  qui  joue  de  la  fiiiie  â  fepc  nous ,  ces  deux 
figures  exécutent  des  airs  par  le  mouvement  de  Tean  :  H  y  a 
encore  plufîeurs  iUmes  fur  ce  Théâtre;  on  y  admire  un  Silène 
a/Ils ^  de  marbre  de  Paros  ,  nrès-bel  antique  Grec.  On  voit  dans 
les  appartemens  meublés  avec  plus  de  godt  &  de  profireté  que 
de  magnificence  ,  des  tableaux  précieux ,  un  David  &  Abigaïl  » 
du  Cavalier  d'Arpino ,  dans  le  godt  de  Raphaël  ;  ce  même 
Peintre  a  peint  dans  le  plafond  Adam  recevant  la  dé&nfe  de 
manger  du  fruit  de  Tarbre  de  vie  ;  Adam  tenté  par  Eve  ;  Adam 
&  Eve  chaires  du  Paradis.  Dans  un  fallon ,  peint  par  le  Do- 
miniquin,  on  voie  un  Parnaflè  en  relief;  Apollon,  les  neuF 
>  Mufes  &  le  theval  Pégalê ,  mis  en  mouvement  par  une  machine 
hydraulique,  exécutent  un  concert,  dont  une  orgue  qu  on  ne 
volt  point  joue  les  airs. 

La  VilU  Borghcfs  eft  au  Nord  de  Frafcati;  ce  Palais  forme 
deux  yilU\  Tune  eft  appcllée  FilLi-^Tahcrna  ;  fes  jar<lins  s*é- 
levent  de  terrafiTe  en  terrafTe  ,  jufqu'à  l'aune  FllU ,  appellée 
JHondragone ,  qui  eil  très-vafte  :  dans  la  première  eft  un  beau 
tableau  de  TEfpagnoIet,  repré&ntant  Saint  Pierre.  On  remar^ 
que  a  Mondragone  un  beau  portique  de  Vignole  ;  au  (bnd  &â 
Parterre ,  un  autre  portique  dans  le  goiit  andque ,  de  ferme  cir* 
cul  aire ,  avec  fix  niches  dans  les  encre- colonnemeus ,  ornées  de 
fix  ftatues*  On  admire  dans  la  galerie  un  Salomon  dans  fa  vieil* 
Icflè  au  milieu  de  (es  fèmines ,  facrifiant  aux  idoles ,  de  Paul 
Véronefe;  un  bufte  colofTal  d'Antinoiis,  un  a^qre  dç  Fauûine» 
antiques  ;  les  buftes  des  douze  Céfars  t  du  Bernin  ;  un  buûe  aa* 
tique  de  Ciceron  ;  un  Orphée  de  Jo&ph  d'Arpino, 

La  FllUFaUonnUri  ^  ou  U  Ruffina^  a  de  bellei  peiotuie% 
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un  gnind  plafond  de  Carie  Maratte  ,  repr^(èntant  la  naiflancft 
de  Venus  ^  un  autre  plafond  de  Ciro  Ferri ,  qui  y  a  peint  le^ 
Saifons;  Aùéon^ôc  les  Nymphes  dans  le  bain,  de  TAlbane^ 
Caïn  &  Abcl ,  du  Guerchin. 

La  f^i/la  Bracciano  a  été  décorée  par  les  Elevés  du  Domi* 
nîqain.  On  y  voit  une  galerie  de  Jean -Paul  Panini.  Plus  haut 
cft  le  Couvent  àes  Capucins ,  i  l'Orient  \  on  y  admire  un  beau 
Chrift,  du  Guide  \  au-deflus  eft  la  RuffincUa  ,  maifon  de  cam* 
pagne  àiti  Jéfbites.  Placeurs  Savans  prétendent  que  la  maifon 
de  Ciceron  écoit  près  de  là  ;  d'autres  affurem  qu'elle  étoit  prés 
de  Crotta  Ferrata.  Fqy^l  Grotta  Fer  rata.  Il  faut  voir  l'Hcr- 
micage  des  Camaldules  au  dcflus  de  Frafcatî. 

FftASSTME  ,  Bonrg  du  haut  Montfevat ,  dans  la  Province  de 
CafaL  Fqyei  Caîal,  Momtferrat. 

Fratta,  Bourg  dnPérouiîn,  fur  le  Lac  de  Péroufc,  dant 
rÉtatderEglife. 

FRATTA,  Poète  du  fcizieme  fiede,  né  a  Vérone,  C'cft 
allez  faire  fon  éloge  que  de  dire  que  le  Tafîê  eilimoij^  fes  Pociîcs. 
Ce  font  des  Églogues ,  une  Pafloralé,  la  Macheide,  Poëme 
Héroïque ,  &  plufîeurs  autres  Pièces. 

F  RE  G  OSE,  fiaroille  célèbre  de  la  République  de  Gènes, 
féconde  en  grands  Hommes  dans  les  Armes  &  dans  l'Eglifè. 
Jls  ont  été  Ducs  de  Gènes ,  &  tantôt  amis ,  tantôt  rivaux  des 
Adornes. 

FREGOSE,  {Baptifte)  ayant  été  élu  Doge  en  147», 
Paul  Fregofè  fon  oncle  ,  Archevêque  &  Cardinal  de  Gène^  ,  le 
chafla  &  s'empara  de  l'autorité.  Baptifle ,  dans  fon  exil ,  corn- 
pofa  un  Ouvrage  ou  Recueil  d'Exemples  mémorables  qu'il  dédia 
à  fon  fiis.  Cette  compilation  n'efl  pas  moins  eitimée  que  celle 
deValere  Maxime. 

F  R  E  G  O  S  E ,  { Frédéric  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Saler- 
ne ,  fe  rendit  célèbre  par  la  vié^oirc  qu'il  remporta  fur  Corto- 
golî,  fameux  Corfaire  qui  défoloit  les  environs  de  Gènes; 
jl  alla  jufqu'i  Tunis ,  &  revint  chargé  de  gloire  &  de  butin. 
Quelque  temps  après  Frédéric  fuyant  les  malheurs  que  les  Fipst- 
^nols  firent  éprouver  â  ùl Patrie,  rint  eo  France ,  oà  Ftançpis  I 
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jkû  donna  P Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ;ir  s'y  letîraiA: 
t'y  appUc|ua  i  la  leâure  des  Livres  ù'inxs.  II  revint  en  Italie , 
eucrEvécbé  de  Gubio ,  &  refiifa  la  Pourpre  Romaine  que  Paul  IH 
k  força  d'accepter  en  153p.  Il  mourut  en  1541. 

FREGOSE,  (Paul)  Cardinal,  Archevêque  de  Gènes, 
ficre  de  Pierre  qui  fut  Duc,  &  qui  lui  perfuada  d*embraflèr  l'étzt 
rcIéfiaiUque, quoiqu'il  eût  un  fils  naturel  &  que  fes  moeurs  nefùflênt 
pas  bien  pures»  Pierre  lui  fit  obtenir  l'Archevêché  de  Gènes  en 
j45x.Pau]  étoit  d'une  ambition  dëmefiiréck  II  chafla  Louis  Frcgofe 
fon  parent ,  qui  avoit  été  rétabli  dans  la  dignité  de  Duc  ,  &  (è 
fit  nommer  â  (a  place.  Paul  fût  contraint  d'y  renoncer  ;  mais  il 
trouva  le  moyen  de  s'y  rétablir.  Le  Pape  Pie  II  lui  donna  ks  avis 
les  plus  fiiges  pour  régler  fa  conduite  envers  le  Peuple  5  ir  ne 
fût  point  en  profiter.  Sa  hauteur  ôc  fès  violences  révoltèrent  les 
Génois  y  qui   appellerent   François  Sforce,    Duc  de  Milan ,  Se 
Paul  fut  obligé  de  céder  &  d'abandonner  Gènes.  II  y  revint  » 
cab^a  &  fit  chafTer  Profper    Ad  orne,,  qui  étoit  Duc,  pour 
mettre  à  fa  place  Baptifte   Fregofe,  neveu  de  Paul,  à  qui  il 
fit  donner  le  Chapeau  ide  Cardinal  ;  mais  joignant  l'ingratitude 
à  la  fureur  de  régner ,  il  parvint  à  le  faire  chaflêr  6c  à  (é  faire 
nonuner  pour  la  troifieme  fois  ^  mais   il  ne  fut  pas  mieux  ic 
maintenir  qoe  les  précédentes;  il  en  fnt  chafTé  en  i^8S.  II  fe 
retira  à  Rome ,  &  cefla  de  cabaler  pour  changer  le  gouvernement 
de  Gènes.  11  mourut  le  i  Mars  14^89  un  an  avant  la  révolu- 
tion qu'il  avoit  préparée,  &  qu'il  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir  , 
mais  dont  un  autre  profita.  J^oye^  Doria. 
Frescati.  yoxe{  Frascati. 

Frcs<^ue,  (Peinture  â)  ce  genre  de  Peinmre  eft  très-lndetf: 
il  en  rede  des  morceaux  des  prenùers  temps  de  la  Répub'ique 
Romaine.  Elle  ef^  beaucoup  plus  durable  que  la  peinrjre  à 
l'huile*  EUc  fè  fait  fur  une  muraille  frakhçment  enduite  de  mor- 
tier ,  de  fable  &  de  chaux.  Les  couleurs  qu'on  y  emploie  doivent 
avoir  paffé  par  le  fen.  Ces  couleuts  &  les  terres  dont  on  fè 
(m,  doivent  é/ie  d'une  natere  feche,  comme  des  marbres  on 
piètres  calcaires  bien  pilées.  Les  couleurs  ou  tcinmres  tirées  déi 
minéraux  qui  ne  s'accorderoieat  point  avec  la  chaux ,  ne  vau«- 
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^ien(  rien  ;  aufli  la  peinture  i  frefqtie  ne  pouvant  pas  fou- 
tenir  toutes  fortes  de  couleurs ,  eà  toujours  moins  parâite  que 
la  peinture  à  Thuile.  Elle  demande  dans  TArtiAe  beaucoup  de 
prompiicnde.  Pour  peindre  un  mur ,  on  £ût  deux  enduits  ;  le  pre* 
niier  qui  touche  la  pierre ,  doit  être  Eût  de  gros  (àble  de  rivicxe  , 
bien  appliqué,  mais  raboteux;  le  dernier  eft  de  mortier,  de 
chaux  vieille  éteinte 9  &  de  fablon  de  riWere.Le  Maçonne  doic 
préparer  de  ce  fécond  enduit ,  que  l'efpace  qui  peut  être  peine 
4ans  la  journée  pour  quil  ait  toute  Ùl  fraîcheur.  Le  Peintre  doic 
obfêrver  de  bien  empâter  Ces  couleurs;  il  doit  avoir  fous  les  yeux 
fon  deiTm  arrêté ,  parce  qu'il  n'a  pas  le  temps  d'étudier  Se  de  tâter  ^ 
ces  defïîns  doivent  être  arrêtés  6f.  finis  fur  de  gros  papier  de  la 
grandeur  de  l'ouvrage.  On  peut  peindre  en  tout  temps ,  ex- 
cepté dans  cehii  de  la  gelée. 

F  R  E  Z  Z I  (  Frédéric  )  de  Foligno ,  Dominicain.  Boni- 
face  IX  qui  Taimoit,  lui  donna  TEvêché  4e  Foligno  en  1405* 
On  lui  attribue  le  Poemc  de  la  Vie  humaine  que  les  Italiens 
n&ettent  en  p^^lleie  avec  celui  du  Dante.  Il  eft  divifé  en  quatre 
parties ,  coipoie  la  vie  :  la  première  eft  Intimiée  Cup!do  ;  la 
féconde,  Sataji^  le  troifieme,le$  Vices; la  quatrième , Minerve. 
Ce  Foëme  efL  de  Malpici  Bolonois ,  du  quatorzième  fiede.  II  fut 
imprimé  en  14S  i  i  IFoIigno  ,&enx$o8&T5iiâ  Florence.  On 
y  blâme  le  mélange  du  facré  &  du  prophane^ 

FRiGHAVA^petit  Pays  d'Italie,  dan^  le  Duché  de  Modenc, 
qai  s'étend  au  pied  de  TAppenin ,  &  qui  comprend  quelques 
Bourgs ,  tels  que  Frignano ,  Seilola  ,  &c« 

Friodl,  (Je)  il  Friuli  y  foro  Julium  ^  ou  forum  JuUum^ 
Province  confîdérable  dans  l'Etat  Vénitii^n ,  bornée  N*  par  la 
Carinthie ,  S.  par  le  Golfe  de  Veniiè ,  O.  par  la  Marche  Tré- 
vifane.  Cette  Province  qui  a  toujours  icrvi  de  pailàge  au;c  Bar.- 
bares  qui  ont  défolé  l^Italie ,  a  eifuyé  beaucoup  de  lévolutions , 
&  a  eu  beaucoup  de  Maîtres.  On  prétend  que  Jules  Céfar  lui 
a  donné  fon  nom.  Des  Goths  &  des  Herule»  elle  a  pafié  aux 
Lombards.  Charlemagne  les  ayant  chaiés,  laii&  le  Frioul  à  un 
Seigneur  Lombard  en  774.C'étoitRoigaud  qu'Adalgjie  ieduifît} 
mais  Charlemagne  revint  en  Italie,  fit  couper  la  tête  au  Rebde, 
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&  donna  le  Friouf  i  Henri*,  Seigneur  François,  avec  la  Ca- 
rincKie  &  la  Sririe,  Henri  ïè  jetta  (br  les  Hims  Avarois  ;  il  fot 
afiafliné  par  ceux  de  Frioul  en  7p^.  Charles  vengea  ceœ 
mort.  Codolah  fut  mis  â  fa  place.  Après  fa  more  le  Duché 
fût  donné  a'  Baudri ,  qui  foc  dépofè  pour  ne  s'être  pas  oppoS 
aux  Bulgares  qui  ravageoîcnt  la  Pannonie.  Louis  Techîo  ,  foa 
dernier  Duc ,  perdit  le  Frioul  en  1410 ,  pour  s'êcre  engagé  dans 
une  guerre  contre  les  Vénitiens,  qui  s'en  rendirent  maîtres ,  (bus  la 
conduite  de  Philippe  d'Arceilli  leur  tiénérah  Cette  Province  cft 
aflez  bien  peuplée  \  fon  territoire  produit  quantité  de  vin ,  de 
foie  &  de  fer.  Udine  en  eft  la  Capitale.  Uiic  partie  du  pays 
appartient  à  la  Maifon  d'Autriche:  elle  y  poflcde  Uiline. 

Frioxjl,  Friuliy  ou  Forum  Juliiy  Ville  du  Frioul ,  avec  un 
Evêché  fufftagant  d'Aquilée ,  fituée  fur  la  rivière  de  Natifooe  ,  aa 
pied  des  Alpes.  On  prétend  que  Céfat  la  fit  bâtir.  Les  autres  Ville» 
du  Frioul  font  f^en^one^  Marano  ,  F  aima  Nuûva  ,  affez  bonnes 
fohereflcs  j  Concordia ,  Ville  Epifcopale  ruinée  ;  Pono^ruaro  , 
Pontc-à^TcUa ,  CoLoredo  ,  Cafiel-Nuovo ,  Tolnufo  ,  Monitre^aU  , 
SoUmhcr^OyPoLcenLgo ,  Montefalcone, 

Fruits  o*îtalie  ,  ou  AgrumL  Ce  Pays  agréable ,  dont  le 
le  terrein  eft  ^  fort  échauffé  par  les  rayons  du  foleil,  ntr  peut 
produire  que  des  fruits  délicieux  &  en  abondance.  Des  diftércutcs 
Provinces  d'Italie,  Napks^  eft  la  feule  Ville  où  les  Habiians 
s'occupent  plus  particulièrement  de  la  culture  des  terres.  Auflî 
les  fruits  y  font-ils  beaucoup  meilleurs,  &  il  s'y  en  fait  un 
très-grand  commerce  avec  plufieurs  Villes ,  &  fur-tout  avec 
Rome.  Tous  les  fruits  fè  vendent  a  la  livre  ;  ils  font,  généra- 
lement beaux  ,  &  fiir-tout  les  figues ,  les  raifîns  mufcats  &  les 
melons, dont  il  y  a  de  rouges  &  de  blancs i  rarement  il  s'y  ca 
trouve  de  médiocres.  Les  François  ,  dans  le  tempw  de  leurs 
guerres  d'Italie  ,  mangeoicnt  les  firuits  avec  excès  &  (ans  pré- 
caution ,  &  les  dyflênteries  dévaftoient  les  armées  ;  mais  il  eft 
rare  qu'on  en  (bit  incommodé  quand  on  les  mange  dan<;  leur 
parfaite  maturité.  La  Tofcane  produit  auflî  d'excellens  fruits; 
mais  les  agrumis  de  Napics  font  envoyés  dans  tous  les  Pays 
Etrangers* 
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Fausino,  ou  Ê'ADStMOKE ,  petit  Boufg  0talie  ^tns  la  Caitt'- 
pagne  de  Rome ,  entre  Alacri  &  Piperno*  Les  Ancean  andeof 
ce  font  menûon  fous  le  nom  de  Frufinum.  Elle  a  été  autrefois 
le  ûégc  d'un  Evêque.  Les  Papes  Hormisdas  $c  Sylrerius  y  font 
nés. 

Fucm  j  (  Lac  )  connu  aujourd'hui  fous  h  nom  dé  Célado^ 
dans  TAbruzze  Ulcérieute ,  au  Royaume  de  Naples.  Il  cft  au  pied 
des  Montagnes,  près  de  Campoli  &  Citiu  di  Penna* 

FuLiGMO ,  Ville  de  l'Ècat  de  rEglife  ,  dans  l'Ombrle,  a  ttots 
lîeiies  de  Spolette.  Les  Marchands  7  font  aflèz  riches  &  le  codh 
merce  aflez  «n  action. 

FULVIA  MORATA,  (Olympia)  née  i  Ferrafè  efl 
1516,  fut  élevée  auprès  d'Antoc  d'Eft,  fille  d'Hercule  M,  Duc 
de  Ferrare ,  &  de  Renée  de  France  ^  qui  aima  beaucoup  Fulvia. 
ËUe  le  méritoit  par  Ton  éloquence  naturelle ,  &  par  Ton  applksC^ 
tîon.  Elle  apprit  le  grec  8c  le  latin  5  de  devint  une  des  plus  £ivaQ« 
tes  filles  de  Ton  fié  de.  Elle  donna  dans  les  nouvelles  opinion^ 
aufujeede  la  Religion ^  elle  époufa  un  jeune  Médecin  Allemand^ 
nommé  Graùdier ,  qui  avoit  donné  dans  leS  mêmes  érrdirs  ^  il  (si 
mena  à  Suinfiirt  en  Francolie.  Cette  Ville  fiit  facca^ée^  &  le» 
deux  époux  n  échappèrent  qu'avec  peine.  Ils  errçrenf  long-^emps 
de  Ville  en  Ville ,  &  s'arrêtèrent  i  Heilderbcrg ,  od  Fulvia  mourut^ 
le  15  Oâobre  15  55  ^ âgée  de  vingt- ùeuf  ans.  Il  refb  d'elle  de» 
ouvrages  qui  font  regretter  fou  fort. 

Fc7MO,  petit  Village  qu'on  trouve  fut  la  foute  de  Botôgiidf 
à  Ferrare  ,  dafis  les  marais  du  Pô« 

Fdrfora  ,  une  des  peûtes  Ides  qui  £>nc  atutdur  de  celle  éê 
Malthe.  Elle  eft  votfine  de  Cumino. 

FoRiETi,  (Palais  à  Rome.)  Le  Cardinal  Furîett,  par  U 
éonnoinance  qu'il  avoit  de  l'antiquité  ^  elpérant  de  trouver  en-' 
core  quelque  morceau  précieux  dans  la  A^Ila  Adriani  ^  G  ènt-i- 
Vent  fouillée  ^  acheta  de  la  Chambre  ApoÀolîque  la  perimiCoft 
de  fouiller  encore  ;  il  avoit  quatre  morceaux  Antiques  de  mo&if* 
que  i  il  Tavoic  qu'ils  avoîen^  &m  de  f9^é  aiu^  appaf<eiiMM# 
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d'Adrien  ;  cette  connoifTance  Texcita,  Il  trouva  ^  apparteroa» 
foacerrains  i8c  de  nouveaux  tableaux  de  mofai'que  ;  mais  ce  qu'il 
trouva  de  plus  précieux,  ce  fout  les  deux  Centaures  de  pierre, 
de  Parangon,  de  la  plus ,  belle  &  de  la  plus  grande  exécution 
grecque ,  &  les  ouvrages  ies  plus  parfaits  Se  les  mieux  con- 
fèrvés  ;  un  des  Centaures  ,  plus  âgé  que  Taurre,  a  les  makii 
croifées  fur  le  dos;  on  voi:  la  place  que  l'amour  occupoit,  & 
qui  fans  doute  vouloit  les  attacher;  il  efl  rcveur  &  marque 
beaucoup  de  douceur.  L'autre  parcîc  rire  de  cette  Inaâion  ;  il 
e&  armé  d'une  raaflîie  qu'il  porte  £iir  l'épaule  ;  il  a  la  peau 
d'une  bête  fauve  fur  le  bras  gauclie. 

F  u  s  I M  E ,  petite  lue   &  Ville  de  l'Etat  de  Venifè  dans  le 
Dogado»  > 
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\y  A  B  A  T  Ô  ,  ( Schaftien  )  célèbre  Navigateur,  furnomini 
le  Rocher ,  naquit  à  Veiiife ,  &  alla  s'établir  à  Eriftol  en  An- 
gleterre. Il  forma  le  premier  le  projet  d'aller  en  Amérique ,  en 
fuÎTant  une  route  diffirente  de  celle  de  Chriftophe  Colomb  5 
c'clt-i-dire ,  qu*au  lieu  d'aller  vers  les  Canaries ,  enfuiee  vers  lea 
Açorcs,  &  d'arriver  par  le  S,  O.  Gabato  arriva  plutôt  &  plu9 
fùrement ,  eh  faifant  toujours  voile  vers  le  N^  O.  Il  découvrit  I2I 
terre  de  Lubrador ,  avec  trois  Marchands ,  que  Henri  WVL ,  Roî 
d'Angleterre,  luî donna. 

GABRIELI,  fattiilie  noble  &  aricienne,  originaire  ié 
Gabio  ,  dan$  l'Ombrie  ,  &  qui  cxiftoit  dans  le  ttoideme  fie* 
de.  Elle  s'efl  répandue  dans  le  refte  de  ritalte5  cH^  a  produîtf 
des  hommes  célèbres  dans  l'Egliiè ,  dans  la  M4gi(lraturey  dan^ 
TEpée.  Fatio  Qabrieli  a  publié,  en  1154^  uh  Traité  d€  EU^ 
mtintiSy  un  autre  d^  véra.  Philofop/na  ,  HugoU.no  Gabritli^  ixTk 
Traité  des  Sacremens.  En  1438,  Jules  Gabrieli,  Secrétaire  di^ 
C&rdinal  de  Mantoue ,  prononça  deux  beaux  difcours  ail  Cotf^ 
cile  de  Trente.  Il  a  laitTé  une  tradu6lîoh  latine  de  ta  Cyra« 
pcdie  ,  de  quelques  traités  de  Plutarque  ^  &  plufieuri  autres  Où-^" 
vragcs  ,  mort  en  1571.  Jérôme  Gabrieli,  Avocat  Coûfiftorial. 
publia  à(is  Ouvrages  de  Droit.  Il  y  a  eu  dans  cette  famille  de» 
Cardinaux,  Jules  Gabriel»,  en  1641  ,  Gabriel  de  Gabrieli , cri 
ijoj  ;  plufîcurs  Evêques  de  Ferrare,  de  Plàifadcc ,  de  Gu* 
bio  dont  cette  Maifoa  eli  Seigneur ,  de  Lucques  j  d'Urbiil^ 
&c. 

GABftINO  RiENZi,  [Nicolas)  fté  à  Rotriè",  de  <* 
lie  du  peuple ,  nuis  avec  des  fentlmens  élevés.  II  s'adoâna  dé 
bonne  heure  à  la  levure  des  bons  Auteurs  de  TAntiquiié ,  qiij 
enflammèrent  fon  ame  pour  b  liberté  &  le  gouverneirTent  ré- 
publicain. Il  Ce  fil  bientôt  un  non».  Les  Ronfainf  le  députércd)f 
•vec  Pé^arqiie  ^  pour  défermioet  GHmçnt-  VI  y  cfuî  s'étoit  Sï^ 
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â  Avignon ,  de  revenir  à  Rome«  Pétrarque  employa  !e  langage 
des  Mufes  ;  Rienzi  lui  fie  une  harangue  très -éloquente.  Us  te 
firent  admirer  l'un  &  Taticre,  mais  ne  gagnèrent  rien.  Gabrino, 
de  retour  à  Rome ,  fe  fit  donner  le  gouvernement ,  &  il  fm 
sommé  Tribun  par  le  peuple.  Alors  îl  fit  publier  que  chacun 
s'ailcmblàc  dans  TEglife  du  Château  Saint  -  Ange ,  fans  armes  9 
la  nuit  du  17  Mai  1347*  On  y  célébra  plufieurs  Meifcs  du  S. 
Efynz:  après  quoi  Rienzi,  vers  les  neuf  heures  du  matin ,  con- 
duifit  le  peuple  au  Capitole*  Il  leva  trois  étendards ,  qui  portoiept 
le  (ymbole  de  la  liberté ,  de  la  juftice  &  de  la  paix ,  &  £t  lire 
quinze  réglemeus  pour  parvenir  au  bon  Etat,  Il  créa  en  fuite  un 
nouveau  Confeii,  appelle  la  Chambre  de  Juftke  &  de  Paix.  J\ 
chaffa  de  Rome  &  punit  fans  remiflîon  tous  malfaiteurs ,  mcur- 
ttiers ,  adultCKS ,  voleurs  ,  &c.  Précédé  de  la  terreur ,  il  leva 
one  armée  de  vingt  mille  hommes  ,  &  invita  tous  les  Sei<5neurs 
5c  toutes  les  Républiques  d'entrer  dans  la  ligue  du  hon  Etat,  On 
loua  fon  zèle  pour  la  patrie  :  Louis  de  Bavière ,  Empereur  , 
Louis  I ,  Roi  de  Hongrie ,  &  Jeanne  y  Reine  de  Naples ,  lui 
ravoyerenc  des  AmbaiTadeurs.  S'il  eiit  eu  plus  de  fageffe ,  il  eut 
opéré  une  révolution  ;  mais  il  cita  des  Souverains  à  (en  Tribu- 
nal,  &  fil  arrêter  plufieurs  Seigneurs.  On  fit  revenir  le  peuple  r 
Rienzi ,  s^rès  plufieurs  tentatives  malheureufes  ^  renonça  au  Tri- 
imnat ,  &  (t  retira  â  Naples ,  oà  il  vécut  deux  ans  chez  des 
Hermites.  Ennuyé  de  cette  vie  y  il  revint  â  Rome ,  y  excita 
quelque  (édition ,  &  fiit  obligé  de  fuir  une  féconde  foi^  Il  alla 
â  Prague ,  y  fut  reconnu  \  8c  Charles  de  Luxembourg ,  un  des 
Princes  qu'il  avoit  cit^s,  le  fit  arrêter  ,&  l'envoyai  Clément  Vf 
i  Avignon.  La  mon  du  Pape  interrompît  le  procès  qu'il  avoir 
fait  commencer.  Innocent  VI  le  renvoya  à  Rome ,  abfous ,  Sl 
avec  le  titre  de  Sénateur.  Un  nommé  fiaronetti  avoit  pris  le 
titre  de  Tribun  :  Gabtino  s'en  défit»  9c  reprit  ce  titre.  Les  No- 
b/es  Ce  fouleverent ,  &  Gabrino  p^it  dans  la  fédition  de  cent 
coups  de  poignard,  le  8  0£k>  1354.  Rienzi  avoit  tous  les  talens 
d'un  Chef  de  conjuration  ;  mais  il  fè  biffa  trop  éblouir  pfir  la 
bonne  fortune.  Gabrino  prenoit  le  titre  de  Nicolss  eUmem  & 
févcrt,  Libérateur  4^  U  FLUc^  £dUwir  4ê  l'ItaUe,  '>ioldat& 
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Cmndidat  du  Sairu^EJprn  ,  l'amour  de  VUnivtrs ,  Tribun  au^ 
gHfle. 

G  A  D  D I ,  (  Gaddo  )  Peintre  ,  né  â  Florence  dans  Je  xm^ 
sieme  iîccle ,  s'adonna  â  la  roofaïque ,  &  fe  rendit  célèbre  pat 
ce  genre  de  peinture.  Son  deffîn  rtmportolt  fur  celui  de  tout 
tts  contemporains.  Il  a  laiflé  des  ouvrages  dans  plufietirs  en<« 
droits  de  l'Italie.  Sur  la  fin  de  fès  jours ,  il  avoit  imaginé  un  au* 
tre  genre  de  peinmre  ;  il  employoit ,  pour  rendre  fes  diets»  des 
coquilles  d'œ  ,k  qu'il  fàifoit  peindre  en  toutes  fortes  de  coufenrs» 
&  qu'il  diflribuoit  avec  beaucoup  d'art.  Il  mourut  eft  13'»» 
Âgé  de  foixante- treize  ans.  Gaddi,  ainfi  que  Ton  fils  Aagelo 
.Gaddi ,  avoient  été  élevés  du  Giotto*  «Angelo  joignit  au  talent 
de  la  peinmre  celui  de  l'architcôure.  Il  aiettoit  TexprefTion  la 
plus  énergique  dans  fes  figures,  qu'il  animoit  de  tout  le  £n| 
des  payions.  II  compofbit  d'ailleurs  avec  génie.  La  tour  de 
Sjinu.  Maria  del  Fiore  Sc  le  pont  qui  eft  fur  TArno»  l'un  9C 
l'autre  â  Florence  ,  font  de  cet  Artifte  ,  qui  y  mourut  en 
13^0. 

GADDI  ,  {  Thadée)  né  i  Florence  en  1300  ,  Peintre  9t 
Architeéle,  élevé  du  Giotto,  qu'il  furpaiTa  dans  ces  deux  arts, 
siinfi  qu'André  de  Pt&  ,  ibn  rival ,  dans  là  diredtion  de  plufieuri 
ouvrages  conlidérables.  Il  a  &it  les  naagafins  vodtés  de  la  Place 
Saint-Michel  à  Florence ,  fit  rétablir  l'ancien  pont.  Il  répara  le 
Château  Saint-Grégoire ,  acheva  le  clocher  de  la  Cathédrale,  & 
fit  encore  plufieurs  autres  ouvrages. 

Gabtb,  Caieuy  ancienne  &  forte  Ville  au  Royaume  de 
Naples  ,  â  quinze  lieues  de  cette  Capitale  &  â  vingt  -  cinq  de 
Rome,  dans  la 'Terre  de  Labour«  Elle  eftfituée  furie  penchant 
d'une  petite  montagne,  avec  un  port  agréable  &  commode, 
qui  fut  réparé  par  Antonin  le  Pieux ,  &  un  golfis  qiû  iert  pour 
les  vaîfièaux  ,  &  au  fond  duquel  eft  un  Faukbourg  confidérable. 
Ce  golfe^eft  celui  que  les  Anciens  appelloient  golfe  de  For- 
mies.  Cette  Ville  eft  très- ancietme ;  les  uns  prétendent  qu'elle 
fot  fondée  par  les  Gsecs.  Enée,  fclon  Virgile,  y  fie  enterrer  fa 
Nourrice.  A  ta  chute  de  l'Empire ,  elle  fut  gouvernée  par  des 
Ducs  »  qui  rclevoiam  du  Pape*  La  deftruâion  de  Formies  &; 

Hniij 


Digitized 


by  Google 


'^^  .  G  A  I 

4c  ^Winturiie  ,  rendirent  Gabtc  trcs-flonflànte.  Le  Cîilcean ,  oui 
pft  à  la  pointe  du  golfe,  bâti  en  144P  par  Alphonfe  ,  Roi  d'Ar-r  . 
ragon  ,  cft  très-bien  fortifié.  Elle  a  aulfi  de  bonnes  forrifîcaticns 
4u  côté  de  la  ttrrc.  La  Ville  eft  ifolée ,  Se  ne  tient  au  continent 
que  par  une  langue  de  terre  ;  elle  n'a  que  deux  portes ,  qui 
font  irès-foigncuremcnt  gardées.  Le  monument  le  plus  remar- 
quable de  Gaète,  eft  le  tombeau  de  Lucius  Munatius  Piancus, 
qu'on  appelle  dans  le  pays  Torre  ^GrUndo  5  le  tombeau  da 
Connétable  Charles  de  Bourbon ,  qui  fut  tué  au  fîé^e  de  Rome 
^n  ifi^,  commandant  les  troupes  de  Charles  -  Quint  contre 
le  Pape ,  &  rébelle  à  fon  Roi  \  une  tour  ronde  alTez  (èmblabie 
au  tombeau  de  Munatius  Plançus  ,  appellée  Latraûnji ,  eft  , 
(dit-'On  ,  un  temple  de  Mercure ,  ainfî  appelle,  parce  qu'il  étok 
tepréfenté  comme  Anubis  avec  une  tête  de  chien.  On  montre 
aux  étrangers  un  rocher  fendu  en  trois  parties,  en  Thonnenr 
fàe  la  Sainte  Trinité ,  le  jour  de  la  mort  du  Sauveur.  Il  paroîc 
que  ce  rocher  ne  foifoit  qu'un  feul  mafldf ,  il  eft  fendu  depuis 
fa  cime  jufqu'à  la  mer  :  on  l'appelle  la  Rocca  JpjccatJ.  On  a 
feit  une  Chapelle  du  Cruciâx  fur  un  gros  bloc  de  marbre  qui 
^ft  tombé  dans  une  des  fentes,  6c  où  deux  hommes  peuvent 
entrer  t  la  mer ,  qui  baigne  cette  fente  du  rocher ,  paflè  au-r 
^eiTous.  Les  vaifTeaux  qui  pailènt  devant  lui  rendent  le  falut* 
On  rapporte  plufieurs  miracles  opérés  par  ce  Crucifix.  On  voit 
4ans  la  Cathédrale  deux  beaux  tableaux  ,  Tun  de  Paul  Vero^ 
pefe,  &  l'autre  d'André  de  Salerne.  Le  bapiiftaire  cft  un  des 
meilleurs  morceaux  d^antiquité  ;  c'eft  un  vafe  porté  par  quatre 
pons  de  marbre  d'une  feule  pièce,  avec  des  bas-reljeft  repréfen-r 
faot  Ino ,  aflife  ftir  un  rocher ,  cachant  dans  fon  fein  un  de 
ics  enfans  à  la  fureur  d'Athamas  fon  mari ,  des  Satyres  &  des 
Bacchantes  danfcnt  autour  d'elle.  On  lit  au  bas  le  nom  de  SaJ* 
pion ,  Sculpteur  Athénien.  Le  clocher  eft  remarquable  par  le 
(Travail  Se  l^élévaiion.  On  conferve  à  côté  du  maître  autel  une 
colonne  de  marbre  blanc,  (culptée  du  haut  en  bas,  qu'on  dt^ 
avoir  fcrvî  au  Temple  de  Salomon.  • 

Gacte  eft  (ituce  fur  un  golfe  dont  le  rivage  cft  délicieux  ;  les 
f^ncs  Qu'on  apperçoit  encore  dan5  U  mer,  prouvent  ^u'ij  qoif 
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hoiii  de  belles  maifons  ^  comme  le  port  de  Baies.  Les  Roniains  (c 

plairoienc  beaucoup  fur  ces  côtes,  &  leur  goilcécoh  bien  juitifié 
par  les  charmes  du  pays.  Le  Port  de  Ga'cre  eft  en  demi-cercIC:, 
revécu  de  beaux  quais  ,  garnis  d'artiilcric ,  avec  quelques  ou- 
vrages  avancés  du  coté  de  la  mer.  Ses  environs  ne  font  pas 
moins  agrcàtles  j  on  voie  de  tous  curés  dos  oranf;crs ,  des  mir- 
«Kes  &  des  arbuftes  les  plus  odorans  &  les  plus  agréables  ,  ai; 
milieu  dcfquels  on  apperçoit  des  raines  de  tombeaux  antiques. 
Quoique  ces  monumens  foien:  méconnoiflablcs  ,  l'œil  enchanté 
du  fpeélacie  de  la  nature,  dans  toute  fa  beauté,  s'arrête  avec 
plai(ir  fur  ces  vertiges  de  la  grandeur  Romaine. 

Gaillard,  Bailliage  du  Chablais,  dans  le  Piémont.  Gail- 
lard ,  donc  les  Bernois  s^étoi_nt  emparés  ,  ainfî  que  des  BaiU 
liages  de  Tonon  &  de  Teruier ,  lot  reftitué  au  Duc  de  Savoie 
par  le  Traicéde  Laufane  du  30  Odlobre  1^64. 

GALAS,  {  Alathicu)  né  i  Trente  en  içSp,  étant  entre 
au  fervice  en  Italie ,  eut  une  Compagnie  d'Infanterie  &  le  Gou- 
vernement de  Roca  di  Riva ,  dans  le  Milanez'.  Il  paffa  en  Al- 
lemagne ,  &  fc  dillingua  dans  la  guerre  de  Bohême ,  fous  le 
Général  Tilly.  Il  eut  parc  à  la  prife  de  Mantoue  ,  par  Co- 
laîto.  Il  rendit  de  grands  fervi ces  au  Roi  d'Efpagne,  &lui  fou- 
rnit beaucoup  de  places  dans  les  Pays  -  Bas.  Il  en  rendit  auflî 
de  trcs-confidérables  a  l'Empereur ,  qui  le  mie  a  \x  K'te  de  lès 
troupes.  Il  fut  battu  par  les  Franç;:)is  à  Saint-Jean  de  Lône  :  il 
îe  rendit  aux  Suédois.  Quelques  échecs  contre  ces  mêmes 
Suédois  ,  excitèrent  fes  ennemis  à  le  noircir  auprès  de  l'Empe- 
reur,  qui  lui  retira  le  commandement  de  fon  armée.  Galas  fe 
juftifia ,  &  l'Empereur  lui  rendit  toute  fa  confiance  :  mais  il 
mpurut  peu  de  temps  après,  à  Vienne  en  Autriche,  en  i^47« 

GALEANO,  {Jofiph)  Médecin,  de  Palerne,  Il  exerça 
fon  art  pendant  cinquante  ans  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il 
cioit  grand  Littérateur ,  Poète  ,  Théologien  ,  Mathématicien  : 
mais  la  Médecine  étoit  fa  principale  occupation.  Il  a  laifTé  plu- 
sieurs Ouvrages  Italiens  fur  cette  fcicnce.  On  regarde  connue 
le  meilleur  de  (es  Ouvrages  latins  fon  Hipocrates  rcdivivus.  Il 
^  publié  un  Recueil  ea  cinq  volumes^  de  petites  pièces  des  Ecii« 
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vains  les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé  les  Mufés  Siciliennes.  D 
inouruten  1675  ,  regretté  de  £es  amis,  &  (ur-touc  des  pauvres 
qni  jouilToienr  âc  Ton  favoir  &  de  fa  fortune. 

GALEAS  VJSCONTI  I,  Seigneur  de  Milan,  fiiccéda 
i  Mathieu  Vifcont^^  fon  père  ,  dit  le  Grand.  II  fiit  un  des 
plus  gn^nds  guerriers  de  Tlcalie  &  un  des  plus  fages  Princes  de 
fon  fiecie.  Il  s'étoit  diftingué  par  des  vi^oires  ren^rcées  fur 
les  Guelfes  II  s'appliqua  â  détruire  le  germe  des  faétions  >  qui , 
dans  un  Etat  dont  (on  père  avoit  changé  la  forme ,  ne  poue* 
voient  manquer  de  fe  former.  Il  avoit  un  concurrent  redouta* 
ble  &  un  ennemi  fecret  dans  Marc  fon  frère ,  qui  éclata,  Ior£- 
qull  fê  fut  formé  un  parti ,  &  qui  voulut  s'emparer  du  Gou- 
vernement ;  mais  il  détruisît  fès  prétentions  ,  quoiqu'avec  beau- 
coup de  peine*  Il  mourut  âgé  de  cinquante  -  un  ans ,  de  maux 
occafionnés  par  les  fatigues  de  la  guerre.  Il  avoit  époufé  Bea- 
fax ,  fixnr  d*A£tius ,  dont  il  eut  Afiius  Vifconti ,  qui  lui  Cic-r 
^da.  yàyei  AcTius.  Mais  le  plus  célèbre  des  Vifconti  «  fbc 
Jean  C aléas  III  ^  déjà  fameux  fous  le  règne  de  Galcas  II  foa 
père.  Il  fuccéda  i  Barnabe  fon  oncle.  Ce  fut  lui  qui  ramena 
fart  militaire  en  Italie.  Il  gouverna  Milan  en  véritable  Souvcr 
rain  :  il  fut  juile,  bon  &  grand.  Jufqu'à  lui,  les  Souverains  de 
Milan  n'avoient  eu  que  le  titre  de  Seigneurs ,  Ladiflas  lui  donna 
^lui  de  Duc ,  avec  les  marques  de  cette  dignité.  Il  éleva  phi- 
fieurs  beaux  monumens  ,  que  l'on  admire  encore  aujourd'hui.  Ce 
ftt  lui  qui  fit  bâtir  la  Cathédr^ile  de  Milan ,  la  Citadelle  de  Pavie , 
}e  beau  pont  fur  lequel  on  pafle  le  Tefin  dans  cette  Ville ,  un 
^es  plus  beaux  de  Tltalie  moderne ,  la  belle  Chartreufe  de  Pa- 
vie ,  où  il  eft  ençerré.  Il  fit  crcufer  des  canaux  pour  délivrer  le 
IHilanez  des  eaux  qqi  le  dégradoient.  Il  donna  le  mouvement 
à  ragri'culwre  ;  il  augmenta  confidérablemcnt  fes  Etats  par  fcs 
conquêtes.  Il  étoit  parvenu  au  point  de  pouvoir  fe  faire  décla- 
fcr  Roi  d'Italie  ,  &  de  réunir  en  lui  la  puiffance  des  Rois  Lom-r 
bards.  II  en  fut  peut-être  venu  i  bout ,  fi  la  inott  ne  Tcut  arrêté 
au  milieu  de  fcs  projets.  Il  mourut  en  1401 ,  âgé  de  cinquante- 
jcinq  aps ,  après  en  avoir  régné  vingt-quatre.  Il  laiffa  deux  fik  » 
Jç4ti  Mariç  &  Pldlipft-Afaricy  oui,  étanç  feqrt  (ans  cnfans 
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miles  y  l&îflTa  k  Dacté  de  Milan  ï  deux  Prétendans  redoDtables, 
Louis  XII,  fils  de  Valcntîne  Vifconri ,  &  â  François  Sforcc, 
mari  de  Blanche  Vîfconii ,  fille  de  Philippc-Maric.  Le  Gouver- 
nement reila  à  François  Sforce ,  foldac  heureux.  /^  GaleaS- 
Marie  Sforce  ,  Sforce. 

GALEAS-MARIE  SFORCE,  Duc  de  ^rJan,  Cic- 
céda  à  François  Sforce  fon  père,  en  ^1^66.  Il  crut  pouvoir 
fuppléer  aux  talcns  &  aux  vertus  de  François ,  qu'il  n'avoit 
pas ,  par  un  abus  outré  de  l'autorité.  Sa  conduite ,  diflolne  & 
cruelle  5  le  rendit  Tobjet  de  la  haine  de  (es  fujct^,  dont  il  déf- 
honoroit  les  femmes  &  les  filles.  Sampognato  êc  Olgeato ,  dont 
les  femmes  avoient  été  expofées  i  fes  brutalités  ,  le  mailâcte' 
rent ,  datis  le  temps  qu'il  alloit  vi/Iter  l'Eglife  de  S.  Etienne, 
Martyr ,  Tan  1476.  Galeas  fot  marié  deux  fois  :  if  eut  de  fbn 
(ècond  mariage  Jean-G aléas- Marie,  qui  lui  fuccéda. 

GALEOTI-MARTIO,  «é  â  Namî,  &  monàLyon 
en  1478,  Secrétaire  de  Mathias  Corvin ,  Roi  de  Hongrie, 
dont  il  a  publié  un  Recueil  de  bons  mots ,  &  Ptécepteur  de  Jean 
Corvin,  fils  de  Mathias;  un  Traité  de  l'homme  intérieur  &  de 
(on  corps,  qu'il  donna  au  public,  fit  beaucoup  de  bruit,  &  lui 
attira  à^s  défagrémens  ;  il  fut  obligé  de  retraiter  quelques  pro-* 
pofitions  ,  qui  fiirent  jugées  repréhen  Soles. 

ÏJn  autre  Barthelemi  Galcoci ,  de  Bologne ,  publia  dans  le 
(èizieme  fiecle  unç  Hiftoire  àfis  Hommes  illuftrcs  de  fa  patrie. 

Nicolas  Galeoti,  Jcfuite ,  a  fait  l'Hiftoire  des  Généraux  de 
fa  Compagnie  ,  en  latin  &  en  italien  ,  volume  io-fol.  im- 
primé à  Rome  en  1748  ,  Tannée  même  de  la  morç  de  Vhxt^ 
teur. 

Galerie  du  Grakd  Ddc  ,  (la)  i  Florence  ,  eft  fa  plus 
belle  collcd^ion  du  monde.  Ce  qui  Ta  rendue  Ç\  riche  3  c'eft  qu'elle 
a  été  commencée  dans  un  temps  d'ignorance ,  oïl  les  (èuls  Mé- 
dias connoiflbient  le  prix  des  Arts  &  des  rcftcs  précieux  de, 
Tantiqnité;  elle  confifte  dans  une  longue  fuite  d'appanemens 
au  fécond  étage  ;  car  les  Bureaux ,  ou  Gli  Uffiil ,  font  au  rer* 
4c-chauffce  ;  dans  ces  mêmes  rez-de-chauffées  elt  la  Bibliothe-r 
flucr  Magliabecclu ,  du*  nopi  d&  celui  i  qui  elle  a  appartenu.  H 
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y  a  quantité  de  tnanufcrits  &  de  livres  ttis^ttrtt  ;  elle  eft  oif-^ 
vene  trois  fois  la  femaine.  Au  premier  étage ,  eft  l'Académie 
de  fculprure ,  peinture  Se  archiccdhire    Cell  dans  un  3es  bâd- 
mens  c;u'on  voie  le  travail  des  tableaux  en  mofaïque.  La  Gale* 
rie  eft  féparéc  du  vieux   Palais  par  la  Place,  d'où  Tori  cntie 
ilans  une  cour  immen(è,  ornée  a  droite  &  à  gauche  de  bâii- 
mens  uniformes  &  de  beaux  portiques.  Elle  fut  bâtie  par   les 
ordres  du  grand  Duc  Cofme  I ,  dont  on  voit  la  fltitue  pédeilre 
£ir  le  vuîde  d'une  des  arcades  ;  elle  efl  de  Jean  de  Bologne.  La 
Galerie  eft  divifée  en  trois  grands  corridors  j  celui  qui  eft  au 
Levant  a  environ  quatre  cent  foixante  pieds  de  longueur  ,  celui 
du  Couchant  eft  un  peu  moins  long ,  â  caufe  du  veftibule ,  & 
celui  qui   eft  au  Midi  a  cent  douze  pieds;  la  largeur  de  ces 
pièces  eft  de  vingt-un  pieds ,  &  la  hauteur  de  près  de  vingt.  Il 
y  a  dix  {ailes  fans  compter  le  veftibule.  La  defcripcion  déuillce 
en  a  été  entreprife  ;  il  y  en^  a  onze  volumes  in  -fol.  &  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'elle  foit  achevée.  On  ne  peut  donc  qu'in* 
diquer  eu  gros  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux.  On  trouve  dans  le 
veftibule  un  grand   nombre  de  bas  reliefs ,  de  ftatucs ,  d'urnes 
^  d'autres  raonumcns  Antiques ,  Etrufques ,  Grecs  &  Romains. 
.On  y  remarque  des  trophées   feulement  ébauches  par  Michel- 
Ange;  deux  gros  chiens  loups  antiques,  très -beaux;  un  Gla- 
diateur ,  tenant  fon  épée  d'une  main  &  de  l'autre  fon  bouclier. 
Les  voiltes  des  corridors  ou  falles ,  font  des  ftefques  des  Ele- 
vés de  Rapha'cl,  reprcfèntant  les  attributs  des  Sciences  &  des 
Ans ,  les  portraits  de  ceux  qui  y  ont  excellé  ,  les  Vertus  Civiles 
&  Militaires ,  avec  les  portraits  auflî  des  Florentins  qu  elles  ont 
illuftrés ,  ce  qui  forme  une  hiftoirc  liiivie  de  Florence.  Le  long 
des  murs  on  a  rangé  cinquante -huit  ftames,  trois  groupes  & 
quatre-vingt-^neuf  buftes  antiques  de  marbre,  formant  la  fuiçe 
^complctte  des  Empereurs,  depuis  Jules-Céfar  jufqu'i  Alexandre 
Sevcre,  pluficurs  de  leurs  Concurrens,  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  filles.  Depuis  Alexandre  Scvcrc  jufqa'à  Conftantin ,  la  (uite 
n'cft.pas  fi  complette.  Parmi  ces  buftes  il  y  en  a  beaucoup  d'au- 
tres ,  tels  que  ceux  d'Ariitippe ,  de  Scncque ,  de  Carncadc ,  de 
: JCénocrate  ,   de  Bcrcnicc ,   de  Q.   Herennius  ,  d'Annibal ,  4c 
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Ciceion  ;  dàas  une  autre  falle  il  y  a  encore  une  gnmde  «]uan^ 
ùé  de  buftes  inconnus ,  Grecs ,  Romains  Ôc  Modernes  ;  parmi 
€cta-ci  f  on  admire  une  tête  d'homme  qui  n'eit  qu'ébauchée  ^ 
pir  Michei'Ange  ;  on  croie  que  c'eit  un  Brunis  :  on  lit  au  bas  ce 
diâique  du  3embe  : 

Z>um  Bruti  effigiem  Sctdptor  de  marmore  duclt , 
In  rpcritam  fcclcris  venu ,  &   ahfiinuiu 
Le  Sculpteur  en  faifant  de  ce  marbre  le  portraiç  de  Brutas  » 
ta  reflTouvioc  de  fon  crime  &  laiflTa  fon  Quvrage, 

Un  Aaglois  a  répondu  a  ce  dilllque  par  celui-ci  ; 

Brutum  ejficijfct  Scidptor  i  fid  mente  rccurfit 
Tanta  viri  vircus  ;  Jiftit  &  aèftinuiu 

Le  Sculpteur  auroit  fini  le  buftc  de  Brums  ;  mais  il  conçut 
une  iî  grande  idée  de  la  vertu  de  ce  grand  homme  qu'il  n'ola 
aller  plus  loin. 

Les  bufles  les  plus  eftimés  des  connoiflèurs  font  ceux  de  Ci-  . 
ceron ,  de  Caiigula,  d'AgHppine ,  Az  Séneque ,  d'Adrien ,  d'An- 
nnoiis  y  de  Marc-Aurele ,  d'Alexandre  mourant ,  de  Commode ,  &c. 

Parmi  les  ftatues  grecques  &  romaines  de  ce  corridor  occi- 
dental ,  les  plus  belles  font  une  figure  d'un  jeune  homme ,  qui 
tient  on  vafe,  d'un  grand  carat'bere,  bel  antique  de  grande  ma- 
ciere;  une  figure  de  Veftale  antique;  une  autre  de  Mercure  de-^ 
bout  &  accoudé  ;  une  Vénus ,  dont  le  tronc  feulement  eft  an- 
tique;  une  copie  de  Laocoon,  antique;  la  défaite  du  Centaure 
par  Hercule  ;  Marfyas  attaché  a  un  tronc  d'arbre  &  déjà  écor- 
ché;  Mars  &  Vénus,  groupe  antique,  de  la  grande  manière. 

Mais  les  plus  belles  flatues ,  les  cheFrd'auvrcs  de  l'antiquité  > 
font  railèmbiccs  dans  un  fallon  ,  appelle  la  Tribune  ;  11  elt  de 
forme  oAogone,  fur  les  devins  de  Buontalenti  J  il  prend  fon. 
jour  par  huit  fenêtres  pratiquées  fous  la  voûte  &  garnies  de  vittcf 
de  criftal.  Le  plafond  eft  en  forme  de  coupole  ,  incruftéc  de;, 
nacre  de  perle  ;  les  murs  font  tapifics  de  velours  cramoifi ,  8c  lo 
Mraueç  eft  de  4ifFçrens  marbres  dç  rapport.  C'eft  dans  ce  fallpn 
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qa'on  voit  la  célèbre  ftatue  de  la  Vénus  de  Mëdich  ,  fAzeée  fur  ob 
piédeftal  moderae ,  d'environ  trois  pieds  de  haut  >  on  la  croit  de 
Praxitèle;  elle  a  an  peu  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur,  pofôe  fur 
une  con<}ue  marine ,  ayant  à  côté  d'elle  un  Dauphin  la  têt»  en  h^  ^ 
&  devant  elle  font  deux  petits  amours  ;  à  la  droite  de  la  Venus 
de  Medicisy  efl  la  Vénus  vidorieufe  qui  tient  ht  pomme  i  la 
main  ;  on  croit  que  c'efl  la  Vénus  de  Phidias ,  que  Ton  cou  - 
(èrvoit  au  Belvédère  de  Rome  ;  la  Vénus  célefte  ,  bu  Pudkjue  ; 
le  Faune  jouant  des  crotales  &  ayant  un  pied  fur  le  Scalila  , 
ou  e(pece  de  foufHet  :  la  tête  &  les  bras  ont  été  reftaurés  par 
Michel-Ange  ;  l 'Arrotino  on  TAiguifeur.  Foye^  ArrotimOj 
les  lutteurs ,  groupe  de  grandeur  ordinaire.  Il  y  a  fur  la  cor* 
oiche  Taillante  ,  qui  règne  autour  de  la  tribune ,  plufieacs  pe« 
fîtes  ftaraes  antiques  de  la  plus  belle  exécution ,  telles  que  Bri* 
tannicuSy  Hercule  enfant ,  qui  fort  de  Ton  berceau  pour  mer 
deux  ferpens  ;  un  Silène  alGs  qui  fe  foutient  fur  fon  bras  gau* 
chc  ;  un  Bacchus  grimpant  contre  un  rocher  pour  attraper  <)uel« 
ques  grappes  de  raifins,  Sec* 

Cette  tribune  efl  encore  ornée  de  tableaux  précieux.  Deux 
tableaux  de  Raphaël  y  repréfentant  la  Vierge  ;  un  Saint  Jean 
au  défert ,  du  même  \  une  Madonne  en  contempladon  devant 
l'Enfant  Jefus ,  du  Correge  ;  c'eù.  le  tableau  le  mieux  con&rvé 
de  ce  Peintre  ;  une  Nymphe ,  d'Annibal  Carrache  ;  le  Portrait 
ii  André  del  Sarto  ,  peint  par  lui  même  ;  une  tête  de  vieillard  ^ 
de  Paul  Veronefe  ;  deux  Vénus ,  du  Titien  ;  une  Vierge  rece- 
vant l'enfant  des  mains  de  Saint  Jofeph  par  defliis  Tépaufe  ;  ca 
tableau  n'eft  pas  achevé,  il  efl  de  Michel -Ange,  qui,  (bit  çn 
tableaux ,  fbit  en  flstues ,  a  laifle  une  infinité  d'Ouvrages  im^ 
parfaits  ;  mais  qu'aucun  Artîite  n'a  ofé  finir  :  une  Vierge  avec 
l'enfant ,  du  Parmefan  ;  une  autre ,  du  Guide  ;  une  Oéopâtre, 
du  même;  un  finge  qui  peigne  unen&nt,  du  Tintoret;  l'ivrefle 
de  Silène,  petit  tableau  de  Rubens;  une  tête  d'homme,  parle 
Géotgion  ^  fadoratioa  des  Bergers ,  figures  d'environ  un  pied 
de  hauteur,  par  Vandcrverf;  Agar  répudiée,  dePicne  de  Cor- 
{pnne^  une  fainte  Famille,  de  Rembraot,  &c. 

Dans  la  |>remiei:e  çhamt^^e  ibn;  les  portraits  de  pom  les  PeiiH 
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Ip»  cAcbres ,  tant  dftalîc  que  de  France ,  de  Flandres  ,  d'Alle- 
magne ,  peints  par  eux  -  mêmes.  Léopoid  de  Médicis  invha  Tes 
Peintres  les  plus  célèbres  vivans ,  à  y  envoyer  leurs  portr.iits  ;îl$ 
s  en  firent  tous  un  bonneur ,  &  les  autres  ont  enfuite  continué  { 
ces  portraits  font  au  nombre  de  deux  cent  cinquante ,  la  flatue 
du  Cardinal  Léopold  de  Médicis  en  mabre  blanc  efl  au  miliett 
de  U  fille  ;  il  cft  affis  &  a  devant  lui  divers  papiers.  Dans  la 
firconde  chambre  font  les  porcelaines  ;  il  y  en  a  beaucoup  de 
la  Chine  &  do  Japon  en  figures  &  en  vafes.  La  troificme  cham- 
bre railèmble  une  quantité  infinie  d'antiques.  On  y  Yoit  une 
colonne  d'albâtre  oriental  transparent ,  haute  de  (îx  pieds  ^  en 
(pirale ,  au-deftlis  de  laquelle  eft  une  Diane  andque  de  marbre 
d'environ  deux  pieds  de  haut.  La  quatrième  chambre  eil  celle 
des  Arts ,  die  contient  plufieurs  tableaux  des  anciens  Peintres» 
Dans  une  des  armoires  qui  font  dans  cette  chambre  entre  lec 
diâerens  morceaux  qu'on  y  admire ,  on  y  voit  plufieurs  pems 
groupes  d'environ  dix  pouces  de  haut ,  de  Jean  de  Booloeiic, 
représentant  les  travaux  d'Hercule.  Une  chofe  fingulîere  &  d'une 
imagination  bien  bizarre ,  c'eft  deux  caiflès  ;  dans  l'une  TAnifte 
a  repréfènté  en  cire  un  fëpulcre  plein  de  dî^rens  cadavres^ 
dans  tous  les.  états  ou  ils  peuvent  être  depuis  l'inflant  de  \età 
mon  y  jafqu'â  leur  endere  diflbludon  ;  dans  l'autre ,  plufieurs  pet^ 
ffiférés  morts  ou  mourans  rendus  avec  une  vérité  révoltante.  La 
cinqiîeme  chambre  ef^  deilinée  aux  tableaux  Flamands;  il  y  en 
a  cent  cinquante;  de  Rubens,  de  Vandick,  de  Métis,  de  Pa- 
icrncf,  de  Wanderwef,  de  Callot,  de  Breughel,  de  Mieris, 
de  Gérard  Dow ,  &c.  La  fixieme  chambre  renferme  plufieurs 
tnftrumens  de  Mathématiques ,  de  Phyfique  &  d'Agronomie.  Nous 
«vons  parlé  de  la  (cptîeme  ;  c'eft  la  tribune  qtii  contient  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux  de  toute  la  colleélion.  La  huitième 
chambre  eft  appellée  la  falls  de  l'Hermaphrodite ,  à  caufè  de 
la  ftatue  aux  deux  (cxes  ;  elle  a  le  vifage  &  la  gorge  d*une 
femme,  &  le  fexe  de  l'homme  8c  de  la  firmme,  des  Priapes 
monAnietix  ;  une  infinité  de  de/^ns  des  plus  grands  Maîtres ,  êc 
deux  armoires  >  faites  en  forme  de  médaillers ,  remplies  de  por- 
traits en  miniatuze.  La  falle  des  médailles  contient  une  jes  plu» 
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elles  faites  qu'il  (bit  podible  de  voir.  On  frcttoA  qo'dles  roar 
i  douze  mille ,  dont  quantité  de  grecques  gnuid  è»roozc  très* 
lares.  Le  nombre  des  camées  &  pierres  gravées  cft  de  irtns 
mille  dont  placeurs  font  d'un  travail  excellent  ,  foimasx  uoe 
fiiitc  preiquc  complette  des  Empereurs,  de  leurs  femmes,  Sûc^ 
Il  y  en  a  d'Egypcicones  ,  de  Grecques ,  &c.  Cette  pièce  cft  or- 
née de  morceaux  de  Peintures  des  plus  grands  Maîtres.  La  dïam' 
bre  Clivante  font  des  va(ês  Ecrufques,  &c.  On  voit  dans  la  der- 
tiiere  le  Tabernacle ,  TÂucel  defriué  pour  la  CfaapeUc  de  Saioc 
Lauceot,  &c.  Nous  n'avons  pu  qu'indiquer  une  foible  parue  de 
cène  immenfe  coUedUon. 

G  ALESINI,  (Pierre)  ne  à  Milan,  a  vécu  fous  fcs  Pon- 
tificats de  Grégoire  XIII  &  de  Sixte  V-  Il  fiit  Proionotaiie  ApoP 
tolique.  II  fit  des  découvertes  curieufès  de  utiles  dans  les  antiquités 
cccléfîafliques.  Il  traduifit  en  latin  quelques  traités  de  Saint  Gré- 
goire de  Nice  Se  de  Théodorct.  Il  publia  THiftoire  fkcrée  de  Sul- 
pice  Sévère  ,  celle  d'Aîmoin  d'Halbefladt.  Il  compofa  on  dî(couis 
fur  l'obélifque  que  Sixte  V  fit  élever  en  is8^  >  un  autre  difconry 
fur  le  tombeau  que  ce  Pape  fit  élever  à  Pie  V  ^  une  Hiiloire  des 
Papes ,  fous  le  titre  du  Theatrum  Pontificale ,  &  plufieuis  aavc» 
Ouvrages. 

GALILEI,  ( Alexandre )  ArcLite£^e ,  noble  Florentin , n^ 
tVL  i6^x,  nommé  à  fon  retour  d'Angleteere ,  oïl  il  avoit  paffé 
fept  ans,  Surintendant  des  édifices  publics  de  Tofcane.  Il  n» 
bâti  qu'à  Rome ,  ou  il  fiit  appelle  par  Clément  XI.  La  feçade 
de  Saint  Jean  de  Latran ,  Ta  Chapelle  Corfini  de  cette  £gli£è  & 
)a  façade  de  Saint  Jean  des  Florentins  font  des  Ouvrages  quî 
lui  font  honneur.  Cet  Artiile  entendoit  très -bien  la  décoradon. 
&  le  choix  des  ornemens.  Il  étoit  très-bon  Mathématicien  ,  il 
cft  mort  en  17^7- 

GALILÉO,  GALiiii^  né  à  Pife,  en  1^64,  Son  pcre 
étoit  Florentin  I  d'une  famille  diAinguée  dans  la  République.  Oa 
le  regarde  comme  l'inventeur  du  télefcope  ou  lunette  aArono-* 
mique.  Ce  fut  en  1609,  qu'il  découvrit  les  faxUites  de  Jupircr, 
les  phafes  de  Vénus,  les  taches  du  Soleil  &  ks  mouvcmcns  de 
la  Lune.  Il  reconnut  le  premier  l'accélération  des  Corps  gra^ 
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ires  3an$  leur  cliilte,  éc  celle  du  mouvement  Jés  Piendules.  Ses 
Ouvrages  remplis  de  véricës  nouvelles ,  firent  tourner  fur  lui  les 
yeux  de  l'Europe  favante  j  il  ofa  démontrer  le  fyft^mc  de  Co- 
pernic &  foutcnir  le  mouvement  de  la  Terre  &  l'immobilité  dir 
Soleil ,  découvertes  qui  parurent  contrarier  quelques  textes  m^I^ 
entendus  de  TEcriture  fainte,  que  Galilée  refpeftoit ,  commet 
Savant  &  comme  Chrétien ,  &  dont  il  favoit  la  vérité  >  en  fou^ 
tenant  que  Moïfe  &  les  Prophètes  n'avoient  paru  dans  leurs  cx- 
pre(fîons  fnppofer  l'immobilité  de  la  Terre  &  le  cours  impoli 
fible  du  Soleil  autour  d'elle  en  vingt -quatre  heures,  que  pour 
fe  conformer  i  l'opinion  d^un  Peuple  groffier  y  qui  ne  jugeoîc 
que  fur  des  apparences.  Galilée  fut  accufê  d'impiété ,  condaainé- 
par  rinquifition  à  une  prifon  perpétuelle ,  ou  à  fe  rétraéler  :  il- 
fit  une  rétraction  qu'on  cnit  fîmulée,  parce  que  dans  le  fonA 
elle  ne  pouvoit  gucres  être  autrement;  il  fut  repris  encore  te 
renfermé  dans  tes  prifons  de  l'Inquifition  à  Rome,  il  en  fortir , 
mais  on  lui  aflîgna  pour  prifon,  Arcetri ,  petit  Village  prés^ 
de  Florence ,  od  il  monrnt  eft  1642.  Il  cft  enterré  dans  l'Eglife 
6c  Sainte  Croix  des  Cofdeliers  de  Florence;  fon  tombeau  eft 
lin  des  ornemens  les  plus  précieux  de  cette  Eglifè  ;  Vivian! ,  foff 
difciple  Tavoit  projette ,  êi  les  Nelli  qui  ont  fùccédé  i  cetttf 
Maifon  l'ont  fait  exécuter  en  1737-  Ses  os  y  but  été  tran^por--' 
lés  du  lieu  .ou  Galilée  fût  inhumé  :  on  a  voit  refufé  de  l'inhu^' 
mer  en  Terre  Sainte ,  comme  fiitpeft  d'héréfic. 

GALILÉE,  (  f^èncèài  )  fils  du  précédent ,  hétlta  ^cs  talent 
5C  foutint. la  réputation  de. Ton  pece  :  il  appliquai'  Il  Pendule  aux 
horloges, .ce  qui  les  per&âionna;  fon  pcre  s'écoit  (èrvi  de  la 
pendule  pour  fes  obfervations  adrooomiques  ;  niais  jl  n'alla  pa« 
plus  loin  y  ou  peut-être  ne  voutut^il  pas  y  aller.  Outre  les  dé- 
couvertes du  père  &  du  fils  &  Jej  Ouvrages  immoKels  du  pcre». 
il  tefie  encore  ceux  de  Vincent  Gslfilée ,  père  de  Galiléo- Galilée; 
deux  Décalogues  fur  la  Mufique,  Il  étoic  favant  Mathémadcien 
âc  grand  Muficien  ;  mais  il  nf.  put  jamais  apprendre  la  Mufique  â 
Gâmso-'GaUlée*  Dans  le  fécond  Dialogue  il  traite  de  la  Mu- 
£qtte  ancienne  &  moderne. 

Galupou  9  petite  VUle  >  «ais  t^ès-forte  dans  la.  terre  d'O^. 
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ffante,  an-R^y^Vine  de  Naples  :elle  éft  fimée  oitce  Tareme  Se 
Saîoie  Marie  de  Leuca ,  qui  eft  près  du  Cap  du  même  nom. 
Cette  ViUe  eu  afièz  bien  peuplée  3c  bien  marchande.  Les  Gé- 
nois en  rewreflc  beaucoup  de  vin  »  d'huile  y  de  fafran  &  de  fucre  : 
ibn  Ëvécbé  eft  fiiâragane  d'Otrante.  Sa  ficuaûon  eit  agréable , 
fiir  aœ  roche  près  de  la  nrer.  C'eil  le  pays  des  anciens  Salea- 
ÛBS  Gx  Ip  gollè  de  Tarente* 

GALLUZZI  ou  Galcucci.  II  y  a  crois  Auteurs  de 
ce  aooi.  Tarquîn  Gallutius  ,  Jéfulie  ,  mort  à  Rome  ySkgé  de 
|bîzan«v-quiaze  ans,  en  1^49»  alaiiTë  plufîeurs  Ouvrages  y  en- 
Ir 'ancres  y  f^inMcaûones  f^îr^iliana  &  Commentarii  tr9S  d^  Tragœ^ 
éU^  d€  ComttdU  9  &  d»  Elegia.  Jean  Paul  Gallu^ci ,  (avanc 
Aûrooome  du  feizieme  fiecle.  Il  a  traduit  en  Italien  le  Traité  de 
la  Peincure  d'Albcrdure,  qu'il  a  enrichi  d'oblèrvatidns  &  d'ad- 
ditions confidéiables ,  à  Venife  15^4,  iA-foL  y^/tge  Gallucci ^ 
Jéfuîte  y  né  à  Alaurau  >  &  mort  à  Rome  en  1674.  Il  a  laiiTé  de 
très-bons  Ouvrages  inconnus  à  la  plupart  des  Savans. 

GALLON  ou  GuALLA,  n^  â  Becherîa  dans  la  Lom- 
bardie  y  fuc  d'abord  Chanoine  Régulier  à  Pavie,  puis  Evêque  de 
Verceil,  &  Âic  hXt  Cardinal  par  Innocent  III,  qui  Feovoya  en 
France,  au  (ùjet  de  Phéréde  des  Albigeois  :  il  prêcha  la  Croî- 
ûde  publia  des  Ordonûances  Synodales  y  qu'on  troave  dans 
le  fixieme  volume  de  la  Bibliothèque  à't's  Pères.  II  contribua  â 
la  paix  entre  la  France  &  l'Anglçcerre  ^  après  la  more  de  Jean  , 
dit  Sans-Te?fe.jjl  mourut  vers  l'an  i\\%* 

GAMBARA,  Poète  latin  de  Breice^  qui  fiit  fort  proeégé 
par  A Ux André  Farnefi  y  qtti'l'hcnoroit  de  £bn  amitié..  11  a  iaic 
un  Traké  fiir  la  Pobfie,  ln-.4<^.  Il  blâme  le^  Poètes  Chrétien» 
qui  fe  fervent  des  Divinité  du  PaganiGnCi  Un  Po^fme  intitulé 
Colomb  ,  en  quatre  chants  y  dédié  au  Cardinal  de  Granvelle.  La» 
Colombiade  de  Madame  du  Boccftge  eft  bieû  au  deflîis.  Le» 
Eglogues  dc'Gaâibara  font  ce  qu'on  eftime  le  plus.  II  au>uiorv 
âgé  de  qiuatrê-vingt'^dix  ans  en  15!^  Véronique  Gambara  ^  de  la  - 
même  &miilé ,  naquit  a  Bre(ce  en  1485  ;  elle  (é  maria  à  uir Sei- 
gneur Italien,  qu'elle  perdit  bientôt  après  ;  s'adonna  entièrement auîf 
Belles-Lettres  \  at  fur*4oui  à  la  Pe<^fi#  y^eilo  cuwiDOgra&de  célébricc^ 
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Ia  denùere  addidôn  <le  fes œuvres cft.  â  Brefce  tn  tf6x.Oxx  la 
compare  pour  ré^égance  &  la  douceur  de  fès  vers  i  Pëccatque; 
EDe  mounit  à  Correggîo  en  1 5^0. 

n  y  a  eu}  deux  .Cardinaux  de  ce  nohi^  Siuèei^t  Gamèarayàt 
firefce,  tris-grand  Politique  >  qui  rendit  des  fer  vices  effentiels  4 
Léon  X  y  fon  Proteâsur  &  fon  anà^.à  Clëmenc  Vil  I,  qui 
l'envoya  en  Angleterre  en  527  ,  foUiciter  une*li|;utt  contre  Charr- 
ies V  >  qui  retenoit  le  Pape  prifonnier ,  â  Paul  TU.  Il  mourut 
Tan  154^.  Jtan^François .  Gamk^ra  ,  neveu  4u  précédent,  retj* 
dit  de  grands  ferf ices  â  la  Maifon  d'Autriche.  Soù  oncle  fcn* 
voya  auprès  de^£mpereur  Charles  V.  Il  eut  diver»'  emplois  â 
Rome  y  fous  les  Pontificats  de  Jules  III  &  de  Pie  IV ,  qui  le  fif 
Cardinal  en  1561.  Pic  V  lui  donna  TEvôché  de  Viterbc,Jod 
il  bÂtit  la  très-belle  maifon  de  Bagaaïa  ^  qu'il  donna  enfuite  i 
fon  EglKè.  Il  mourut  à  Rome  en  1587- 
'  Gambara  eil  encore  une  petite  Ville  du  Padouan  ^  dans 
rEat  de  Venife. 

GAMBARUTTI,  (  NUoUs)  né  à  Alexandrie  de  la. 
Paille  y  s'acquit  une  grande  réputanon ,  pour  la  JUrifprudence. 
Louis  XII  le  fit  Conleiiler  au  Sénat  de  Milan.  Il  publia  les^ 
Ouvrages  de  Jnri(prudence  ^Angcio  Perujio  dt  Monu  PUo  ^ 
&  mourut  en  1502.  Tiberio  Gambsmitti,  de  la  mémo  famille» 
s'étant  formé  dans  la  Jurifprudence  Civile  y  Canonique ,  dans 
la  Polidque  &  les  Belles-Lettres  ,  alla  à  Rome ,  fiit  Secrétaire. 
des  Cardinaux  Santiquatro  &  Aracelj.  Il  pafTa  treate-<ieux.ans. 
â  Rome»  &  n'en  fut  pas  plus  avancé  pour  fa  fortune:  il  fè 
xetica  i  Alexandrie ,  od  il  s'occupa  entièrement  de  la  Littérature, 
n  a  laiflS  dés  Difix>urs  &  des  Observations  politiques,  des  Tra<« 
gédîes,  des  Harangues,  &c« 

Garda  ,  (  Lac  de  la  )  dans  le  Mantouan ,  d'où  fort  le  Min-. 
do  y  près,  de  la  Fortereflè  dcr  Pefchiera ,  connue  dans  Virgile 
fouslenom  dev9«/Mfirj,  qu'il  envifage  comme  s'irritant.ai-^ 
fêment ,  ainil  que  les  flots  <le  la  met  :  Fluâihus  &  fr4mitu, 
éjfurgcns  y  Benacc  y  marinai  En  effet,  il  eft  auffi  fujet  aux  tem- 
pêtes que  les  mers  les  plus  ojcageufes  ;  c'eft  dans  ce  Lac  qu'efl 
une  prefi}o*ifle  ,  qu'on  -ctoit  £tte  U  mime  que  Sirmiu  ^  dont 
Tome  L  1 1 
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Catulle  faHbit  fb  délices^  plus  agréable  i  Tes  yeoz  que 
ia  Ifles  at  les  Pémafules  de  rEmpîre  de  ftni  &  de  rame  Kep- 
niae.  On  appelle  grotte^  de  Catui  le ,  quelques  refies  d'aDÔquifé  p 
qu'on  trouve  à  Sîrmio.  An  coucham  du  Lac  »  ce  qu'oà  appelle 
Riviara  Ji  Solo ,  ofGre  les  rivages  les^plos  agréables  }  ik  font 
couverts  d'orangers  êc  de  dnronnien  :  tous  ces  bords  fenc  fort 
peuplés  It  crès-viviiis.  Le  Lac  eft  crés^poifiôfinenz  :  la  famé  de 
la  pèche  y  rapporte  visgr-fiic  mille  livres  :  le  poiilbn  de  ce  Laé 
eft  cris-reckercké  »  fur-tout  les  trukes. 

Garda  ,  (  ht  Garde  )  ViUe  de  la  République  de  Venife ,  dans 
}e  VéroBots  ,  a  donné  fi>n  nom  au  Lac  donî^il  eu  parié  dans 
f  article  précédenc ,  Se  qui  eft  tout  auprès. 

6a kqaVj  Montagne  de  la  Fouille ,  dans  le  Royaume  de 
Kaples ,  près  de  Sîponte ,  ou  Morne  di  Sa»*Angelo.  Cette  Mon* 
tagne  eft  célèbre  par  une  apparition  de  Saint  Miclie] ,  qui , 
dit-on  ,  fit  conno&re  i  ITEvèque  de  Siponte ,  du  temps  du  Pape 
Galalè  I ,  que  ce  lieu  étoît  fous  fa  proteâion.  Telle  eft  la  àadîtion 
ée  VEgTïCt  de  Siponte. 

GARIGLIANI,  {Pompée)  Chanoine  de  Capoue ,  Se- 
crétaire du  Cardinal  Perretti  &  du  Cardinal  François  Barberin» 
a  publié  plufieurs  Ouvrages  ;  un  Traité  de  la  Nobleilê ,  9c  des 
Commentaires  (m  les  Dialogues  de  Platon ,  dont  le  Cardinal 
Barberin  difoit  qu'il  envendbit  quelque  chofe  au  texte  de  Pla- 
toft,  mais  qu'il  lui  éfoit  împoffible  de  rien  comprendre  an» 
Commentaires  de  GarigUani ,  qui  auroient  be(bin  d'être  cmb- 
mentes. 

GARieitAiie  ou  Liars  »  Rîviere  qui  coule  dans  la  Tene  de 
Labour ,  dans  un  pays  (èiaé  d'orangen,  grenadiers,  îafhiins, 
lauriers ,  &  de  toutes  fortes  de  productions  agréables  &  utiles 
de  la  terre.  Vers  le  lieu  od  for  Minturne ,  le  Gariglian  htmc 
des  marais  \  c'eft^dans  &s  boues  que  &  cacha^k  brave  Marius  , 
pour  échapper  aux  SaeelUtes  de  Sylla.  U  y  fut  déoDuvcct.:  les 
Ibîdacs  qui  Taborderent  areffiblbiem  à  fi>o  afpeâ  ,  À  ils  n'oie- 
xent  porter  fiir  lui  leurs  aiains  panicides.  Lies  eaux  du  Gart* 
glian  font  troubles ,  fes  bords  font  efearpés  f  ov  voie  fur  &% 
bords  letveftiges'de  ranôenae  Viile.de JlUacume»  ^TaaBrra. 
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GAàt$Aift>Â  ^  hôm  qu'ofi  a  donné  k'  la  tout  pehcliante  dé 
Bologne ,  de  celui  de  PAréhiteôc.  Foye^  Bologne; 

'GAftOfALO',  {B^nvtnuto)  feintre,  n^  à  t^ertate  cû 
1^15.  Le  nom  de  Garofàlo  lui  fut  donoé,  parce  que  dans  tous 
les  tableaux  il  peignoli  un  oeillet*  Ses  talehs  furent  long- temps 
retardés  pat:  les  mauvais  Peintres ,  fous  la  dSfcipline  defquels  il 
étudia  5  mais  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie  développa  Ton  génie  ^ 
à  la  vue  des  chef  «-  d'œuvres  des  plus  grands  maîtres.  Il  copia 
les  ouvrages  de  Raphaël  ^  dans  le  goût  de  ce  maître  &  avec  le 
même  ton  de  couleur.  Il  y  a  des  tableaux  de  fon  invention  i 
VL  le  Duc  d'Orléans  en  poiTede  deut,  &  une  belle  copie  du 
tableau  de  la  Transfiguration  ^  Êiite  par  Garofalo.  Il  étolt  boir 
colorifte>  &  s'étoit  fait  une  belle  maniéré  de  defiinet  d'aptis 
les  meilleurs  ouvrages.  Il  mourut  en  i^pf« 

CAll2l,  (  Loids)  Pemtre^  né  a  Pif{(He,  dan$  la  To(^ 
cane,  fut  difciple  d'André  Sacchl  ^  &  rival  de  Carlb'Maracti $ 
fon  deflin  étoit  correâ  ^  fa  compofition  ^ande  y  (on  coloria 
gracieax  ,  fa  touche  facile.  Il  travailla  long-temps  à  ftome  , 
alla  k  ^}aptes ,  oià  l*on  vonloit  le  retenir  :  il  revint  â  Rome*  it 
peignit»  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  la  vodce  de  l'Églifè  des 
Sdgmatesl  &  Cet  ouvrage  eft  regardé  comme  au-deflùs  de  tout- 
ce  qu'il  avoit  fait  pendant  fit  vie*  Il  mourut  en  1711  »  âgé  de 
quadie-vlngt-trois  ans. 

XÎARZOKIy  [Jttdn  )  né  ^Bologne  »  datis  le  feizieme 
Cède  j  fût  Maître  de  Léand^e  Alberti«  Il  compofà  des  Anhales  d^-* 
Mifnie  ,deThuringe ,  &c*  &  quelques  Vies  des  Saints  de  lOrdte 
ifi  Saint  Dominique* 

G ARZON I,  (  Thomai)  né  à  Bagnacavalloj  dans  la  fto- 
Magne  )  en  ^  154^*  Il  compofa  dès  vers  dès  fon  enfance ,  U 
apprit  de  lui-même  les  Langues  Hébraïque  &  EQiagnole.  Il  en- 
tia  dafis  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  deLatran,  à  Ra« 
venncé  H  publia  tes  Ctuvrts  de  Huguts  de  Saint-  Fi^of  ^  k 
donna  plufieurs  ouvrages  de  fa  dompofidon;  la  Place  de  toutes 
les  Profhffions  du  monde f  tHâpital  des  Fous  incurables;  le! 
Vks  derDasncs  iikifb«s  delIScritarc*  B  mourut  en  tf  8^« 


Digitized 


by  Google 


yoo  G  A  S 

G  ASP  AR  INI»  né  à  Barzizia,  ptès  de  Bergame,  vcfs 
Pan  1350.  lifiit  un  des  premiers  qui  chercha  à  (ècouer  le  jong 
de  la  barbarie.  Il  énidia  cous  les  bons  Auteurs  de  i'Anticjiiiié; 
il  profbila  les  Belles-Lettres  à  Padoue ,  &  y  donna  des  leçons 
de  gode.  Philippe-Marie  Vifconci  l'enleva  a  Padoue,  &  (e  Tar- 
tacha  parles  bien£ûts  &  par  rainiûé:  il  Tavoit  presque  toa- 
l'ours  avec  luL  II  ëtoic  aimé  &  eflimé  de  tous  les  honnêtes  gens, 
il  a  laiflé  des  Commentaires  fur  les  écrits  de  Cîceron  ,  des  Epi- 
très  y  des  Harangues  &  pîufîeurs  autres  Ouvrages.  Ses  Lettres 
ôc  Ces  Harangues  ont  été  imprimées  à  Milan ,  8c  réimprimées  en 
s 713.  II  mourut  a  Milan  en  143 1* 

Gasso,  BourgduhautMontfcrraty  dans  la  ProvincedcTrin. 
n  n'a  rien  de  remarquable* 

GASTAL'DY,  (  Jérôme  )  né  i  Gènes  au  commence* 
ment  du  dix-feptieme  fiecle,  d'une  Maifbn  illuflre.  Etant  allé 
k  Romie  ^''dans  le  temps  que  la  pefte  commençoit  à  s'y  faire 
seflèatiri  il  fiit  choifi  en  1556  pour  Commiflaire.  général  des 
Hôpitaux*-  La  contagion  étoit  alors  dans  toute  fa  force  :  fbn 
sèle  St  ûk  vigilance  lui  méritèrent  l'Evêché  de  Benevent,  la 
pourpre  Romaine  &  la  Légation  de  Eologne.  Il  employa  une 
grande  partie  de  iè&  revenus  à  élever  des  monumens  publics.  Il         | 
oompofk  un  Ouvrage  fbn  eftimé.  Traduis  Folitico^Legalls  de         \ 
mverunda  Ùprofliganda  pefie^  in-foLCe  Traité  mériteroit  d'être         ' 
traduit  en  François.  1 

G ATTINARA,  ViUe  &  Comté  d'ItaOe,  en  Piémont.  | 
Cette  petite  Ville  a  doimé  fon  nom  &  la  naiflance  à  Mercorin 
Alborio  de  Gattinara.  Cet  homme  célèbre  fut  Tartifan  de  ùl 
fortune  ,  &  la  mérita.  Il  s'étoit  appliqué  au  Droit  &  aux  Belles- 
Lettres.  II  entreprit  d'établir  les  droits  du  douaire  de  Margqc- 
rite  d'Autriche  ,  fcmiye  de  Philibert  II,  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince 
l'en  récompenfa  par  un  brevet  de  Confèiller  d'Etat.  L'Empe- 
reur Maximilien  le  fit  Intendant  de  la  Juftice  de  Franche-Comté. 
Charles  V  »  au  fervice  duquel  il  pafla  >  \fi  fit  fon  AmbaiTadeur 
Sl  l'envoya  deux  fois  en  Eipagne»  Il  le  fit  enfuite  fon  Chan- 
celier :  Gattinara  lui  rendit  de  très  -  grands  (crvices.  Il  fîit  ap  • 
pelle  l'oracle  des  Souverains  de  fon  temps.  Lorfqu'il  eut  perda 
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(k  femme ,  il  '  prit  Tëtat  eccléfialVique ,  &  Clament  VIT  l'ho- 
nora  de  la  pourpie  romaine ,  le  1 3  Août  i  n  ^*  ^\^^  j^u'C  ?^ 
long-temps  de  cette  faveur  :  il  mourut  a  In^pruck  au  mois  de 
Juin  1740.  Charles  V  lui  avoit  donne  la  Seigneurie  de  Gatti- 
n2ua  en  titre  de  Comté ,  qui  pafla  y  par  fa  mort ,  â  foo  frère 
Charles. 

Ga VI ,  petite  Ville  très-importante  par  fa  fituation ,  ainfi  que 
Novi.  Elle  eil  1  flx  lieues  de  Gènes,  au-deli  de  l'Apennin, 
dans  la  plus  grande  largeur  de  la  côte  >  fur  les  confins  du  Mont^  ^ 
ferrât  &  du  Milanez.  Cette  Ville  appartenoit  autrefois  au  Mar- 
quis de  Gavi ,  qui  tranfporta  ,  en  i  &  i  & ,  aux  Génois ,  pour  la 
femme  de  quatre  cent  mille  livres,  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur 
cette  Seigneurie.  * 

G  E  L  A  S  E.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Gelafe  I 
écoic  Africain,  &  fût  élu  le  t  Mars  1491-  Il  défendit  la  Reli- 
gion contre  les  entreprifes  des  Ariens  &  des  Eutychéens.  Il 
aficmblaen  40^4  un  Synode  a  Rome  de  foîxànte-dix  Evêques, 
qui  déterminèrent  quels  étoient  les  écrits  orthodoxes.  Il  écrivit 
plufîeurs  Epîtrcs ,  &  quelques  Traités.  Il  coinpofa  des  Hymnes 
&  des  Contre verfès.  Il  mourut  le  11  Novembre  40^^. 

GELASE  II,  né  à  Gayette  j  il  s'appelloit  Jean  y  fê  fit 
Bénédî^n  ,  &  fe  rendit  recommandable  par  fa  dodbine  &  par 
(a  piété.  Urbln  II  le  fit  Cardinal  en  10  8' 8  :  il  fut  élu  le  x% 
Janvier  1 1 1 8.  Cincio  Frangipani ,  fon  concurrent ,  le  maltraita 
èc  le  chafTa  de  Rome.  Le  Pape  fè  recira  à  Gayette ,  ou  il  fût 
ordonné  Prêtre ,  &  confacré  Evcque  univerfel  de  l'Eglifc.  Il 
revint  à  Rome  ,  &  en  fut  encore  chafïe  par  l'Empereur  Henri  V, 
qui  fit  élire  Grégoire  VIII.  Gelafè  vint  en  France,  tint  un 
Concile  â  Vienne  ,  &  mourut  à  Cluni  le  9  Janvier  1 1  ip.  Ce 
Pape  a  compofé  la  vie  de  Saint  Erafme  j  THiftoire  en  vers  de 
quelques  Martyrs }  un  Traité  contre  llÊmpereur  Henri  ;  des  Epî* 
très ,  &c. 

GELLI  ou  Gello,  { Jean-Baptlfté]  né  à  Florence,  d'un 
pauvre  Payfan  ,  dans  le  frizieme  fiecle  :  fon  èlprît  &  fès  talens 
relevèrent  au-defTus  de  fon  état.  U  piofefTa .  les  Belles  -  Lettres 
2  Florence:  il  fut  tm' des  ornemens  de  fa  Patrie.  Il  a  écrit  des 
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Dialogaes  â  Tiinkation  ie  Lucien ,  &  avec  beaocoap  i'éUgàû€9^ 
deux  Co^^dles,  des  tradoâions ,  la  Circé.  Il  mourut  en  158^  ^ 
Igé  de  qiiatre-viagt-qaacorze  ans. 

Oemxmiaiso  ,  (  San  )  pedte  Ville  de  Tofcane ,  dans  le  FIo* 
rentb  ,  ùméc  fur  une  montagne ,  od  il  y  a  une  mine  de  vixàol^ 
f  air  y  eft  excellent ,  &  bien  des  peifonpes  y  ont  de  belles  |Dai£>n^ 
de  plaifance, 

GENGA,  (  Jéréms)  Peintre,  Sculp^ur,  Ardiiteâe  ic 
l^ufîcien,  ne  â  Urbin  en  147^*  Dans  fon  enfimce,  il  appiii 
a  travailler  à  la  laine}  mais  fon  père  l'ayant  fiirpris  plufieor» 
fois  à  defTiner  a  la  plume  on  au  charbon ,  lui  permit  de  s'ap-i 
pliquer  à  la  Peinture.  Il  y  fit  les  plus  grands  progrès  1  il  en  fif 
d'aïuffi  rapides  dans  l'Arcblte^hire.  Le  premier  ufàge  qu'il  fit  de 
iès  çonnoilTances  d^s  cei  art ,  fiu  en  faveur  du  Duc  dllrbin  , 
pour  lequel  il  bâti(  fur  le  (bmniet  de  la  montagne  appellée  VhxK-r 
pédale  y  au-deiTus  du  Pe(aro ,  up  Palais  fi  bien  entendu  ,  éi-^ 
coté  avec  (ant  d'art  &  d*-  u^agnificence  ,  que  tous  les  Princes 
qui  paffoient  aux  environs ,  s'y  arrécoient.  Paul  III ,  àa^  un  • 
voyage  i  Bologne ,  y  alla  exprès.  Il  bâtii  TEglifc  de  S.  Jean- 
BaptiÂe  â  Urbin.  Il  a  fait  quelques-autres  édifices  »  &  entr^autres 
la  façade  de  la  Cathédrale  de  Mantoue  y  qui  pafle  pour  un  ex- 
cellent morceau.  Genga  étoit  doux,  d\ine  converfation  agréa-;* 
ble  ,  fort  attaché  à  fès  parens  &  à  fts  aniis.'  Ceit  de  luî  que 
la  famille  Genghi  tire  fon  origine.  Il  mourut  en  i^r.  Il  laiflsi 
un  fils ,  qui  s'eil  rendu  célèbre  dans  l'Archîteéhire  :  c'eft  fiar- 
fhelemi  Genga  ,  né  â  Urbin  en  \^i%.  Il  eut  pour  Maîtres  ^  ou* 
fre  Ton  père,  leVafarl  Se.  Ammanati,  mais  fur-^out  les  anciens 
pionumens  qu'il  étudia  ayec  foin^  Il  bâtii  à  Pefaro  un  beau  Par- 
lais pour  le  Duc  d'Utbin  ,  Se  donna  le  plan  du  Port  de  cette 
Ville ,  qui  ne  fut  poin^  exécuté,  Qn  regarde  comme  'un  chef-» 
4'aîuvre  l'Eglife  de  Saint -Pierre  ,  qu'il  fit  conftniire  i  Monde* 
vi,  Conft|ic  il  enteadoit  très  -  bien  ks  Fortifications ,  le  Roi  dç 
Bohème  ^  les  Génois  l'appellerent  fucceffivement  j  mais  le 
Duc  d^Urbin  Tx^mpècha  de  fe  tendre  à  leurs  invitations  :  \\  ne 
Vaçç9F^^  qu'^  rQrd»  de  Malthe  ,  i  la  fôllic^cation  .d'un  Capu-r« 
W I  ^^  ft  i^rvit  dvi  i^ioêf  de  la  RçKfiîen.  I|  &t  rcyi  4  îtta^A* 
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:  le  plus  graadeiDpreflèmenu  Ildooaa  les  plans  d'iine  Eglilf 
&  d*uu  Palais  poar  le  Grand-Maicre  ;  il  fit  le  mcxiele  des  deui^ 
Villes  »  qu'on  votiloit  former  de  plufieurs  Villages  <)ui  ^coieot 
à  peu  de  diftance  les  uns  des  autres  ;  mais  fa  mort,  occa*» 
fionnée  par  .  une  pleurefie ,  lui  enleva  la  gloire  de  rexéci.don. 
Les  Clievalia;s  le  regrettèrent  beaucoup  :  le  Duc  d^Uibi>  le 
pleora,  &  prie  foin  de  IVducation  de  (es  enfiins.  Gengaaimojt 
beanconp  la  Poefie.  U  avoit  donné  plufieurs  dedins  dé  mafca- 
ndes  &  de  dëcoratioos  d'Opéra.  Il  mounitâgé  de  quafanteans , 
€A  1558. 

G  È  ifl  t  Sy  (Eat»  République  9c  Ville  de)  Ctnava,  Cmsu  , 
Tune  des  plus  sodeones  Villes  d'IuUe.  On  £ûc  lemonter  fa 
fendatioo  aux  Jtefl^is  âkbuleoz  de  la  Grèce»  â  iff ^  ans  avant 
Jefiis-Clmil  :  c'eft  une  ancienne  tradtcioa  qu'elle  a  été  fondée  pat 
Janns ,  Roi  d'Italie  j  Magon ,  Général  des  Cardi^inois,  la  dé- 
traifit  dans  le  temps  de  la  féconde  guerre  Punique  ;  elle  étoit 
ièepés  long-iemps  alliée  des  Romains  »  dont  elle  ^ivic  le  fore 
'  yxËpfi  l'inondation  des  Barbares  qui  la  £iccagerent  ^  elle  fiic 
encore  détruite  Se  wi£t  â  feu  &  i  (àng  par  les  Saorafins  'y  les 
lombards  n'y  laiirerem  pas  pierre  iur  piene»  CharlemagnCp 
«près  ravoir  enlevée  aux  Rois  Loodbards ,  hn  tendit  ùl  pre- 
mière liberté.  Pépin  fon  fik  la  donna  â  Adfcemar,  Seigneiir 
Françob ,  qall  en  établit  Comte*  Dans  le  onzième  fiecle  les 
Génois  iècoucrent  le  joug  des  Comtes  »  tétab&rem  la  liberté  àc 
ft  nommèrent  des  Magiftrats  qui  portèrent  le  nom  de  Confiils; 
on  divifa  la  Ville  en  fix  quartiers  y  3c  on  créa  un  Capitaine 
4m  Tribun  .pour  xJiaque  quartier,  Se  on  entoura  la  ViMe  de 
snurs*  La  divifion  (è  mit  parmi  les  Habitans.  Le  défosdre  ayant 
produit  l'anarchie  y  les  Principaux  de  la  Ville  convinrent,  pour 
dcarter  tout  efprit  de  jalouiie,  de  nommer  un  Podeftat  Etran- 
ger; cette  forme  ne  fe  foutmt  pas  long -temps;  on  nomma 
des  Gouverneurs,  des  Ducs  Nobles  Se  Plébéiens.  Ce  Peuple 
inconftant  qui  eommençoic  à  être  plus  tranquille  fous  fes  Doges , 
ft  donna  aux  François,  Se  Ce  mît  fous  la  proteâ:ion  de 
Charles  VI:  treize  ans  après,  en  1409^  les  Génois  (ècouerenc 
cncoie  le  joug,  après  avoir  égorgé  ks  Troupes  Françoilès ^  3c 
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fe  donnèrent  aa  Marquis  de  Montferrat.  Quatre  ans  mprcs  ils 
fe  mirent  en  liberté ,  êc  s'élurent  encore  un  Doge  ;  bientôt  après 
ils  fe  mirent  fous  la  domination  du  Duc  de  Milan  ;  ils  rétabli- 
rect  les  Doges  en  1436.  En  T458  ils  Ce  fournirent  encore  aux 
François ,  &  trois  ans  après  les  Doges  furent  rétablis  par  le 
Peuple.  Ils  s'of&itent  à  Louis  XI ,  qui  leur  fit  dire ,  qne  fi  la 
Ville  de  Gènes  Ce  donnoit  à  lui ,  il  la  donneroit  à  cous  les 
Dii^bles. 

Elle  fut  fucçeflîyement  déchirée  par  fès  divlfions  Inteftmes , 
par  fon  inconfiance ,  par  les  fàdions  des  Guelfes  Se  des  Gibe- 
lins ;  l'ambition  de  fes  premiers  Doges  ,  celle  des  Adomes  Se  des 
Fregofès  la  mirent  à  deux  doigts  de  fa  perte  ;  les  François , 
rEmpereur ,  le  Duc  de  Milan,  y  régnèrent  tour  à  tour.  Elle  khi* 
choit  i  fà  perte  lorfqu' André  Doria,  (îirnommé  k  Pereiie   lai 
Patrie  y  fùfpendit  le  cours  de  fès  révolutions  avec  le  fècoors  des 
;Troupes  Françoifès  &  de  l'Armée  navale  de  cette  Nation,  ii 
jdonnaune  forme  confiante  au  Gouvernement ,  forma  un  Sénat, 
fit  élire  Doge  Cataneo ,  ôc  fixa  la  durée  du  pouvoir  de  ce  Chef  * 
«deux  ans.  La  même  forme  de   Gouvernement  qu'il  établît 
alors ,  dure  encore.  Elle  efl  Autocratique  y  le  Doge  eu  le  Clie£ 
J^qyei  DoGE.  U  cfl  a^é  de  douze  Sénateurs,  dont  deaz 
ponent  le  titre  de  Gouverneurs;  le  Collège  eu  formé  de  huit 
Âlagiflrats  élus  cous  les  deux  ans  ;  on  les  appelle  Procurateuis. 
il  y  a  auâFi  des  Procurateurs  â  vie ,  ce  font  les  anciens  Doges , 
ils  admîhifbrent  les  biens  ^e  li^  République ,  &  décident  des 
;Miàires  d'Etat. 

Le  Confeil  eà  fermé  de  la  Seigneurie,  du  Collège  Se  de 
cent  Sénateurs.  C'efl  le  Tribunal  fùprème  pour  K>utes  les  aftaîtes 
Civiles,  les  Criminelles  font  jugées  par  la  Seigneurie,  &  le 
Collège,  &  celles  qui  regardent  l'I^tat.  Les  Inqulfi^nrs  d'Éiat  vei(* 
lent  â  la  tranquillité  publique,  Se  ont  des  Etions  qui' leur  is^ 
portent  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  les  Afleipblées  Se  chez  les 
Particuliers.  La  Seigneurie  Se  quatce  cens  Nobles  Sénateurs  élus 
thaque  annéç,  compofcnt  le  Grand  Confèsl',  qui  décide  de 
tout  ce  qui  regarde  la  paix  Se  la  guérie ,  Se  difpofè  des  pri^ 
içipaug^  Emplois, 
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Gènes  a  joué  un  mes -grand  rôle^  elle  a' balancé  le  pouvoir 
&  les  richelTes  de  Venifè  y  elle  a  eu  quelquefois  de  grands  avan- 
tages fur  cette  République,  mais  elle  eft  bien  déchue  de  ce 
degré  de  gloire  ;  fa  Marine  n'ei^  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  a 
été*  Elle  avoic  encore  de  grandes  forces,  lorfqu'en  16^3  elle 
fe  déclara  contre  la  France  ;  mais  Louis  XIV  la  fie  bientAc 
repentir  de  cette  démarche.  La  Ville  de  Gènes  bombardée ,  de- 
manda grâce ,  &  Ce  fournit  à  envoyer  fon  Doge  a  Vcrfailles 
faire  réparation  au  Monarque.  En  1747 ,  cette  République 
ayant  été  inquiétée  par  les  Autrichiens ,  la  France,  fous  la  pro« 
teé^ion  de  laquelle  elle  s'écoit  lùiCt ,  acheva  d'éloigner  (es  enne- 
mis. M*  le  Maréchal  de  Richelieu  qui  y  fut  envoyé  après  la 
mort  du  Duc  de  Bouflers ,  fut  comblé  d'honneur  &  de  gloire.  La 
République ,  après  l'avoir  infcrit  dans  fon  Livre  d'or ,  lui  fit 
iMger  une  flame  dans  la  grand'Chambre  du  Sénat. 

Il  y  a  à  Gènes ,  comme  â  Venlfe  ,  une  Livre  d'or  fur  lequel 
on  infcrit  les  différences  Familles  Nobles.  On  y  diftingue  deux 
Nobleilès  ,  l'ancienne  &  la  nouvelle.  Les  Fiefque  ,  les  Gri* 
snaldi ,  les  Spinola  &  les  Doria  ,  font  les  quatre  familles  princi- 
pales de  Gènes.  Celle  des  Fiefque  a  donné  deux  Papes  &  trente-- 
deux  Cardinaux.  Les  Brignoletti ,  les  Fallavicini ,  les  LomeU 
lini ,  les  Baibi ,  les  Durazzo ,  &c.  fontaufll  des  familles  très- 
smdennes.  Le  commerce  de  cette  République  eil  un  des  plus 
confidérabics  de  l'Italie.  Le  Noble  ne  rougit  point  de  faire 
la  banque ,  &  la  République  lui  en  fait  gré. .  Commercer  â 
Gènes ,  c'eil  travailler  au  foutien  de  l'État.  La  Banque  ou  la 
Compagnie  de  $aint-George ,  établie  Gènes ,  a  repris  fon  crédit; 
les  avions  acquittées  cnaffurent  le  commerce,  (/^oye^  Bamqub 
PB  Gènes.  )  Le  luxe  ne  domine  point  les  Génois,  ils  font  fim« 
pies  dans  leurs  manières  Se  leurs  habillemens.  On  dit ,  en  par- 
lant des  Génois,  Uomini  fen^a  fide  y  donue  Jdn^a  vergogna^ 
mare  fin ^a  pejha.  La  dernière  épithete  eft  fàiifTe,  les  deux  autres 
pourroiect  être  aufli  iojuiles.  Les  Génois  font  plus  inconilans 
qu'infidèles.  On  mange  d'excellent  poifTon  à  Gènes  j  le  repro-» 
çhe  de  fans  foi  vient  fans  doute  de  leur  commerce  ^  il  leur  eft 
pffçT,  difficile  de  faire  aujourd'hui  des  dupes.  Fo^rla  galantciio 
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des  Dames  Génoife^,  on  tet  a  peofe-toe  jngfo  fax  rijipiirf  r, 
d'après  l'uTage  d'avoir  àcs  Cavalieri  fèrvand  oo  Sigiibés,  ^ 
font  fans  ceilê  autour  d'elles ,  9l  dont  les  mam  a'oot  aocn 
ombrage ,  parce  que  c'eft  la  mode  du  pays* 

La  République  qui  poflêde  k  G0I&  de  la  SpcfÙÊ^^  ioaMi 
de  le  con(èrver.  Il  eft  d'un  grand  avantage  pour  elie.  Dans 
l'avant  dernière  guerre ,  les  Anglois  lui  offiirent  quatre  miHions 
pour  s'en  (crvir  contre  la  France  ;  mais  elle  ne  pot  leur  accorder 
cette  demande ,  attendu  l'engagement  qu'elle  a  avec  cette  Cou* 
fonne  qui  lui  paie  annuellement  ièprcent  mille  Uvies.  (A^e{ 
EA  Spbzia.  ) 

La  République  ou  État  de  Gènes  eft  fituée  prés  de  la  ztviere  de 
Gènes  :  (k  longueur  qui  s'étend  le  long  de  la  mer,  eft  d'enviroA 
quatre-vingts  lieues  ;  mais  elle  n'en  a  pas  plus  de  dix  de  largeur. 
Elle  eft  i  couven  par  de  hautes  montres  dn  Piémont  »  d« 
Montferrat ,  du  Milanois  9c  du  ParmeÊia.  v 

La  Ville  de  Gènes  eft  ta  Capitale  de  la  RépubGque  :  oa 
l'a  nommée  Ix  Suptrhc^  i  eauft  de  k  décoration  de  6s  Pa- 
lais 'y  la  plupart  des  façades  des  maifbns  (ont  peintes  en  dehors , 
âc  tepréfèntent ,  ou  àts  ordres  d'archite^hue  y  ou  des  figures 
d'animaux.  L'ardoiiè  &  les  vitres  qui  font  auiC  commCines  i 
Gènes ,  qu'elles  {ont  rares  dans  la  plupart  des  antres  Villes 
d'Italie  »  contribuent  auAî  à  (on  embelliflêment  :  les  deux  plus 
belles  rues  font  la  Strada  Nuova  &  la  Strada  di  Baibi  :  ce  (ont 
celles  où  (è  trouvent  les  belles  Églifes  &  les  principaux  Palais  ; 
Les  autres  font  étroites,  montueufiès  ic  mal  alignées;  c'eft  un 
vrai  labyrinthe  pour  les  Étrangers*  Il  eft  vrai  que  l'on  n'a  point 
i  craindre  les  voitures  ni  Ifs  carroflès.  Les  Dames  Nobles  vont 
en  chai(è  â  porteur  ;  les  Gens  de  Qualité  ont  de  pentes  cale* 
ches  qu'ils  mènent  eux<-mèmes,  &  loHqu'ils  veulent  aller  d 
leur  maifon  de  plaîfance ,  ils  trouvent  leur  carrolTe  a  la  porto 
de  la  Ville.  Les  Fauxbourgs  d'Arena  &  de  Bifagno  renfbr^ 
ment  de  magnifiques  Hôtels ,  fur-tout  celui  d'Ârena,  qui  eft 
le  plus  beau  quartier  de  Gènes;  c'eft  le  premier  que  Ton 
rencontre  au  fonîr  de  la  Mer.  Il  eft  féparé  de  la  Ville  par 
«ne  montagne  qui  eft  fiu:  U  gauche  du.  Port,  &  qui  delccndant 
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ia(e]i£Ueinent  ncnt  former  un  Promontoire  qui  s'avance  un  pea 
^n  Mer.  A  la  pointe  de  ce  rocher  eft  la  tour  que  Ton  appelle 
la  Torrc  dêlh  Lanufna,  Tous  les  foirs  on  y  'allume  un  fanal 
pour  guider  pendant  la  nuit  les  vaiileaas  qui  font  en  Mcr^ 
on  qui  veulent  entrer  dans  le  Porc.  Sur  la  droite,  au  bas  de  b 
Tour  y  eft  le  nouveau  Môle  qui  s'avance  beaucoup  en  Mer  ;  if 
eft  garni  de  batteries  de  canon ,  ^  fêrt  à  défendre  la  Vlllef 
Ijc  Golfe  9  au  fond  duquel  eft  (îcuée  la  Ville ,  a  la  forme  d'mi 
demi-rceicle  dominé  de  tous  les  côtés  par  des  montagnes  plantées 
en  citronniers.  Gènes  e^  bâtie  fur  le  penchant  de  celle  qui  eft  i 
droite  ;  de  laçofi  que  toutes  fes  maifons  s'élèvent,  comme  à  Na- 
pies,  en  forme  d'amphithéâtre.  Le  Port  qui  eft  très-'profond ,  ei| 
iiSr  pour  les  vaiflêaux ,  £(  commode  pour  |a  décharge  des  mais 
C&andifcs. 

Le  Quartier  le  plus  fréquenté  e(l  celui  de  la  Banque  o« 
Porto  Franco  qui  n'en  efl  pas  loin.  La  Banque  (ê  fait  dans  un 
grand  fallon  quarré  qu'on  appelle  U  Loggia.  Il  eil  revêtu  de 
marbre  en  dehors,  &  fait  face  à  la  rue  qui  conduit  au  Pont 
Royal  fur  le  Port.  Les  Commerçans  ^  les  Nobles  s'y  djTcmbleoç 
touf  les  jours  ,  avec  cette  différence  que  les  Nobles  ne  parlent 
aux  Commerçans  que  lorfqu'il  s'agit  d'af&ires.  I-c  Porto  Franco 
eft  un  enclos  rempli  de  bâtimens  peints  en  dehors  &  placés 
dans  un  bel  alignement  On  y  loMC  des  maga£ns  pour  y  recevoir 
toutes  fortes  de  marchandifcs. 

Les  Places  de  Gènes  ne  font  point  régulières  \  la  plus  belle 
eft  celle  de  la  Juftîniana  ;  mais  les  EgUfès  &  les  Palais  font  de  h 
plus  grande  richeilê  &  d'une  très>bclle  architedlure  moderne. 

Les  Génois  croient  que  l'Eglife  de  S,  Laurent  &t  élevée  fur  la 
jnaifon  même  qù  il  avoit  logé  en  paftànt  par  Gènes ,  &  qu'on  U 
tâtit  audl-tôt  qu'on  apprit  fon  martyre  en  i($o  j  &  érigée  en 
Cathédrale  en '^85;  elle  eft  revêmeâc  pavée  de  marbre  blanc 
&  noir.  Elle  eft  d'une  architedhire  gothique  &  lourde.  Dans  une 
de  (es  Chapelles  eft  un  grand  vafè  d'argent  porté  fur  quatre 
fiolounes  de  porphyre.  On  dit  qu'il  contient  les  cendres  de 
gainç  Jçdii-Çapwitc,Pan:oa  dç  {^  Ville.  Qn  montre  daas  ]e 
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Tréfor  un  plat  i*imtYZuiey  qa*on  prétend   être  le  même  que 
celai  &r  lequel  Jefus-Chrift  mangea, T Agneau  Pafchal^  il  y  en  a 
qui  (li(bnc  que  c-eft  un  des  préfens  que  la  Reine  de  Saba  fit  à 
Salomon. 

L'Eglifè  de  fAnnonciade  des  Cordeliers  eft  en  même  tempe 
la  plus  gaie  Ôc  la  plus  riche  y  c'eitia  famille  Lomellini  qui  a  coiii-« 
mencé  cet  Édifice ,  dont  le  Portail  efl  demeuré  impar&it.  Elle  eft 
partagée  en  trois  Nefs  foutenues  par  des  colonnes  revêtues  d'an 
marbre  blanc  6c  rouge  très-éclatant  ^  toute  la  voâte  eft  dorée;  les 
murailles  font  couvertes  de  belles  peintures  à  frefque  ;  on  y  voitpla- 
fîeurs  tableaux  de  Camille  Procacini,  entr'autres,  fa  Ccne.  Le 
Pont  quiefl  au-devant  de  J'^z/zr.f  Maria  diCarignano^  un  des  oa- 
vrages  les  plus  bardis  qu'il  y  ait  dans  ce  genre  ;  les  arches  en  (bnc 
d'une  hauteur  prodigieufè;  ce  Pont  joint  une  montagne  de  la 
Ville  i  l'aunre.  On  prétend  qu'il  à  été  confirait  aux  frais,  d'un 
Particulier  de  la  Maifon  de  Saoli,  Fondatrice  de  l'Egtifè  de 
Sainte  Marie ,  pour  y  aller  de  fon  Palais  plus  commodément. 
Cène  Églife  a  commencé  d'être  conflraite  en  15^1,  iîir  les 
defHns  du  Puget.  Le  plan  en  eft  beau  &  eft  (kgement  décoré.  On 
y  voit  deux  très-belles  ftatues  de  ce  grand  Artifte  ;  un  faine 
Sébaftien  ,  &  le  Bienheureux  Alexandre  Saoli ,  Evéque  ,  de  la 
famille  des  Fondateurs  ;  il  fuffit  de  nommer  Puget  pour  dire  que 
ces  figures  font  des  chef-d'ceuvres.  On  y  voit  Saint  Pierre  Se 
Saint  Jean  guérifTant  le  Paralytique  ,  tableau  de  Piola  \  le  mar« 
tyre  de  Saint  Bazile,  de  Carie  Maratte  ;  Saint  François  rece- 
vant les  Stigmates ,  du  Guerchin.  Saint  Siro ,  ancieime  Cathé- 
drale de  Gènes ,  appartient  aux  Théacins ,  eft  richement  con& 
truite  &  décorée  avec  trop  de  profùfion  &  pas  afTez  de  godt  : 
a  Saint  Ambroifè ,  Maifon  ProfcfTe  des  Jéfuites,  Chapelle  do 
Doge  ,  eft  TAfTomption ,  du  Guide ,  un  de  fcs  chef-d'oeuvrca  j 
Saint  Ignace  guériffant  des  Enfans  &  des  PofTédés ,  de  Rubens  ; 
une  Circoncifion ,  du  même  :  à  Saint  Luc  ,  un  beau  tableau 
de  Caftiglione-,  toute  TEglifè  eft  peinte  par  Piola.  Le  Puget  a 
enrichi  Notre-Dame  des  Vignes ,  d'un  Autel  autour  duquel  il  a 
uni  TAngc,  le  Lion,  l'Aigle  &  le  Boeuf  des  quatre  Evangéiiftes. 
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Le  Capodtu)  a  pbiht  le  plafond  de  San-Domlnico.  Dans  TEglifè 
de  XAUxrgo  di  Poveri ,  on  admire  rAfTompcion ,  du  Puget  j  c'cft 
yuk  groupe  uès-beau  de  marbre  blanc. 

Les  Palais  ofirent  aufll  de  grandes  beautés ,  celui  du  Doge ,  ou 
\cPalaiio  naU^  eft  celui  où  réfide  la  Seigneurie;  les  Con&ils  ^ 
la  plupart  des  Tribunaux  &  le  Sénat  s'y  aiTemblent.  Ileftconftnijc 
d'une  manière  û  folide  ^  qu'il  refTemble  â  une  fortereilè.  ^près  avoir 
paffé  une  grande  grille  (aillante ,  une  cour  habitée  par  les  Soldats 
de  la  gaide  &  leurs  femmes ,  entourée  de  petites  boutiques ,  ua 
grand  veitibule  y  on  trouve  au  bas  du  grand  efcalier  deux  ftatues 
des  Doria  :  après  avoir  traverfé  une  galerie,  la  (allé  des  Suîflès  , 
on  parvient  au  tambour  des  appartemens  du  Doge  \  ik  font  mieu» 
blés  aux  dépens  de  la  République.  On  voit  dans  la  falle  du  grand 
Confeîl ,  dont  les  murailles  font  ornées  de  peintures  à  frefque,  pb- 
fieuis  grandes  flatues  de  marbre  blanc ,  élevées  â  la  mémoire  des 
nobles  Génois,  qui  ont  rendu  d'importans  (êrvices  â  la  Patrie | 
c'eft  là  qu'eft  celle  de  M.  le  Maréclxal  de  Ricbelieu,  que  Gènes 
regarde  comme  fon  Libérateur  :  la  frife  de  cette  falle  eft  peiute  pat 
k  Pordenone.  La  falle  du  Confèil  (ècret,  ou  des  deux  cens,  eft 
décorée  de  trois  grands  tableaux  de  Solimene,  repréfèntant.  Tua 
la  ïefcent^  de  Colomb  en  Amérique,  Fautre  l'arrivée  des  Relî* 
ques  de  Saint  Jean-Baptiile  au  Port  de  Gènes ,  i&  le  maiTacrcL 
de  la  famille  Jufliniani ,  dans  riHè  de  Chio ,  par  l'ordre  de  Solî^ 
œan  IL 

Gènes  eft  la  Ville  od  1'^  trouve  les  plus  beaux  édifices  en 
marbre.  On  vante  fur- tout  le  Palais  Doria.  Ceft  le  plus  vafte 
de  ces  Palais,  &  celui  dont  TArchitedure  eft  la  plus  belle.  On 
eft  étonné  de  la  grandeur  ,  &  de  la  beauté  des  appartemens  ; 
tme  galerie  couverte  (ert  de  communication  â  (es  jardins^  qui 
ibnt  df  l'autre  côté  de  la  rue.  Le  célèbre  André  Doria,  le  Do* 
oiinateur  des  mers ,  eft  repréfemé  au-deifus  de  la  grande  Fon- 
taine en  Neptune.  Une  galerie  en  colonnade  de  deux  cent  dn— 
quance  pieds  de  long ,  règne  le  loqg  du  jardin,  c!eft  un  orne* 
ment  &  un  abri  en  même  temps  contre  la.  pliûe,  qui  manque 
au  beau  jardin  ^t%  Thuilleries  \  le  deffus  de  cetce  galerie  forme 
nne  aès-belle  teEralIè.  Dans  lo-Fal^is  Balbi^  un  dçs  plus  remar* 
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^abtes  »  oA  voit  dés  ptafonds  à  hcùfat  de  Vkleito 
vès' belle  colleélionde  tableaux  «  oà  l'on  temaicpiey 
Jofcph  expliquant  dans  la  prifon  le  (boge  dit  PaolKiîef  «  par  fie 
Cftpucino  \  une  foire  %  de  Jacob  Baflan  ;  un  portrait  cPoDe  fiAî, 
de  Vandkk ,  trés-eftimë  )  Saint  Jean  âc  Saint  Jérdoïc ,  da  Guide  ^ 
d'autres  tableaux  des  mêmes  Maîtres  &  d'autres  ^  de  trcs-^icfles 
feutaines  pour  l'ufiige  du  Palais ,  fie  pour  celui  des  faidîns.  Dlaos 
le  Palais  BrignoU,  on  admire  un  grand  nombre  de  sableanx  Àt 
Vandtck  »  de  Paul  Veronefe  ,  de  TETpagnolec  ^  da  Capndbo  « 
du  BaiTan ,  du  Carravage ,  de  Rubens  \  des  (culptntcs  &  pcin* 
tures  du  Parodi.  Dans  les  Palais  des  Durazzo^  on  trouve  «ng 
coliedtion  de  beaux  tableaux  ^  entr'autres ,  trois  morceaux  da  Gtor* 
dano  \  le  fublime  tableau  de  la  Madeleine  aux  jrieds  de  Jcfi»* 
Cbrid.  Dans  le  Palais  Catrege  ,  dont  rarchiieâure  eft  deMicbel* 
Ange ,  la  coUeûion  des  tableaux  eft  peu  nombreu(è  -y  mais  très* 
bien  choifie.  Dans  le  Palais  Pallavicino  fontdes  tableaux  du  Guide  , 
du  Valentin.  Ce  qu'il  y  a  d'agréable  dans  la  plupan  de  ces  Hôvh  , 
c'eft  qu'ils  ont  tous  la  vue  fut  la  mer.  Plufieuxs  voyageurs  Te  fonc 
técriés  fur  la  beauté  des  jardins  de  Gènes  ;  cependant  ils  font 
perits  k  cau(è  du  peu  de  terrcin  donr  l'on  peut  difpofèr.  Ce  ne 
Ibnc  la  plupart  que  des  terraiTes  qu'on  couvre  de  caiiiês  &  de 
yocs  de  fleurs  y  on  en  voit  pludeurs  au  niveau  du  premier  a}^>ap- 
tânent ,  5c  dans  quelques  maifons ,  àr  tous  les  étages  ;  aoffi  a-t-oa 
dit  que  Gènes ,  comme  Babylone,  étoit  remplie  de  jardins  en  Tair. 
Les  Génois  font  fort  curieuY  en  fi#rs ,  &  malgré  la  cbaleur  ex** 
oedive  du  climat ,  elles  font  très-belles.  La  beauté  &  la  décotadoa 
extérieure  des  Palais  eft  prefque  perdue  pour  le  Public  y  les  rues 
y  (ont  il  étroites  qu'à  peine  peut-on  en  apperccvoir  la  hauteur  ^ 
il  n'y  a  que  la  Strada^Nuova  qui  eft  la  plus  belle  â  Gènes ,  & 
qui  (èroic  très*ordinair&i  Paris.  Ce  qui  a  donné  lieu  i  cène  magnt^ 
ficence  de  Palais  »  eft  la  grande  quantité  de  beaux  marbres  que  pro« 
duifent  les  montagnes  voUines  de  Gènes. 

Il  y  a  des  Magiftrats,  qu'on  appelle  de  l'abondance ,  qui  (bfiC 
obligés  de  tetur  la  Ville  apprôvifîonhée  de  bled ,  de  vin  &  d'huile , 
&  d'avoir  toujours  une  année  devant  foi.  Les  particuliers  qui  ne 
perçoivent  point  ces  denrées ,  £>nt  Dbligés-de  s'en  fourbir  aux  ma- 
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gafins publics  ^  les  û:ent  de  la  Lombardie,  Je  FASique  êc  de 
U  Sicile.  Le  Peuple  y  eft  très  -  fobce.  La  République  n'a  que  fiz 
aùllioiis  de  levena  ;  mab  les  particuliers  font  tres^iches  ;  auffi  dans 
les  guenes  preflances,  ce  font  les  paoiculiers  qui  en  dippoRent 
lout  le  poids*  Depuis  le  Traité  fait  au  fujet  du  bombardeosent  de 
Louis  XIV ,  la  République  ne  peut  entretenir  que  quatre  galères 
êc  quelques  groflès  barques  armées  en  courfè. 

Dans  une  Ville  dont  les  particuliers  font  fi  riches»  il  n'y  a 
d'H<6|Mtaux  que  pour  les  malades ,  les  orphelins,  les  en&ns  trou- 
vés &  ks  eftropiés*  lIAlèêrgo  di  Paveri  »  fert  d'afyle  â  plus  de 
mille  pauvres  infirmes ,  on  incapables  de  travailler  :  on  y  renferme 
les  filles  perdues ,  Dûnu4  handim.  L'antre  Hôpital  eft  celui  de  Sainte 
Catherine  de  Fiefquc  :  les  falles  de  celui<i  font  vaftesft  commo- 
àci  pour  les  malades  ;  TEglifi;  en  eft  très-jolie  :  dans  une  Chapelle 
iMute ,  eft  le  corps  tout  entier  de  Sainte  Catherine ,  noble  Cénoifc , 
qui  en  fiit  la  fondatrice.  Il  eft  couché  dans  une  chÂflè  au-defltis 
du  Maître -HôteL 

L'Arfi^nal  de  Gènes  n'eft  pas  d'une  fi  grande  étendue  que  celui 
it  Venifê  ;  mais  il  eft  très-bien  entretenu  ;  il  contient  de  quoi  ar«^ 
oaer  trente -mille  hommes.  On  y  voit  quelques  armures  d'une  fii-- 
bôque  fingnliere,  qui  ont  fervi  ,  à  ce  que  l'on  prétend,  â  des 
Dames  GénoKès,  qui  firent  une  croifiuie  contre  les  Turcs,  oil' 
elles  fe  fignalerent,  dit -on.  D'autres  difent  qu'an  moment  «le 
s'embarquer ,  le  Pape  leur  écrivit  de  ne  pas  s'expofer  aux  travaut 
pénibles  de  la  navigation  &  d||a  guerre,  &  que  c'étoit  alfez  pour 
leur  2ele  de  contribuer  â  l'armement.  L'Arfènal  tient  au  Faites  de 
la  Seigneurie,  ainfî  que  la  Rote,  Tribunal  payé  par  !a  Républi- 
que pour  rinftruélion  &  le  jugement  des  Procès-criminels. 

La  Nobleidè  de  Gènes  eft  formée  de  quatre -cent  vingt-  fauk 
familles  ;  favoir ,  vingt>huit  du  portique  vieux ,  &  quatre  cent  du 
portique  nouveau.  Le  Doge  eft  pris  alternanvement  de  l'une  &  de 
l'autre.  Les  familles  les  plus  riches  ne  dépenfent  que  ta  moitié  Je 
leur  revenu;  elles  mettent  le  refte  en  réferve,  ou  pour  les  befoins  de 
l'Etat ,  ou  pour  faire  bâtir.  Les  maifons  font  fon  élevées  &  cermi* 
ikées  par  des  terraflês ,  fur  iefqucUes  on  forme  des  janiins,  5c  oa 
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va  prendre  le  frais  fous  des  berceaux  d'orangers,  qui  £>nr  danr 
des  caiflès. 

Un  aqueduc  qui  vient  de  la  ScofËira,  à  cinq  milles  an  Levant 
de  Gènes,  fournit  à  toutes  les  fontaines  de  la  Ville ^  &  y  ^c 
même  aller  des  moulins. 

Les  Génois  ont  une  mauvaifè  réputaâon  quant  au  caradeie« 
Les  Italiens  ne  les  eftimeot  pas.  L'habit  ordinaire  à  tous  les  éaa- 
efk  de  couleur  noire.  Celui  des  femmes  eft  aflùjetti  i  rinconftance 
de  nos  modes.  Les  femmes  du  commun  n'ont  point  de  coc&res,' 
leurs  cheveux  trèfles  font  foutenuspar  des  aiguilles  d'arg«nt, elles 
couvrent  leur  tète  d'un  voile  d'indienne  ou  de  quelqu'aatie  ctoffir*. 

Le  Gouvernement  eft  fore  doux  â  l'égard  du  Peuple:  on  ne  pu- 
nit avec  févérité  que  les  vols  de  conféquence ,  les  crimes  publics 
&  criants ,  &  fur-tout  ceux  qui  intéreflèm  la  fureté  des  Citoyens 
&  l'ordre  de  la  République.  Parmi  les* Nobles ,  il  y  a  des  per* 
fonnes  très-inflruites  &  qui  ont  des  talehs  pour  le  Gouvernement* 
Les  Génois  ne  tiennent  pas  du  refte  des  Italiens  pour  la  ialouiie* 
Le  Gdfbeat  eft  fort  en  honneur  parmi  la  Nobleflèj.  mais  le» 
Citadins  ne  fouf&ent  point  de  Cici(bés  auprès  de  leurs  femmes  , 
&  il  y  va  de  la  vie  pour  le  Cici(bé  qui  s'attache  à  une  Bourgeois  ; 
les  loix  (ont  aflèz  favorables  au  jaloux  qui  s'eft  vengé;  elles  &- 
voriient  auffi  les  demandes  en  divorce  pour  fait  d'impuiïïàncc  , 
&  les  féparations  fous  des  prétextes  aflèz  légers. 

Les  Génois  ont  la  paflion  du  jeu  ;  mab  le  Gouvernement  ne  - 
fouffre  point  d'aflèmblécs  de  jeu  ,^e  crainte  que  les  étrangers 
y  étant  admis ,  n'emportent  l'argent  des  citoyens  ;  mais  ils  jouent 
entr'eux  :  &  quiconque  a  de  l'argent ,  peut  jouer  avec  les  premiers 
de  la  République. 

L'habit  dés  Sénateurs  eft  une  robe  longue  d'étoffe  de  foie 
noire;  le  deflîis  des  épaules  eft  relevé  par  une  efpece  de  baleine, 
pour  donner  plus  de  grâce  à  cette  robe,  dont  la  queue  eft  fort, 
longue.  L'habit  des  Dames  de  qualité  étoit  autrefois  de  foie 
noire.  Il  eft  cxpieffément  défendu  de  poner  l'épée ,  les  Nobles 
même  ne  la  ponent  pas. 

Le  pouvoir  de  juger  n'eft  confié  qu'à  des  Magiftrars  étran^ 
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geïs ,  qu^oû  prehJ  àiel  difFcrens  PrînCès  d^tcatie  :  il  y  en  a 
trois  pour  la  Rote  Civile  y  &  quatre  pour  la  Rote  Criminelle* 
On  appelle  de  leurs  jugemens  devant  trois  Docteurs  de  la  Na- 
tipn  ,  ou  deux  Doâeurs  &  un  Noble. 

Un  Dominicain  &  deux  Sénateurs  fotmetit  Tlnqui/îtion  ;  le 
premier  ne  peut  rien  faire  fans  ^intervention  des  deux  autres  î 
auffi  eil-elie  très-  peu  févere» 

Il  y  a  dans  Gènes  environ  quatre  -vingt  itaille  habitans  ,  8c 
quatre  cent  mille  dans  tout  l'Etat.  Il  entretient  en  temps  de  pait 
vingt-cinq  mille  hommes  de  troupes  réglées  5  en  temps  de  guerre  > 
la  République  en  a  ju(qu'â  trente  mille* 

Le  plus  grand  commerce  confiAe  dahs  (es  Fabriques  de  ve- 
lours :  les  noirs  font  d'une  qualité  foti  eftimée  dans  toute  l*Eu-' 
ropc.  Les  Payfans  font  Fabricans  &  Agriculteurs  i  les  dama# 
de  Gènes  &  les  étof&s  de  foie  à  fleurs  ^  manquent  par  les  def- 
fins.  Les  Génois  font  des  bas  des  (oie  ^  des  rubans ,  des  papiers 
pour  les  Indes  ,  &  du  favon.  Leur  commerce  s'étend  en  Efpagne  , 
en  Portugal  ^  &  échangent  avec  du  fiicre  y  du  cacao  )  des  laines  / 
des  cotons ,  de  l'indigo  ,  &c* 

On  travaille  très  -  bien  le  marbre  à  Gènes  ;  on  y  Eut  de 
belles  boétes  de  vernis ,  les  lampes  à  réverbère  pour  éclairer  la 
Ville. 

La  Loterie  de  Gènes  ,  il  GioQo  dtl  Lotco  ou  Seminario  , 
eft  la  même)  ou  à  peu-près,  que  celle  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire de  Paris.  Elle  a  produit  toutes  les  Loteries  de  ce  genre. 
Celle  de  Gènes  eft  la  moins  avantageufe  pour  les  Aftionnaires  ; 
on  la  tire  dix  fois  par  an  :  elle  eft  affermée  trois  cent  &t  mille 
livres  de  Gènes. 

Quant  à  l'Etat  Eccléfiaftique  y  ce  que  nous  appelions  le  haut 
Clergé ,  eft  fort  riche  j  mais  le  fécond  Ordre  eft  fî  pauvre  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  d'Eccléiîaftiques  qui  fe  chargent  des  emplois  les 
plus  bas  che^  les  Nobles  :  il  eft  viai  que  la  plupart  font  fort 
igoorans.  Les  Religieut  fe  croient  fbrt  fi/périeurs  aux  Séculiers; 
ils  attitent  tout  à  eux ,  &  ont  la  confiance  du  Peuple  &  des 
Nobles  ,  étant  prefque  les  feuls  qui  confefTent.rX^uclque  modique 
que  foit  le  revenu  qu'ils  fe  procurent ,  ils  font  toî^ours  fort  riches  ^ 
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n'ayant  fouci  ni  cnre  pour  fa  vie  animale,  ni  pour  aucun  de$ 
befoios  de  la  vie  :  la  liberté  Se  la  conddération  donc  ils  jouir* 
(ent ,  leur  donnent  de  grands  avantages ,  qui  (ont  augnaent^s 
par  raviliffement  des  Eccléiiailiques  -y  on  n'ell  pas  étonné  d'eti 
voir,  qui  demandent  aux  étrangers  de  quoi  aller  boire  Teau-de- 
vie  :  c'cû  leur  formule  ordinaire  pour  demander  l'aumône.  La 
plupart  des  Prêtres  de  la  campagne ,  qui  n'ont  pas  ces  reC- 
fourccs ,  vont  voyager  dans  l'Italie ,  ou  font  leur  tour  de  France 
en  demandant  l'aumône ,  &  reviennent  chez  eux  dépenfer  r«r« 
gent  qu'ils  ont  reçu. 

Les  petites  pratiques  de  Religion  ,  Se  en  générai  tout  ce  qui 
concerne  le  culte  extérieur  ,  font  très  -  bien  obfêrvées  à  Gènes  : 
tous  les  ans ,  le  Dimanche  avant  la  Pentecôte ,  {e  fait  la  cé- 
rémonie de  la  bénédiôion  de  la  mer.  Le  Doge ,  accompagné 
des  Sénateurs  &  d'une  partie  de  la  Nobleflè,  de  l'Evéque  &  du 
Clergé  de  la  Ville ,  va  en  grande  pompe ,  au  bout  du  vieux 
Môle,  pour  bénir  la  mer«  Cette  cérémonie  eft  accompa^^née 
d'une  grande  muiique  \  plufieurs  jeunes  filles  chantent  des  Can« 
tiques  fpirimels ,  dont  le  refrein  eft  ,  di  quefta  cita  e  Padrona 
Maria,  Ce  jour -là  eft  une  fête  pour  toute  la  Ville  :  les  Egli(ès 
font  décorées  &  les  rues  tapiflëes.  Le  Vendredi  Saint ,  il  fe 
fait  auffi  une  Procefïlon  folemnelle  :  elle  dure  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'à  dix  heures  du  foir.  La  Fête-Dieu  eft  un  grand 
ysùx  de  cérémonie.  La  Procedîon  del  Cûrpus  Domini  efl  une 
des  plus  belles  d'Italie  ;  le  Doge  y  aiïîfte  avec  fon  cortège  :  le« 
Dames  jettent  de  leurs  fenêtres  (tir  les  aiïîfVans  des  fleurs  qu'elles 
ont  dans  leurs  corbeilles.  La  Fête  de  Sainte  Catherine  de  Flef- 
que  efl  un  grand  jour  de  dévotion  pour  les  Génois  :  elle  a^- 
rive  le  premier  Mai,  &  elt  célébiéc  avec  la  plus  grande  folem- 
nité.  Tous  ks  ans,  aux  Fêtes  de  Noël,  Je  Chef  des  Pay- 
fans  des  Fauxbourgs  de  Befagno ,  fe  rend  au  Palaf^o  ReaU^ 
pour  haranguer  le  Doge.  Il  eft  revêtu  de  l'habit  de  Sénateur  , 
&  accompagné  de  tous  les  drapeaux  des  Milices  de  la  Vallée  de 
Befagno.  C'eft  un  grand  jour  de  divertiflèment  pour  le  Peu- 

pie. 

Il  y  a  plufieurs  Confraii  ies  de  piété  :  il  y  en  a  vingt  -  une 
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frincipales»  <)ui  oht  la  direction  de  ptufieqts  autres^  qui  font 
fiibaltcrnesvon  les  appelle  Çajft.  Chacune  a  fon  Oratoire  oa 
fa  Chapelle  particulière ,  &  leur  admioiftratioa  tiepc  de  la  foraie 
Républicaine*  Chacune  a  poyr  point  de  réunion  /a  Caffa.  C'eit 
une  grande  machine  ou  i^atue  dans  une  efpece  de  pavillon 
^ue  trente  hommes  ont  de  la  pein^  â  po|ter.  Elles  fortenx 
Xous  les  Jeudi  Saint  pour  all/sr  en  procefllon.  Jl  y  a  de  (èmblablef 
pavillons  dans  quelques  Proceffions  du  Languedoc  ^  avec  cet^^ 
•difFérence  qu'ils  font  beaucoup  plus  légers. 

Quoique  les  Génois  s'appliquent  peu  aux  Lettres  &  au)t 
Sciences  t  il  eftforti  des  Homipes  trè$rcé|ebres  de  la  République* 
Ila  plus  illuftrc  eil  Chriftophe  Colomb»  U  étoit  des  environs  df 
Gènes.  Il  s'adrefla  à  la  République  qui  n'eut  aucun  égard  à  Iji 
proportion  «  non  plus  que  les  Rois  de  Portugal  &  d'Angleterre* 
On  iàit  que  le  Roi  d'Airagon  lui  confia  avec  peine  un  vaiilèatt 
êc  deux  caravelles. 

Udebrand,  Bénédiûin  »  qui  fut  le  Pape  Grégoire  VU»  il  pai^ 
vint  au  Pontificat  par  Ton  ièul  mérite. 

Innocent  IV  >  de  la  Maifon  de  Fiefque,  étoit  Génois. 
Adrien  V  étoit  au(n  la  MaifoQ  de  Fierque.  Nicolas  V  étoit  de 
SarCme  »  s'appelloic  Lucano  »  &  avoit  ui^e  fi  grande  réputation 
nie  (avoir  >  que  dans  la  même  ai^née  il  fut  fait  £f êque ,  Cardi^ 
nal  &  Pape.  François  de  la  Rovere  >  connu  fous  le  nom  de 
Sixte  IV  étoit  de  Savonne.  Innocent  VIII  ^  ou  Jean-Baptifte 
Cibo^  étoit  Génois  ^  ainfi  qu-;:  Jules  IlyUrbin  VII,  ou  J^n-» 
Baptifte  Cailagna ,  qui  ne  &t  Pape  que  pendant  douze  jourSf 
Cet  État  a  produit  une  grande  quantité  d'Eyêques  &  de  Cardl;* 
naux.  Parmi  les  Dé&nfeurs  de  la  Paaie  ,  les  Doria  fe  font  acquit 
tin  nom  immortel ,  fijr-tout  ()ben  Docia ,  Paganus  Doria ,  ^ 
Branco  Doria» qui  fut  Roi  de  Sardaigne*  Opicineus  Spinola, 
Charles  GrimalJi. 

Ils  ont  eu  de  grands  Aitiâes  >  tel^  que  le  Benedetto,  ou  Benol; 
CaftîgUone  y  &c.   . 

Le  plus  recon;tu  des  Gens  de  Lettres»  a£hiellement  vivans, 
cft  le  Marquis  de  L^omellino.  Il  a  traduit  en  vers  Italiens  »  l'Art 
de  peindre  de  M.  Wiutlet  >  ^  il  a  fiirpafTé  foA  modèle.  Il  a  be§ia« 
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coap  de  talent  pour  la  Poëfie.  Il  y  a  encore  qnelqoes  Savanf 
très>e(bmable9  ;  l'Académie  des  Adormentaû  de  Gènts  y  a  prodnk 
des  Gens  de  Lettres  eftimës. 

Parmi  les  curiofités  natnrelles ,  on  remarque  à  ûx  milles  de 
Gènes ,  du  côté  de  Saint  Pierre  d'Arena ,  un  £able  noir  Se  ma^ 
gnétique.  L'Amiral  Hawk  a  éprouvé  un  dérangement  de  bouf- 
fole  occafionné  par  ce  (kble.  Dan»  le  Golfe  de  la  Spezza, 
quatre  lieues  à  l'Orient  de  Gènes ,  il  y  a  une  fource  d'caa 
douce  au  milieu  de  l'eau  ùdée  ;  elle  occupe  un  efpace  de  quel- 
ques pieds  fans  fe  mêler  avec  elle» 

Les  Nobles  Génois  ne  font  pas  moins  magnifiques  dans  leurs 
maifons  de  campagnes  que  dans  leurs  Palab  j  on  en  trouve  plu- 
iicurs  dans  les  environs  de  Gènes. 

Le  Fauxbonrg  de  Saint  Pierre  d'Arena  eft  parfemé  de  grands 
Palais  prefque  défetts  ;  en  fortant  de  ce  Fauxbourg  on  trouve 
la  Polchevera ,  torrent  qui  coule  des  montagnes  de  l'ApeniÙD  9 
tes  bords  font  couverts  de  maifons-  de  campagne  charmantes  ^  de 
forment  de  loin  la  perfpedive  la  plus  agréable ,  d'autant  mieux 
qu'elles  forment  un  amphicbéâtre ,  qui  fe  termine  à  la  Meu 

Gènes  eft  dans  la  position  la  plus  heureufe.  Sa  ficuaxicB  qui 
en  (ait  une  des  clefs  de  l'Italie ,  fait  fa  fureté ,  parce  que  les 
Souverains  qui  l'avoifînenc,  font  tous  intértflés  qu'elle  ne  tombe 
entre  les  mains  d'aucune  Puîilance  de  l'Europe»  D'ailleurs  la 
Capitale  eft  fi  forte  par  elle-même ,  qu'elle  a  peu  à  craindre. 

Gènes.  (  État  de  ;  ^11  confifte  en  ce  qu'on  appelle  la  Côte 
de  Gènes ,  qui  s'étend  le  long  de  la  Mer  Méditcrrannée  ;  elie  eft 
bornée  â  rOccidem  &  au  Nord  par  le^  États  de  la  Maifon  de 
Savoie ,  &  i  TOrient ,  par  une  partie  de  la  Tofcane  &  le  Comté 
de  MaiTa,  qui  appartient  au  Duc  de  Modene*  Cette  Côte  eft 
couverte  de  Montagnes ,  &  ne  produit  que  des  oranges ,  des 
ciorons ,  des  huiles  &  des  vins  fore  eftimés.  Sa  longueur  eft  de 
cent  quarante  milles  d'Italie  ,  ou  dnquante^fix  lieues  ;  fit  largeur 
eft  fort  reflèrrée  entre  la  Mer  &  le  Mont  Apennin.  Cette  Côte 
s'appelle  la  Rivière  de  Gènes;  la  Côte  Occidentale  Riviera  di 
Ponente  ,'la  Côte  Orientale  Riviera  di  Levante*  La  Côte  Occi- 
dentale eft  plus  fertile.  Sa  C^itale  eft  Gènes»  Les  Evêques  lût- 
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Iragans  de  la  Métropole  de  Gènes ,  font  NoU  8c  Alhenga ,  » 
l'Occident  ;  de  Brugneto  &  de  Satzana ,  â  l'Orient  ;  de  Hohèio 
dans  le  Pave&  Savoyard ,  &  de  Mariana  &  NMio ,  dans  Tlfle 
de  Cor&.  Les  autres  Villes  de  la  Côce  de  Gènes  font ,  en  allant 
Tcrs  rOccident ,  Cogoretto ,  Patrie  de  Chriflophe  Colomb  ^ 
Savant  y  NoU  &  Alhtnga ,  Final  ^  Port  Mauricty  Traggla  ySanr* 
Remo^  VintimigUa.  La  Côte  Orientale  commence  près  de  la  Ville 
de  Gènes:  on  y  trouve,  en  allant  vers  l'Orient,  Nervi  ^PortO'» 
Finp  ,  Cétmogliy  Rofagniy  Chiavariy  Lavagna^  SeftriyMoneglia  , 
Levanto  ,  Portovcnere ,  Spefa ,  Brunetto  &  Sariana ,  dont  nous 
avons  parlé. 

Gensvois  ♦  (  le  )  eft  entre  le  Bugey  François ,  le  Pays  de 
Gez,  le  Faufligny,  la  Savoie  particulière  &  le  Rhône.  Il  a  en- 
viron quinze  lieues  d'étendue.  Il  a  été  poflédé  par  des  Co] 
particuliers,  Vaflfaux  des  Ducs  de  Savoie.  Après  la  mort 
l'Antipape  Clément  VII,  en  1378  ,  le  dernier  de  laMaifon 
Comtes  de  Genève»  TEmpereur  SigiCmond  tranfporta  cet  État 
i  Amé  VIII ,  Duc  de  Savoie ,  au  préjudice  de  deux  fœurs  de 
Clément ,  l'une  mariée  au  Sire  de  Villars ,  &  l'autre  au  Prince 
d'Orange.  Amé  s'accommoda  avec  le  Sire  de  Villars,  &  tranf- 
porta le  Comté  à  (on  fils  Amé  qui  ne  laiila  point  d'enfans.  Il 
paiTa  ,  faute  de  podérité ,  de  James  ,  fils  de  Louis  ,  à  Philippe , 
Doc  de  Savoie ,  qui  mourut  à  Marfeille,  à  la  fuite  de  François  I 
en  Tf  3^  ;  de^Phifippe  â  Jacques  fon  fils,  Duc  du  Genevois  &c 
de  Nemours  ;  de  Jacques  à  Charles-Emmanuel  fon  fils,  mort  en 
1^9%  j  f^ns  avoir  été  marié  ;  enfin  Genève  s'eft  érigée  çn 
République* 

Le  Genevois  eft  divifô  en  onze  Mandemens  ou  Bailliages  : 
Anneci  ^  Châtcjuvieux  ^  AlBie^la  Baume  ^^  Ciermonty  Chau^ 
mont  y  CroiJiUiei ,  Mornet ,  la  Roche ,  Thomes  &  Beaufort* 
^-cs  Bourgs  les  plus  remarquables  du  Genevois  font ,  Taloire^ 
PoumierSy  Château  de  Salanove^  Mornex ,  Sapay^  Alont  de  Saint" 
Martin  ,  Dingie  ,  Menton ,  Fort  de  Saintes-Catherine ,  Entre" 
mont  &  FavergeSm 

Gensamo  ,  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome ,  â  une  lieue 
d'Albaao, rempli  d'Antiques  &  de  ruines  d'anciens  Edifices ^fui; 
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le  bord  Oriental  in  Lac  deNernî.  On  ne  trouve  que  ruines  lè 
long  de  la  route  de  Rome  à  Genfano.  Ce  font  de  petits  Édifices 
ou  ronds  ou  quarrés  en  briques  5  décorés  de  piUalbres  en  forme 
de  petits  Temples,  Il  y  a  apparence  que  ce  font  des  Tombeaux, 
ou  des  efpeces  de  Chapelles.  On  voit  à  Genfano  la  Maifon 
de  Carie  Marâtre,  Peintre  célèbre,  qui  Ta  décorée  de  quelques- 
uns  de  fes  deffins-  Oh  jouit  d*un  très-beau  point  de  vue  de 
Genfano  qui  domine  fur  un  grand  nombre  de  collines  plantées 
de  vignes ,  dont  le  via  eft  trcs-eftimé,  fiir-tout  celui  de  Monte- 
Giove.  Entre  Genfano  Se  la  Riccia,  qui  en  eft  i  un  demi-mille, 
eft  la  Madona  di  Gallora ,  petite  Eglife  d'une  agréable  archi- 
tc^hire  fur  un  plan  en  croix ,  avec  une  coupole  au  milieu. 
GENTILIS.  Il  y  a  eu  plufieurs  hommes  célèbres  de  ce 
Mom.  Gt^ntilis  de  Foligno ,  ou  de  Gemilièus ,  fût  un  très-grand 
^■decin.  On  a  de  lui  des  Commentaires  for  Aviccne ,  &  quel- 
ques autres  Ouvrages  de  Médecine ,  fon  eftimés.  Un  Traité  des 
Légations  ou  Ambaffades;  un  autre  des  Interprêtes  du  Droit,  U 
mourut  à  Foligno  en  1348.  Alèçric  Gentilis  fiit  Profcffcur  de 
Droit  à  Londres  en  1608  :  il  a  compofô  un  livre  àe  Jure  hcUi y 
où  Ton  trouve  d'excellentes  chofes.  Scîpion  Gentilis  ,  (on  ftcrc, 
né  en  1^63  ,  difciple  de  Hugues  Donneau  &  de  Jufle  Lipfe,  à 
I>eyde,  fut  Profeflèur  de  Droit  â  Heidelberg  &  â  Altorf,  &  en- 
fuice  Confeiller  â  Nuremberg.  II  a  làifl?  un  Traité  du  Droit  Pu» 
blic  du  Peuple  Romain  ;  un  Traité  des  conjurations  ;  un  de  do- 
paiions  entre  mari  &  femme ,  its  biens  maternels  &  des  fécon- 
des noces.  Jean  Valentin  Genâlis ,  de  la  même  femiHe ,  cfV  fe 
plus  célèbre.  Ayant  avancé  quelques  opinions  hardies ,  il  s'cnfùîç 
^  Genève  pour  fè  fourtraire  au  fupplîce  des  Hérétiquesi  II  y  trouva 
des  Italiens  qui  s'y  étoient  réfugiés  pour  la  même  caufe.  Il  s*en  fit 
des  Difciplcs  qui  répandirent  fècrettement  fes  erreurs.  Il  fut  mis 
en  prifon  ,  condamfté  à  faire  amende  honorable  ,  &  à  brûler  lui- 
jnême  fes  écrits.  Après  l'exécution  de  ce  jugement  >  il  fu;  quelque 
ifnips  tranquille  j  mais  ayant  lieu  de  craindre  la  haine  de  Calvin, 
il  quitta  Genève ,  contre  la  parole  qu'il  avoît  donnée  aux  Ma- 
gilhats  d'en  fortir  fans  leur  permiffion.  Il  voyag'ja  quelque  temps, 
revint  à  Berne,  fut  reconnu,  mis  ep  prifon  &  s*çva3a  ^  il  alla  ca 
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Moravie ,  &  à  Vienne  en  Autriche ,  od  ayant  appris  la  mon  de 
Calvin ,  il  revint  a  Berne ,  ôcfiit  mis  une  féconde  fois  en  prifon. 
Convaincu  d'avoir  attaqué  le  Myfterc  de  la  Trinitë ,  il  fut  con- 
damné à  pierdre  la  tête.  Il  mourut  glorieux ,  di^oi^iI ,  d  ecre  le  Mar- 
«yr  du  Père,  tandis  que  les  Apôtres  ne  Tavoient  été  que  du  Fils. 
Il  fût  décapité  en  1566.  Ce  G^:tilis  ét6it  bien  au-defTous  des 
précédens.  Il  étoit  plus  entou(îa(le  que  favant. 

GENTILIS  ou  Gehtile  da  Fabriano,  foi  un  Peintre 
qui  s'acquit  de  la  réputation  dan«  le  quinzième  (tecle ,  que  Mar- 
tin V  employa  2  Saint  Jean  de  Latran ,  &  dont  Michel- Ange , 
dilbit  que  (es  Ouvrages  étoient  bien  analogues  i  (on  nom. 

GEOFFROI  DE  VITERBE,  Prêtre,  né  i  Viterbc 
<ians  le  douzième  fiede ,  étoit  favant  dans  les  langues  mortes  èc 
vivantes  ,  &  Cir-touc  dans  la  Latine ,  la  Grecque ,  l'Hébraïque  de 
la  Caldéenne  ,  &  qui  étoit  fort  extraordinaire  dans  ce  tempsriiù 
Il  fiit  aimé  des  Empereurs  Conrad  III ,  Frédéric  I ,  &  Henri  Vl. 
II  voyagea  pendant  quarante  ans  de  ià  vie ,  &  recueillit  de  toutes 
les  Bibliothèques  tout  ce  qu'il  trouva  de  curieux.  Il  a  fait  une 
Chronique  en  vers  &  en  profe  y  qui  lui  fit  un  grand  nom ,  il  l'in- 
titula Panthéon  ;  elle  renferme  THifloire  de  tous  les  Princes ,  H 
la  dédia  à  Urbin  III. 

George,  {San-Giârgio  Majorts)  Iflc  de  Venife  ,  vis-à-vis 
la  Place  de  Saint  Marc  >  on  y  voit  un  Monaftere  <le  Bénédidlins  ; 
dont  rEglife  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  qu'il  y 
ait  en  Italie.  Il  y  a  dans  le  réfectoire  un  tableau  de  Paul  Vé- 
ronefe ,  repréfentant  les  noces  de  Cana,  de  trente-deux  pieds  de 
large  fur  quinze  de  hauteur.  On  y  compte  cent -vingt  <inq  figures* 
Ceft  un  des  chef-d'ocuvresde  ce  Peintre.  Cette  Eglifè  eft  la  fépul- 
ture  de  plufîeurs  Doges  de  Venifè.  Les  Religieux  font  au  nom«- 
bre  de  plus  de  foixante-dix  ^  ils  occupent  toute  l'Ide  \  ils  y  ont  un 
beau  &  va(le  jardin ,  panagé  en  placeurs  allées  de  charmille* 
L'Ide  eft  dans  la  fituation  la  plus  agréable. 

GEORGE,  (  Jean  -  Antoine  àe  Saint)  Cardinal ,  un  des 

plus  habiles, Jurifconfultes  de  fon  temps,  enfèigna  le  Droit  avec 

.  fuccès ,  fut  AmbafTadeur  en  Hongrie  pour  le  Duc  de  Milan  ,  qui 

lui  4c  donner  TEvèché  d' Alexandrie  ^  Alexandre  VI  le  fit  Cardi* 
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nal ,  &  il  mourut  à  Rome»  en  1^09  >  il  a  donné  .an  Public  J&* 

vers  Ouvrages  de  Jurifprudence ,  &  de  Belles-Lettres» 

Gergenti,  Agri^^ntinoy  Agrigente  ^  Agrigentum  Sc  Agr** 
gas  ,  Ville  de  Sicile ,  avec  Evêché ,  autrefois  fuffiragant  de  Sy 
racufe,  aujourd'hui  de  Palerme ,  dans  la  vallée  de  Mazanu  Elle 
tire  fon  nom  du  mont  Acragas.  On  rapporte  fon  origine  aux 
Ioniens.  Elle  a  paffë  de  Phalaris  &  des  Tyrans  de  Syracufè, 
jiux  Carthaginois,  puis  aux  Romains.  Virgile ,  Ciceron,  Dia- 
dore  de  Sicile,  en  parlent  comme  d'une  Ville  fuperbe;  les  bar- 
bares  Tont  dévallce.  Elleelt  encore  très-belle,  quoiqu'elle  nefbk 
pas  dans  le  même  lieu  que  l'ancienne  Agrigenie.  Elle  a  un  Châ- 
teau bien  fortifia  ;  fon  port ,  que  l'on  appelle  Caricatore  di  Cet' 
gémi ,  eft  un  des  meilleurs  de  la  Sicile  j  elle  eft  bâtie  près  des 
ruines  de  l'ancienne,  nommée  aujourd'hui  Cergenti -  yccchio  ^ 
célèbre  par  le  Taureau  d'airain ,  fupplice  horrible ,  inventé  par 
Ferillus ,  &  dans  lequel  Phalaris  fàifoit  brûler  les  vi^^imes  de  ïa 
cruauté.  Gcrgenci  eft  dans  une  fituation  très-agréable  ^  elle  efl  bien 
peuplée  \  les  édifices  bâtis  dans  le  goût  moderne ,  très  -beaux  ;  les 
places  ailtz  belles.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Saint  Blaifè ,  i  vingt'* 
quatre  lieues  E.  de  Mazara ,  &  vingt  S,  de  Palerme. 

Germano  ,  {San)  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour ,  au  pied  du  Mont-Caffin ,  â  côté  du  lac  d'^- 
gnano.  Il  y  a  des  bains  très-^célebres  que  Ton  appelle  /  Sudatofti 
di  San  Gennano.  C'eft  â  San-Germano  qu'eft  Tho/pice  de  1* Ab- 
baye. Il  n'y  avoie  qu'un  petit  Monaftere,  la  dévotion  y  attira  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Les  ravages  que  les  Sarrafîns  exet» 
ccrcni  fur  Iç  Mont-Caflîn,  engagèrent  l'Abbé  à  fermer  d'une 
cncein.e  4e  maifons ,  le  Couvent  de  Saint  Germain.  C'eft  aiînfi 
que  fe  forma  peu-»à-peu  cette  Ville ,  qui  fut  achevée  en  toî2.  Ce 
jMonaikre  fut  détruit  &  l'Eglife  abandonnée  â  des  Prêtres  Séctt- 
jiers.  L'holpice  qui  y  exifte  fat  bâti  enfuice.  Les  Etrangers  y  font 
très  bien  reçus  par  quatre  Religieux  :  on  y  entretient  des  mulets, 
poiiD  conduire  les  Etrangers  au  haut  de  la  montagne  â  l'Abbaye, 
GESUALDO,  Mdifon  illuftre  au  Royaume  de  Naples, 
qui  a  prefque  toujours  été  attachée  à  la  France.  Alphonfe  Gefiial- 
4p  I  Archevêque  de  Naples ,  après  aYoiï  çs^etcé  pluûcurs  çooh 
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mîflîons  importantes ,  mourut  Doyen  des  Cardioaux  en  1 603. 

Charles  GefuaUo ,  Prince  de  Vcnife ,  inventa  des  tons  nouveaux 

pour  la  Mufique,  &  mourut  en  154p. 

G  E  Z  Z  A  ,  (  PhUippef)  ne  à  Rome  ,  Dominicain ,  Profef- 
fcur  en  Théologie ,  Pénicencier  de  TEglife ,  cnfuite  E/êquc  de 
Tivoli;  enfin  Cardinal  en  1378,  mort  vers  Tan  1384;  un  des 
plus  grands  Prélats  de  fon  fîecle ,  a  laifle  de  bons  Commenui^ 
res  (ùr  TEcrinire  Sainte* 

G  H  ETA  LDI,  {Marifiû)  né  â  Ragufe  ,  favant  Matbé- 
matîcien  ,  vivoit  en  1 607  ;  il  a  compofé  diflërens  Ouvrages  On 
eilime  fon  AppoUonius  redivivus ,  8c  Ces  CoUcàion^s  proèUmd'^ 

G  H  I L I N I ,  Famille  de  Savans ,  de  Milan.  Camille  s'é- 
leva par  fon  mérite.  Il  étoit  en  edime  parmi  tous  les  Savans.  Il 
étoit  préfcnt  à  la  Trêve  conclue  à  Bologne.  Il  fut  envoyé  en  Dan- 
nemarck  &  en  Efpagne ,  &  fut  empoifonné  en  Sicile  en  1 5  3  f  • 
Il  a  compofé  un  Recueil  de  divers  exemples*  Pierre  Ghilini  fin 
ProfelTcur  â  Paris.  Jérôme  Ghilini ,  né  à  Monza ,  près  de  Milan, 
en  1 5  8p  ,  (è  maria  &  devint  v^uf  fort  jeune.  Il  embraïïa  l'état 
ecdéfiaflique  ,  eut  l'Abbaye  de  Saint  Jacques  de  Chanreloux  , 
(ut  fait  Théologal  de  l'Eglife  de  Saint  Ambroife  de  Milan«  U 
mourut  a  Alexandrie  de  la  Paille  en  1670.  Il  étoit  de  TAcadi- 
mie  des  Incoginû  de  Venifê.  Il  a  lalfTé  plufîeurs  Ouvrages  ;  le 
plus  connu  eil  fon  Th^atro  di  Homini  Llttsratiy  deux  volumes 


in-4^ 


Il  y  a  eu  encore  de  ce  nom  le  Cardinal  Ghilini  Malpîggi  de 
Florence,  qui  fut  Aumônier  du  Roi  Charles- le-Bcl  en  1315  ,  & 
favori  du  Roi  Philippe  de  Valois,  mort  dans  £à  Légation d'EI- 
pag;ne  en  1343. 

GIAMLULARI,  (Pierre-François)  né  i  Florence  dans 
le  feizûeme  fîecle ,  Chanoine  de  TE^Iife  Saint  Laurent.  Il  étoit 
Savant  dans  les  BeHes-Leijres ,  la  Théologie ,  les  Mathématiques , 
&  connoifloit  les  Langues  mones  &  vivantes  ,^  &  fur-tout  la  Grec- 
que, la  Latine,  l'Hébraïque  &  la  fîennc,  pour  la  perfcdion  de 
Javelle  ii  a  compofé  divçr^  Ouvrages,  Il  avoi(  copimencé  uno 
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Hiiloire  dltalie  qu'il  a  continuée  jufques  en  kioo^la  monrayaoc 
furpris  ï  cette  ëpo(]ue  en  i%6^. 

GIANONE,  {PUmc)  Napolitain,  né  en  1680  ,  cooipoik 
une  Hifloire  de  Napies ,  dans  laquelle  il  ne  ménagea  pas  aficz  fa 
Cour  de  Rome ,  qui  le  perfécuta  ;  il  fe  vit  oblige  de  quincr  b. 
Patrie  qu'il  abandonna;  après  avoir  été  long-temps  errant ,  il  fe 
retira  en  Piémont;  le  Roi  de  Sardaigne  lui  donna  afylc,  mais  à 
condition  qu'il  n'en  fortiroit  jamais ,  ménageant  ainfî  la  Coui  de 
Rome,  &  mettant  a  couvert  la  vie  de  Gianone.  Son  Hiiloire  de 
Napies  dk  fort  clHmée.  Elle  a  été  imprimée,  à  Napies  en  quatre 
volumes  in-4*'.  Elle  ell  traduite  en  François  avec  un  cinquième 
▼olume ,  qui  contient  la  profefHon  de  foi  de  l'Auteur ,  &  la  dé- 
fcnfe  de  fon  Hiiloire,  fur  l'origine  de  la  puifTancc  Pontificale. 
Il  mourut  en  Piémont  en  1748. 

GIANOTTr,  Manetti,  illuftrc  Sénateur  de  Florence, 
né  dans  cette  Ville  en  13^6.  Il  étoît  defliné  au  commerce;  mais 
fon  goût  pour  les  Belles-Lettres  l'emporta.  Son  mérite  l'éleva  aux 
plus  belles  Charges  de  la  République.  Il  fût  déclaré  vainqueur 
dans  le  Forum ,  par  l'acclamation  générale  de  tous  les  Savans. 
Rien  ne  pouvoit  réfifter  a  la  force  de  fon  éloquence.  Des  talens 
fi  rares  lui  fiifciterent  àts  envieux  qui  le  perfècuterent  ;  pour  (c 
mettre  à  couvert  de  leurs  perfécucions ,  il  fe  retira  a  Rome  avec 
fa  famille. Le  Pape  Nicolas  III  le  reçut  avec  bonté,  &  lui  donna 
une  penfion  de  fix  cens  ducats.  Sa  Patrie  le  déclara  rebelle ,  &  fir 
un  décret  contre  lui.  Gîanotti  vint,  armé  de  fa  feule  éloquence, 
pour  fe  juflifier  ,  &  le  difcours  qu'il  fit  a  la  Seigneurie  fiic  fi 
pathétique ,  qu'il  arracha  les  larmes  de  tous  les  aflîftans.  Il  triom- 
pha ,  &  la  République  le  chargea  de  veiller  aux  foins  de  l'armée. 
Ce  fiit  lui  qui  remit  a  Malatefta  le  bâton  de  Commandant.  Il  céda 
aux  fol^citations  du  Roi  de  Napies,  qui  l'appelloit  auprès  de  lui.  Al- 
phonfe  en  le  comblant  d'honneurs ,  accompagna  de  ces  paroles  re- 
roarquablesjle  préfent  qu'il  lui  fit  d'une  penfion  de  neuf  cens  ducats  : 
»  Je  vous  exhorte,  Gisnotti,  à  continuer  de  vous  appliquer  aux  Arts, 
»  ils  ferdnt  paffcr  votre  nom  &  le  mien  â  l'immortalité.  Afin  de  le 
D  faire  avec  plus  de  tranquillité ,  ne  foyez  nullement  inquiet  du 
vioin  de  me  rendre  vifice  5  lorfque  j'aurai  befein  de  vous,  ie 
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fc  vous  cnvierrài  cKcrcIier;  né  craîgncT  pas  de  me  faire  la  nioin* 
y>  drc  peine  en  ne  venant  pas  me  voir ,  ce  fera  affci:  de  gloire  poor 
»  moi  qu'on  fâche  que  vous  vivez  fous  mes  aufpices  ».  Gi:inottt 
ne  profita  de  cette  proteftion ,  que  pour  rendre  fer  vice  à  ces  racines 
Concitoyens  qui  avoient  contribué  à  fes  difgraces ,  loi  Jqu^i!  s*é- 
toit  vu  forcé  de  s'exile:  de  fa  Patrie.  La  mort  vînt  !  enlever  an 
milieu  de  tant  de  gloire.  Il  c'toit  tourmenté  de  la  galle ,  il  crac  s'en 
délivrer  en  prenant  les  biiîns  de  Pouzzols  ;  la  granJ.e  cfi^Jfur  de 
l'eaù  fil  rentrer  l'humeur ,  la  fièvre  le  prit  :  il  fe  fit  reconduire  â 
Naples,  oi\  il  mourut  âgé  de  foixan te -trois  ans.  11  a  lâiiic  quan- 
tité d'Ouvrages.  M.  Requicr  a  publie  la  tradutftion  françoilê  de 
fa  vie. 

G  r  A  N  N  O  TT I ,  [Donato)  Secrétaire  de  la  République  de 
Florence,  mort  en  1^72:  lorfque  la  Principauté  de  Florence  fiit 
établie  dans  la  Maifon  des  Mérlicis,  il  aima  mieux  forrir  de  fba 
pays  que  de  le  voir  affujetii.  Il  étoit  très-favant,  il  (<;  redrA  à 
Venife  &  vécut  libre,  déplorant  Tefclavage  de  fa  Patrie.  Il  laifli 
un  Ouvrage  en  faveur  du  Gouvernement  de  Venife ,  &  pluiîcars 
Mémoires  manufcrits  fur  les  affaires  de  fon  temps ,  qui  n'ont 
pas  été  imprimés. 

GiBEL.  Toyei  Ethna,  Mont  Gibei. 

GIBELINS,  faélion  oppofée  à  celle  ^t%  Guelfi:$  )  l'ane 
&  Tautre  ont  défolé  Tïtalie  pendant  près  de  trois  fiecles  :  on  ne 
fait  pas  trop  quelle  eft  Toriginc  de  ces  noms.  En  1130  ,  Inno* 
cent  II  &  Anaclet  fe  difputoient  le  Saint  Siège  ;  les  Empercuis 
d'Occident ,  &  une  grande  parcie  du  monde  Chrétien ,  recon- 
fioifToîent  Innocent  pour  véritable  Pape  :  Roger  ,  Comœ  de 
Napîes  &  de  Sicile ,  foutenoit  TAntipnpe  Anacict.  La  gncnfe 
entre  Roger  &  l'Empereur  s'alluma  ,  &  dura  huit  années.  Roger, 
guerrier  redoutable,  triomphoit.  Conrârd  III,  à  la  tête  d'une 
armée  d'Allemands  ,  entra  en  Italie*  avec  le  Prince  Henri  (ôti 
petit-fils.  Roger  appeila  Guelte  ,  Duc  de  Bavière.  L'armée  de 
Conrard  étoit  *  quelquefois  commandée  par  le  Prince  Henri, 
qui  avoir  été  élevé  dans  un  Bourg  d'Allemagne,  appelle  Gibe- 
lin ,  qu'il  aimoit  beaucoup.  Un  jour  que  les  armées  éioient  en 
prcfencc,  les  Ejivarois,  pouf  s'animer  ^u  cojnbat ,  aicicnt  çn 
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leur  langue  :  hcr  Guelf.  Les  troupes  de  l'Empereur,  pour  iïatter 
Henri ,  crièrent  de  leur  côte  :  hcr  Gibelin.  Les  Italiens  trouve 
rent  ces  noms  plaifans,  &  le  Duc  de  Bavière  leur  apprit  <pze 
les  partifans  du  Pape  s'appelloient  les  Guelfes  ,  &  cectx  èa 
parti  contraire  Gibelins»  D'autres  tirent  l'origine  de  ces  àtuT 
noms  de  deux  freies  y  Guelphe  &  Gibel ,  dont  l'un  combattit 
poQr  le  Pape  Grégoire IX,  &  l'autre  pour  Frédéric II,  dans  mie 
iëdition  â  Piftoie. 

GIBERTI,  {Jean^ Mathieu)  Evèquc  de  Vérone,  très- 
favant ,  fut  employé  dans  des  commifEons  importantes  :  il  étoh 
né  à  Palerme.  C'étoit  un  grand  protcdteur  des  Gens  de  Let- 
tres. Il  avoit  une  Preflè ,  &  faifoit  imprimer ,  fous  (es  yeux  & 
dans  Ton  Palais  ,  les  éditions  des  Pères  Grecs.  La  pkts  belle  eft 
-celle  des  Homélies  de  Saint  -  Jean  Cfarifoftôme ,  qui  parut  en 
\%X9*  Elle  eft  très  -recherchée  par  Texaftitude  &  la  beauté  des 
cara€^eres.  Giberti  mourut  en  1543* 

G I B  R  A  CI ,  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabie 
^Ultérieure ,  près  de  la  mer  Ionienne ,  eft  une  Principauté  qui 
appartient  à  la  Maifbn  de  Grimaldi ,  originaire  de  Gènes.  Cet 
endroit  eft  renommé  par  fès  bains  fulfureux ,  &  les  femmes  qui 
fbuhaîtent  d'avoir  des  enfàns  s'y  vont  baigner.  La  Ville  de  Gie« 
raci  eft  le  Locri  des  Anciens ,  Capitale  de  toute  la  grande  Grèce  : 
elle  a  porté  enfuite  le  nom  de  Giracum  ou  Hieraclium  ;  elle 
eft  à  trois  lieues  N.  E.  de  Regio ,  fur  une  montagne  près  de  la 
mer. 

GILES  DE  VITERBE  ou  AsTONi»,  Général  de, 
l'Ordre  des  Auguftins  ,  vivoit  dans  le  fcizieme  fiecle.  Il  étoît 
né  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Il  étudia  les  Belles-Lettres  & 
la  Théologie ,  fe  rendit  d'abord  célèbre  par  la  prédication  :  il 
s'éleva  jufqu'â  la  dignité  de  Général  de  fon  Ordre.  Jules  II  le 
nomma  pour  faire  l'ouvcrmre  du  Concile  de  Latran;  Léon  X 
l'employa  en  Allemagne,  &  le  fit  Cardinal.  Gilles  favoit  le 
Grec,  le  Latin ,  l'Hébreu ,  le  Chadéen,  Il  faifoit  des  vers  la- 
tins fort  eftimés  de  fon  temps.  Il  a  laifTé  des  notes  &  des  Com- 
mentaires fur  la  Gencfc  &  fur  les  Pfeaumes,  des  Dialogues , 
des  Epîtres ,  des  O  des.  II  eft  mon  en  1 5  3 it 
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GIOCMIANO,  (Craco)  connu  fous  le  nom  dû  Caui« 
BROis,  vivolt  vers  l'an  1640.  Cécolc  le  plus  fameux  joueur 
d*écliecs  qu'il  y  eût  jamais  eu.  Il  courut  toutes  les  Cours  de 
TEuropc  pour  trouver  un  rival  digxie  de  lui.  Il  y  avoit  alors  i 
b  Cour  de  France  trois  fameux  joueurs  d'ëchecs ,  le  Duc  de 
Nemours ,  Arnaud  le  Carabin  ,  Chaumont  de  la  Salle  :  ils  lue-* 
tercnt  contre  Giochiano ,  &  furent  vaincus.  Il  a  laiiR  un  Traité 
des  régies  de  ce  jeu. 

GIOCONDO  (Fra.)  Dominicain  de  Vérone ,  Philo- 
fepbe ,  Théologien  &  Architedle.  Dès  fa  jeuneilè ,  il  alla  i 
Rome  ;  il  y  étudia  l'Antiquité ,  dcflina  tous  les  monumens  ,  les 
recueillit  en  un  volume ,  &  en  fit  préfent  à  Laurent  de  Médicis, 
die  le  Magnifique.  Il  demeura  plufieurs  années  auprès  de  TEm* 
pcreur  Maximilien.  Cet  Artifte  confèrva,  par  un  moyen  très* 
iimple ,  la  pile  du  milieu  du  Pont  dcl/a  Petra  de  Vérone.  Cette 
pile  avoit  été  ruinée  plufieurs  fois  \  on  croyoit  qu'il  falloit  re- 
bâtir le  Pont.  Fra.  Giocondo  fit  feulement  entourer  la  pile  d'une 
double  rangée  de  madriers ,  pointus  par  le  bas ,  placés  fi  près 
l'un  de  l'autre ,  qu'ils  formèrent  une  efpece  d'encaificment  au« 
tour  de  la  pile ,  &  empêchèrent  Teau  de  faire  de  nouvelles 
cxcavaûons  dans  un  terrein  qui  avoit  peu  de  confiftaiice.  Il 
donna  àts  Obfèrvations  fur  les  Commentaires  de  Céfar ,  avec 
k  defilîn  du  Pont  que  ce  Général  fit  conftruire  fur  le  Rhône. 
Il  corrigea  plufieurs  erreurs  de  Vitruve,  en  expliqua  les  paf> 
fages  obfcurs.  Il  fut  appelle  en  France  par  Louis  XII.  Il  bâtie 
i  Paris  le  Pont  Saint-Michel  &  leTont  Notre-Dame.  Il  déterra 
un  Manufcrit  qui  contenoic  plufieurs  lettres  de  Pline ,  relatives 
â  rArchiteéhire  des  Anciens,  &  les  fit  imprimer  â  Venife.  C'eft 
dans  cette  Ville  qu'il  déploya  fes  grands  talens.  La  Brenta  avoir 
amoncelé  des  terres  dans  les  lagunes  ;  ces  terres  en  auroienc 
formé  peu-â-peu  des  iHes  :  Fra.  Giocondo  propofa  un  projet  tout 
£mple  ,  qui  eut  la  préférence  fur  ceux  des  autres  Architeétes  ^ 
ce  Hit  de  faire  décharger  la  moitié  de  la  Brenta ,  du  câté  de 
Chioggia  :  il  fàuva  les  lagunes  ,  &  mérita  d'être  appelle  le 
fécond  fondateur  de  Venife.  Tout  le  quartier  de  Rialto  ayant 
été  confumé  par  les  flammes  ^  Fra.  Giocondo  donna  le  deffi» 
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4'im  pont  magnifi^iMe  Se  du  quarder ,  on  lui  en  préfera  un  atH 
tfc;  Giocondo  en  fut  il  pique  ,  qu'il  abandonna  V^eolfc ,  &  k 
ncrira  à  Rome  ,  ou  il  fut  fait  Arcliitede  de  Saint-Pierre  ,  après 
la  moit  de  Bramance ,  donc  il  reprit  fous^csuvre  avec  Raphaël 
&  Anr.  Sangallo ,  tout  ce  qu'il  avoit  fait  Se  qui  manquoit  de 
fblidîcc.  Fra.  Giocondo  mourut  dans  un  âge  crès-avancé.  Il  avoic 
^  fbn  lié  avec  les  Savans  &  les  Gens  de  Lettres  de  Ton  temps, 
B  fiit  l'ami  particulier  de  Caldcrin)  d'AIde-Manuce ,  de  fiudée, 
ft  fin  le  maître  de  Jules-Ccfar  Scaliger. 

GxoGO ,  Tune  des  montagnes  les  plus  élevées  de  TApennin  « 
crès-<!iâicilc  à  tiaverlèr ,  malgré  tes  ouvrages  &  les  chemins  qu'on 
j  a  faits  ;  les  eaux  les  gâtent  à  mefure  qu'on  les  rétablit  :  il  j 
a  quelques  années  qu'elles  en  emportèrent  une  partie  â  plus  de 
la  cents  pas  de  Ton  alignement.  La  Scarperizeftau  basdu.Giogo, 
ùa  un  petit  ruilTeau. 

GIORDANI,  (  ricale)  Mathématicien,  né  à  Bitonto, 
en  i6^3*  Il  le  livra  d'abord  i  la  débauche,  &  époufa  une  fille 
Càos  biens*  Son  beau  -  frère  ayant  voulu  lexhorter  à  mecet  une 
vie  moins  libcidne ,  ils  (è  prirent  de  querelle ,  Se  le  tua.  Il  s'en-* 
rôia  dans  la  flotte  que  le  Pape  envoyoit  contre  les  Turcs,  L'A- 
mir^  hii  trouva  de  refprit ,  lui  donna  l'emploi  d'Ecrivain  ^  Se 
\uà  mit  entre  les  mains  CUvius  ,  pour  lui  apprendre  i'Arithmé« 
Ôqnc.  Il  la  fut  auiU-tôt ,  &  prit  du  goiit  pour  \<^  Mathématiques. 
Afon  retour  à  Rome,  il  fut  fait  Garde  du  Château  Saint- Ange , 
Zl  s'adonna  entiéiement  à  l'étude  des  fclences  abflraitcs.  Il  y  fie 
les  plus  grands  progrès.  La  Reine  de  Suéde  le  nomma  fon  Ma» 
thématicicn;  Louis  XIV  le  choifit  pour  enfeigner  les  Mathé- 
Biatiques  dans  l'Académie  de  Peinture  qu'il  venoit  d'établir  i 
Rome  ;  Clément  X  le  nomma  Ingénieur  du  Château  S.  Ange* 
ILeut  la  Chaire  de  Mathématiques  du  Collège  de  la  Sapienœ, 
Su  mourut  en  171 1 ,  âgé  de  folxante-dix  huit  ans.  Il  a  laifTé 
plufieurs  Ouvrages ,  Euclide  rejlltuto  ;  de  componendis  gravium 
momentis;Fuadamentum  do^rina  motus  gruviumi  adHyacindïum 
Chriftophorum  EpijloLa* 

GIORGIO,  (  François  de  )  de  Sienne  ,  né  en  t  41  ^ , 
Atchkeâe  &  Sculpteur  célèbre ,    de  la  famille  des  Martini  dç 


Digitized 


by  Google 


G  I  O  S^l 

Sienne.  Il  itoît  grand  connoifTeur  en  Peinture,  &  très -bon 
Iiîf'énieur.  Il  a  bâti  i  Urbino  le  beau  Palais ,  vanté  par  fa  dît- 
tribution  &  fa  décoration  :  il  furprit  par  la  fingulaiité  des  efcaliers. 
Le  même  Anifte  donna  le  plan  du  Palais  de  rEvècbé  de  Con- 
iîgnano  ,  à  Pienxa,  que  Pic  II  érigea  en  Ville,  Il  mourut  eil 

1470. 

GîORGIONE,  (  George)  Peintre  ,  né  dans  le  Trevifan  , 
au  Bourg  de  Caftel-Franco ,  en  1478,   s'adonna  d'abord  à  la 
Mufique ,    pour  laquelle  il  fembloit  être  né.  Il  avoit  une  très- 
belle  voix ,  &  jouoit  parfaitement  des   inftrumens  ;  mais   il  fc 
fencit  plus  de  penchant  pour  la  Peinture.  Il  en  apprit  les  principes 
de  Jean  Bellinj  mais  l'étude  de  la  nature  &  celle  des  ouvrages 
de  Léonard,  de  Vinci  lui  firent  bientôt  fentir  que  fon  maître  é:oit 
encore  bien  loin  de  la  perfedion.  Il  fe  propofa  d'engager  les 
Grands  à  faire  peindre  le  devant  de  leurs  maifons ,  &  il  com- 
mença par  la  fîenne  :  fon  exemple  fut  fuivi.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  :  le  Titien  voulut  connoître   toutes  les  reflburces  de 
l'art  du  Giorgion.  Il  aîloitfouvent  le  voir:  mais  Giorgion  trouva 
^ts  prétextes  pour  refufer  fes  vifites.  I)  mourut  à  l'âge  de  trente- 
deux  ans ,  du  chagrin  que  lui  caufa ,  dit-on  ,  l'infidélité  de  fa 
Maîtrcffc.  Ceft  dans  ce  court  intervalle  que  Giorgion  a  porté 
la  Peinture  à  ce  haut  degré  de  perfeâ:ion.  La  force  de  l'exprcffion 
&  !a  fierté ,  qui  caradlérifcnt  fes  tableaux ,  Télevent  à  cet  égard 
au-deffus  de  tous  les  Peintres.  L'ordonnance  de  fes  tableaux  eft 
excellente  ;  fon  goût  de  deilîn  eft  vrai  &  gracieux  ,  &  fon  coloris 
admirable.  On  met  fes  portraits  au-deffus  de  tous  fes  ouvrages, 
II  a  fait   peu  de    tableaux  de   chevalet  :  le  Roi  &  M.  le  Duc 
d'Orléans,  poflcdent  des  morceaux  de  ce  grand  Peintre,   qui 
mourut  en  1511, 

G I  OTTO,  (le)  Peintre,  Sculpteur  &  Archite6Ve,  né  i  - 
Vefpignano  ,  Bourg  près  de  Florence  ,  en  1176.  Il  fut  Difci^le 
du  Cimabué.  Ses  ouvrages  font  répandus  dans  plufieurs  Ville|^* 
d'Italie,  à  Florence,  à  Pife,-â  Padoue,  â  Rome  ,  dans  le  Va- 
tican ,  oi\  l'on  voit  avec  vénération ,  fur  la  porte  de  TEglife  de 
Saint  -  Pierre  ,  fon  grand  tableau  en  mofaïque,  qui  reprcfente  la 
barque  du  Saint  Apôtre  agitée  par  la  tempête.  On  dir  que  le 
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Pape  Benoît  IX  voulant  juger  par  lui-mômc  ia  mçritc  ics  plaS 
grands  Peintres  d^^Ttalie  ,  envoya  de  tous  côtes  diiFcrcntes  per- 
foûnes  pour  lui  en  rapporter  des  dedîns ,  &  que  Giotto  Ce  con- 
tenta de  faire  d'un  feul  tratc  avec  la  pointe  du  crayon  un  cercle 
parfait ,  qiie  cecte  fûretë  de  main  Se  cette  hardieile  déciderenc 
le  Pape  en  fa  faveur.  Giono  avoit  dés  Tenfance  l'amour  des 
arts.  Cimabuc  le  trouva  un  jour deiH nant,  en  gardant  (es  kircbis^ 
tin  de  ces  animaux  (ur  un  morceau  de  pierre  qu'il  avoit  polie 
avec  un  caillou  :  il  l'amena  avec  lui  à  Florence.  Giotto  fit  les 
progrès  les  plus  raplties  ,  &  fiit  le  premier  qui  fc  £t  une  bonne 
manière.  Il  acquit  des  connoiffanccs  fort  étendues  dansTAtchi- 
tcfture ,  &  fut  chargé  de  plufieurs  édifices  confîdcrables,  parmi 
Icfquels  on  remarque  le  clocher  de  Sainte- Marie  dcl  Fiore  i 
Florence.  On  raconte  de  lui,  que  peignant  à  Naples  pour  le 
Roi  Robert,  ce  Prince  lui  donna  pour  fujct  d'un  tableau  le 
Royaume  de  Naples  ,  cet  Artifle  peignit  un  âne  bâté  ,  qui  avoit 
nn  autre  bât  à  fes  pieds  ;  il  le  flaîroit ,  &  fembloit  dcCrer  qu'on 
le  lui  mît  à  la  place  de  celui  qu'il  avoit  fur  le  dos.  Il  mourut  à 
Florence  en  135^. 

GIOTTINO,  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  s'attacha  à  imiter 
la  manière  du  Giotto.  II  mourut  à  Florence  en  1576,  à  trente- 
deux  ans. 

GIOVAGNONI,  (  Horace  )  Jurifconfulte  Bolonoîs, 
du fèiziemc fiecle ,  a  compofé plufieurs  Ouvragesdejiii  prudence. 
Il  y  a  de  lui  un  Livre  de  Confultaticns ,  qu'on  eftime.  Il  vivoit 
en  iç88. 

GIOVAN-ANT^DA  VERCELLI,  dit  IcSodoma, 

Peintre,  fut  empîoyé  par  Jules  II  à  peindre  le  V«itican  :  fes 
ouvrages  ont  été  ruinés.  Il  excelloit  fui -tout  dans  les  peintures 
laldves ,  qu'il  aimoit  beaucoup  :  ce  qui  lui  fît  donner  le  (îirnom 
de  Sodomj.  Giovan  fut  £iit  Chevalier  par  Léon  X  ;  fa  mauvai/â 
conduite  le  rendit  méprifable  ^  il  mourut  pauvre  a  THâpital  de 
Sienne. 

GiovANi  (San)  infomc^  efl  le  Baptiflaire  de  Conftantin , 
\  côté  de  l'Eglife  de  Saint-Jean  de  Latran  ;  il  fut  bâti  par  cet 
Empereur,  &  il  y  en  a  qui  croient  qu'il  y  a  été  baptifé.  II  ett 
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m  forme  délogontf  ;  mais  le  Ba^tiflaire ,  proprement  die ,  eff 
UQ  emplacemenc  parfaitement  rond  ^  f^paré  dans  fon  pourtoue 
du  refte  de  Tédifice  par  huit  colonnes  de  porphyre  les  plut 
belles  qu'il  y  aie  â  Rome  ,  &  qui  fouciennent  une  archicrave  cir<« 
cufaire  de  marbre  antique.  On  a  fuppiéé  à  la  hauteur  des  co« 
lonnes ,  en  leur  faifani  fupporter  huit  pièces  d'architraves  antiques  , 
chargées  de  grands  feuillages  ,  du  milieu  defquels  s'élcvent  hvài 
autres  petites  colonnes  de  marbre  blanc.  On  prétend  que  fur 
ces  colonnes  écoient  des  vafes  d'or  y  dans  lefquels  briiloient  Con« 
tinuellement  des  parRims  ;  on  defcend  par  quelques  degrés  dans 
le  BapûAaire ,  qui  eft  pavé  de  très  -  beaux  marbres  :  au  miliei» 
eft  la  fontaine.  Ceft  un  trcs-beau  vaft  de  marbre  d'Egypte  ,> 
avec  un  couvercle  dé  bronze  doré.  On  dît  encore  que  fur  cetcd 
fontaine  9  il  y  avoit  un  agneau  d'or,  qui  jcttoit  de  l'eau  entré 
deux  ftatues  d'argent,  l'une  de  J.  C.  l'autre  de  Saint  Jean* 
Bapiifte,  pefant  chacune  cent  foixante-dix  livres  j  entre  des  pi-' 
laftres  qui  font  derrière  les  colonnes ,  font  huit  tableaux  è^ André 
Sachi  y  repréfentant  des  faits  relatifs  à  l'hiftoire  de  la  Vierge.- 
Il  y  a  des  peintures  â  frefque  de  diiïércns  Peintres ,  entr'autres  y 
de  Carie  Maratte  ,  dont  le  tableau  de  la  deilru^lion  de  l'Idolâtrie' 
pafle  pour  le  meilleur  de  ces  frefques  :  letoutefl  terminé  par  ontf 
coupole  d'une  archite^hire  fort  élégance. 

Gio'^EKAZZo ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terrrf 
de  Ban ,  avec  titre  de  Duché ,  qui  appartient  â  la  Matfbn  de 
Ciudicû.  On  y  voit  beaucoup  de  Nobleflè  :  fon  Ëvêché  eft  laf* 
fragant  de  Bari.  Elle  eft  fituée  près  de  la  mer ,  fur  une  mon*' 
tagne  j  â  quatre  lieues  N.  O.  de  Bstri.  Les  Auteurs  Latins  F^pn» 
pellene  Juven^icium. 

GIOYAy  {FUfio)  eft  un  rfes  hommes  qui  a  feît  \€  plut 
beau  prélènt  à  fes  femblables^  Ceft  a  lui  qu'on  eft  redevable^ 
de  l'invennon  de  la  Bouffole,  vers  l'an  13  do.  Il  étoit  natl^ 
d'Amalfi ,  au  Royaume  de  Naples.  R  marqua  fiir  les  cartes  fe 
Nord  avec  une  fleur  dé  (ys,  pour  apprendre  à  la  pbfterîêéqué(^e# 
inftrumcnif  aroit  été  trouvé  (bus  les  Rois  de  Naples  y  de  la  Maifofl^ 
de  France; 


Digitized 


by  Google 


X30  G  I  R 

GiRAtATA,  Ville  peu  conGêérMe  ^c  Tlflc  de  Corfe,  dans 
la  panîc  (êptentrionale  ,  &  dans  la  Jurifdidtion  de  Calvî. 

GIRALDI,  ( Li/Io Crc;;orio )  un  des  j^us  favans hommes 
que  l'Italie  air  eus ,  étoît  de  Ferrare  ,  &  fleiirifl/>it  dans  les  quin* 
zieme  &  (eizîeme  fiecles.  Il  naquit  en  T478.  Il  {kvoit  parfaire- 
ment  les  Langues  Grecque  &  Latine  ;  il  étoit  grand  Litscra* 
tcur  ,  &   connoifïbit  l'Antiquité ,  dont  il  avoit  fait  une  énidc 
profonde.  Il  fût  toujours  en  butte  â  la  fortune ,  &  ne  jouit  ja* 
mais  d'une  bonne  fanté.  Il  difoit  qu'il  avoit  toujoun  eu  trois 
paifTans  ennemis  à  combattre,  la  nature,  la  fortune  &  rinjuf- 
tice.  Il  dtoit  i  Rome ,    lorfque   l'armée  de  Charles  V  prit  & 
pilla  cetre  Ville.  Lilio  y  perdit  tout  fon  bien  ;  ce  qu'il  regrettoit 
le  plus  étoit  fa  bibliothèque.  Il  fe  retiiti  auprès  de  Pic  la  Mi- 
randole  ,  qui  l'aimoit  beaucoup.  Pic  fiiccomba  fous  la  trahifon 
de  Galeoci.  Il  revint  dans  fon  pays  ,  011  il  ciît  vécu  tranquille- 
ment ;  majç  la  goutte  le  tourmenta  le  refte  de  fbs  jours  :  cnMn 
il  mourut  dans  la  pauvreté,  en  M^i.  II  a  laifTé  p)u(îeurs  Ou- 
rra;;es  :  les  plus  cfHmés  font  l'Hiftoire  des  Dieux  dts  Gentils ,. 
Synu^cnd  de  Dus  Ccndum ,  l'HUtoire  des  Poètes  Grecs  & 
Latins ,  &  l'Hilloirc  des  Poètes  de  fon   temps.  Tous  fcs  Oc- 
vragcs  font  imprimés  en  deux  vol.  in-fol.  II  inventa  TEpadc , 
pour  fuppicer  le  nombre  d'Or.  Il  fît  un  Traité  pour  la  réforme 
du  Calendrier ,  que  Lilio  Antonio  Giraldi  fon  frère  préfènta  au 
Pape  Grégoire  XIII ,  &  qui  ftit  exécuté. 

GiRAUD  j  (Palais  i  Rome  )  il  a  été  bâti  par  Bramante,  pour 
le  Cardinal  Adrien  Cornero  :  il  appartient  aélueilement  au 
Comte  Giraud  ,  Nonce  du  Pape  en  France.  Ce  Palais ,  tout 
agréable  qu'il  efl ,  e(l  moins  fîngulier  que  la  maifon  de  cam- 
pa ^pe  du  même  nom  }  elle  eft  bâtie  fur  le  modèle  d'un  grand 
vai({<rHU  de  guerre  ^  auquel  il  ne  manque  que  les  voiles  &  ks 
Àiâcs:  elle  cfl  pofée  fur  un  rocher  fi^im  par  des  pierres  brutes 
qui  forment  le  rez-de-chauifée*  Le  plan  de  ce  bâtiment  fîngu- 
lier fût  £ût  par  Bafile  Bricci ,  Peintre  Romain .,  &  par  fa  fœur 
PUutillî ,  qai  le  tirent  exécuter  par  l'Abbé  Renedetti.  Malgré  la 
gène  que  la  for. ne  du  vailTeau  femble  devoir  mettre  â  la  dilki- 
bution  de  rintérjcur ,  les  appanemens  ne  s'ea  rdlènceat  po  îqn 
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Cetts  iriaifon  ayant  été  acqulfe  par  un  François  9  il  y  a  trouvé 
les  portraits  d'un  grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs  de 
France,  &  de  femines  galantes  du  temps  ou  cetce  Maifon  a  ét^ 
conftruîte  :  M-  Giraud  y  en  a  ajoute  beaucoup. 

GiuDBCA ,  (  la  )  une  des  grandes  Ifles  ou  Lagunes  de  Vc- 
m(Cy  appellée  anciennement  Spinalongua  y  a  caufe  defaform^ 
longue  &  terminée  en  pcinie  par  les  deux  bouts,  a  pris  Itf 
nom  de  Ciudtca  ou  Zuucca  ^  comme  prononcent  les  Vénitiens , 
parce  que  les  Juifs  l'ont  habitée  pendant  long  -  teipps  avan^ 
d'habi  et  'e  Ghetto ,  od  ils  font  aujourd'hui.  On  y  voit  plufîeurs 
belles  E^'li&s.  II  y  a  fur-tout  deux  Couvens ,  dont  l'un  eft  ap<f^ 
pelle  le  Z.ltdUy  fous  la  protection  du  Sénat,  établi  en  1586^ 
&  defliné  pour  des  Filles  Nobles  ^  qui  n'ont  pas  afièz  de  \>ftn 
pour  être  mariées  d'une  manière  proportionnée  â  leur  naifTance» 
le  (ècond  s'appelle  le  Pcntitc  ,  où  fc  retirent  les  fîUes  qui  veulent 
faire  pénitence  de  leur  vie  liberdne. 

GIULIA  LAMA,  Vénitienne,  qui  &  diflingua  dani 
l'an  de  la  Peinture.  On  voit  un  de  fcs  tableaux  dans  l'Eglife  d«f 
San-^f^itaU  i  Venife  ;  c'eft  un  Chiiil  ,  avec  pludeurs  Sajlnts  aùi 
pied  de  la  croix  ;  le  coloris  en  ell  gracieux  \  eUe  paroît  avoî^ 
étudié  la  manière  de  Palma  :  elle  pèche  par  le  defÏÏn. 

GiULiAMA ,  pedte  Vilk  de  Sicile ,  dans  la  Vallée  de  Ma^ 
Scare. 

GruLiANA  Nova  ,  autre  petite  Ville ,  au  Royaume  de  Naples/ 
dans  l'Abruzze  Ultérieure. 

G1U1.IANO  ,  pedte  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome ^ 
avec  titre  de  Duché  ^  qui  appartient  à  la  Maifon  Salviati. 

GIULIANO  DEMAYANO,  Architeae  ,  né  | 
tlorence  en  1377  >  fils  d'un  Graveur  ,  du  Village  de  Mayano> 
près  de  F*iefole.  Le.Roi  Alfonfc  l'appclla  a  Naples  ,  &  ily  bâu^ 
le  (ùperbe  Palais  de  Poggio  Reaic,  Il  clcva  au  Château  neuf  à 
Naples  une  pone  en  marbre ,  en  forme  d'arc  de  triomphe  / 
d'ordre  Corinthien,  orné  de  figures  &  de  bas-reliefi.  Appefl^ 
t  Rome  par  Paul  II ,  il  bâdt  une  des  cours  du  Vatican,  cuv^* 
rotfnéc  de  trois  étages ,  ornés  de  galeries  foutenues  par  des  Co'-' 
ionnes.  U  biitt  à  Rome  le  Palais  5c  ïtglift  SaiâiP-M ^«f  ^  agrani&f 
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TEglife  ic  Lorette  ;  dont  Benoît  de  Mayano  fon  frère  conf- 
trulfic  la  coupole.  La  mort  furpric  Giuliano  au  milieu  de  (es  tra- 
vaux en  1 447  >  il  fiit  fort  regretté  d'Alfbn(è  >  (]ui  hii  fit  faire  de 
magoiiiques  fiinérailles. 

GitsTiniANi >  Palais  âRome,  dans  Unie  Salnt-Euflaclie , 
hiû  pour  le  Marquis  Vincent  Julliniani ,  par  Fontana  &  par  le 
Borromini.  Cefl  de  tous  les  Palais  particuliers  celui  qui  renferme , 
fans  exception ,  le  plus  grand  nombre  de  bas-reliets  &  de  f^ataes 
antiques^  on  en  compte  cinq  cent  foixante »  dont  la  plupart 
ont  été  trouvées  dans  les  Thermes  de  Néron.  La  cour ,  les  eC- 
caiiers  font  ornés  d'Antiques.  La  meilleure  de  celle  de  la  cour 
cil  une  femme  entièrement  drapée  ,  tenant  de  la  main  gauche 
l'excrémhé  de  fa  draperie.  On  eftime  une  ftatue ,  qui  tient  un 
mafque  :  on  croit  quec'eft  Tcrence.  On  y  voit  la  belle  ftatue 
4e  Domitia,  allife  avec  un  ièrpent^  un  Mercure,  tenant  d'une 
xnain  fon  caducée,  &  de  Tause  fa  bourfe  ;  un  bas-relief  antique  , 
repréfentant  une  Nymphe,  donnant  à  boire  à  Jupiter  dans  la 
corne  d'Amalthée  ;  des  colonnes  de  porphyre  verd ,  de  marbre 
Tcrd  antique ,  des  ftatues ,  des  ftefques  &  des  tableaux  ornent  les 
appartemens.  Parmi  ces  ftatues ,  on  diftiague  deux  Gladiateurs 
êc  deux  Faunes,  ouvrages  Grecs;  Rome  triomphante;  k  Con-' 
fui  Marcellus ,  aflîs  ;  une  tête  de  Sybîlle  ;  une  tête  d'Alexandre 
le  Grand,  en  pierre  de  touche;  une  de  Scîpion  TAfricain  ,  en 
marbre  d'Egypte.  Les  ftatues  &  les  bas-reliefs  font  à  double 
rang  dans  la  galerie.  Les  meilleures  font  un  Hercule  en  bronze  , 
une  tète  d'Homcre,  un  bufte  de  Serpentine  unique,  un  Faune, 
un  bufte  de  Serapis,  &c.  Les  tableaux  excellens  font  auflî  en 
très-grand  nombre.  Un  des  meilfeurs  cft  le  Maflacre  des  In- 
nocens ,  du  Pouflîn  ;  le  Chrift  devant  Pilate ,  de  Hundftorft , 
d'Utrccht ,  appelle  Ghcrardo  délie  Notti  ;  la  Cène ,  par  l'Al- 
bane  ;  une  Vierge ,  de  Raphaël  ;  un  Crucifix ,  de  Carravage  . 
une  Transfiguration ,  du  Guerchin  j  la  Madeleine ,  l' Aveugle-né , 
le  Fils  de  la  Veuve,  du  Parmefan;  les  Noces  de  Cana  ,  de  Paul 
Véronefc  ;  Saint  Jérôme  ,  du  Guide  ;  Saint  Paul ,  premier  Her  • 
mite ,  &  Saint  Antoine ,  Abbé ,  du  même  ;  Saint  Pierre  ,  que 
ks  Bourreaux  déshabillent  pour  le  mettre  en  croix  ;  Saint  Jean 
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ITEvangclkle,  du  Dominlquin  ;  Jefus-Chrift  &  la  Chaoancenc; 
d'Annibal  Carrache  j  Jefus-Chrifl:  lavant  les  pieds  des  Apôtres , 
de  Michel- Ange  ;  Socratc  â  qui  Ton  verfe  la  ciguë,  de  Lan^ 
&aoc  ;  Séncquc  dans  le  bain ,  du  même  j  &  quantité  dlauures 
des  mêmes  Peintres ,  difpcrfés  dans  diiférens  appartemens. 

D  y  a  dans  la  Villa  Giuftiniani  une  grande  quantité  d'Anti- 
ques ,  dont  la  maifon ,  les  jardins  &  les  bofquets  font  décorés. 
On  diûingue  fur-tout  un  grand  }/;!lCc  avec  une  Bachanale ,  Silène 
ivre ,  &  un  facrifice  a  Bacchus ,  en  relief;  un  Pafteur  au  pied 
duquel  eft  un  vafe  à  mettre  du  vin  ;  une  fontaine  au  pied  dé 
la  flatue  de  Jupiter-,  des  Buflcs  plus  grands  que  la  nauire,  en- 
tr'autres ,  Platon  &  Julia  Pia  ;  une  figure  coloflale  d'Aurclius 
Céfar  ;  une  Minerve  j  un  Mercure  en  forme  de  Planettcs  ;  àc% 
vafcs  ;  une  infinité  d'autres  (latues ,  de  colonnes ,  de  bas  reliefs. 
Les  différons  morceaux  qui  font  comme  entaffés,  &  qui  tï'ont 
pu  trouver  place  ni  dans  le  Palazzo  ni  dans  la  Villa  Gkifti- 
jiîani,  feroient  une  des  plus  riches   collerions* 

GiuSTiNiANi ,  (  Filla  )  belle  Maifon  de  plaifance  dans  la' 
Campagne  de  Rome.  On  y  voit  encore  une  ftatue  de  TEmpe* 
reur  Juftinicn  ,  &  la  Maifon  de  Juftinien ,  à  qui  l'endroit  appar- 
tient,  prétend  defcendre  de  cet  Empereur. 

Glaces  de  Venise.  C'eil.  à  Marano  qu'on  les  travaille. 
Ces  Majiufadures  qui  faifoicnt  autrefois  uije  des  principales 
fourccs  des  richefîes  de  la  République  ,  ne  produifcnt  que  très- 
peu  de  chofc  depuis  qu'on  a  trouve  en  France  le  fecret  d'en 
faire  de  plus  éclatantes  &  de  plus  grandes.  Quoique  celles  de 
Vcnîfe  aient  un  poli  plus  parfait ,  &  qu'elles  rendent  les  objets 
très-fidélcnient ,  leur  obfcurité  feit  donner  l'avantage  à  celles  de 
France.  Ce  qui  fait  que  celles-ci  font  plus  grandes  ,  c'eft  qu'elles 
font  coulées  ,  au  lieu  que  les  autres  font  fouflécs. 

GLÏSCENTI,  {Fuhio)  Philofophe  &  Médecin  de 
Brefcc,  a  compote  quelques  Ouvrages  de  Philofophie  &  de 
Médecine,  &  eft  mort  à  Vcnîfe  en  1610. 

GLORIOSO,  {Jean-Camille)  né  i  Naples  en  157a, 
Fhilprophe  &  Mathématicien  ,  fut  Frofefleur  à  Padoue ,  &  s'ac-j 
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quit  beaucoup  de  réputation  :  il  a  compofô ,  Exerciiaiiofies 
JUathemadae  ;  Dijferuno  AfironomicA^PkyJico  de  Comcùs^  II 

mourut  en  1643. 

G  O  B  B  O,  {PUrre-Paid)  Peintre ,  né  à  Cortonne,  étoft 
Payfagifle,  &  cxcelloit  à  peindre  les  forets.  Il  les  iiiùtoit  fî  par- 
làitement  qu'il  y  avoît  peu  de  SpeÔateurs  qui  n'y  fiiflênc 
^onipés. 

GO  BEL  IN,  {Jean)  vivoit  en  i4<o.  Il  écrivît  des  Mé- 
çnoires  qui  comprennent  depuis  T45S  jiîfc|ir*Ln  '^^^4,  c*eil-à  dire, 
avant ^  pendant  &  après  le  Pontiîîcat  de  Pie  II,  dont  Gobeliu 
étoit  Scaetairc.  Il  dit  des  chofes  (î  avantageufcs  au  fufet  de  ce 
Papc,&  de  la  Maifon  Pic nlomini,  qu'on  a  cru  que  ce  Pon- 
'   tife  avoit  fait  l'Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Gobelin. 

GoiSTRE,(le)  cft  une  tumeur  grumeleufe  &  charnue  qui 
croît  en  forme  de  loupe  fous  la  gorge;  les  Habi  ans  deprefquc 
toute  la  Savoie  y  font  fujct<;,  principalement  les  Villigeois  jcela 
^icnt  des  eaux  du  Pays ,  la  plupart  n'étant  que  dp  la  neige  fondue 
procédant  des  Montagnes  dont  tout  le  Pays  eft  rempli;  &  Pha- 
jnidité  &  la  froideur  de  ces  eaux  leur  causent  cette  incommodité, 
(Ce  qui  fait  que  les  Riches  qui  boivent  du  via  n*y  font  aucune- 
inent  fujets. 

GoiTO ,  petite  Ville  au  Duché  de  Mantoue ,  fur  la  rivière 
de  Mincio ,  entre  le  Lac  de  Mantoue ,  &  celui  de  Guarda ,  au 
N.  d'Andez  oii  naquit  Virgile,  Il  y  a  i  Goico  un  très-beau  Châ- 
^au  &  un  Jardin  de  plaifance  très-agréable. 

G  O  N  D  I ,  Famille  célèbre  de  Florence ,  a  été  très-féconde 
^a  Pcrfonnages  Illuilres.  Antoine  de  Gondi ,  Sieur  du  Perron  , 
pafTa  en  France  avec  la  Reine  Catherine  de  Médicis ,  &  fu( 
Maître-d'Hôtel  de  Henri  II  ;  Jean  de  Gondi  la  fuivit  au  fit ,  fiic 
^aître-d'Hôtel  de  la  Reine  ;  &  fa  femme  ,  Dame  d'Atour  ; 
Pierre  Cardinal  de  Gondi ,  Evêquc  de  Paris  ,  qui  fe  dîftingu^ 
par  fon  zèle  pour  Henri  III.  Il  fe  démit  de  TEvcché  en  Êiveur 
de  Henri  de  Gondi ,  Cardinal  de  Retz ,  qui  a  joué  un  d  grand 
rôle  dans  les  derniers  tfoubles  de  la  France. 

ÇpNpoLES  y  GoNDCLiEi^s.  Lres  Çondoles  font  des  voitures 
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^eva  douce ,  &  eommodes ,  dont  on  Ce  ten  i  VcniCe.  Elles  f 
font  très-communes.  Ce  font  de  petits  bÂtimens  longs  de  vingts- 
cinq  pieds  au  moins ,  larges  de  cinq  dans  leur  plus  grande  lar* 
geur:  la  proue  fort  alongëe  U  tout-à-(àit  en  pointe,  eft  armi^ 
d'une  très-grande  pièce  de  fer  y  qui  reiïemble'â  une  fcie  â  ûx 
ou  (èpt  dents  tris- larges  i-'p<^tes  tranchantes ^  lapouppe,  moita 
aloDgée ,  n'efl  pas  armée»  Le  corps  de  la  Gondole  a  ûx  piech 
de  long  ,  fiir  quatre  â  cinq  de  large,  &.  autant  de  :haut;  û  forme 
eh  un  quarrë ,  dont  les  angles  font  arrondis  pair  le  deflus*  EUe 
-cft  doublée  d'une  étoffe  noti:e,&  recouvene  par  deflusd'un  mpi^  de 
même  ,  avec  quelques  houppes  &  autres  àgréniens  de  laine  noire. 
Lie  fîége  du  fond ,  od  Ton  peut  s'atfeoir  dcu»  y  cil  fort  large  Se 
garni  d'un  coudîn  de  maroquin  noir  ;  les  deat  fiéo/ts  de  côt^ 
foat  trcs-étroits.  La  porte  eft  ordinaîpen^enc  garnie  d*unc  gkice^; 
il  y  en  a  une  derrière,  &  deux  aux  cOtés  :  elles  le  tii«m  qâUnd 
on  le  veut,  &  on  y  fubltitue  des  chaflîs  garnie- de  ctepe  âoir, 

pour  n'être  point  vu.  

Les  Gondoliers  font  ceux  qiii  conduifent  lei  Gondoles.  Lés 
riches  Particalicrs  &  les  Nobles  Vonitîehs  ont  qQ^J<jiîefôis  deux 
Gondoliers  à  leurs  gages  5  les  plus  habiles  font  le*  pt«s  recher- 
chés. Il  y  a  en  qui  font  d'une  adreffe  admirable;  ik  fe  tiennent 
"au  bout  de  la  Gondole  &  manient  la  rame  fi  adroitement  qu'ils 
font  allrr  leiïr  Gondole  avec  une  vîieflc  incroyable  :  ils  efqui- 
vent  Bc  pafTent  à  càté  des  autres  avec  une  facilité  qui  efeaie  les 
Etrangers  qui  ne  font  point  accoutumés  à  cette  manoeuvré ,  & 
ils  entrent  dans  les  canaux  les  plus  étroits.  Plufieurs  Particu- 
liers Nobles  ou  Citadins  ont  des  Gondoles  qu'ils  donnent  â 
loyer  par  an  ,  par  mois  ,  ou  par  jour  à  des  Gondoliers.  L'habiî- 
lement  des  Gondoliers  eft  une  vefte  j'ufte  à  la  matelotte ,  une 
grande  culotte  &  un  bonnet  rond  d'étoffe ,  fuivant  la  faifon/ 
Perfonne,  excepté  le  Doge,  n*a  le  droit  de  leur  faire  porter  (a 
livrée  5  leur  fervice  eft  de  la  plus  grande  cxa^itude  &  d'une 
fidélité  à  tome  épreuve.  Ils  fe  font  juftice  entr'eux.  Si 'quel- 
qu'un avoic  fait  une  friponneiîe  il  feroit  noyé,  dit-on,  par  Ces 
camarades  ;  ils  font  gais  ,  chantent  des  bacarolles  fort  amu« 
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(ances,&  font  trés-fecrets:  une  indifcrédon  les  décxiàkexok 
pour  toujours.  Quant  à  leur  agilîcé»  yqy<^  Muramo. 

GONFALONIER.  (Je)  On  nomme  ain£  le  Chef  de 
la  République  de  Lucques  ;  £t  dignité  répond  à  celle  dn  Doge 
/de  Vcnifc  oude  Gènes ,  CTcepté  qu'elle  n'cft  que  pour  deux  moisj 
nais  ii  peut  être  élu  de  nouveau  après  un  intervalle  de  fii  an|« 
Il  eft  ckoifi  entre  ks  Nobles ,  &  il  eft  logé  dans  le  Pal^s  de 
b  République^  avec  neuf  Confeiliers  appelles  jiu^ianL  Le  Goor 
lalonier  porte  la  baretce  avec  t'étole  cramoide ,  &  on  lui  donne 
le  nom  de  Prince  ;  mais  on  ne  le  traite  que  d'Excellence.  Sa 
garde  ordinaire  eft  de  foizante  Siiifles. 

On  entend  ^\\SU  en  Icalie  par  Gonfalonier  celui  qui  eft  le  Chef 
^u  le  Commandant  d'une  Ville.  Autrefois  la  République  de  Flo- 
rence étoit  gouvernée  par  un  Gonfalonier.  L'étymologie  de  ce 
fnot  vient  du  Gonfanon  ,  bannière  découpée  par  le  bas  en  pla- 
fieups  pièces  pendantes ,  doin  chacune  fe  nomme  Fanon.  Les 
anciennes  bannières  d'Eglifes  font  appellées  ainfi,  &  font  portées 
.par  les  GonBiloniers ,  lorfqu'il  faut  lever  des  troupes  pour  la 
idéfenfè  de  l*Egli{è  y  &  des  biens  eccléfiaftiques.  A  Sienne ,  trois 
Gonfalonier»  Commandent  aux  trois  Quartiers  de  la  Ville. 

G  O  N  N  E.LLI ,  (Jetfn  )  appelle  l'Aveugle  de  Combaffi , 

parce  qu'il  étoit  aveugle  &  qu'il  naquit  a  Comè^ ,  Bourg  de  {a 

Tofcane  auprès  de  Voherro.  Il  étoit  Sculpteur  ;  il  avoir  énxiié 

fon  Art  avant  d'être  aieugle,  fous  Pierre  Tacia,  Diiciple  de 

Jean  de  Bologqe.  Il  perdit  la  vue  a  vingt  ans  \  mais  il  ne  ceilk 

.pas  de  travailler.  I)  modcloic  fes  figures  par  le  fecours  du  caâ  ^^ 

elles  étoient  audî  finies ,  auflî  corre^es  que  s'il  eut  joui  de  la 

.vue  :  il  entreprit  de  faire  des  portraits ,  &  par  le  même  fecours  , 

promenant  fa  n>ain  fur  les  traits  de  Totiginal ,  &  les  copiant,  il 

.parvint  à  attraper  la  reifemblance  la  plus  parfaite.  Le  premier 

portrait  qu'il  fit  fiit  celui  de  Cofmc  I ,  d'aptes  une  llatue  très- 

refTèmblanrc  de  ce  Prince  fur  laquelle  Gofinelli  modela  la  fienne. 

Le  fecoujd  fut   celui  d'Urbin  VIII  >  auflî  frappante    pour  Ci 

jrcflâmbance  ,que  celle  de  Cofine. 

GoMZAGiTE,  petite  Ville  dans  le  Mantouan,  à  quelque  dip- 
(ance  de  Guaf^alla  ^  a  donné  la  naiflance  aux  Ducs  de  Maiw 
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tone  qui  en  tirent  lear  nom ,  &  qu'ils  ont  gouverna  près  de 
quatre  cents  ans ,  jufqa'â  Charles  quatrième  da  nom ,  dcroiet 
Duc  de  Mantoue ,  qui  s'etant  mal  comporté  dans  fbn  Gou- 
vernement ,  &  ayant  refùfé  à  l'Empire  Romain  les  fevices  qn*i| 
jm  devoit  en  qualité  de  Vaiïal ,  fut  mis  au  Ban  de  l'Empire  ^  il 
£ê  retira  â  Venifè  ou  il  mourut  en  17 08  fans  laifTer  aucun  licritier, 
GON2AGUE,  Maifon  des  plus  anciennes  d'Italie  ft 
fêconde  en  grands  Hommes.  Les  Gonzagues  (bnt  Seîgnency 
de  Mantoue  depuis  Louis  I ,  qui  tua  PafTarino  EonîcoUà  qui  en 
étoît  tyran ,  8c  qui  en  obtint  la  Seigneurie  fous  le  titre  de  Vh 
Caire  de  l'Empire  en  1328.  Louis  III  de  Gonzague  fût  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  (iecle.  11  fut  regardé  comme 
f Arbitre  de  l'Italie.  Frédéric  I  de  Gonzague,  Marqub  de 
Mantoue ,  eut  la  réputation  d'an  bon  Prince,  généreux ,  craî-p 
gnant  Dieu ,  8c  ami  des  Lettres  &  de  la  Juftice  ;  il  fut  Généra^ 
des  Troupes  du  Duc  de  Milan.  François  II  de  Gonzague  fiit 
d'abord  Général  des  Vénitiens ,  &  Louis  XII  lui  donna  enfiiice 
le  commandement  de  l'Armée  Françoifè  en  1^03.  L'Empeieui 
Maximilien  I  ;  le  Duc  de  Milan ,  Jules  II ,  les  Vénitiens  lui  con- 
fièrent {bccelEvement  la  conduire  de  leurs  Armées.  Vincent  I,  Duc 
de  Mantoue ,  s'îlluftra  par  fa  piété ,  par  fa  juilice  8c  par  fon  amour 
pour  les  Lettres.  Louis  de  Gonzague ,  Prince  de  Mantoue  êc 
Duc  de  Nerery ,  rendît  de  grands  fervices  en  France ,  fous  Char- 
les IX  ,  Henri  III  8c  Henri  IV ,  &  mourut  de  fcs  bleflîires. 
Charles  de  Gonzague ,  Clevcs  I ,  Duc  de  Mantoue ,  de  Neveis 
8c  de  Réthel ,  fût  un  des  plus  grands  Négociateurs ,  &  un  des 
Seigneurs  les  plus  magnifiques  de  fon  iîecle.  Cette  Maifon 
eft  alliée  â  la  plupart  des  Souverains  de  TEurope.  Louis  de 
Gonzague ,  Jéfuice ,  mort  en  15^1 ,  a  été  mis  au  catalogue  des 
Saints.  Louiîè-Marie  de  Gonzague ,  fille  dé  Charles ,  Duc  de 
Nevcrs  &  de  Mantoue,  époufa  Sigifmond  IV ,  Roi  de  Pologne. 
Devenue  veuve,  cette  Reine  époufa  Jean  Ca(tmir,Roi  de  Po, 
logne ,  frère  de  Ladidas ,  8c  contribua  au  bonheur  des  Polonois* 
Cette  Maifon  a  produit  des  Femmes  iilufïres.  Cécile  de  Gonza-^ 
gue  ,  fille  de  François,  premier  du  nom,  apprit  les  Belles-» 
}.ecttes  de  Victorien  dç  Fçlxfij  ^  jr  (ic  ies  |>Ius  gaïads  progrès; 
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elle  enfevelic  Ces  rares  qualités  <ian$  le  Cloître»  Eléonore  femme 
de  François-Marie  ^ie  la  Rovcrc ,  Duc  d'Urbin ,  ne  voulut  jamais 
abandonner  Ton  mari  dans  (èsdif^races,  qu'elle  lui  rendît  légères 
par  fon  courage  héroïque.  Ifabelle  femme  de  Guy  Ubaldo  de 
Monte- Feliro,  connoiiTint  Timpinflance  de  fon  nrari,  ne  s'ea 
plaignit  jamais  ,  8c  ne  révéla  à  perfonne  les  (êcrets  de  (on  lit:  elle 
fec  inconfolable  de  fa  mort,  &  paiîa  fa  vie  dans  le  veuvage  ïc 
plus  aufterc.  Julie,  femme  de  Vefpalîen Colonne ,  ctoit  de  la  pins 
grande  beauté.  Snjiman  II  en  étoit  amoureux  &r  Cà  réputaâon- 
Barberouilè,  Roid'Aher,  Ce  chargea  de  Tcnlever.  Il  arriva  de 
suit  à  Fon  ci  i  où  elle  étoit ,  emporte  la  Ville  par  efcaladc.  JjIîc  , 
an  premier  bruit ,  s'élance  de  fon  lit  &  fc  (àtive  dans  les  mon- 
tagnes en  chcroi(è ,  &  s'expcfe  à  mille  danners.  Apres  la  mort 
de  fon  mari  ,  elle  refufa  les  paitis  Ls  plus  brillansi  Cette  Maifoa 
â  fini  à  la  mort  de  Jojeph  -  MarU  ^  Duc  de  Guaftalla,  en 
1746. 

GORELLI  , Poète,  né  à  Atcïzo,  a  mis  en  vers  ce  qui 
s'eft  pafle  de  plus  confidérable  depiiis  13 lé,  julqu'en  13S4. 
C*eft  un  aflcz  mauvais  Pocrae ,  quoique  l'Autûir  ait  voula 
prendre  le  Dante  pour  modèle ,  mais  c'ell  une  excellente  Chro- 
nique. C*€ft  i-peu-près  comme  la  Chronique  de  Loret  pour 
nous. 

Go  R  SEC  NO,  Bourg  &  l'un  des  Fiefe  dépcndans  de  l'Empire  , 
qui  ont  été  cédés  par  l'Empereur ,  à  la  Maifbn  de  Savoie  , 
dans  une  des  Langues  ou  Contrées  du  Bas  Montferrat. 

G  O  S  S  AL  ï  N  ,  ou  GosSAtiNï ,  (  Julien  )  né  à  Rome^ 
vivoit  dans  le  feizieme  fieclc  ,  &  fut  Secrétaire  de  Fercinand  de 
Gonzague,  Viceroi  de  Sicile  ;  enfuite  du  Duc  d'Albe  ,  &  de 
quelques  autres  Gouverneurs  de  Milan ,  mourut  en  1587,  âgé  de 
foivanic-trois  ans.  Il  a  laiffc  la  Vie  de  Ferdinand  deGonzaguc, 
i'Hiftoire  de  la  Conjuration  des  Pazzi  &  Salvigni  â  Florence, 
ic  de  celle  de  Jean-Louis  de  Fiefqiies  à  Gènes. 

GovBRNô ,  Acroventum ,  Rourg  de  la  Seigneurie  de  Venife 
fifr  le  Pô ,  à  l'embouchure  du  Menzo,  &  dans  le  Duché  de 
Mantoue,  entre  Mantoue  &  Concordîa,  près  de  la  Mirande. 
Ce  lieu  eft  cékbrc  par  l'encrevue  de  Léon  X  avec  Attila  5  Roi 
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des  Hnns.  Cette  Ville  a  beaucoup  fou£Fert  des  fieges  quVUe  a 
cffuyés  en  1705. 

GoDVERNOLO,  petite  yillc  <lu  Duché  de  MaQCoiie, 
<]ai  a  beaucoup  foufFcrt  des  fîcgcs  qu'elle  a  cfTiiyés  en  170^.  £lle 
«il  (îtuée  fur  le  Mincio ,  près  du  Pô ,  â  cinq  lieues  S.  E.  de 
Mantoue* 

Gozzo ,  (  Vide  de  )  fituée  au  N.  O.  de  rifle  de  Ma!tKc,  appar- 
tient 1  rOf  dre.  Elle  a  quatre  lieues  de  long ,  deux  de  lar^c ,  fiir  dix 
de  ciraiit.  Elle  eil  bordée  d'écueils  :  l'air  y  eft  faîn  &  Iz  terroir 
fertile.  M*  le  Ëailli  de  Chanibray.  a  fait  bâtir  Se  fonit^r  à  fa 
frais  dans  cette  IQe  une  Cité  neuve  qui  porte  fon  nom.  Cccae 
Illc,  qui  eft  en  Afrique,  cft  appel lée  par  ceux  du  Pays,  Cait^ 
4iJito  ;  les  Auteurs  Ladns  l'appelioient  Guulos,  Il  y  a  une  autre 
lile  dans  la  Mer  de  Candie ,  appellce  auffi  Gozzo. 

GradaccTO»  Montaj^^ne  qui  eft  prcfqu'au  milieu  de  fific  de 
Corfe  ,  fur  le  haut  de  laquelle  font  deux  Lacs.  Le  Lac  Creho 
Se  le  Lac  Ino.  Le  premier  donne  naiifance  à  deux  Rivicres  ;  !e 
TavLgnano  qui  4:oule  à  TE.  &  le  Liamone  qui  va  du  côte  de  TO- 
L'une  fe  décharge  dans  la  Mer  au-doflous  d'Aleria;  l'autre  dans 
le  Golfe  de  Sagona  qui  eft  tout  oppofé.  Le  Gerolo  (vend  £x 
fource  dans  le  Lac  Ino ,  coule  par  le  N.  E.  fe  jette  dans  la  Mer 
un  peu  aU'defTous  de  ÂlarUna,  Le  cours  oppofe  de  ces  livieres 
eft  une  fingularitc  curieufè. 

Grado,  petite  Ville  dans  le  Frioul  ^  elle  eft  dans  l'IOc  <h 
même  nom.  Le  Grado  eft  une  Iflc  médiocre ,  dans  les  Lagu- 
nes ou  Marais  du  Golfe  de  Venife.  Le  Pauiarche  y  avoit  (on 
Siège  qui  a  été  transféré  à  Venife.  C*eft  au  Grado  qu'a  été 
dépofée  la  Chaire  de  Saint-Marc ,  qui  fut  envoyée  par  l'Em- 
pereur Héraclius. 

Graim  ,  (le  )  petite  Monnoie  de  Naples  qui  vaut  un  dl  de 
France. 

GRANACCI,  Peintre  de  Florence  ,  un  des  Elevés  de 
Michel-Ange ,  qui  s'adonna  à  la  Décoration  ,  aux  Fêtes ,  aux 
Mafcarades  \  il  endonnoit  les  deftins.  Laurent  deMédicis  ayant 
le  premier  inventé  les  Mafcarades  repréfentant  des  Aélions 
{iéroïques  ^  employa  Granacci ,  pour  lentiée  du  Pape  Léon X 
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à  Florence.  Le  Triomphe  de  Paul  Emile  lui  fcrvit  de  fujet,  &  fit 
kouneur  à  Granacci  qui.  mourut  en  1543. 

GRANELLO,  {Amhroifi)  de  FÉtat  de  Gènes,  Poc.-c 
qui  vivoic  dans  le  quatorzième  fîecle.  Il  a  écrit  la  Guerre  des  Véni- 
•  tiens  avec  Albert  &  JVÎaUin  de  la  Scala  ,  pour  la  Ville  de  Trcvifê, 
terminée  133^.  Ce  Pocrae  n'a  point  été  imprimé,  Lc.Manuf- 
crit  a  pafTé  de  la  Bibliothèque  de  Petarque  dans  celle  de  Saint 
Marc  de  Vcnife. 

GRATIANI,  {Antonio -MarU  )  né  à  Civitella  dans 
la  Tofcane.  Des  fa  jeuneflè  le  Cardinal  de  Commendon  le 
l'attacha ,  &  prit  foin  de  lui  former  Tcfprit  \  il  lui  ezpliquoii 
la  Rhétorique  d'Ariftote.  Il  en  fit  fon  Secrétaire.  Giatiani  l'ac- 
compagna en  Pologne.  Henri  de  Valois ,  qui  y  régnoit  alors , 
voulut  fe  rattacher,  mai<;  Gratiani  ne  voulut  point  quiK£r  fon  Bien- 
feiûeur,  qui  en  reconnoiffance  le  laifla  en  Pologne  comme  Nonce. 
Le  Cardinal  de  Commendon  ajouta  à  ce  bienfait  un  préfcnt  de 
de  12000  liv,  que  Gratiani  refufii,  &  lui  dit  que  ce  feroi:  perdre 
rhonneur  qu'il  avoir  reçu  auprès  d'un  fî  grand  Homme.  Le 
Cardinal  venoit  d'être  pourvu  d'une  Abbaye  qu'il  obligea  Gra- 
tiani d'accepter.  Le  Cardinal  mourut  en  1 5  84.  Giatiani  fut  choifi 
par  Sixte  V  pour  être  fon  Secrétaire ,  &  cnfuite  celui  de  Clé- 
ment VIII ,  qui  avoua  qu'il  devoit  la  Tiare  à  Gratiani.  Il  lui 
donna  l'Evêché  d' Amelia ,  &  l'envoya  Nonce  i  Venifc.  Il  com- 
po(à  un  Traité-dans  lequel  il  prouva  le  droit  que  le  Pape  aroit 
fur  la  Mer  Adriatiaque.  Il  rendit  d'autres  fervices  au  Saint 
Siège.  Clément  vouloit  le  faire  Cardinal.  Aldobrandin  l'cmpe- 
cha ,  pour  ne  pas  mettre  dans  le  facré  Collège  un  (ùjet  du  Duc 
de  Fcrrare.  Gratiani  fè  redra  a  Amelia  fon  Dioccfè ,  &  y  mourut 
«n  161  î  ,  âgé  de  foixante- quinze  ans.  Il  a  publié  des  Ordon<- 
cances  Synodales  ,  la  Vie  du  Cardinal  Commendon  qui  a  été 
traduite  en  françois ,  une  Hiftoirc  de  la  Guerre  de  Chypre , 
des  Malheurs  des  Hommes  illuftres  de  (on  (îecle. 

GRATIANI,  ou  Graziani,  [Jérôme)  Comte  de 
Sarzana ,  Poète  ,  né  i  Pergola ,  fut  Secrétaire  &  Confeiller 
d'État  du  Duc  de  Modcne ,  comme  fon  pcre.  Il  étoit  delHnc  à 
lëtude  du  Droite  fon  amour  pour  la  Po'efic  lui  fit  abandonner 
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cette  carrière.  Il  c'ompofà  d'abord  un  Pocmc  de  Cléopacrc, 
&  enfuire  celui  de  la  Conquête  de  Grenade.  La  vérification  en 
eft  agrëablc.  Ls  Duc  de  Modene  lui  donna  le  Comté  de  Sar-* 
lair.a*  Il  a  laiffc  quelqu  autres  Poefies  ;  une  Tragédie ,  intitulée 
Croinwcl ,  dédiée  à  Louis  XIV  j  un  Recueil  de  Sonness ,  de  Pa- 
négyriques,   &c. 

b  R  A  T  I E  N ,  fteKgieux  de  l'Ordre  de  Saine  Benoît ,  né 
à  Chiuii ,  dans  la  Tofcane,  Auteur  du  Décret  quil  publia  foui 
le  litre  de  Concordia  difcordantium  Canonum.  Cette  Concor- 
dance fuppofe  une  grande  le£Vurc.  Il  rangea  les  Canons  par 
ordre  de  matières,  &  divifa  Ton  Décret  en  trois  parties  j  les 
Chofes,  les  A6Uons  &  les  Jugemens.  Il  employa  vingt-quatre 
ans  à  compofey:  cet  Ouvrage  j  il  s*y  eft  glifTé  quelques  fautes  ca 
prenant  des  Canons  d'un  Concile  pour  ceui  d'un  autre.  Gnatien 
publia  fon  Ouvrage  en  1151. 

Gravina  ,  petiie  Ville  au  Royaume  de  î^ïaples,  dans  la  Pro- 
vince de  Bari ,  avec  un  Evêché.  Cette  Ville  qui  a  titre  de  Duché ,. 
appartient  à  la  Maifon  des  Urfini  ;  elle  eft  fituée  au  S.  O.  de 
Bitonto,  â  dix  lieues  de  Cirenza,  &  treize  S,  O.  de  Bari.  Cette 
Ville  eft  fous  la  Métropole  de  Matera ,  &  eft  peu  confidérable. 

Il  y  a  eu  trois  hommes  célèbres,  du  nom  de  Grjivina ,  l'un  eft 
Pierre  G  ravina ,  qui  prit  le  nom  de  Ùl  Patrie  ,  Pocte ,  mort  ea 
1518 ,  k^é  de  foixante-quinze  ans.  Il  fut  protégé  par  le  Capitaine 
Confalve ,  qui  lui  fit  donner  un  Canonicat  à  Naples.  Sannazar  a 
fait  réloge  de  fa  verfifîcation  &  de  fon  talent  pour  répigrammc. 
Il  mourut  à  Concha ,  d'un  ulcère  à  b  jambe ,  formé  par  la 
piqûre  d'une  écorce  de  châtaigne.  Ses  Poefies  ont  été  publiées  in*- 
4°.  On  croit  que  la  plupart  de  fes  pièces  fc  perdirent  dans  le  temps 
des  guertes  de  Louis  XII,  &  des  Napolitains ,  en  150t. 

•  Dominique  Gravina ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Maî- 
tre du  facré  Palais,  a  compofé plufieurs  Ouvrages  de  Théologie, 
dont  le  'plus  important  eft  un  Traité  ,  de  catholicis  Prafcriptioni-^ 
Bus  y  en  4  volumes.  Il  mourut  â  Rome  en  ï^43« 
.  Le  plus  célèbre  &  le  plus  favant  des  trois ,  eft  Jean- Vincent 
Gravina ,  né  en  166^ ,  i  Romigliano ,  dans  la  Calabrc  Ultérieure^ 
C'eft  Si  Son  amour  pour  les  Letues  &  â  fon  zèle  pour  le^r^cablif-^ 
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(cmcnt  du  ttoiît ,  que  l'Acadc^iTire  des  Arcades ,  foraine  peu  1  pe» 
des  pcrfonncs  qu'il  raffembloit  chez  lui ,  doit  fon  établifTemcnc 
Gravlna  en  fit  les  réglemens ,  qu'il  publia  en  même  temps  que 
fis  cpufcules ,  en  1 696  ^  il  eut  une  chaire  de  Oroir ,  &  abolit  l'ar" 
giTmentation.  Il  étoit  un  peu  fatyrique ,  ce  qui  lui  fufcita  êics  enne- 
mis. Il  a  donné  au  Pubic ,  Ori<^inum  Juris  Lihri  ires.  Ces  ori- 
gines du  Droit  font  très-eftiraécs.  De  Romano  imperio^  rempli 
d'une  grande  connoiffance  de  f 'antiquité.  De  fiatione  Poêtica, 
ce  deux  livres  :  cet  Ouvrage  fuppofe  dans  l'Auteur  (e  goût  le  plus 
délicat ,  &  le  génie  de  la  Poefie ,  quoiqu'il  fiit  plus  Philofophe 
que  Poète.  Infiitudones  Canonica,   Outre  ces  Ouvrages,  if   a 
compofë   cinq    Tragédies  ,   Pahmede  ,   Andromède  j  Aj*pius 
CUttdius ,  Pjpinien ,  Servius  TuUîus,  Deux  difcours ,  l'un  fur 
ts  fables ,  l'autre  fur  la  tragédie.  Gravina  mourut  à  Rome  en 
l;i8,  âgé  de  cinquante-iix  ans. 

GRA"vrRH.  Cet  Art  doit ,  a  quelques  égards,  (a  pcrfc^ion  aux 
Modernes  :  il  (è  divifc  en  pfufieurs  branches.  La  gravure  en  bois, 
aa  burin  ,  en  creux ,  à  l'eau  forte,  en  manière  noire  &  en  clair 
obfcur.  Les  Anciens  ne  connoiffoicnt  que  la  gravufe  en  relief, 
&  la  gravure  en  creux  des  pierres.  Ils  gravoienc  fur  le  marbre  & 
l'airain  leurs  loix  &  leurs  infcriptions;  il  femble  qu'il  n'y  av^it 
qu'un  pas  à  faire  pour  graver  la  peinture  fur  le  cuivre;  mais  ce 
pas  qui  nous  paroit  (i  extraordinaire  qu'ifs  n'aient  point  fait , 
nous  ferions  à  le  faire ,  fi  le  hafard  n'eut  pas  fait  trouver  aupa- 
ravant le  beau  fccret  de  l'Imprimerie. 

On  attribue  à  André  Montagna  la  première  idée  de  graver  fût 
l'écain  au  burin  :  Albert  Dure  ,  Orfèvre  Flamand,  grava  cnfuitefùr 
des  planches  de  cuivre;  le  hafard  &  l'expérience  le  conduifîrenci  -'ê 
fervïrde  l'eau  forte  pour  creufèr  les  traits.  L'eau  forte  pcrfc^ionna 
Fouvrage  du  burin ,  &  le  burin  perfeâionne  à  fon  tour  ce  que  l'eau 
forte  a  continué*  La  gravure  en  creux  fut  connue  des  plus  an- 
ciens Peuples  ;  les  cachets ,  les  anneaux ,  &  les-  pierres  fines  (îir 
kfquelles  ils  repréfèntoient  des  faits  mémorables  des  Dieux  &> 
des  hommes  ;  des  hyéroglyphes  &  toutes  fortes  de  fùjets ,  étoierC 
des  morceaux  achevés,  &  les  Modernes  n'ont  jamais  égalé  les 
Anciens  â  cet  égard  ^  foit  pour  la  gravure  profonde  $    fbit  de 
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lefiefs ,  foie  pour  la  gravure  platte.  Cependant  quelques  Artiftcs 
Irabens  en  ont  bien  approché.  La  gravure  en  manière  noire  cû. 
toute  nouvelle  ^  elle  eil  plus  facile  que  toute  autre  efpece  de  gra- 
vurc. 

On  prépare  le  cuivre  avec  le  berceau ,  outil  d'acier ,  d*unc 
forme  circulaire ,  armé  de  petites  dents  très-fines ,  formées  par 
les  hachures  que  Ton  a  fait  à  l'ouril ,  'en  j^ravant  deffus  des  traits 
droits  fort  près  les  uns  des  autres.  On  le  balance  fur  la  planche, 
fans  appuyer  beaucoup,  en  fens  horizontal,  en  fens  vertical  8c 
en  diagonale.  Cette  opération  recommence  jufqu'à  virent  fois, 
afin  que  le  grain  marqué  fur  le  cuivre  foie  Lien  égal  par  -  touc 
On  calque  enfuite.  fon  trait  fur  le  cuivre ,  en  frottant  le  papier 
du  trait  par  derrière  avec  de  la  craie  ;  on  grata:  enfuite ,  &  on 
ufe  le  grain  de  la  planche,  de  manière  qu'on  ne  le  lailTe  que 
dans  les  touches  les  plus  fortes.  On  commence  par  les  maffcr 
de  lumières  :  on  va  peu  à  peu  dans  les  reflets.  On  cffaie  la  plan- 
che ,  en  la  noircilFant  toute  enticTe  avec  un  tampon  de  feutre. 
Cette  gravure  n'eft  pas  propre  à  toute  forte  de  fujits  ;  eîle  ntà 
point  fufceptible  d'une  touche  hardie  i  elle  eft  plus  di/Ticilc  à 
imprimer ,  &  ne  tire  qu'un  petit  nombre  d'épreuves.  Cette  gra- 
vure a  donné  lieu  à  la  gravure  en  plufu:urs  couleurs. 

GRAZZINI,  ( Antoine-François )  dit  Lesca ,  Poète  Ita- 
lien ,  ni  en  1503  ,  a  compofé  des  Comédies,  des  Stances  Se 
plusieurs  autres  Pièces  diverfes  5  ce  Poète  eft  eilimé  j  il  ert  more 
en  T5?3. 

G  R  É  G  O I R  E.  Il  y  a  ,eu  quinze  Papes  de  ce  nom  &  quan- 
tité de  Perfonnagcs  illuftres.  Saint  Grégoire  le  Gsar.tl  cft  le  pre- 
mier Pape.  Il  mérita  le  nom  de  grand  à  toute  lortc  de  titres.  II 
étoit  petit  fîls  du  Pape  Féliï  III ,  8c  fuccéda  à  Pelage  IL  II  fut 
porté  fur  le  Trône  de  Saint  Pierre  malgré  lui ,  en  5^0.  Ses  foini 
8l  fi  piété  appailerent  la  pefte  qui  ravageoit  Rome  alors.  II  en- 
voyoit  prêcher  la  Reli'^ion  de  tous  côtés  ;  mais  il  choifiiToit  des 
Apôtres  de  paix.  Il  réforma  le  Clergé  :  il  détermina  le  chant  de 
rE^life.'il  employoit  la  perfualîon  &  jamais  la  violence,  il  dé- 
fendit les  lexations  contre  les  Juifs  &  les  Kérériques.  Il  pré- 
ckoit  d'exemple,  Thunûlité,  la  fobriécé,  la  chacite  &  toutes  les 
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verois.  It  a compofë  beaucoup  d'Ouvrages;  un  Trahé  des  dcvoi» 
des  Pdilears ,  des  Homélies  ,  des  Commentaires  (ûr  Job ,  des 
Dialogues  (ur  les  Miracles  ,  quantité  de  Lettres  recueillies  en 
douze  livres.  Ses  Œuvres  forment  quatre  volumes  in-fbl.  ^»nf 
l'édidon  de  D.  de  Sainte-Marche.  Ce  Pape  rnoonu  le  i  x  Mart 
éo4. 

GRÉGOIRE  li,  (Saint)  élu  cnrM.  Ufîtîa  guerre  ao 
Iconoclailes ,  &  1  quelques  autres  Hérétiques ,  reprit  aux  Lombards 
&  an  Duc  de  Bénévent  des  terres  ulîirpées  £ùr  i'Eglife ,  rétablit 
le  Monaftere  du  Mont  Cadin ,  &  donna  Tezçmplc  des  verai5. 
II  étoît  Romain.  II  mourut  en  731. 

GRÉGOIRE  III  fuccéda  a  Grégoire II,en 7 j i. Il excooK 
munia  FEmpereur  Léon ,  Fauteur  des  konoclaftes ,-  &  qui  avoir  mal- 
traité les  Nonces  de  Grégoire.  Il  rufcita  Charles  Marcel  contre 
Lnitprand ,  &  les  Lombards  y  qui  ufurpoient  les  biens  de  TE- 
glifè }  mais  Charles  Martel  étoit  retenu  en  France  par  Ces  ex- 
péditions contre  les  Sarradns.  Grégoire  &t  uû  Prince  magnifi- 
que. II  mourut  en  741. 

GRÉGOIRE  IV,  Romain,  éhi  le  14  Septembre  8x7  ;  ^ 
bâtit  la  Ville  d'Oftie  contre  les  incurfions  des  Turcs.  II  vinc  es 
France  pour  pacifier  les  querelles  des  enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire* Il  menaça  d'excommunier  les  Evêques  firançois ,  du  partr 
de  l'Empereur  y  les  Evêques  le  menacèrent  de  l'excommunier  luî^ 
même.  Il  s'en  retourna  à  Rome  mécontent  de  (a  négociation  & 
mourut  en  844. 

GRÉGOIRE  V,  ou  Bkdmom,  neveu  de  rÉmpcrcur 
Othon  III ,  élu  le  t  i  Juin  ^96  ;  Ton  onclç  chafia  TAntipape 
Jean ,  Evêque  de  Piaifance ,  foutenu  par  l'ingrat  Crefcentius  qui 
avûit  de  grandes  obligations  â  ce  Pape.  Il  mourut  en  $p9  ,  âgé 
de  vingc-fîx  ans. 

GRÉGOIRE  VL  II  y  av<^  trois  Prêtres ,  tous  les  troi* 
prenoient  le  titre  de  Pape  y  l'un  (îégeoit  à  Saint  Pierre  ,  l'autre 
à  Sainte  Marie  Majeure ,  le  troiûeme ,  à  Saint  Jean  de  Latran; 
Grégoire,  ou  plutôt  Gratien,  fut  les  trouver  chacun  en  parti* 
cuJier,  &  les  détermina  chacun  à  céder.  Cette  action  parut  & 
fage,  que  Gratien  fût  élu ,  &  prit  le  nom  de  Grégoire  VI,  ctv 
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1044.11  cjétruifitics  trigands  qui  iépom\ioictii\cs  Pâerins.  Henri 
ni  fit  Accufer  Grégoire  d'avoir  obtenu  la  dëmiflion  des  trois  An* 
tjpapcspar  argent;  il  aflèmblann  Concile,  &  Grégoire  fe  démif 
en  1646. 

GRÉGOIRE  Vil,  HildebrAnd,  fils  d'un  Charpcniîcr 
de  Soaneen  Tofcane ,  Moine  de  Cluni.  Il  contribua  à  TéleAion  de 
Brunon  y  Evêquc  de  Toul ,  fous  le  notti  de  Léon  IX  ,  qui  lui 
laiilk  toute  l'autorité.  II  fût  fait  Cardihal ,  enfin  Pape  après  là 
taon  d'Alexandre  II ,  te  ii  Avril  1073;  Ses  réformes  lui  fufcitc- 
rent  des  ennemis ,  &  principalemert  l'Empereur  Henri  IV ,  qui 
Vendoit  les  bénéfices ,  fc  a  qui  le  Pape  en  ôta  la  difpofition  dans 
tin  Concile.  Henri  le  fit  enlever  pendant  qu'il  difoit  la  MelTe.  Le 
Peuple  le  délivra.  Henri  défendit  à  ks  Sujets  dé  reconnoître  Gré'» 
^oire,  qui  rexcoiiimunia.  Henri  fie  nommer  Anci[^pe  Guibert^* 
Evéque  de  Ravenne ,  fous  le  nom  de  Clément  III.  B^Empereuf  fut 
abandonné  des  Alicmandi  y  cependant  fécondé  de  Godefroi  dé 
Bouillon ,  il  déf^t  &  tùa  Rodolphe ,  nommé  Empereur  à  fa  place^ 
&  fit  'afliéger  Rome.  Le  Pape  fè  rcûra  à  Salerne ,  &  mourut  le 
14  Mai  1085  ;  fa  conduite  à  l'égard  de  Hcnq  a  été  fort  blâmée, 
&  le  Parlement  de  Paris  a  lait  ocer  du  Bréviaire  la  Légende  et 
le  nom  de  Grégoire ,  que  Benoît  XIII  y  avoit  fait  inférer.  On  2 
de  ce  Pape  neuf  livres  de  Lettres. 

GRÉGOIRE  VIII,  AiBÈRTtEMÔREideBénévehtné 
régna  qu'un  mois  &  vingt- huit  J6ur$. 

GRÉGOIRE  IX,  HuGOLiN,  Cardinal,  élu  Pape  tû 
1117.  Il  fit  prêcher  la  Croifàde^  excommunia  Frédéric  II ,  dont 
la  maladie  lui  parut  un  prétexte  pou^  ne  point  s'embarquer  )  mzïs 
cette  affaire  s'accommoda.  Grégoire  l'excommunia  encoïe  aprèà 
fon  retour ,  pout  avoir  donné  le  Royaume  de  Sardaïgne ,  fur 
lequel  le  Pape  avoit  des  prétentions  ,  à  uii  de  lès  fils  naturels ,  èi- 
of&ît  l'Eraphre  à  Saint  Louis  pour  le  Comte  d'Artois  fon  frère.- 
Louis  le  ^efiifa.  Frédéric  couroit  à  là  veftgeance,  lorfque  le  Pape 
Inounit  le  ti  Aoitt  fi4t. 

GRÉGOIRE  X,  trfiBÀtJLb,  Archidiacre  de  L^ege,  ri^ 
a  Pbifance  de  la  famille  dés  Vifconti,  ék  le  premier  Septen»^ 
itt  I17T  )  ptriàixit  qtt'U  étôit  à  k  Tercô  Ssuocé  avec  Edouard' y 
Tomi  h  iMà 
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fils  du  Roi  d'Angleterre*  Il  aflèrobla  un  Concile  très  -  nombreux 
â  Lyon  en  1174.  Il  fiiifoit  les  préparatifs  d'une  nouvelle  CioH 
fade ,  lorfqu'il  viiourutâ  Arezzo ,  en  Janvier  1176. 

GRÉGOIRE  XI,  Pierre  Roger,  Limoufîn , ëlu  ea 

1 570  y  avoir  éié  fait  Cardinal  â  Tâgc  de  dix~{cpi  ans  par  Ton  mé- 
rite. Il  écoît  neveu  du  Pape  Clément  VI  j  il  réconcilia  les  Prin- 
ces Chrétiens,  réforma  les  Ordres  Religieux;  il  rétablir  le  Saint 
Siège  d'Avignon  à  Rome ,  commença  à  profcrire  les  erreurs  de 
Widef,  &  mourut  en  1378  â  Rome,  regrettant  toujours  Avi- 
gnon, 

GRÉGOIRE  XII,  Ange  Corrario,  Vénitien,  cIucq 
140^  ;  c'écoic  dans  le  temps  du  fchifme.  Il  figna  une  promcITe  de 
renoncer  à  la  Tiare  û  TAnûpape  Benoît  XIII  y  rcnonçoit.  Us 
n'en  voulurent  rien  faire  ni  Tiin  ni  Tautre  j  les  Cardinaux  aflcm- 
blercnt  un  Ccjpcile ,  les  dépofcrent  tous  les  deux  &  nommèrent 
Alexandre  V.  Grégoire  fe  retira  â  Gacte  ,  auprès  du  Roi  de  Na- 
ples  ,  qui  l'abandonna.  Le  Pape  envoya  là  renonciation,  en  ré- 
compcnfe  il  fut  déclaré  Doyen  des  Cardinaux  &  Légat  perpëtuet 
dans  la  M  irche  d'Ancône.  Il  mourut  en  1417. 

GRÉGOIRE  XIII,  BuoNCOMPAGNO,  Bolonois,  claen 

1571  j  il  étoit  profond  dans  la  Jurifprudence ,  &  s'étoit  diflinguc 
au  Concile  de  Trente.  La  réforme  du  Calendrier  rend  fon  Ponti- 
ficat «i  jamais  célèbre.  La  publication  du  décret  de  Graiien,  avec 
de  fdvautes  notes  de  fa  fa^on ,  &  râmbafladc  envoyée  au  Ja- 
pon ne  lui  font  pas  moins  d'honneur.  Il  mourut  en  1585  ,  igc 
de  quocrc-vingc-trois  ans. 

GRÉGOIRE  XIV,  Nicolas  Sfondrate,  élu  en 
içpo,  le  5  Décembre,  mourut  dix  mois  &  dix  jours  après.  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne ,  l'engagea  de  lever  une  armée  contre 
Htfp.ri  IV,  Roi  de  France,  qui  la  diflîpa, 

GRÉGOIRE  XV  ,  Alexaijdrb  Ludovisio  de  Bo- 
logne, élu  le  9  Février  léii ,  érigea  TEvêché  de  Paris  en  Mé- 
tropole ,  fonda  la  Propagande ,  approuva  la  réforme  de  Saint 
Maur ,  aima  les  Pauvres.  Il  mourut  fe  8  Juillet  16*3  ,  après  un 
Pontificat  de  deux  ans  &  cinq  mois. 

GRÉGOIRE*  Il  y  a  eu  trois  Antipapes  de  ce  nom.  Le 
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{neinîer  fût  élu  par  quelques  Romains ,  qui  chaifccent  <^e  komé 
Benoît  VIÎI;  le  Pape  alla  implorer  le  fecours  de  TEmpereut 
Henri,  qui  le  rétablit  fur  le  Trône  Pontifical^  &  chafla  l'Anti- 
pape de  Rome. 

GRÉGOIRE  qui  prît  le  liom  de  Viftor ,  étoî:  Catdmaf  &' 
Romain.  Il  fevorifa  l'Antipape  Anaclet  II,  &  en  1138,  aprèi 
la  mort  de  ce  faux  Pontife ,  il  fut  élu  contre  Innocent  IL  Ro-' 
gcr  i  Roi  de  Sicile ,  foutint  cette  éledion  ;  mais  Vi^lor  fe  voyant 
bientôt  abandonné  Ce  (bumit  à  Innocent.  Cette  foumiflion ,  &  lof 
icle  de  Saint  Bernard,  rendirent  la  paix  à  TEglifc  en  ii^ii 

GRÉGOIRE  VIII,  Maoricb  BmDiN,  étoit  de  Iîj 
tnoges  :  il  fuivjs  en  Efpagne  Bernard ,  Archevêque  de  Tolède  / 
qui  le  fit  Archidiacre  j  il  fjf  enfuite  Evêquc  de  Conîmbre,  & 
enfin  Archevêque  de  Brague  en  Portugal;  î\  offrit  beaucoUf^ 
J'argent  à  Pafcal  II  pour  l'Archevêché  de  Tofede  ;  mais^cs  ôf&ejr 
ayant  été  rcjcitées  avec  indignatio'b  ,  il  (c  fetta  dans  le  parti  de 
Henri  V ,  obligea  Geîafe  II  de  fe  retirer  en  France ,  où  il  mou»' 
rut  à  Cluni.  Burdin  fe  fit  élire  en  1 1  t  R  ,  &  prit  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  H  fe  fitdétefter  par  ùé  crimes,  fut  maltraité  des^  ÇoU 
^ats ,  &  iïondamné  à  la  prilon  perpétuelle  par  ordre  de  Calixte  tly 
en  IT2I. 

Greniers  dû  Pape,  (les)  Outre  plufiéùrs  greniers  putlic^ 
que  la  police  des  Etats  du  Pape  a  eu  foin  d'établir  dans  plufieùr^ 
Villes  &  Villages,  la  Chambre  Apoftolique  a  foin  d'amaffer 
dans  les  vaftes  falles  des  Thermes  de  DiocUden  y  cne  provîfion 
îmmcnfe  de  bîed ,  &  la  Police  qui  règne  au  fujeC  <îe  la  récofe 
des  bleds,  empêche  que  le^  Etats  du  Pape  &  la  Ville  de  Romtf 
ûianquent  de  grains,  même  pendant  plufieurs  années  dé  Aéci-' 
lité  ;  mais,  fous  prétexte  d'approvifionner  ces  gtcnier^,  on  tzté 
Jes  grains  des  environs  de  Rome  ,  &  il  eft  défendu  de  les  veiy^ié 
k  d'autres  qu'aux  Commiflaires  de  la  Chambre  Apoilofique  ^  ce 
qui  décourage  le  Cultivateur ,  gêne  le  commence' ,  3c  donne  ïietf 
mix  monopics, 

GRIMALOI,  Maifoh  très  -  ancienne  ,  dans  faquefle  ié 
f'rîncjpauté  de  Monaco  eft  depuis  plus  de  fix  ceûcs  ans.  Elle  ure  ibfà 
ètigine  d«  Grtjoaoaid  ,  Maire  du-  Pakis  du  Rdl  Chifdebert.  CelSi 
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paroîc  difficile  â  prouver.  On  prétend  que  ce  fiit  en  ^lo^  qae 
l'Empereur  Othon  I  donna  à  Grimoald  la  forcereflè  de  Moaaco*, 
d'oii  il  avoic  ehzffé  les  Sarrafins.  Cette  Maifon  a  produit  de 
grands  hommes  dans  tous  les  genres.  Elle  efl  alliée  aux  plus  û^ 
luftres  de  l'Europe.  Elle  jouit  adlucllement  du  Duché  de  Vaicnti* 
Dois  que  Louis  XIII  dontia  à  Honoré  II  de  Grimaldi.  Ce  /Prince 
de  Monaco  étoit  Marquis  de  Campagna ,  Comte  de  Camoule.  Ea 
1^47  y  il  chaifa  lesEfpagnols  de  Monaco,  &fecoua  avec  la  va- 
leur la  plus  intrépide  un  joug  importun.  Louis  XIII ,  outre  le 
Duché  de  Valentinois ,  lui  donna  le  Comté  de  Carladez  en  Avh 
vergne ,  la  Baronie  de  Calvinct  dans  la  même  Province ,  celle  de 
Beaux  en  Provence  &  celle  du  Buis  en  Danphiné.  Ce  Prince  avoit 
de  très-grandes  qualités ,  étoit  très-favant ,  d'un  commerce  agréar 
ble  &  d'une  intrépidité  invincible,  mais  éclairée.  Il  a  écrit  VH'iG' 
toirc  de /a  Maifon,  publiée  par  Vénafque ,  fon  Secrétaire.  U  y  a 
eu  plusieurs  Cardinaux  &  Préfets  dans  cetie  famille ,  en  Italie,  ea 
France  &  en  Efpagne. 

GRIMALDI,  {François-Marie)  Jéfuite ,  aé  à  Bologne, 
lavant  Mathématicien ,  en(èigna  les  fciences  abftraites  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  mourut  en  15^3,  &  laiiTa  un  Traité  4I4 
Luminc  ,  Colorihus ,  &  îridc. 

G  R I M  AN  I ,  Êimille  noble  de  Venile ,  qui  a  produit  quan- 
tité de  grands  hommes  :  Antoine  Grimani  fait  Doge  en  1511  ; 
Marin  en  15^5.  Le  Cardinal  Dominique  Grimani,  Patriarche 
d'Aquilée ,  après  avoir  rendu  des  lèrvices  eflentiels  à  la  Républir 
que ,  s'illuilra  par  (bn  amour  pour  (on  pcre  Antoine.  Celui  -  ci 
étant  Général  d'une  armée  navale  contre  le  Turc ,  eut  le  malheur 
de  ne  pas  réufllr  :  il  perdit  la  Ville  de  Lépante ,  fut  jette  en  prifon 
&  traité  très-rigoureufèment  par  la  République.  Son  fils  follicita 
vivement  d'être  mis  à  la  place  de  ce  vieillard ,  &  n'ayant  pu  Tob- 
tenir ,  il  s'attacha  à  adoucir  fa  prifon ,  par  les  fèrvices ,  les  foins 
&  les  facrifices  les  plus  (îgnalés.  Enfin  Antoine  fut  rétabli  dans  la 
charge  de  Procureur  de  Saint  Marc,  &  fut  fait  Doge,  après 
Léonard  Loeidan. 

Grossetto,  perice  Ville  de  la  Tofcane  avec  un  Evêché  &  un 
boa  Ch&ieau  proche  de  la^ mer,  dans  le  Sieanois  ^  à  quatre  lieues 
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ic  Sienne  9  s'appelloit  autrefois  >  Rofitiim^  fon  Evéché  tÇt  fuf- 
fraganc  de  Sienne» 

GROTESQUES,  r^y^f  Jean  Daodiiie,ou  dbUoinb. 

Grotesques  ,  qu'on  appelloit  aucrefoîs  AraSefques ,  eft  dans 
les  Arts  une  îmitarion  forcée  de  la  nature ,  otr  plutôt  ce  font  fes 
grimaces.  Vitruve  fixe  l'époque  de  cette  bizarre  invention  au  fîecle 
4*Augui^e  :  quoiqu'on  ait  trouvé  de  ces  figures  fort  reilèmblantes 
aux  gothiques ,  dans  les  rmnes  de  Pcrrépolis  &  de  Villes  plus  an* 
tiennes  encore,  il  peuc(è  faire  que  ce  mauvais  gode  ne  s'Introduit 
£t  a  Rome  que  fous  Auguste.  Le  nom  de  grotefque  a  été  fubflitué 
â  celui  d'arabeCque,  lelèul  que  connurent  les  anciens  ,  parce  qu'on 
trouva  de  ces  figures  dans  des  grottes  qui  furent  ouvertes  du  temps 
^e  Michel- Ange ,  qui  fitappercevoir  ce  goût  fingulier.  Vitruve  dit 
que  lor{que  la  mode  en  vint  à  Rome,  tout  le  monde  courut  après 
ces  peintures ,  &  les  préféra  aux  belles  productions  du  goât  ;  il  & 
irécria  contre  cette  manie ,  conmie  les  gens  de  bon  (èns  fè  (ont 
récriés  contre  les  Magots ,  contre  la  fureur  pour  les  figures  de  la 
Chine ,  qu'on  a  apponces  chez  nous ,  &  qui  font  mauvaifes  â  la 
Chine  même.  Dans  les  beaux  jours  du  règne  de  Louis  XIV,  les 
lableaux  de  Teniers ,  &  les  bambochades  Flamandes,  prirent  fa- 
veur en  France.  Ce  Monarque,  par  un  amour  peut- être  excefKf  du 
èeau ,  témoigna  une  efpece  de  mépris  pour  ce  genre ,  dans  lequel 
cependant  nous  avons  des  chef-d'x£uvres;  ce  n'efl  qu'après  ia 
«nort  que  les  Tcnîers  ont  repris. 

Grotta-Dragonara  ,  (la)  fituée  fous  la  pointe  du  Fromon* 
toire  du  Cap  de  Mifène ,  aux  environs  de  Naples  ,  eH  une  des 
cavernes  fpacieufès  que  la  nature  forma  en  cet  endroit,  èc  quo  , 
les  Romains  ont  agrandies  &  fortifiées.  Les  voiîtes  en  font  fou- 
tenues  par  de  gros  piliers  de  briques  &  de  roches  tendres  qu'on  a 
taillées  &  lalffées  exprès  de  diflance  en  diftance.  Les  muraîllès 
(ont  revêtues  de  pierres  liées  avec  un  maftic  fort  dur.  Il  y  a  plu* 
£eurs  réfervoirs  fabriqués  au  fond  de  ces  cavernes ,  oi\  il  tombe 
beaucoup  d'eau  pluviale.  C'écoit-lâ ,  dit-on ,  oïl  Ton  confervoit  une 
grande  quantité  d'eau  douce,  qui,  parce  moyen,  étoit  toujours 
tQ9{e  prête  pour  la  Flotte  Romaine ,  que  les  Empereurs  Romains 
cctretenoient  dans  le  Porto  Guilio ,  conftruit  par  Jules  Céfar  ^ 
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4c  qui  étoit  prêche  <Ie  là.  Il  y  a  pluileon  autres  grottes  corieufès» 
yàye^  à  Pou  220  ls,  U  Grotte  du  chien  y  Us  Catacombes  y  l'Aii^ 
prc  de  la  SyhilU  &  U  Pojilippo ,  Ùc, 

Grotta-Ferrata  ,  Abbaye  de  Moines  Grecs ,  de  l'Ordre  de 
Saint  fiafîle,  qui  s'y  réfugièrent  vers  la  fin  du  dixième  fiecie ,  fous 
la  conduite  et  Saint  NU  ^  lorfqu'ils  Rirent  chaiTés  de  ia  Calabit 
par  les  Sarradns.  Elle  ell  (îtuée  à  deux  ou  trois  milles  de  Frafcaù, 
}1  y  s^  dans  la  bibliothèque  des  manufcrits  grecs  afcétiqueSy 
^èsf-rarcs.  Dans  l'Eglife ,  les  Chapelles  de  Saint  Nil  &  de  Saint 
Barthelemi,  Abbés,  fonç  du  Dominjqoin.  Un  bas  relief  antique, 
pprélèntanc  un  Général  Romain ,  auquel  on  présente  un  (bldat 
bleflé.  Parmi  les  tableaux  de  la  Chapelle  de  Saint  Nil ,  les  plus  cé- 
lèbres font  rexorcifme  d'un  en&nc ,  &  les  tableaux  ovales  de  h 
coupole  j  on  y  admire  une  femme  très- connue  fous  le  nom  de  li 
f  rafcacane.  Tous  ces  tableaux  font  du  Dominiquin. 

Grotte  ipu  Chien,  (la)  petite  caverne  fort  célèbre  au  côié 
lèptentrional  du  lac  d'Aguano ,  aux  environs  de  Poazzols ,  dans  le 
|loyaume  de  Naples  :  elle  of&e  des  phénomènes  iîngullers.  S^ 
fiauceûr  eft  d'enyiron  neuf  pieds ,  fa  la^ur  de  quatre ,  &  fa  pro-r 
fçndeur  de  dix ,  dans  un  terrain  fabloneux.  Une  vapeur  légère , 
(èn/ible  a  la  vue ,  (èmblable  â  celle  du  charbon ,  s'élève  jufqu'à 
fie  pouces  du  fol:  cette  vapeur  efl  humide;  mais  cette  humidité 
ne  ya  pas  jufqu'à  la  voûte ,  quoique  dans  cenain  temps  elle  di& 
fille  quelques  gouttes  d'une  eau  fort  lympide  5  ce  qui  prouve  que 
pcfte  eau  ne  vient  que  de  l'humidité  fiipérieure,  c'efl  que  le  plus 
fouyent  cette  ^voiite  eft  fcche ,  &  que  les  vapeurs  n'en  produifent 
pas  moins  leurs  phénomènes  ordinaires  ;  elles  n'occafionnem  ni 
pleujrs  ,  ni  écoulement  fendble;  ou  ne  voit'fur  le  mur  aucune  in«- 
Cruftation ,  ni  dépôt  de  matière  fajine  ;  on  n'y  (ènt d'autre  odeur  que 
celle  qu'un  fouterrain chaud  &  enfermé  4  coutume  de  produire.  On 
l'a  appcllcc  la  grotte  du  chien  ,  parce  que  c'cft  l'animal  qu'on 
çhoifit  pre(l]ue  toujours  pour  faire  les  expériences.  Si  l'on  cou- 
(chc  un  chien,  quelque  gros  qu'il  fbit,  contre  terre,  {culcment 
pendant  quelques  minutes  ,  il  efl  agité  de  convulfîons  violentes  ^ 
qui  le  feroient  pipurir ,  (î  on  ne  le  mettoit  au/lî-tôt  hors  de  la  grotte  ; 
|I  reprend  :iio;-s  les  forces  en  autant  de  temps  qu'il  eo  a  mis  à  les 
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perdre.  On  a  cffayë  !a  même  expérience  fur  plufîeurs  animaux  <]«î 
ont  plus  ou  moins  réfîfVc;  un  crapaud  n'eft  fufFoqué  qu'après  de- 
mi -  heure  j  un  léfard  cinq  quarts  d'heure ,  une  fauterclle  plus  de 
Àeuz  heures  5  les  oifcaui  rëfiftcnt  très-peu  ;  un  coq,  des  qu'il  a  la 
<èce  dans  la  \rapeur ,  vomit  &  expire.  Un  flambeau  allumé  sMccint 
{ans  bruit,  la  fiimée  fe  fouiient  entre  Tair  &  h  vapeur,  &  fort  d* 
la  grotte  parallèlement  à  la  terre.  Aucun  infe^le ,  ni  aucun  reptile 
«le  réfiftent  à  cette  vapeur  ;  les  hommes  n'en  font  point  affectés 
6*il  Eiui  en  croire  M.  de  Lalande ,  qui  ayant  plongé  la  tête  dans  la 
vapeur ,  &  mis  le  vifage  contre  terre ,  (èntit  d'abord  une  vapeur  d'é- 
pave fufFoquante ,  par  fa  chaleur  humide , une  odeur  terreufe  plutôt 
que  faline;  il  ajoata  qu'il  re(pira  fonement  cette  vapeur  pendant 
quelques  (ècondes ,  &  qu'elle  ne  le  fît  ni  touiTer  ni  éternuer  ;  qu'il 
recommença  plufieurs  fois  &  n'en  reçut  aucune  incommodité  ;  ce- 
pendant M.  l'Abbé  Richard  alTure,  qu'ayant  reflé  quelque  temps 
«iebont  dans  h.  grotte,  il  éprouva  une  chaleur  très  -  (ènfîble  à  la 
hauteur  d'environ  dix  â  douze  pouces  ;  que  {es  pkds  &  fes  jambes 
s'engourdirent  totalement  jufqu'à  cette  hauteur ,  8e.  perdirent  le 
iêntiaient ,  au  point  qu'il  avoit  peine  à  fè  foutenir^  qu'il  forcit 
êc  que  peu  à  peu  fes  jambes  reprirent  leur  force  &  leur  agilité. 
L'un  &  l'autre  rapportent  que  Charles  VIII,  Roi  de  France, 
iors  de  la  conquête  de  Naples,  fît  coucher  dans  la  grotte  un  âne 
qui  y  périt,  &  que  le  Viceroi,  Pierre  de  Tolède,  y  ayant  fait  ren- 
fermer deux  criminels ,  ils  y  moururent.  Le  dernier  afiure  que  le 
hafàrd  Rz  découvrir  les  effets  pernicieux  de  cette  vapeur ,  qui  étoit 
autrefois  à  découvert,  &  que  des  Cultivateurs  qui  s  y  enidormoient 
ne  fe  réveilloienc  plus.  Il  y  a  plufieurs  endroits  dans  ces  monta* 
gnes  qui  produifènt  les  mêmes  effets. 

Grotte  du  PauSiuppe,  (la)  chemin  qui  traverfè  la  mon- 
tagne de  Naples  à  Pouzzols ,  dont  les  Anciens  ont  parlé  ,  i  caufê 
de  la  poufTieie  qui  le  rendoic  incommode ,  quoique  furprenauç 
par  la  haldiefïè  de  l'enrreprife.  Ce  chemin  ceffera  d'être  fréquen- 
té ,  lorfque  le  chemin  que  le  Roi  de  Naples  fait  conflruire  le 
long  de  la  mer,  fera  fini.  Foyc^  Pausi lippe. 

G  RO  T T  O  ,  (  Louis )  né  à  Adria  ,  en  1 537  >  ^^^*^  aveu- 
gle de  naiffance  j  malgré  cette  incommodité ,  il  fit  de  grands 
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progrès  dians  les  Lettres  &  la  Philofopliie.  Il  harangita  le  R^ 
4e  France  Henri  III  y  lorfqu'il  pallâ  à  Venifè.  Grocco  fo^da  TA:- 
fcadémie  de  Gli  illuftr^û  \  Venifè,  od  il  mourut  en  i58f»  H 
refte  de  lui  des  Poefies  &  des  Lettres  fur  divers  fiijets* 

GUADAGNE}  noble  &  ancienne  Ê^mille  de  Florence 9 
qui  lutea  contre  les  «Médicis ,  loriqu'ils  s'emparèrent  do  Gouvco- 
fiemenc.  Thomas  Guadagne  exila  C6me  de  Médids»  qui  er^aàat 
bannit  Tiiomas  &  toute  (k  famille*  Ce  Thomas  pafTa  ep  France, 
s'y  établit  &  rendit  de  grands  (ècvices  à  François  I  >  auquel  il  pêa 
^quante  mille  éeus  y  après  la  prifê  de  Pavie.  Un  Guillaume  de 
Guadagne,  fieur  de  Bolheon,  a  fèrvi  avec diltinâion  (ons  Hemi 
n,  C)iar|es  IX ,  Henri  III  qui  l'envoya  Aipbafladeur  en  AUe- 
inagne  ^  i  Venife ,  &  fous  Henri  IV ,  qui  le  fit  Chevalier  du  Saint 
pfprit,  &  l'employa  en  diâerences  occaiions. 

GUADAGNOLp,  {i'ihiUppc)  étoit  un  Ag&  plus 
Çavans  Hommes  dans  les  Langues  orientales.  II  profeflà  avec 
le  plus  grand  fucccs  l'Arabe  èc  le  Chaldèen  au  Collège  de  la 
jSapience  i  Rome,  fous  le  Pontificat  d'Urbin  VIII.  Il  traduifit 
la  Bible  en  Arabe ,  par  ordre  de  la  Propagande.  Il  a  compoffi 
un  Traité  contte  le  Mahométifine ,  &  une  Grammaite  de  la 
gangue   Arabe ,  imprimée  en   1741.    Il   mourut  â  Rome  en 

G  U  A  L  D  O ,  (  Galcajfo  Briorato  )  né  à  Viccnce ,  Hiftorîo- 
graphe  de  l'Empereur,  a  laiiTé  plnfienrs  Ouvrages,  donc  les 
jprincipaux  font ,  Hiiloire  des  Guerres  de  Ferdinand  II  &  de 
Ferdinand  III  \  Hiftoire  des  Troubles  de  la  France  j  Hiftoire 
du  Miniftere  du  Cardinal  Mazarin,  qui  a  été  traduite  en  François  ; 
jFliftoirede  l'Empereur  Léopold,à  Venifè  1670,  2  voL  in-foL 
avec  ifig.  très -recherchés.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  italien, 
Gualdo  mourut  à  Vicence  en  1678. 

GuARDA,  petite  Ville  du  Bolonois,  remarquable  par  une 
^eces  images  de  la  Vierge,  quç  la  crédulité  publique  attrib^ue au 
pinceau  de  S,  Luc  rEvangéli/le ,  qui  ne  fût  japiais  Peintre  5  erreur 
qui  s'cil  çcablie  fur  la  reiTemblance  du  nom  d'un  ancien  Peinas 
pppeljé  San^tuca^  ou  l^uca^anélo^  avec  cet  Evangéliftc,  Un 
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cablean  de  Saint  Luc  &roit  non-feulement  très-prédeux  pour  ta 
Religion ,  mab  encore  pour  rHiftoîre  des  Ans. 

GuAROA,  (Lac  de)  ainfî  app^Ii  d  caufè  de  la  Ville  de  b 
Garde  qui  efl  tout  auprès.  Le  Aline lo  fort  de  ce  Lac  prc9 
la  Citadelle  de  Pefchiera  ^  qui  appartient  à  la  République  de 
Venilè.  Depuis  Pçfchiera  iufques  dans  les  Alpes  ,  le  Lac 
a  trente  -cinq  milles  de  longueur ,  il  en  a  quatotze  de  large  ; 
(es  bords  (ont  très-riants ,  lès  eaux  font  très-Iympîdes  &  très* 
bonnes  à  boire  ;  le  poiiTon  y  efl  Fort  abondant  8c  délîden* 
n  e(l  entouré  en  partie  par  les  Alpes.  On  yoit  £ir  (es  bords  des 
inaifbns  &  des  jardins  charmans. 

G  u  A  R  D I A ,  jilfirU ,  Ville  dans  le  Royaui^  de  Naples  , 
&  dans  le  Comté  de  Moliilè ,  avec  un  EvécKé  fiifixaganc  dç 
î'ArdievécKé  de  Bcnévent 

GtJARDO ,  petite  Ville  du  Breifan,  dans  TEtat  de  Venifè ,  fiir 
la  Chiefa* 

GUARINI,  [Jean-Baptl/ie)  né  à  Fenatc  en  IJJP, 
foéte  célèbre.  Il  étoit  né  de  parens  Nobles.  Il  fin  Scac» 
taire  d'Alfonlè  II  y  Duc  de  Ferrare ,  &  fut  cbargé  de  G>m^ 
ini/Hons  dans  différentes  Cours  de  l'Europe.  Il  paflâ  enfiiiçe 
du  fervice  de  V^i^cent  de  Qonzague  à  celui  du  Duc  dVr- 
bin,  &  parcourut  ainfi  divers  Seigneurs.  Les  Mules  aimenc 
l'indépendance ,  Guarini  ne  quittoit  une  chaîne  que  '  pom: 
en  reprendre  une  autre.  Cependant  il  faifoit  des  Poefies  char- 
mantes^ remplies  d'elprit,  de  délicateflè,  de  douceur  ^  mai$ 
il  couroit  trop  après  les  jeux  de  mots ,  êc  s'aicachoit  plus 
au  brillant  qu'à  la  vérité  fimple  des  penfées.  Ce  font  les  pria^ 
çipaux,  défauts  qu'on  a  reprochés  au  Paftor  FUo  ,  Drame  Pat 
toral  y  qui  d'ailleurs  étincele  de  beautés.  Il  «i  laiflé  on  volume 
de  Lettres,  de  PoêJIes  divetfcs,/;  Secrétaire  y  tifydropique.  U 
étoit  des  Académies  des  Humo rides  de  Rome  ^  de  la  Cmfca, 
des  Olimpiques ,  des  Innominati  ,  des  Elevati ,  &c. 

GUÀRINONE,  ( Chriftophc)  ne  i  Vérone ,.  Médecia 
du  fèizieme  fiecle.  Il  fut  attaché  d'abord  au  Duc  d'Urbin^&puis 
^  l'Emperepr  Rodol|>he  11^  &  mourut  à  Prague.  Il  a  çompofé 
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pluûeurs  Traités  ;  Z>e  Natura  Humana  j  De  Sentetidis  Arifi^ 
De  Prir.cipiis  Vcnarum  ;  Difquljitio  de  Alethodo ,    Ùc. 

GUARINO,  GUARim,  (Dom)  Clerc  Régulier  de 
FOrJrc  des  Tliéatins ,  né  i  MoJeoe  en  1^x4,  Architc6lc ,  Vyt- 
lofophe  y  Maciicmaticien*  Il  adopca  la  manière  du  Borroiniai ,  & 
mcLérit  fur  fa  bizarrerie.  Il  avoit  fait  une  cmde  (ùivic  des  Au- 
•nirs  qui  traiLent  de  T Architecture ,  tels  que  Viiruvc  ,  Albcrti  , 
Palladio  j  nads  il  fcmble  qu*ii  n'ait  étudié  les  bons  principes  que 
pour  s'en  écaner.  Guarini  étoit  Architecte  du  Duc  de  Savoie  ;  il 
a  bâti  pîiiiîeurs  Etiiiices  à  Turin  pour  ce  Prince,  tels  que  U 
porte  du  Pô  qui  eft  convexe  &  concave ,  ce  qui  b  rend  in- 
(îipportùblc  me  me  à  la  vue  ;  la  Chapelle  du  Saine  Suaire  \  TE- 
gFife  de  S-int  Laurent  ces  Théatins  \  TEyJife  de  Saint  Philippe 
de  Ncri;  le  Palais  de  Duc  Philibert  de  Savoie  ;  un  Pahis  pour  k 
Prîîice  deCarignan  ,âTurin  ;  un  autre  pour  le  mênip;,  i  Ra- 
conigi.  Il  a  bâti  dans  plufieurs  autres  Villes  d'Italie  ;  à  Modene  , 
FEglifc  de  Saint  Vincent  ;  à  Veronne ,  le  Tabernacle  de  Saint 
Nicolas;  à  Vicence,  l'Eglife  de  Sdint  Gaétan;  à  Me^ne  » 
celle  des  Somafqircs  ;  à  Paris,  celle  de  Sainte  Annc^  fijr  le 
quai  des  Théatins;  à  Prague  >  celle  de  Sainte  Marie  d'Etingen  \ 
i  Lifbonne ,  celle  de  la  Divine  Providence.  Par  tout  c'efl'  le 
même  goiît,  des  formes  concaves  &tconvcxes,  ançnilaircs  , 
bizarres  ;  jamais  rien  de  droit.  Comme  il  avoit  lu  dans  Vitruve, 
que  l'ordre  Ionique  eft  pris  d'après  les  proportions  d*unc  belle 
femme,  il  l'enrichie  de  guirlandes  de  fleurs,  de  perles  ,  do 
pierreries  &  de  tous  les  ornemcns  à  Tufage  des  femmes  :  il 
adopta  les  frontons  brifc's  de  Palladio  ;  enfin  tout  ce  qu'il  a 
pu  voir  de  plus  bizarre.  Il  mourut  en  16S3. 

GOUASPRE  DU  GUET,  Peintre^  Elevé  &  beau^ 
frère  du  Poufîîn  ,  né  à  Rome  en  lé^i  3  ,  un  des  meilleurs  Pay^a- 
giftcs  de  fon  (îecle.  Il  ne  négligea  rien  pour  perfectionner  Ion 
talent.  Il  ét-idia  (iir-touc  la  nature.  Il  avoit  loué  quatre  maifons 
dans  les  quartiers  hs  p!''s  élevés  de  Rome.  Il  aimoit  la  chafic, 
&  s*y  occupoit  plus  n  chercher  des  fîtes  agréables  que  du 
gibier.  Sa  touche  eft  dclicate ,  fon  coloris  frais  ;  tout  eft  vivant 
ians  fus   tableaux  ;  i'air ,  le  vcm ,  l'aj;it2tion  des  arbres  i   il  a 
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donné  du  mouvement  à  tout.  Au  talent  il  joîgnoit  ks  qualités 
Jes  plus  aimables  du  cœur  &  de  refprit.  Il  mourac  i  Rome  ci& 
1^7  5  y  regretté  de  tous  les  Artides.  Il  pcignoit  avec  tant  de  £icK- 
Itcé  <]u'<en  un  jour  il  finiilbic  un  tableau.  Le  Poufita  venoit  quel* 
quefois  Tétudier. 

GiTASTALLA ,  Ville  aflèz  confîdérable  ,  &  Duché  faifanc  partie 
des  Etats  du  Duc  de  Parme.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  Duché  de 
IVIanioue  >  oà  elle  eft  enclavée.  Elle  fut  cédée  â  Philippe  H,  fils 
d'Eliiàbeth ,  avec  le  titre  dé  Duché.  Ce  &t  auprès  de  cetis 
Ville  que  iè  donna  le  19  Septembre  1734  la  célèbre  bazaîQe 
que  les  François  avec  les  Piémontois  gagnèrent  (tu  les  Autd- 
chiens.  GuaRalla  eft  près  du  Pô ,  à  fix  lieues  N.  de  Reggio ,  hait 
S.  O.  de  Mantoue;  long.  t8  ,  S,  lat.  44  ,  55*  Elle  s'appelle  en 
lafin  GuadaftaUunu  Elle  doit  fe$  embelliflêmens  au  Duc  Fcrdi* 
nand  de  Gonzague. 

GUAZZI,ou  GuAZZO,  (  i^drr)  né  â  Padoue,  encra 
jeune  dans  la  Profè/Hon  des  Armes  ,  &  fe  partagea  encre  la 
Guerre  &  les  Arts.  Il  s'adonna  principalement  à  l'Hiftoire.  Il 
a  compofô  THiftore  de  fon  temps;  celle  de  Charies  VIII;  la 
Chronique  des  Hommes  de  Lecures  ;  un  Abrégé  de  la  Guene 
des  Turcs  avec  les  Vénitiens ,  &  beaucoup  de  Poe&s.  Il  monnic 
à  Padoue  en  155^.  Il, ne  faut  pas  le  confondre  avec  Erieooe 
Guazzi  y  Secrétaire  de  la  Duchefle  de  Mantoue  ,  né  a  Ca(àl,  9c 
mon  i  Pavie  en  1563.  Celui-ci  a  compofé  des  Dialogues, 
des  Poe  des ,  un  Traité  traduit  de  Ticalien  en  latin ,  dç  muwA  & 
civili  Converjjtiont,  Lib.  FV, 

GuBio.  f^oye^  EuGUEio. 

GuFDi ,  Bourg  du  BrefTan.  P^^ei  Bresçam. 

GuELFO,  Château  d  quelque  dillance  de  Parme.  Dans  le 
temps  des  Guerres  civiles  qui  défolerent  l'Italie ,  ce  Château 
appartenoit  aux  Guelfes ,  auxquels  il  (crvoit  de  rendez -vous,  & 
qui  peut-être  leur  a  donné  fon  nom  ;  car  rien  n'eft  moins  cer-* 
uin  que  l'origine  des  noms  de  Guelfe  &  de  Gibeiip. 

GUERCHIN,(  Francifco  BarbUri  da  Cento.  )  Son  nom 
eft  Barhicru  II  naquit  à  Cento  près  de  Bologne  en  ij^o, 
(ç  ^t  appelle  Cuçrcinç  ^  parce  qu'il  éçoiç  louche.  Il  deflina  dés 
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renfknce.  A  Tige  de  dix  ans  il  peignit  une  Vierge  fin  fa  âçaJe 
it  ÙL  xnaifon ,  8c  donna  une  grande  idée  de  Ces  difpofinons.  II 
^nidia  fous  des  Peintres  médiocres  ;  mais  il  pafTa  dans  l'Ecole 
des  Carraches.  Il  fit  dts  progrès  éconnans.  Il  établit  un  Aca- 
démie en  ï6i6y€juï  lui  attira  des  Elevés  de  tous  côtés.  Il  fie 
pour  eux  le  Livre  i  deffiner^  gravé  par  Olivier  Garri.  Les  plus 
Grands  de  Rome  alioient  le  vilîtcr;  la  Reine  Chriftine  fiit 
ic  ce  nombre  :  eHe  lui  tendit  la  main  &  prit  la  fîenne ,  di&nr 
^'elle  vouloit  toucher  une  main  <fai  avoit  opéré  tant  de  mer* 
▼cilles*  Le  Roi  de  France  lui  offrit  la  place  de  fon  premier  Pein- 
tre ,  il  n'ofa  l'accepter ,  après  avoir  refùfé  la  même  faveur  da 
Roi  d'Angleterre.  Le  détail  des  affaires  <lomeilic{aes  rexcédoic  r 
{on  frère  ,  qui  en  prenoit  foin  ,  étant  mon ,  il  voulut  renoncer 
à  la  Peinture»  mai;  le  Duc  de  Modene  le  retira  dans  fon  Palais; 
on  de  fès  amis  le  délivra  des  embarras  du  ménage ,  Se  le  Gucr- 
diin  reprit  toute  fa  gaieté.  Il  peignoit  avec  une  facilité  fiirpre- 
liante.  Des  Religieux  l'ayant  prié ,  la  veille  d'une  grande  Fêie^ 
de  leur  peindre  un  Père  Éternel,  il  le  peignit  la  nuit  au  flam- 
beau*  Il  a  fait  une  quantité  incroyable  de  tableaux.  Ses  deP* 
£ns  qui  en  font  des  efquiffes^  font  fort  recherchés  des  Ama* 
leurs  &  des  Curieux.  Il  a  beaucoup  peint  â  frefque.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font  à  Rome,  à  Bologne,  â  Parme ,  à  Plai- 
fance^à  Modene^â  Reggio,à  Milan*  Il  y  a  beaucoup  de  fes 
tableaux  dans  les  cabinets  d'Angleterre ,  d'Allemagne  &  de 
France.  La  fierté  du  dcflîn ,  la  nobleflfe  de  rexpreflSon  ,  &  Hné- 
galité  du  coloris  caradlérifènt  ce  Peintre.  Sa  première  manière 
dï  grifè  8c  foîble;  la  féconde  e(l  plus  dure;  il  piquoit  fes 
tableaux  d'ombres  fortes.  La  troifierae  eft  la  plus  belle ,  &: 
tient  du  Correge  &  du  Titien.  Le  Guerchin  e(l  mort  en  1666 • 
GUGLIELMINI,  (  Dominique  )  Mathématicien  cé- 
lèbre, né  i  Bologne  en  16$ 5.  Le  Sénat  de  Bologne  lui  donna 
rintsndance  générale  des  eaux  ;  la  place  de  premier  Profeflêur 
des  Mathématiques  ,  enfuite  celle  de  Profefieur  d'Hydrometrie  ^ 
pour  le  récompenfèr  de  fon  excellent  Ouvrage  fur  la  mefure 
dc$  Eaui  courantes,  qui  fut  fuivi  d'un  Traité  de  la  nature  de5 
Jlivieres^  C*çft  fon  plus. bel  Ouvrage?  les  idées  fîmpics  de  la 
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Géométrie  y  marcbent  de  front  avec  la  Phyfique  la  plus  com- 
pliquée. Guglieiminl  mourut  en  1710.  Il  écoit  de  plufieurs  Aca- 
déiTÛes  d'Italie  j  &  de  celle  des  Sciences  de  Paris  ,  qui  Tavoic  reçit 
en  1696»  II  eut  parc  aux  bienfaits  que  Louis  XIV  répandît  fut 
ks  Savans.  Il  les  employa  à  bâtir  une  maifon  dont  le  fron-* 
ci(pice  portoit  le  nom  du  Roi  bienfaifant.  Il  a  laiilé ,  xHitre  les 
Ouvrages  dont  on  a  parlé ,  un  Traité  de  la  nature  6c  de  Tori^^ 
Çinc  des  Comètes ,  plus  ingénieux  que  folide  5  un  autre  de  1» 
nature  &  de  la  conditution  du  Sang,^  des  Lettres  fur  THy- 
iiro(latîque. 

GUJ  DE  Ferrarê,  Prêtre  du  felzieme fîecfe > a  donné 
ttn  Commentaire  en  vers  (ùr  la  Bible ,  fous  le  titre  de  Afar-^ 
garîra  Bibliorum  ^cix  1310. 

GUI  DE  Ravenme,  Prêtre  du  neuvième  fiede,  ell 
l'Auteur  d*une  Hiftoiie  àcs  Gorfis  qu'on  trouve  encore ,  &  de» 
Vies  des  Papes. 

GUI  DE  SiEKKE,  Peintre ,  vivoic  dans  le  treizième  fîeclew 
On  a  de  lui  un  excellent  tableau  de  la  Sainte  Vierge  tenant 
l'Enfint  encre  fes  bras.  Ce  tableau  el^  de  iiti* 

G  (J I  A ,  petite   Ville  du  Modenois ,  prés  de  J^UdoU.  Foytf^ 

MODENOIS  ,  ou   DuCHé   DE  MODSKE. 

GUI3ERT,  Antipape  y  né  à  Parme,  fut  un  des  plu» 
grands  ennemis  du  Saint  Siège.  lî  avoit  puifé  Ta  haine  dans 
Tame  de  l'Empereur  Henri  IV  dont  il  étoit  Chancelier.  Apres 
la  mort  d'Alexandre  II ,  il  engagea  quelques  Prélats  de  foa 
parti  à  nommer ,  pour  fucceiTeur  du  Pape ,  Cadalous ,  ou  Cada^ 
lo'é  y  Evéque  de  Parme  ;  Guibert  fut  fait  Archevêque  de  Ra^ 
venne  par  le  crédit  de  Henri  ;  quelques  Prélats  de  la  fàârion  de 
ce  Prince  élurent  Guibert  dans  le  Conciliabule  de  Btexen, 
contre  Grégoire  VU,  qu'on  dépofa»  &  qui  fur  remplacé  pac 
Guikertj  fous  le  nom  de  Clément  III ,  qui  couronna  Henri  le 
jour  de  Pâque  1084.  Guibert  eut  beaucoup  àfouffirir  ;  il  fut  mal** 
heureux  le  refte  de,  fès  fours,  perfecuté  ^  &  enfin  après  (à 
nort  arrivée  en  i  t  00 ,  du  temps  de  Pafcal  II ,  fes  os  furent  dé-* 
terrés ,  &  jettes  dans  la  rivière  qui  paiTe  à  Ravenne. 

GUICCIARDINI^  {Francifço)\^  plus  giand  Hîûo- 
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tien  dlvâlcy  Sertateur  de  la  République  de  Florence,  ctnplojé 
dans  les  négociations  les  plus  importâmes ,  a  écrit  l'Hifloire  de 
(on  Pays,  &  a  mérité  les  tirres  d'Hérodote,  de  Polybe  &  de 
Tbuddide  de  Florence ,  parce  qu'il  réunit  le  mérite  de  ces  croîs 
Hiitoiiens ,  c'cft-à-dirc ,  l'élégance  ,  la  force  ,  la  précifîon  &  la 
vérité. Il  a  été  tra^^uîc  dans  prefque  toutes  les  langues.  Son  Hiftoire 
va  depuis  T490,  jufqu'à  1532.  Guicciardini  moaruif  en  1^40,- 
avant  d'avoir  mis  la  dernière  main  à  fon  Ouvrage,  qu'il  regar- 
doit  encore  comme  fi  imparfait ,  qu'à  l'exemple  de  Virgile ,  it 
ordonna  qu'on  le  jettat  au  kxu  Les  Florentins  en  font  un  Ci  grand 
cas  ,  qu'on  confêrve  précicu(èment  dans  la  yil/a  Guicciûrdlni  y 
la  table  (Iir  laquelle  l'Auteur  l'a  compofé,  &  l'on  a  placé 
une  inicription  fur  la  porte  de  cette  roaifon  de  plailknce,  pour 
apprendre  au  Voyageur,  que  c'eft  là  od  Guicciardini  a  éciir 
|bn  Hiftoire.  Nous  en  avons  une  Tradu£(ion  françoi(ê ,  iôus  le 
6tre  des  Guerres  d'îtAliey  3  vol.  in- 4^*  Elle  a  été  knprimée  très-' 
Couvent 

GOICHARDIN',  {Louis)  neveu  «Ju  précédent^  a 
compofc  une  Delcriptîon  très-bien  ^te' &  trés-cxafte  des  Pa)^- 
£as ,  en  italisu ,  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Belleforêt  ^ 
èc  en  Utin  par  Brantius  &  Rainer  Viielli.  Louis  a  aulTî  donné 
des  Mémoires  de  l'Europe,  &  fiir-tout  des  Pays-Bas  depuis 
1530  l'ufqu'en  15^0.  Il  mourut  à  Anvers  en  158^,  âgé  de 
foixante*fîï  ans^ 

G  U  I D  I ,  (  CharleS'Aiexandre)  f  o'cte  lyrique,  né  à  Pavie 
en  1650;  c'eft,  félon  les  Italiens  ,  le  premier  de  leurs  Poètes, 
qui  a  ranimé  le  genre  lyrique.  Il  fut  chargé  par  la  Reine  Chril- 
tinc  de  Suéde,  d'un  Opéra  pour  célébrer  ï*avénemcnt  de  Jac- 
ques II  au  Trône  d'Angleterre.  Cette  pièce  eut  le  plus  grand 
fuccès  :  elle  paiFoit  pour  un  chef-d'œuvre  avant  Métafiafè.  EUt 
tSt  .encore  très-eftimée.  Le  Guidi  a  fait  beaucoup  d'autres  Pie-* 
ces  don:  on  fait  un  très*grand  cas. 

GUIDICCIONI, famille àt%  pïus  Nobles  de  Lucqwes^ 
Elle  a  produit  le  Cardinal  Barthelemi  Cuidiccione ,  Evéque  de 
fa  Patrie  ,  né  en  1^69.  Paul  HZ  ,  à  qui  il  avoit  rendu  de  grands 
iêrvices ,  fut  obligé  d'ufsr  de  menaces  pouj^  anacher  IbrtKe^ 
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lemi  a  fa  retraite ,  où  il  s'occupoii  entièrement  de  fétudc  des 
i-e:ires,  &  l'obligea,  malgré  lui,  d'accepter  la  Pourpre.  Il 
nouruc  en  1549 ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  On  a  dé  lui  vingt 
▼olumcs  de  Droit.  Jean  Guidiceione ,  Evêque  de  Foflbmbronc , 
remplit  avec  diûindîon  divers  emplois  à  la  Cour  de  Rome- 
Il  a  lasiR  beaucoup  de  Poc{îe«  &  des  Hdranp;ues.  II  vivoit  en 
IÇ4C.  LcHo  Guidiccione,  Chanoine  de  Sainre  Marie  Majeure , 
for:  protégé  par  les  Cardinaux  Borghefe  &  Barberîn,  a  écrit 
la  Vie  du  Pape  Paul  V ,  &  plufieurs  Ouvrages  en  profc  &  ea 
vers  formant  un  volume.  Il  vivoit  en  163^* 

GUIDO  RENl,ou  LE  Guide,  né  à  Bologne  en 
1575  ,  fils  de  Daniel  Reni,  Joueur  de  Fliîce.  Son  père. le  mît 
au  Clavecin ,  mais  fon  atnrait  pour  le  defïjn  l'entraîna.  On  le 
mit  chet  Denis  Calvart ,  Peintre  Flamand ,  d'où  il  paffa  chez 
les  Caxraclies.  Il  excita  bientôt, par  un  gcnîe  fupéricur,  l'envie 
CCS  Peintres.  Le  Caravage  alla  jufqu'à  le  frapper.  Paul  V  lui 
accorda  une  prorc^ion  particufiere*  Le  Guide  ayant  eu  â  £er 
plaindre  de  quelques  Officiers  de  Sa  Sainteté ,  il  fortîr  de  Rome  ;* 
le  Pape  lui  dépêcha  plufieurs  Courîers.  Le  Guide  fè  rendit.  Dés 
qu'on  fjt  qu'il  étoit  en  route ,  la  plupart  des  Cardinaux  en«* 
voyerenc  leurs  carrofTes  au-devant  de  lui,  comme  au-devant 
d'un  Ambafladeur.  Le  Pape  lui  en  laifla  un  à  fa  dilpofîdon.  II 
étoic  malheureu(èmcnt  tourmenté  par  la  pafïîon  du  jeu  qui  coo-* 
fumoit  fa  fortune,  &  la  meilleure  partie  de  fon  temps.  Il  ne 
travaiiloit  que  lorfqu  il  n'avoit  plus  d'argent  j  fa  facilité  1 
manier, le  pinceau  étoit  pour  lui  une  reffource  inépuifabic. 
Dans  un  de  ces  momens,  le  Prince  Charles  de  Tofcane  lui' 
ayant  dcmaiidé  une  tête  d'Hercule ,  le  Guide  la  peignit  devant 
lui  en  moins  de  deux  heures  ;  le  Prince  lui  donna  (bixante  pif* 
«oies  ,  une  chaine  d'or  êc  fa  médaille.  Il  a  eu  plusieurs  de  ces 
événemens  dans  la  vie  ;  il  fatisfàifôit  tout  de  fuite  ceux  qui  lu^ 
demandoient  quelque  morcxao.  Il  fêprévaloit  beaucoup  de  (à  qualité* 
de  Peintre  à  laquelle  il  vouloit  qu'on  fît  honneur  :  il  ne  peignoît 
jamais,  qu'il  ne  fût  habillé  magnifiquement;  fes Elevés,  rangés 
aotour  de  lui ,  préparoient  fa  palette ,  nettoyolent  fes  pinceaux 
&  le  ièrvoicat*  Ils  ne  metcok  jamais  de  prix  à  [es  ubieaax;  mai» 


Digitized 


by  Google 


/ 


jdo  GUI 

hors  àe  (on  atteUer,  il  ^toîc  modeAe,  aimable  dans  la  fbcicté  ^ 
lx>D  amL  II  câc  pu  faire  la  plus  grande  fortune.  Le  jeu  la  loi 
enleva.  Sans  refiburce  dans  fa  vieillcfley  pourniivi  par  (es  Ccéao-« 
dets,il  rnooroc  de  chagHn  en  1641.  Il  n'y  a  pas  de  génie  de 
peincoie  dans  lequel  il  n  aie  ténfCi  ^  on  diftinguttide  loi  trois  nia* 
nieres  dlffirentes.  Dans  la  première  |  les  ombres  font  fertemeni 
tonchées ,  plus  de  force  que  d'agrément.  La  féconde  eft  rimîr 
odon  m^me  de  ia  belle  nature.  La  trolfîeme  eft  plus  tendre  & 
pics  (bible*  La  (èconde  cfl  la  meilleure.  On  regarde  comme 
un  des  f^us  ezcellens  tableaux  qui  exifteni,  &  celui  qui  réoiiif 
tontes  les  quali^s  de  la  peinture  dans  un  degré  éœioent,  le 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  qui  eft  au  Palais  Zamjnerî  à  Bologne.' 
iï  a  peint  on  très  grand  nombre  de  tableaux.  On  en  vend  6e  £c9 
Elevés  y  comme  s'ils  ëtoient  de  ce  «^rand  Maitre.  Le  Roi  &  M.  le 
Dac  d'Orléans  en  poiïédent  plufîeùcs  du  Guide.  On  voie  l'en-^ 
lévemcnt  d'HcIcne  par  Paris ,  à  la  galerie  de  l'Hôcel  de  Ton-* 
loo(è,&  une  Annonciation  au  Couvent  des  Carmélites  de  I2 
me  Saint  Jacques.  Le  Guide  mourut  à  Bologne  en  1^4%. 

G  U I D  OT  T I ,  (  Fm£)  de  Lacques ,  Peintre ,  Sculpteur  & 
Ardùieôe ,  né  en  i^6p»  Il  a  peint'  dans  pre(que  tous  les  édtâces 
que  Sbce-Quint  a  lait  conftruire;  mais  fes  Ouvrages  ont  preiqœi 
sons  été  détruits*  Il  s'adonna  â  la  fculpture  ;  un  groupe  de  (îx  per-f 
(bnnagcs  en  marbre  j  qu'il  fit 'pour  le  Cardinal  Scîpion  HorgKefe 
kl  valut  y  de  la  part  de  Paul  V  >  la  Croix  de  l'Ordre  du  Chrift  ^ 
la  permifiîon  de  porter  le  (ùrnom  de  Borgkcfe ,  &  la  place  dé 
Confervateur  du  Capitole,  qu'il  remplit  avec  l'applaudifiêment  gé^ 
néral.  Il  fit  rendre  un  décret ,  par  lequel  tout  Peintre  qui  n'ob(èr-* 
veroit  point  les  réglemens  de  l'Académie  de  Saint  Luc ,  (èroic 
ponrfuivi  juridiquement.  Conune  Architedley  le  Guidoeti  a  été 
chargé  de  la  direûion  de  plufieurs  fêtes  publiques ,  entr^autzes,  de 
celle  de  la  canooifation  de  Saint  Ifidore ,  Samt  Ignace,  Saint  Fran« 
fois  Xavier  y  Samt  Pliili^>pe  de  Néri  âc  Sainte  Tbérefe.  Il  étudls 
les  Mathématiques  9  l'Aftrologie,  la  Jurifprudence  ^  la  Mnfiqiie 
vocale  &  iiiftrumehtale>  &  U  PoîÊfie.  Il  eut  l'idée  de  parodier  la- 
Jérufalem  délivrée  ,  par  un  Poème  de  la  Jérufàlem  détruite  y 
donc  chaque  Scance  finiiToic  par  les  mimas  mots  que  le  Poèâitf 
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plioàii.  Il  avoh  ane  fi  gtaode  padîon  pour  rAnatomie,qu*ll  paffoic 
les  nuits  dans  les  Cimetières^  pour  enlever  les  cadavres  nouvelle- 
ment  enterrés»  IlclTaya  de  voler,  il  fe  fabriqua  des  ailes  de  baleine 
^u'il  couvrit  de  plumes ,  &  qu'il  rendit  flexibles  j  il  fe  les  attl-* 
cha  fous  les  bras ,  &  fit  en  fecrec  plufieurs  expériences  ^  lorfqu'il  Ce 
crut  bien  ailuré  ^  il  annonça  le  jour  qu'il  voleroit«  Il  monta  far 
une  tour  des  plus  élevées  de  Lucques^  fe  lança  3  il  vola  pendant  Uti 
^uart  de  mille  ;  mais  foit  que  (es  bras  fuilènt  trop  fatigués ,  foit  que 
iès  ailes  ne  puflèfit  plus  les  fupporter ,  il  alla  tomber  fur  une  mai" 
(on ,  donc  il  enfonça  le  toit  par  fa  chute ,  &  fe  caiTa  une  cuifTe.  Ces 
projets  bizarres  qui  prirent  tout  le  temps  de  cet  Artitb,  Tempé^ 
clicrent  de  faire  tous  les  progrès  qu'il  auroit  pu  dans  l'arcKi- 
tedure.  Il  étoit  d'une  très-belle  figure ,  avoît  beaucoup  d'efprit , 
mais  il  raîfonnoit  d'une  màniete  bizarre.  ïl  mourut  en  1619. 

GUILLAUDINI,  {MaUhior)  a compofé  un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Pa^rus^  imprimé  à  Venifè,  in-4*,  157»  5  c'eft 
un  très-bon  Commentaire  de  trois  Chapitres  de  Pline  fur  ce  fujet. 

GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE,  né  dans  cette 
Province ,  au  Royaume  de  Naplcs ,  s'cft  rendu  célèbre  vers  la  fin 
du  onzième  (îede ,  par  un  Pocme  héroïque  latin ,  fut  les  Con- 
quêtes des  Normands  en  Italie,  &  qu'il  compofa  à  la  prière  d'Ur- 
binll ,  &  de  Roger  Bu/fi,. frère  de  Guifcard,  Comte  de  Sicile.  II 
fi]t  imprimé  en  1582. 

GuiLLAUMES ,  Ville  de  Savoie,  dans  le  Comté  de  Beuil  :  c'eft 
une  des  Villes  qui  a  été  donnée  en  échange  par  la  France,  dans 
le  Traité  de  Turin ,  fait  en  1 7^0 ,  qui  règle  les  limites  dés  deuJC 
Ktats,  &  qui  établit  pour  bornes  le  Var,  quelques  montagaes  &c 
l'Efteron. 

GUIRLANDAIO,  ( Dominique )  de  Florence  ,  Peintre 
moins  célèbre  par  fes  talcns  que  pour  avoir  été  le  Maître  de  Michel 
Ange  Buonarotti.  Il  étoit  d'abord  Orfèvre,  il  s'adonna  i  la  pein* 
tore  &  s'y  acquit  de  la  réputation.  Il  mourut  âgé  de  quarante-quatre 
ans. 

GuoLO,  Rivière.  P^q/ei  GradacciC4 

GUY  D'A  R  E  Z  2  O ,  ou  Aretivo ,  Moine  Bénédiâin  de 
Notre-Dame  de  Pompofè,  dans  le  Duché  de  Ferrare ,  fut  le  pre- 
TomtL  Nn 
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mier  qui ,  rets  Tannée  10&4 ,  Imagina  de  marquer  les  djfSrcntes 
intonations ,  pac  des  points  didribués  fur  plufîeurs  lignes.  Les  An- 
.  ciens  fe  (ervoient  des  vingt-quatre  lettres  de  TAlpbabet  grec,  en- 
ueres  ou  mutilées  ,  amples ,  doubles ,  alongées ,  tournées  ou  à 
droite  ou  à  gauche,  rcnverfées  ou  couchées,  barrées  ou  accen- 
tuées f  ce  qui  forœott  cent-vîngt-cinq  cara^eres.  Guy  Aretin  leac 
fubAitua  Cxfyllabes,  ut^  re^  mzyfa,Jb£^  la^lc  Maire  y  ajoura 
lùji  :  Defiueures  de  Paris  etprima  la  valeur  des  points  trouvés  par 
Guy  (jtAreiio  y  par  les  diâeremes  ligures  qu'il  leur  donna. 
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Laquèwée  ,  (Hommage  Je  la  )  le  ip  de  Juin ,  four  de  la  Saint 
Pierre ,  le  Roi  de  Naples  fait  présenter  au  Pape ,  par  fon  Am- 
bafFadcuT,  une  mule  blanche.  Cette  mule  repré(ènte  cent-cinquante 
onces  d'or  que  Charles  I  y  Roi  de  Sicile ,  promit  de  payer  tous  les 
ans  au  Souverain  Poncifè ,  en  recevant  la  Courotme  des  mains  de 
Clément  IV,  en  prêtant  (crment  de  fidélité  â  lui  &  â  iès  Succcf- 
fèurs.  L'aile  original  qui  efl  dans  les  Archives  du  Pape  eCt  de 
1 166.  Cet  hommage  cft  reçu  avec  la  pompe  la  plus  folemnelle. 

Haute- Combe,  j^Iu  Cumha y  célèbre  Abbaye  des  Moines 
de  Cîteaux ,  dans  le  Duché  de  Savoie ,  près  du  lac  de  Bourguet. 
C'était  la  fcpulrare  des  Comtes  de  Savoie  j  les  corps  des  Papes 
.Cèle Ain  IV  &  Nicolas  III  y  repofent. 

HEUENE ,  (  la  Bienheureufe  )  de  Bologne.  On  raconte  d  Bo- 
logne, ques'étant  échappée  d'entre  les  mains  des  Turcs  &  de  la 
Cour  de  Mahomet,  elle  vint  fe  réfugier  à  Bologne,  &  qu'elle  entra 
ilans  la  maifon  de  Dogliolo;  que  tout- a -coup  elle  changea  de 
forme,  &  prit  celle  d'une  des  filles  de  Dogliolo,  qui  £âns  doute 
avoitdifparue;  qu'elle  fut  regardée  comme  telle,  &  mariée,  mais 
que  durant  fon  mariage,  elle  confervïi  {à  virginité.  On  montre 
fon  corps  qui  eft  refté  entier  &  incorruptible,  phénomène  qu'il 
n'ed  pas  difficile  d'expliquer ,  &  fur  lequel  on  a  fans  douce  bâti 
cette  hîAoire. 
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Helïne  ,  (Sainte-)  une  des  Ifles  4e  Venié ,  a  line  fîeue  de  cette 
Ville.  Dans  le  Couvent  qui  appartient  aux  Religieux  du  Mont  des 
Oliners ,  on  voit  le  inagnific|ue  tombeau  oii  repofe  le  Corps  d# 
Sainte  Hélène.  Cette  EgÛfe  eft  très-belle  &  remplie  de  curiofités» 
C'eft  dans  Tlfle  de  Sainte^Hëlene  que  les  Vënitiens  font  cuire  tout 
le  pain  deiliné  pour  la  Milice. 

HERCUtAKDM  OU  HBRCotBtA ,  Ville  très^ancienue ,  ûtaét  (ous 
les  fondations  de  Portict  Se  de  Refino ,  au  Royaume  de  Naples* 
Elle  fuivit  le  fort  de  Pompeïa ,  Se  fut  engloutie  par  une  irruption 
(au  mont  Véfure ,  qui  arriva  la  première  année  du  règne  de  Titus 
en  79  de  Jefus^Chrift,  Se  qui  la  couvrit  dans  ce  temps  d*un  folide 
qui  a  environ  foixantc<^ix  ou  quatre-vingts  pieds  d'épaiflèur  de^ 
puis  le  fond  où  eft  le  pavé,  des  rues  jufqu'au  franc  des  terres ,  plan^ 
tées  de  vignes ,  qui  la  cachent  entièrement. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  parlé  d'HercuIahuih ,  eft  Straboti  ^ 
«lui  vivoit  du  temps  d'Aogafte.  Denis  d'Halicamailê  remonte  â  fa 
fondation  par  Hercule ,  à  fôn  retour  de  rexpédicton  de  Gétiofi« 
Denis  place  Herculanom  encre  Pompexa  Se  Naples*  Les  Romaine 
l'occupèrent  deux  cent  quatre-vingts-treize  ans  avant  Jefus-^brifl< 
Étant  entrée  dans  la  guerre  (bciale ,  les  Romains  la  reprirent  deux 
cens  ans  après  j  elle  fut  faite  Colonie  Romaine.  Floius  Se  Pline  la 
citent  comme  une  des  Villes  principales  de  la  Campanie.  Les  d^-* 
lices  du  pays  o4  elle  étoit  fituée ,  avoient  engagé  plufîeurs  familles 
riches  d'y  bâtir  des  maifons  de  campagne.  Les  Fabius  Caligula 
y  avoient  des  maifons  ornées  des  plus  belles  produôions  de  U 
fculpture ,  de  la  peinmre  Se  des  arts  de  la  Grèce. 

Martial ,  Statius  Se  Dion  Caflius ,  parlent  de  l'irruption  qui  ett« 
glontit  cette  Ville.  Le  dernier  raconte  qu'une  quantité  incroyable 
de  cendres  enlevées  par  les  vents ,  remplit  l'ait^  la  terre  &  la  mef  | 
ëtoufta  les  honmies ,  les  troupeaux ,  iespoiftons  &  les  oifeaux  s  Si 
qu'elle  engloutit  deux  Villes  entières ,  Hercula^jj^  Se  Pompeïa  ^ 
dans  le  temps  même  que  le  Peuple  étoit  aftis  au  fpeéhicle< 

Le  maffif  dont  elle  eft  couverte  eft  une  cendre  fine,  gtiâr^ 
brillanrc  ,  qui ,  mêlée  avec  de  Teau^  a  fait  un  compciï  que  l'oil 
brife ,  quoiqu'avec  peine,  Se  qui  tombe  en  poufliere  ;  Si  l'on  dé^ 
couvre  par  Tanalyfc  que  c'eft  une  matière  de  même  nature  que  la 
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lave  du  Véfbve;  â  cela  près  y  que  l'acide  Culùteiix  eft  irTiporé, 
Le  peu  de  fquelettes  qu'on  y  a  trouvés  depuis  qu'on  y  fouille, 
fait  coDJeéhirer  que  cette  matière  ne  couvrit  Herculanum  que  pea 
a  peu  y  &  laiiïa  aux  Habitans  le  temps  de  s'enfuir  avec  les  plus 
précieux  effets  qu'ils  purent 'emporter.  Cette  poufliere  brûlante  ré- 
duifit  en  charboos  les  portes  &  autres  matières  qu'elle  recouvrit» 
II  paroît  que  fa  chaleur  (c  confèrva  long-temps,  &  &  communi- 
qua à  un  afTez  haut  degré  ,  à  tous  les  effets  qui  ctoîent  dans  les 
maifons  pour  avoir  réduic  en  charbons ,  (fans  en  avoir  détruit  là 
forme I  le  pain ,  les  fruits ,  le  bois,  plufieurs  volumes  en  rouleaux: 
quoiqu'ils  foient  de  vélin ,  ils  ne  font  ni  retirés  ni  pliîTés ,  &  ea 
les  déroulant  avec  une  grande  patience  ,  leurs  cendres  mêmes  con- 
icrvent  aflèz  de  folidieé  y  pour  avoir  la  forme  d'une  pellicule  blan- 
châtre ,  chargée  de  caraâeres  encore  aflèz  noirs  pour  être  lifibles  , 
quand  on  les  a  raflèmblés  &  collés  fiic  du  papier. 

Les  Aatucs,  meubles ,  uAenfîIes  de  bronze  font  noircis  ;  mak 
aucun  n'efl  brtilé  ,  l'ouvrage  n'en  eii  point  gâté.  Comme  on 
n'employoic  dans  la  peinture  que  les 'minéraux  &  les  terres 
coloriées ,  elles  n'ont  été  que  ternies  (ans  être  altérées.  M*  l'Abbë 
Richard  croit  que  l'humidité  qui  a  pénétré  ,  à  la  longue ,  i 
travers  la  couverture  épaiflè  des  laves  &  de  cendres  qui  étoit  au- 
dcfllis ,  a  renouvelle ,  en  quelque  fotte  »  l'enduit ,  &  a  raffermi ,  les 
unes  avec  les  autres ,  les  parties  des  couleurs ,  qui ,  dépouillées  de 
toute  humidité ,  ne  dévoient  plus  tenir  ea&mble  que  par  leur  feule 
configuration.  Après  cette  pluie  de  cendres ,  l'irruption  du  tor- 
rent de  feu  couvrit  au  large  toute  la  campagne.  Tout  le  pays  fut 
inondé  d'un  liquide  enflammé  qui  y  porta  le  ravage  &  la  dcfo  • 
4ation  ^  ce  liquide  pénétra  dans  quelques  endroits  i  travers  la  cen- 
tre ôc  les  ponces ,  qui ,  tombant  fiir  àts  endroits  élevés ,  laiflèrent 
des  cavités  peu  folides ,  formées  en  arcs  y  ce  qui  donna  à  la  lave 
les  moyens  de^nfinuer  dans  les  corridors  du  théâtre,  &  dans 
quelques  maifons  ^  comme  il  s'étoit  mêlé  beaucoup  d'eau  a  ce 
liquide  y  il  ne  brûla  ni  ne  fondit  les  marbres  Se  les  bronzes  qu'il 
entoura.  Les  laves  &  les  cendres  venues  des  ériiptions  du  Véfuve 
depuis  celle  de  79  y  ont  confidérablcment  exhauffé  le  terrein  ,  êc 
c'eli  fur  cet  exhauifement  qu'ont  été  bâtis  le  Bourg  &  I&Cfaâteaa 
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^  Porùci;  c'eft  (bus  ces  confbudlions  que  (e  font  aujourd'hui  leS 
fouilles  ou  Ton  trouve  de  (î  beaux  monumens  antiques. 

On  ignoroit  où  avoir  été  l'ancienne  HercuLtnum ,  lorsque  Em- 
manuel de  Lorraine,  Prince  d'Elbeuf/faifoit  bâtir  une  maiibn  dp 
campagne  â  Portici.  Un  François  qui  s'étoit  chargé  de  la  décorer 
de  ftucs ,  raffembloit  des  débris ,  des  éclats  &  la  poufliere  de  dif- 
férens  marbres  pour  (es  comportions.  Un  payfan  en  avoit  trouvé 
en  creulànt  un  puits;  le  Prince  acheta  de  ce  payfan  la  liberté  de 
faire  des  fouilles  au  même  endroit.  Après  quelques  jours  de  travail , 
on  découvrit  une  ftatae  d'Hercule  ,  &  enfuite  une  de  Cléopâtre. 
Le  Prince,  encouragé  parla  découverte  de  ces  monumens,  fit  con- 
tinuer la  fouille  avec  plus  d'ardeur  ;  on  trouva  l'architrave  &  le 
defiûs  d'une  porte  en  marbre  ,  avec  une  infcription  &  fept  ftacues 
Grecques ,  femblables  â  des  Veflales ,  &^  qui  furent  envoyées  en 
France.  Ces  fouilles  avoient  été  commencées  en  17 1 3. 

Quelque  temps  après  on  trouva  un  temple  antique ,  de  forme 
ronde,  environné  d^  vingt-quatre  colonne^ d'albâtre ,  &  d'autant 
de  ftatues  de  marbre  grec ,  qui  furent  envoyées  à  Vienne  au  Prince 
Eugène.  Le  Gouvernement  forma  oppofîtion  aux  travaux  du  Prin* 
et  d'Elbeuf ,  &  tout  fiit  fu/pendu  ]ufqu'à  ce  que  Dom  Carlos ,  par-» 
venu  au  Trône  de  Naples ,  voulut  faire  bâtir  un  Château  à  Portici^ 
en  1 7  3  ^.  Ce  Prince ,  â  qui  le  Duc  d'Elbeuf  avoit  cédé  fa  maifon  & 
le  terrein  déjà  fouillé ,  fit  aeufer  d  quatre-vingts  pieds  de  profon- 
ideur  perpendiculaire ,  &  l'on  reconnut  une  Ville  entière  qui  avoit 
exiilé  â  cette  profondeur ,  &  l'on  retrouva  même  le  lit  de  la  rivière 
^ui  traverfoit  la  Ville ,  &  une  partie  de  l'eau  qui'  la  formoit.  On 
découvrit  un  Temple  de  Jupiter ,  011  étoit  une  flatued'or  &  enfuite 
je  Théâtre;  les  infcriptions  qui  étoient  furies  prmcipales  portes  , 
les  fragmens  des  chevaux  de  bronze  doré  &  du  char  auquel  ils 
étoient  attelés ,  qui  avoient  décoré  la  principale  encrée ,  &  un  uès- 
grand  nombre  de  ftatues ,  de  colonnes ,  de  peintures ,  &c. 

On.  a  reconnu  que  les  rues  étoient  cirées  au  cordeau ,  qu'elles 
avoient  de  chaque  côté  des  tcotoirs  ou  parapets  pour  les  gens  de 
pied  ,  comme  il  y  en  a  à  Londres  ;  elles  écoieot  pavées  de  laves 
femblables  â  celles  que  jecte  aduellemenc  le  Yéfiive. 

Plufieurs  des  maifons  écoicAt  pavées  de  mftrbijBs  de  diiFérente« 

Nnuj 


Digitized 


by  Google 


y66  H  E  R 

couleurs ,  en  eompardmens ,  d'autres  de  mo&ïque  faîte  avec  qna^ 
trc  ou  cinq  e(peces  de  pierres  naturelles  ;  d'autres  avec  des  brîqoes 
it  trois  pjcds  de  lenteur  &  de  ûx  pouces  dVpaiflèur.  Il  y  a  autour 
4es  chambres ,  une  e^ce  de  gradin  ^  d'un  pied  de  baut ,  od  Toa 
croit  que  <;'aflcyoienc  les  Efclaves.  Les  murs  des  roaîfons  étoîeiit 
le  plus  fouvenc  peints  â  frefquc  :  on  y  remarque  des  cercles ,  des 
lofantes  ,  des  colonnes  y  des  guirlandes ,  des  oifèaox.  Il  n'y  a 
guère  de  maifons  où,  l'on  n'en  ait  trouvé.  Encore  en  Italie  on  ne 
yoit  prefque  pas  de  tapifleries  dans  les  apparcemens  ordinaires  } 
mais  des  peincares  â  frefque  fur  les  murs. 

Il  paroît  que  les  fenêtres  ëtoîent  fermées  avec  des  contre^ems 
eu  des  volets  pendant  la  nuit  ^  &  ouvertes  pendant  le  jour.  On  n'a 
^ouvé  du  verre  qu'à  un  tt  es -petit  nombre  de  maisons ,  Se  ce  verte 
ëtoit  fort  épais.  On  n'avott  point  l'art  de  faire  des  verres  auffi  min* 
ces  que  les  nôtres  ;  ou  peut*êtte ,  parce  que  nous  n'en  trouvons  pas 
des  vefliges,  nous  imaginons^nous  qu'ils  ignoroiene  cet  art  :  car  oa 
a  trouve  à  Herculanum  des  bouteilles  &  des  gobelets  de  verre  ea 
grand  nombre  ;  mais  ils  ont  perdu  leur  poli.  Ils  Ce  (èrvoîenc  auffi 
pour  leurs  fenêtres  d'un  gypfè  tranfparent  débité  par  lames  fort 
minces ,  comme  la  pierre  fpéculaire ,  dont  on  fe  (ert  encore  quel* 
quefois. 

Les  deux  édifices  les  plus  confidérables  qu'on  a  trouvés  à  Her-* 
culanun) ,  font  le  Théâtre  &  le  Forum*  Quant  au  premier,  comme 
|1  répand  un  grand  jour  (br  le  Théâtre  des  Anciens ,  nous  en 
fivons  fait  un  article  particulier,  f^oye^  Théâtre  d'Hbrcpla- 
HUM.  Le  Forum  (  on  a  du  moins  doané  ce  nom  à  un  bâtiment 
vafte  y  dans  lequel  il  paroît  que  fe  rendoit  la  juftice)  efl  une 
^ur  de  deux  cent-vingt-huit  pieds ,  de  forme  reôangle ,  environ» 
pée  <i'un  périftile  ou  portique  de  quarante  -*  deux  colonnes  y  plus 
}iaut  (le  deux  pieds  que  le  niveau  de  la  cour ,  pavée  de  marbre  >  âc 
ornée  de  difiérentes  peintures.  Le  portique  d'entrée  étoit  compofé 
de  cjnq  arcades ,  ornées  de  (lames  équeftres  de  marbre ,  du  nom* 
\xc  defquelles  étoiei^  les  ftatues  des  Balbus.  A^^^f  Portici.  La 
ftatue  de  l'Empereur  Vefpafien  étoit  dans  une  efpece  de  fan^uaire, 
élevée  fur  trois  :)fiterclles ,  &  â  f^s  côtés  deux  autres  figures  dans  deà 
ç)iai^s  curules»  €e  ikn^uaire  étçit  dans  un  ei^foncenien^  eq  fàcQ 
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4ie rentrée,  à  Pextrêmitë  de  l'édifice,  au-deU  in  paniqué  parais 
lele  à  celui  de  rentrée.  A  droite  &  à  gauche  de  la  ftame  de  Vefr 
pafien ,  il  y  avoit  deux  niches  ornées  de  Peintures  ,  avec  4es  fta- 
Aies  en  bronze  de  Néron  &  de  Germaniciis  ,  de  neu^pteds  de  haut» 
Ce  Foru'Q  étoit  joint ,  par  un  portique  commun ,  à  deux  Temples 
moins  grands ,  voucés  >  ornés  intérkurementde  peintMxes  4  frefque 
&  de  quelques  infcriptions  en  bronze.  Un  de  ces  Temples  avoit. 
cent  -  cinquante  pieds  de  long.  Pluf Leurs  pavés*  des  chambres  &  des- 
galeries  ont  été  enlevés  &  replacé^  dans  le  Château  &  dans  1er 
différentes  pièces  du  Cabinet  du  Roi  à  Poràdi.  Qaelquecr-uns  de 
ces  pavés  étoiei^t  de  marbre  de  rapport  à  grands  de/IIns ,  d'autrei 
en  mofaïques  :  il  y  en  a  qui  repréfentem  des  tapis  »  dans  le  même 
goât  de  dedin  &  de  couleur  que  les  tapis  de  Turquie* 

On  a  remarqué  dans  une  des  maifons  d'Herculanum  une  cave 
ou  candne  qui  occupoit  tout  le  cour  d'une  grande  chambre  ^a^ 
vée  y  Se  revécue  de  marbre ,  entourée  d'une  banquette  d'un  pied  Se 
demi  de  hauteur ,  avec  fa  corniche.  Il  y  avoit  autour  de  la  ban* 
guette  des  couvercles  de  niarbre ,  qui  fervoient  à  couvrir  de  grands 
vafes  de  terre  cuice  engagés  dans  la  maçonnerie  y  deAinés  fans 
Joute  à.  confcrver  des  vins  de  plusieurs  efpeces.  Ces  urnes  étoient 
fort  larges  ,  d'une  terre  rougeâtre,  à  peu  près  de  la  forme  de 
celles  queyi'on  fabrique  encore  en  Tofcakie;  l'orifice  étoit  plus  étroit 
^ue  le  fond ,  pouvant  contenir  environ  quarante  pintes  de  Paris» 

Les  efcaliers  n'avoient  qu'une  rampe  étroite;  il  eil  vrai  que 
les  mai&ns  étoient  peu  élevées:  M.  l'Abbé  Richard. a  obfervé 
dans  toutes  les  ruines  qu'il  a  vues ,  qu'il  n'a  pas  trouvé  de  refies 
4e  beaux  efcaliers ,  que  les  Romains  n'en  connoifToient  que  de 
deux  fortesv,  ou  les  eicaliers  à  vis ,  tels  que  ceux  des  colonnes 
Trajane  St  Antonine ,  ou  les  rampes  droites  en  échelles ,  comme 
celles  du  grand  Amphithéâtre  de  j[lome. 

Les  découvertes  qu'on  fait  encore  journellement  â  Héraclée, 
nous  donnent  non-feulement  une  idée  des  arts  des  Romains  ;  mais 
encore  de.  leur  manière  de  vivre  ^  &  ce  que  les  Commentateurs 
avoient  conjeâuré  d'après  leurs  Ecrivains  fe  trouve  démenti  ou 
confirmé  par  ces  découvertes.  Toutes  ces  Antiques  font  rafTemblées 
4ans  le  Mufaum  HuçuUimvu  Nous  renvoyons  à  cet  article  \ 
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fiéanmolas  comme  noas  avons  dëjà  patU  de  rintérieur  des 
ibns ,  nous  n'en  fcparerons  pas  les  uftenfiles  qui  dépendent  do 
ménage. 

On  a  trouvé  plufieurs  meubles  de  verres  ,  des  carafes ,  des  coix>» 
potiers  ;  plufieurs  de  ces  verres  font  blancs  6c  bleuâtres  ondes.  On 
a  conièrvé  tous  les  Inftrumens  qui  lèrvoîent  aux  bains ,  des  frottolcs  , 
des  racloirs,  des  petites  fioles  à.  mettre  de  l'huile,  longues  8c  à  col 
étroit,  plufieurs  petits  plats.  Un  grand  vaiilèan  de  bronze  oa 
bouilloire  propre  â  faire  chauffer  de  l'eau ,  d'un  beau  travail ,  fair  en 
Jeml-cerde  \  dans  le  centre  eft  un  réchaut  »  où  Ton  mettoitdes  char* 
bons  ardens  ,  pour  chauffer  l'eau  :  il  y  a  autour  plufieurs  clc&  oa 
robinets  ;  on  la  rempliiïbit  par  une  e(pece  de  maf^ue ,  de  forme 
évafôe ,  ouvert  par  le  haut  ;  elle  efl  couronnée  d'une  petite  galerie 
9c  ornée  de  bas  reliefs  j  il  y  a  des  bouilloires  en  Hollande  qui  rcC^ 
fen^blent  un  peu  à  cette «defcription.  Elles  fervent  pour  le  thé^  oa 
les  met  fur  table ,  comme  les  Romains.  On  a  trouvé  des  balances 
i  deux  &  â  un  baffin ,  les  mefiires  des  liquides.  Le  Modium  y  que 
nous  appelions  un  muid,  contenoit  douze  pintes  de  notre  mefiirè 
de  Paris» 

On  a  trouvé  des  féves ,  des  dattes ,  des  poires ,  èes  pignons , 
des  pains  entiers ,  un  morceau  de  pâte  levée ,  prête  à  écre  cuite  ; 
du  bled,  de  Torge ,  du  foh ,  des  raifins  déiTéchés  y  un  reile  d'af- 
ièz  gros  poifran>  cuit  au  vin  rouge  avec  fà  fàuce  dé(Iechée  Bc  dur* 
cie;  des  amandes,  des  grenades,  it$  figues  feches ;  du  vin  durci 
&  devenu  folide.  Les  vins  d'Italie  étoient  fi  épais ,  lorfqu'ils  étoient 
fort  vieux ,  &  ils  acquéroient  tant  de  folidité ,  que  pour  les  boire ,  il 
fallolt  les  dlffoudre  &  lespaffer.  On  voit  parmi  les  antiquités  d'Her- 
çulanum ,  de  ces  pailbires  \  l'urne  quivContient  ce  vin  ef^  entière 
&  de  la  forme  d'un  petit  baril  ;  un  pain  de  cire  durcie  ;  un  mor* 
ceau  de  bitume  rougeitre ,  qui  rend  encore  une  bonne  odeur  $ 
des  filets  â  pécher  &  à  prendre  des  oifeaux ,  plufieurs  pelotons 
de  fil  de  différentes  grollèurs  ;  des  fandales  de  cord«  telles  que 
celles  âes  bafques  ;  des  moules  de  boutons  \  deux  morceaux  de 
galon  d'or ,  ils  fonttiffiis  d*or  trait  fans  mélange  de  fil  ni  de  foie  , 
très-foUples  &:  point  cafTants.  Un  pan  de  mur  qu'on  croit  avoir  été 
celui  d'uo  C4b^eç ,  il  eft  couvert  d'un  mor^r  bt^c  fort  fier  j  fiv  . 
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lequel  on  voit  en  cara^eres  romains ,  plufieors  noms  écrits  avec 
de  la  craie  de  ciiveriês  couleurs. 

Pour  que  rien  ne  (è  perde  y  on  fait  travaille]^  ces  fouilles  des 
forçats  gardés  i  vue  par  un  homme  intelligent  &  prépole  à  cet;, 
ouvrage ,  accompagné  de  foldats  qui  font  les  excavations  ;  onbtiiê 
la  lave ,  on  en  tire  les  cendres  que  Ton  viiîce  &  que  Ton  pone 
plus  loin.  On  n'a  aucun  ordre  déterminé^  quand  on  a  vificé  une 
maifon  y  &c  que  Ton  pafle  i  une  autre ,  on  comnaence  par  les 
appancmens  (ùpérieurs  ;  on  tire  de  temps  en  temps  de  la  tene 
poux  fe  donner  plus  d'efpace.  On  a  pratiqué ,  au  lieu  de  puits  pat 
lefquek  on  defcendoit  autrefois, des  galeries  fouterraines  qui  con« 
daiilênt  aux  quartiers  obicucs  où  Ton  travaille.  Des  foldats  pcftés* 
d*efpace  en  efpace  empêchent  que  Ton  n'y  entre ,  i  contiennent 
les  forçats  employés  i  l'enlévei^ent  des  terres  &  aux  excavations. 
HERCULE  I,  Duc  de  Fcrrare,  fils  de  Nicolas  m,  fbc 
Général  des  Vénitiens  &  des  Floj^endns.  Il  avoit  fuccédé  au  Du- 
ché par  la  jnort  de  fon  frère  Eorfo.  Il  mourut  en  i^o^. 

HERCULE  II,  de  Fcrrare,  Général  de  1* Armée  d« 
TEglife,  &  Lieutenant  de  celle  de  Henri  II,  contre  Philippe II , 
Roi  d'Efpagne  en  1 5  $7.  Il  époufa  Renée ,  fille  de  Louis  XII ,  en 
X5i8,&  mourut  a  Montargis  en  1575* 

Hermine.  Ordre  de  Chevaliers  que'  Ferdinand ,  Roi  de 
Naples,  inftinia  en  1463.  Le  collier  eft  d'or  d'où  pend  une  Her- 
mine. La  divifè  eft ,  Malo  mori  ^uàm  fatdari  :  J'aime  mieux 
mourir  que  d'être  fouillé.  Cet  Ordre  n'exiHe  plus. 

Heures  d'Italie*  La  manière  de  compter  les-  Heures  en 
Italie  fe  règle  fur  le  coucher  du  foleil  Ainfi  elles  varient  (ièlon 
qu'il  paroic  fur  Thorifon.  Si  le  foleil  iè  couche  à  huit  heures ,  la 
première  heure  efl  à  neuf,  &  ainfi  de  fuite  jufquâ  vingt- quatre» 
Dans  les  grands  jours  d'été ,  quand  on  compte  Cyx  heures  du 
matin  en  France,  on  compte  dix  heures  en  Italie;  (èize  pour 
midi ,  &  vingt-quatre  pour  huit  heures  du  foir.  Dans  les  plus 
courts  l'ours  de  l'hiver ,  l'heure  de  midi  de  France  eil  la  vingtième 
heure  en  Italie. 

HIGIN,  (Saint)  Hyginus^  Pape,  né  d  Athènes,  Philo- 
iôphe,  fuccéda  à  TcUfphore ^\t  ij  Janvier  i5}«  )1   ordonxa 
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(pt'on  ne  coohaenÔÊL  àcs  Onuoices  qu'arec  ùAotomxi ,  &  qu'air^  ; 
tant  qo'oo  y  célébrcroh  les  Offices  Divins  \  Bc  que  les  matéiiaor 
i/en  pourroicnt  êm  enif^oyés  à  des  udiges  profanes. 

HILAI  RE,  (Saint)  de  l'IOe  de  Saidaigne  ,  Pape,  fao- 
cefiênr  de  Léon  le  Grand,  k  i&  Novembre  461.  Hilaiie 
aroit  été  employé  aux  afifaîres  les  plus  importantes  par  fon  Pré- 
décefiêur,  qui  l'envoya  au  fecoml  Concile  d'Ephefe  oà  ce  Légat 
(è  diibngua  contre  les  erreurs  d'Euticlies,  dont  les  Fauteurs 
aroknt  l'oré  la  mort  d'Hilake.  Il  &  fiuva  comme  par  miracie* 
Des  qu'il  fût  Pape,  il  écrivit  une  lettre  aux  Evèqoes  de  toottr 
les  Nations  ,  dans  laquelk  il  rcnouveUa  la  condamnation  des 
erreurs  d'Eutiches  ,  de  Neftorius  ,  &  confirma  les  Conciks 
Généraux  de  Nicée,  d'F phe(ê  &  de  Chalcédoine*  Il  rétablit  la 
DiTciplin  eecdéfîaftiquc  dans  le  Concile  qu'il  affêmbla  à  Rome 
en  4^5. 

HiMFRA  ,  aujourd'hui  Termine^  ancienne  Vilk  de  Sfdle,  i 
rembonchute  du  fleuve  Himera,  qu'on  applblk  aujourd'bui  // 
faitac  di  Termine.  Cette  Ville  étoit  confidérable.  Elle  iiit  dctitiite 
par  Annibal  fix  cent  quarante-huit  ans  avant  Jefùs-Cbrift.  Les 
Carthaginois  firent  bâtir  deux  ans  après  une  autre  Ville  auprès  des 
ruines  à* Himera.  Les  Latins  Tappellerent  Therma  Himera^ 
nu  Himerenfes ,  à  caufè  des  eaux  Thermales  ,  ou  Bains  chauds 
qui  y  étoicnt.  Himera  étoit  le  lieu  de  la  naiilànce  du  Poète 
Stefichorc^  à  qui  elle  avoit  ^rigé  une  flatue  qui  pafibic  pour 
an  chef-d'œuvre  de  l'An. 

HOMODEJ,  (  Signorello  )  célèbre  Jurifconfiilie  da 
BUlanois,  vivoit  vers  l'an  1330.  Il  étoit  Savant  dans  la  Jurif^ 
prudence  Civile  &  Canonique ,  &  a  compofé  diftfiehs  Ouvrages 
dans  Tune  &  l'autre. 

HONESTIS,  [Piefr^Damien  Âe)  Cardinal,  Evoque 
d'Oflie ,  né  â  Ravenne  d'une  famille  noble ,  fe  fit  Bénédiôias» 
Sa  piété  &  (on  mérite  engagèrent  Etienne  IX  i  le  ivre  Cardi- 
nal. Il  fàlhit  que  le  P^pe  employât  (on  autorité  pour  vaincre 
fes  refiis.  Il  fàlloit  l'arracher  de  fa  folinide  pour  les  affaires  ;  il 
s'y  reofermoit  dès  qu'il  étoit  débarraflë  t  il  mourut  néanmoins  à 
Faenza,  en  revenant  d'^un  voyage  qu'il  avoic  Bût  •pju  ordre 
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du  Pape  AlexaiKlte  II,  le  13  Février  xo7i«  Ses  Oovtages 
font  huit  Livres  d'Epîtres  ;  un  grand  nombre  de  Sermons  &  de 
Vies  des  Saints;  foixante  Traités  Spirituels  j  la  Rdacion  de  Cou 
Voyage  en  France,  en  (jualicé  de  Lëgat. 

HONESTIS,  (ou  HoNESTos  de)  Abbé  de  Saîme 
Alarie  du  Port,  près  de  Ravcnne ,  écrivit  les  règles  appettées 
OmJUmnones  Pûrtmenfes,  Il  mourat  en  1115,^ 

HONORIUS.  Il  y  a  eu  quatre  Papes  de  ce  nom. 

HONORIUS  I,  de  la  Campagne  de  Rome,  ioccéihâ 
Booiface  V>  le  14  Mai  éi  6.11  fit  cefTer  le  fchtlineiiuidurostdcpiiift 
plas  de  foizante-dix  ans  y  recira  le  bois  facré  des  mains  des  Perfei» 
L'Héréfiarque  Scrgtos  Tinduifit  en  erreur ,  en  lui  Privant  «p'oft 
étoit  convenu  de  garder  le  filence  (ur  la  difputè  des  deux  opé- 
rations de  Jefiis-Chriit ,  quoique  quelques  Pères  euflênc  en&i* 
gné  une  feule  opération.  Honorius  en  crut  Sergius^ft  donna» 
fans  s'en  appeccevoir,  dans  le  MonothéUfoie;  mats  tl  eft  don* 
leux  qu'il  ait  adopté  l'opinion  de  Sergius»  &  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  fon  approbation  ne  tomba  que  &r  le  fiicnce  que 
devoit  produire  la  paix.  U  mourut  après  douze  ans  de  fiege  en 
6%%. 

HONORIUS  II  (bt  élu  par  un  parti  quavoit  fer* 
saé  Robert  Frangîpani,  qui  interrompit  le  Te  Demn  qu'on 
cbantoit  après  Téleétion  de  Céleftin,  pour  nommer  l'Evcque 
d'Oftie.  Céledin  abdiqua  aufli-tât  volontairement  \  TEvcqne 
cl'OItie  de  fon  côté  (è  démit  \  mais  Ion  éle£Uon  fin  coofibnée 
le  2 1  Décembre  1 1£4.  Il  fiit  un  Juge  intègre ,  &  les  Souverains 
qu'il  ne  ménagea  point,  n'appellerent  point  de  (es  décifions. 
Il  mourut  après  avoir  fiégç  cinq  ans  un  mois  &  dix-fèpt  jours  y 
le  14  Février  11 30. 

HONORIUS  III,  {anfius  Swdil)  Romain,  fiit 
élu  le  17  Juillet  isi6«  Il  confirma POrdre  de  Saint  Dominique, 
inHitua  l'Office  de  Maître  du  Sacré  Palais.  U  approuva  plufieurs 
Ordres  Religieux.  Il  couronna  Pierre  de  Courtenai ,  Empereur 
de  ConAantinople  en  i2T7,âc  l'Empereur  Frédéric  II en  i2io« 
Il  mourut  le  18  Mars   1117. 

>  HONORIUS  IV,(/wf/rçxf^v«&)dc  Rpw^firtéla 
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le  1  Avril  iiS^.  Qaoiqu*afRigé  de  la  goutte ,  il  itoii  d*un  celé 
&  d'une  adivité  furprenance.  Il  cliaflà  de  l'Etat  Ecclëfiaftique  les 
malfai^leors  qui  le  dévafloient.  Il  s'oppofa  avec  la  pKis  grande 
fermeté  au  Roi  d'Angleterre  qui  vouloit  établir  les  dixœes  fîir 
les  Ecdéiîaftiques.  Il  fonda  à  Paris  un  Collège  pour  y  enlcigner 
les  Langues  orientales  \  il  mourut  le  trois  Avril  1 1 87.  Il  y  a  un 
? olume  de  (es  Lettres  ^  &  l'on  garde  précieuièmem  Ton  teâa* 
ment  maoufcrit  à  Rome. 

L'Antipape  Honorius  fut  Cadolus  ou  Cadalous^  Evéque  de 
Parme ,  homme  ambitieux  &  perdu  de  aimes.  L'Empereur 
Henri  IV  étoit  l'ennemi  des  Papes  ^  deux  Prélacs  fès  partifass, 
élurent  Cadolus  pour  l'oppoièr  à  Alexandre  II ,  élu  en  106  x- 
A  peine  élu  (bus  le  nom  d'Honorius  II  >  il  levé  àts  croupes ,  ft 
met  à  leur  tête  &  fe  pré&nte  devant  Rome  ;  mais  il  fut  chafie 
par  Godefroy ,  &  obligé  de  s'enfuir  à  Parme.  Il  fut  rappelle  i 
Rome  par  une  fadion.  Il  s'empara  de  l'Eglifè  du  Vatican; 
jna^  il  fut  encore  battu  &  afllégé  dans  le  Château  Saint*Angew 
II  racheta  fa  liberté  &  fe  fauva  '  tout  feul.  Il  fut  condamné  as 
Concile  de  Mantone  en  1064.  Il  mourut  mi£rabkHicnt  avec 
le  titre  de  Pape  auquel  il  ne  voulut  jamais  renoncer. 

Hôpital  du  Saint-Esfrit  ,  (  le  grand)  â  Rome ,  eft  une 
maifon  de  correélion  comme  celle  de  Saint  Lazare  â  Paris.  Cr 
qu'on  y  voit  de  plus  paniculier  eft  une  longue  falle  qu'on 
appelle  la  Galère  ;  les  enfàns  de  force  y  font  enchaînés  par 
les  pieds  ,  affîs  fur  des  bancs ,  éloignés  les  uns  àt^  autres  d'en- 
.  viron  quatre  pieds.  On  les  fait  travailler  à  plufieurs  méiiers  \  ks 
uns  à  filer  du  coton  ,  d'autres  ^  tricoter.  Dans  d'autres  fàlles  on 
en  voit  qui  font  occupés  au  deilin  ou  à  des^  ouvrages  de  tapif> 
fcrie. 

HÔPITAUX.  (  les  )  Ces  établiflèmens  en  Italie  font  dignes  de 
l'admiration  de  tous  les  Voyageurs.  Ces  fuperbes  monumens  font 
l'éloge  de  leurs  Fondateurs  j  tant  par  la  magnificence  que  par  les 
fècours  &  les  commodité-  que  les  malades  y  crouvent.  Il  y  en  a 
beaucoup ,  &  trop  peut-être  :  car  fouvent  ces  afyles  de  l'infortune 
le  font  de  l'oiliveté  qui  les  regarde  comme  une  reifource.  Ceux 
qm  femblenc  mériter  la  préférence ,  font  les  deux  Hôpitaux  da 
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Saînt-'Erpùt  à  Rome  >  celui  de  l'Annonciade  si  Naples^^  cëld 
de  Milan,  ybye^  Hôpital  du  Saint-Esprit. 

Le  grand  Hôpital  du  Saint-E(pric  à  Rome ,  doit  fa  première 
fondation  â  un  Roi  des  Saxons,  nommé  Ifla^en  715.  Cette 
maifon  ayant  ét^  briilce  deux  fois  ^  Se  prefgu' anéantie,  Inno* 
cent  III  ia  fit  rebâtir  en  i  i^S.  Cet  Hôpital  portoit  le  nom  de 
Sainte  Marie  in  SeffU  \  mais  quelques  Pêcheurs  ayant  trouva 
dans  le  Tibre  plufieurs  petits  enfans  qui  y  avoient  été  précipités  , 
ce  pieux  Pape  le  dédia  au  Saint  Efprit^  &  depuis  les  libéra- 
lités de  diflerens  Papes  en  ont  fait  un  des  plus  riches  de  Rome* 
Les  Malades  y  ont  chacun  leur  lit,  &  font  diftribuës  dans  plu«- 
fieurs  falles  pour  y  être  (ècourus  plus  facilement  félon  leur  con«- 
didon  &  la  qualité  de  leur  maladie.  Au  milieu  de  la  grande 
(aile ,  il  y  a  un  dôme  au-defTous  duquel  efl  un  Autel  difpofë  de 
manière  que  tous  les  malades  peuvent  entendre  commodémeot 
la  MelTe  de  leurs  lies.  Dans  une  autre  falle  font  les  enfans 
trouvés.  On  y  entretient  toujours  quarante  Nourîces  pour  les 
allaiter  en  attendant  que  celles  de  la  campagne  les  viennent 
chercher  :  lorfijuc  les  enfons  font  grands  ,  Ton  pourvoie  à  leur 
étabOflcment  \  l'Eglifc  du  SainiEfprit  eft  de  la  plus  grande 
beauté.  L'Archiceûe  Antoine  de  Saint-Gai  n*y  a  rien  lailTé  a 
défirer  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  Le  maître-autel  qui  eft 
â  la  Romaine ,  efl  orné  d'un  tabernacle  de  pierres  de  grand 
prix  ,  foutenu  par  quatre  colonnes  de  la  même  matière.  C*efl 
un  ouvrage  de  Palladio, 

Celui  de  l'Annonciade  à  Naples  eft  auflî  deftiné  pour  le* 
enfans  trouvés:  les  frères  Scondlû  le  fondèrent  en  1304.  Jean- 
ne II ,  Reine  de  Naples  ,  y  a  beaucoup  ajouté  en  1433.  Ceft 
on  Hôpital  très-vafle  &  irès-t tendu  :  on  y  apporte  les  même$ 
foins  que  dans  celui  du  Saint-Efprit.  L'Eglife  de.  cet  Hôpital 
eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  Naples  :  il  femble  qu'on  y  ait  pro* 
digue  le  marbre ,  le  jafpe ,  Tagathe  &  la  cornaline  j  les  pein- 
tures &  les  fculptures  font  des  meilleurs  Maîtres.  Outre  cet 
Hôpiul,  il  y  en  a  encore  quatre  autres  qui  en  dépendent;  un 
pour  les  malades  ordinaires  \  un  pour  les  bleflTés  \  le  troifieme  eft 
hors  de  la  Ville  pour  y  recevoir  les  convalefceos  ;  le  quatrième  eft  ' 
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cc!uî  Jcs  bains  pour  y  recevoir  les  pauvres  Jans  les  gran^e^ 
chaleurs.  Sur  la  principale  porte  de  rHôpital  de  rAnnonclade^  o& 
lu  ccce  înfcripdon  : 

Lae  guéris  y  dotent  nuptis  ^  vtlutnque  fudicis  ; 

Daique  mcdeLtm  agrh  hdec  opulenu  E>omus  i 
Hinc  merito  fiàra  eft  illi ,  qu(t  nupta'j  pudUa  f 

Et  laéians  ,  orkis  ver  a  medela  fuiu 

Lliointal  de  Milad  »  fondé  par  Charles  Bonomée,  pcotf 
être  comparé  aux  deut  autres  par  ià  magnîficeoce  &  par  ics 
cominodités.  Les  iàlles  y  font  diftrÂbuées  comme  dans  celui  àm 
Saint-£^ric  à  Rome.  La  grande  Cour  eft  un  quuré  de  ccaol 
vingt  pas  y  envlrimnée  d'un  portique  a  double  éeage  ^  fom^enn 
par  de  belles  colbnnes  d'une  cTpece  de  marbre.  Tout  le  corps  da 
bâdmem  cft  de  brique.  Outre  cet  Hôpital ,  ii  y  en  a  encorp 
beaucoup  d'autres  qui  en  dépendent»  Le  principal  eâ  le  Lazaret^ 
compofê  de  quatre  bàtimens  qui  forment  une  cour  quarrée^ 
arrofife  d'une  fource  d'eau  vive.  Ces  bâtimens  renferment  deox 
cent  (bixante-huit  chambres  diuos  krqueltes  on  met  les  pefti* 
férés. 

Ces  Hôpitaux  (ont  trcs^bien  (êrvts  \  êc  outre  les  impôts  qoef 
Ton  levé  fur  les  Peuples  pour  fubvenir  au  foulagement  des 
malades  »  des  Seigneurs  y  ajoutent  cliaque  /our  des  libéralités^ 

HORACE ,  né  à  Rome ,  Poète  du  XV'  ficcle  ;  il  eft  le 
premier  qui  an  traduit  Honsiere  en  latin ,  ce  qu'il  fît  à  la  prière 
de  Nicolas  V  j  il  compofa  ua  Poème  intitulé  PorcarU ,  ou  la 
Confpiration  de  Porcario  contre  ce  Ponofe.  Il  a  laifte  plofîeurs 
pièces  de  poéfîe. 

HORMISDASy  Pape ,  né  à Frofinone  dans  la  Campagne 
de  Rome  >  fiiccéda  à  Symmaque,  le  ^é  Juillet  514.  Il  employa, 
tout  fon  zélé  pour  faire  cttkt  le  fcbifme,  enctp  les  Eglifei 
d'Orient  &  l'Eglitè  Latine,  au  fujet  des  erreurs  d'Eutyches» 
L'Empereur  Anafta(e  auquel  Hormifiias  enroya  plufienrs  AmbaC* 
fades  9  ne  s'expliqua  jamais  clairement  avec  lui;  mais  feus  l'em- 
pire de  Jdtin  »  Hormi£ias  convoqua  i  Rome  un  Synode  où  il 
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'  eut  plus  ie  fuccès.  Ce  Pape  fiit  un  exemple  de  venu ,  il  édifîoic 
les  Chrétiens,  en  les  inUruifanc;  il  envoya  en  exil  quelques 
Manichéens  qu*il  découvroit  â  Rome.  Il  refte  prefquc  toutes  les 
épîtres  qu'il  écrivit  de  fon  vivant,  foit  aux  Evcques,  foit  1  d'autres 
pcrfonncs  ;  il  mourut  le  6  Aoiît  ç  a  3 . 

HOSTASIUS,  natif  de  Ravenne,  Soldat  de  Tannée  de 
Lautrcc.  Lorfque  les  François  prirent  Pavie  en  1517»  Hoftà- 
fias  lut  le  pren\ier  qui  fe  fit  jour  dans  la  Ville ,  i  travers  les 
plus  grands  dangers.  Il  demanda  pour  récompenfe  une  ftanie 
de  cuivre  qui  étoit  dans  la  place  ;  on  dit  que  c'étoit  la  flalue  de 
l'Empereur  Antonin.  Lautrec  la  lui  accorda  ,  mais  les  Habîcans 
ne  voulurent  jamais  confencir  qu'on  leur  enlevât  ce  beau  monu- 
ment; ils  donnèrent  au  foldat,  au  lieu  de  cette  f^acue,  une  cou- 
ronne d'or  maffif.  Il  ne  l'accepta  que  pour  la  fuipendre  dans 
fEglife  de  Ravenne  fa  patrie,  comme  un  témoignage  de  fa 
valeur  à  fes  concitoyens  &  à  h  poftérité. 

HUGOLIN,  (  BardieUmi)  Canonifte  Lombard  ,  a  la  ifTé 
plufîeurs  ouvrages  qui  lui  ont  feit  une  grande  réputation.  On 
eftime  (ur-tout  fon  Traité  des  Sacrcmcns ,  qu'il  dédia  à  Sixte  V- 

HUGOLIN  MALABROMA,  Evêque  de  Rimini  & 
enfiiite  Patriarche  de  Conflancinople ,  étoit  d'Orvieto,  de  l'Ordre 
des  Hermiccs  de  Saint  Anguftin,  vivoit  vers  Tan  1190.  Il  tra- 
vailla beaucoup,  par  ordre  de  Nicolas  IV,  à  la  réunion  des 
Grecs  fchiCnatiques  à  l'EgUfe, Romaine.  Il  a  lailïé  un  Ouvrage 
fiir  le  Maître  des  Sentences. 

HUMBERT  I  du  nom,  ûmamiiié  aux  mains  blanches, 
fils  de  Berrauld,  qitf  le  premier  fut  Comte  de  Savoie  &  de  Alau- 
rienne  y  fuccéda  à  (on  perc ,  ^cxs  l'an  1 004  j  il  fe  diilingua  dans 
les  guerres  qu'il  eut  en  Savoie  &  en  Piémont.  Ce  Prince  étoi: 
fort  pieux ,  il  fit  beaucoup  de  donations  à  diiFérentes  Abbayes , 
fur*tout  â  celle  de  Cluni.  Il  mourut  l'an  1048,  fa  fépulture  efl 
devant  le  grand  portail  de  TEglife  de  Saint-Jean  de  Maurlenne. 
Amédée  fon  fils  lui  fuccéda. 

HUMBERT  II,  fiimommé  le  Renforcé  à  caufe  de  la 
giofleur  de  fa  taille  &  de  fa  grandeur ,  Comte  de  Savoie ,  fuc- 
céda à  Amédée  II,  Ion  père 5  â  la  mort  d'Adélaïde  de  Suzefon 
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aïeule  ^  il  entra  en  poflèfllon  du  Marquifac  de  Suze-  &  4c 
Tuiin  ;  il  Tut  du  nombre  dçs  Croifés  fous  Godefroi  de  Bouillon. 
Il  eut  de  Gifle  de  Bpurgogne  fon  époufe ,  cinq  fils ,  dont  Ame- 
née III  fût  l'aîné  y  &  deux  filles*  Il  mourut  en  Tarencaiië  >  le  i^ 
Oâobre  I  lo^  :  Amëdëe  III  lui  fuccéda. 

HUM  BERT  III,  Comte  de  Savoie,  fumommé  le  Salnr, 
â  cauiiède  fa  grande  piété,  naquit  le  premier  Août  113^9  au 
Chiteaa  de  Vaiilane  en  Piémont  ^  il  eut  pour  tuteur  i  la  moit 
d'Amédée  III  fi>n  père  ,  fEvêque  de  Lauiàne  ^  nn  des 
grands  perfonnages  de  fon  fiecle*  Ce  Prbce  durant  (k  vie 
cflûya  des  difgtaccs  »  &  eut  beaucoup  de  guerres  à  foutenir.  La 
detniere  fut  contre  les  Aliianois  ,  elle  lui  fut  fianefte ,  il  perdîc 
beaucoup  &  le  Château  de  Veillanne  flit  démoli.  Sa  grande 
piété  le  fit  retirer  dans  dif&rens  Monafleres.  Humben  mourut 
â  Chambcri  le  4  Mars  itS8.  I)  fut  marié  quatre  fois.  Enfin 
de  Beatrix  de  Vienne  fa  dernière  femme  ,  il  eut  Thomas  I , 
qui  lui  fuccéda. 

H  Y  A  C I N  T  E ,  (  François  )  Duc  de  Savoie ,  n'étoit  âgé 
que  de  cinq  ans ,  lorfque  Victor  Amédée  £om  pcre  mourut  ; 
la  DuchefTe  Chrilline  fa  mère  fut  chargée  de  (à  tutele,  il 
ue  vécut  qu'un  an.  Charles  Enunanuel  fon  frère  lui  fliccéda. 
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ACOBATIi,  ( Dominique )  Evêque  de  Luaria ,  Romaîrt i 
fut  employé  dans  diverfcs  affoircs  de  la  Cour  de  Rome ,  pas 
Sixte  IV,  ïnftocent  VIII ,  Alexandre  VI ,  Jules  II  &  LconX, 
qui  le  fît  Cardinal  en  in?:  Jacobatii  avoic  alors  74  ans.  Il 
moorm  en  1518.  On  a  de  lui  un  favanc  Traité  des  Conciles, 
(bavent  imprimé.  Il  eut  un  neveu  Chriilophe  Jacobatii  qui  fut 
auifi  Cardinal  en  1536  &  qui  mourut  en  1540. 

JACOBILLI,  il  y  a  eu  trois  hommes  célèbres  de  co 
nom ,  tous  les  trois  de  Foligno.  François  fut  un  habile  Ma* 
thématicien,  mon  â  Rome  en  1623.  Il  publia  des  Ouvrages 
de  Mathématiques.  Vincent  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  quantité  d'Ouvrages  de  profe  &  de  vers.  Louis ,  Auteur  dd 
b  Bibliothèque  d'Ombrie ,  &  de  divers  autres  Ouvrages ,  &  en 
particulier  de  THiftoire  de  Foligno  &  d'une  vie  des  Saints ,  &(:# 
mort  en  160T  ,  en  allant  prendre  poflcflion  du  Gouvernement 
de  Terni.  Un  quatrième  Jacobilli ,  qui  vivoit  dans  le  mémo 
temps  ,  a  rendu  de  grands  fcrviccs  à  Grégoire  XIII  à  Avignon 
aux  Rois  de  France ,  Henri  III  &  Henri  IV,&  mourut  en  Pre-» 
rence  ou  il  s^étoit  établi. 

JACQUES  de  Savoie,  PrinCc  d'Achaie  &  de  la  Morée^ 
Comte  de  Piémont  en  1344»  fils  de  Philippe  de  Savoie^  En- 
orgueilli par  fès  fuccès  -contre  les  Milanois  &  le  Marquis  dd 
Saluces,il  voulut  impolèr  en  Piémont  un  impôt  fur  les  MarChan-* 
difes  qui  venoient  de  Savoie.  Amé  V,  furnommé  le  Verdj 
Comte  de  Savoie ,  envoya  des  Commiflaires  en  Piémont  î 
Jacques  en  fit  itiourir  un ,  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Pio<» 
vans.  Le  Comte  Verâ  prit  les  atmes  ^  fit  J?icques  prifonnier  éC 
lui  enleva  plufîears  places ,  trop  heureux ,  pour  fortir  de  prifoii  ^ 
d*accepter  toutes  les  conditions  qu'on  voulut  lui  impofèr*  Il 
mourut  le  17  Mai  1366. 

JACQUES  de  Savoie,  Duc  de  Nemourtf  5f  du  Q^M^^ 
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vois,  fils  de  Philippe  cic  Savoie ,  Duc  de  Nemours  ,  ni  en  Cliafiw 
pagae  en  153 1  ,•  il  perdit  fon  perc  dcor  ans  après  fa  naiflai&cer 
Charlotte  d'Orléans  fa  mère  fut  fa  tutrice  8c  Téleva  avec  na 
foin  infini.  Lorfque  François  i  déclara  la  guerre  au  Duc  de 
Savoie  en  i5j6  >  elle  le  mena  i  Anneci,  &  conferva  fcs Tor- 
des. Jacques  fc  djftingua  a  Ifc  Cour  dé  Fi-ancc,  oà  il  revint  à 
rage  de  If  aiMî.  Il  fe  fignala  a^  fe'ge  de  Mca  en  1551 ,  «l 
combat  de  Dourlans ,  à  la  bataille  4c  Rend ,  au  combat  des 
quatre  François  contre  quatre  Efp?.gaok;  en  Italie,  fous  le  Dec 
de  Guife;  en  Dauphiné,  coi^re  le  Baron  des  Adrets;  H  coa- 
tribua  à  fauvec  Charles  IX  i  Mca^x  ,  lorfque  les  Religionnaî- 
rcs  avoient  promis  de  Tanlcver,  II  fit  encore  plufieurs  actions 
d'éclat:  il  mouruf  i  Anneci  en  içSf.Les  Hiftoricos  fom  ioé- 
puifables  fur  l'éloge  de  ce  Prince,  qui  joignoii  la  beauté  da 
corps  à  toute?  les  belles  quaUtés  de  l'eiprît  &  du  cœur.  Il  éioit 
favant ,  parlcdi  plufieurs  langues ,  écrivoit  très-bien  en  profc  9c 
en  vêts ,  fe  battoit  en  héros ,  &  manioit  la  polidque  ca  habile 
négociateur. 

JACQUES  de  Savoie,  Comte  de  Romont,  Baron  de 
Vaux  ,  Prin  ce  brave, mais  inquiet.  Il  fervii  Charles  le  Témé- 
raire contre  Louis  XI  ;  qn  Suiffe ,  coaduiCmt  i  Genève  un 
charriot  de  peaux  de  mouton ,  s'étam  plaint  aux  Ligues  Suiffes 
des  «nauvais  traitcmens  qu'il  avoit  eflvyés  dans  k  pays  de  Vaux; 
les  Ligues  demandèrent  iuftice  à  Jacques  qui  la  refijfa  ;  les 
SuHTes  prirent  les  armes ,  le  Duc  de  Bourgogne  prit  parti  pour 
Jacques ,  ac  la  guerre  fut  foncfte  à  Jacques  &  à  fon  allié  j  ib 
aerdirent  les  Éjimeufes  batailles  deGrandfon  Se  de  Moral ,  com- 
me on  faiç.  Après  la  mort  du  Duc  Jacques ,  il  s'attacha  à  Maxî- 
mUien  d'Autriche ,  «c  H  rendit  de  grands  fervices;  il  niowuc 
SIM  CWteau  de  îlam  en  Picardie ,  le  )o  Janvier  148^. 

JACQUES  de  Viwrbc, Archevêque  de  Naples,  morten 
i}o8 ,  s'éleva  par  fon  fiivoir  Se  par  Cà  piété.  Il  a  UifiTé  plu- 
fieurs Ouvrages  ,  d:  Regùnw  Chriftianorum ,  ^toi  Iih4t4 ,  &c. 

JACQUES  de  Voragine,  Archevêque  de  Gènes,  avoit 
un  ^\  grand  mérite  qu'on  l'arracha  de  fon  Couvent  des  Dom». 
«caiûs,  pour  le  «ictaç  fw  k  Siège  EiMfep*l.  H  cft  le  premier 
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qui  ait  hit  une  verfîon  italienne  de  la  Bible,  tl  a  côiDpofé  plu-* 
£eors  Ouvrages;  une  Chtonique  de  Gènes;  la  Lé^endt  dor^e^ 
mêlée  de  fables  ;  des  lîèrmons ,  &c« 

Jamicule,  aujourd'hui  Monte  Montorio ^  Montagne 
de  Rome ,  au-delà  du  Tibre ,  ôû  Janus  avoit  un  temple.  Cette 
montagne  étant  plus  élevée  que  les  autres ,  la  we  de  Rome 
eftU  pins  belle  de  ce  liea-ld.  On  Rappelle  M^ntoriçy  parce  que 
la  terre  y  eft  couleur  d'or* 

JANVIER  (  Saint)  eft  le  Patron  de  la  Vifle  deNaplcsj 
le  niaztyre  de  ce  Saint  arriva  l'an  305;  il  étolt  Evêqtié  de 
Benevent.  Son  corps  eft  gardé  dans  TEglife  Cathédrale  de 
Naples ,  Foyei  NapleS;  On  expofe  au  Peuple ,  plufieurs  foi* 
l'année ,  avec  la  plus  grande  folemnité,  un  vafe  de  criftal ,  dan* 
lequel  on  dit  que  le  fang  du  Saine  s'eft  confèrvé.  Il  eft  figé  & 
comme  glacé;  mais  lorfqu'on  T'approche  de  la  tête  du  Saint ^^ 
il  &  liquéfie  ,  dit  -  on ,  &  bouillonne.  Lorfque  le  miracle  ne 
s'opère  pas,  ce  qui  arrive  quelquefois,  les  Napolitains  (è 
croient  menacés  de  quelque  fléau ,  &  font  dans  la  confternation. 

Jardius  d'Italie.  Sous  ce  nom  générique  il  faut  com^ 
prendre  les  maifons  de  campagne ,  les  vignes ,  &c.  Les  Jar- 
dins en  Italie  ne  font  point  plantés  dans  cet  ordre  fymmétrique  âc 
arrangé  comme  les  nôtres  ;  ce  (ont  de  grandes  paliflades  de  toutes 
fortes  de  lauriers ,  àcs  plantations  d'Orangers ,  de  Citronniers* 
Les  premiers  ont  Tavantage  de  mettre  â  couvert  des  rigueurs 
de  l'hiver ,  de  conferver  une  verdure  éternelle ,  de  perpénier  le 
règne  de  Flore  \  parce  qu'ils  fieurifTent  dans  le  temps  le  plus 
froid,  &  fuppléent  aux  autres  fleurs.  Dans  les  jardins  qui  fone 
d'une  certaine  étendue ,  on  y  trouve  des  bois ,  des  prairies ,  des 
pâturages.  A  la  Chine ,  les  jardins  of&ent  un  tableau  vatié  de 
la  nature.  On  pailè  d'un  bois  dans  une  grotte  qui  conduit  à 
nne  rivière  (iir  les  bords  de  laquelle  font  ou  des  rochers  ,  ou 
des  plantations;  on  les  traverse  &  l'on  paftè  dans  une  prairie 
au  fond  de  laquelle  on  trouve  de  nouveaux  objets.  Les  Italiens 
n'ont  pas  porté  fi  loin  l'imitation  de  la  nature  :  mais  ils  s'en 
rapprochent  beaucoup  plus  que  nous.  Ils  ont  des  parterres  9 
mais  l'utile  &  le  commode  fboc  toujours   mêlés  à  l'agréable  i 
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d'ailleurs  ce  qui  fait  les  principaJes  beautés  des  /ardins  d'Icafi^; 
(ont  les  fiâmes  anciennes  &  modernes,  les  morceaux  d'Archi- 
teâurc  j  les  fontaines ,  les  eaux  abondantes  ôc  lympides  dont 
ils  font  ornés  ,  ncheflès  que  les  plus  grands  Souverains  ne  pen-- 
vent  pas  toujours  Ce  procurer  r  d'ailleurs  la  fertîliré  du  fol ,  la 
£tuation  du  pays,  la  beauté  du  Ciel,  fournifiène  aux  Habitans 
tous  les  moyens  de  rendre  leurs  jardins  agréables  3  il  n'y  a  pas 
de  parti  qu'on  ne  puifle  cirer  d'un  fonds  auiïi  ricbe;  au/Tî  Tltalie 
a*t-eile  toujours  été  la  contrée  ou  Içs  jardins  ont  été  en  plus 
grand  nombre  ;  dan:»  la  plupan,  l'inégalité  du  terrain  n'a  preiqué 
lien  laiflTé  à  faire  à  Tare ,  pour  fe  procurer  les  plus  magnifiques 
lerraflès.  Dans  les  Villes  qui  par  la  nature  du  pays  Com  privées 
de  ces  avantages  comme  à  Gènes  &  à  Venifè  ,  des  plâtres- 
>  formes  qui  font  au-deflùs  des  maifotis,  ornces  de  fleurs  ,  tiennent 
lieu  de  parterres  ;  cet  agrémeut  n  ell  pas  négligé  dans  les  villes 
mêmes  où  il  y  a  des  jardins  ,  comme  à  Naples.  Les  Italiens  ap- 
pellent ces  plâtres- formes  ioggic.  Rome  &  fes  environs  (ont , 
fans  contredit ,  les  lieux  de  l'Italie  od  l'on  voit  les  plus  beaux 
jardins.  Ceux  de  Monte  Cavalloy  des  yUU  Bcrghefe  ,  Pam- 
•philiy  BarbarifiLy  Corjiniy  &c.  font  de  la  plus  grande  beauté 
&  d'une  magnificence  royale.  Malgré  ce  goôt  général  pour  les 
jardins ,  il  n'y  en  a  point  de  publics ,  &  plufieurs  même  de  ceux 
a  qui  ils  appartiennent  ,  leur  préfèrent  les  promenades  fur  les 
quais ,  dans  les  places  publiques ,  ou  dans  les  plus  belles  rues.. 
A  Rome ,  la  Strada  dd  Corfo  cft  la  promenade  ordinaire.  E» 
général  les  Italiens  font  peu  curieux  de  promenades  j  s'ils  s'y 
rencontrent ,  c'eft  pour  y  traiter  d'afBiires.  Les  jardins  ne  font 
peuplés  que  dans  le  temps   des  villégiatures,  f^oyti    V  i  l  l  i- 

QIATURES, 

Idro,  Bourg  du  Breflan,  dans  les  Etats  de  Vent(è^  fur 
la  Chiefa.  Voyei  Bressan. 

JEAN.  Il  y  a  eu  vingt- trois  Papes  de  ce  nom;  Jean  I,  né 
en  Tofcane,  fuccéda  â  Hormildas  en  523.  Il  fût  forcé  par 
Théodoric, d'aller  en  Ambaffade  à  Conftantinople,  pour  fléchir 
l'Empereur  en  faveur  des  Ariens  ;  mais  Théodoric  peu  content 
de  Jean ,  qui  n'étoit  parti  que  parce  que  ce  Prince  menaçoic 
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d'abolir  la  Religion ,  le  fit  mettre  en  prifon  à  Ravenne ,  où  il 
mourut  de  mîferc,  le  17  Mai  516. 

JEAN  II  Mercure,  né  â  Rome,  fnccéda  à  Boniface  II 
en  532.  Juftinien  lui  envoya  une  Ambaffade  pour  Jui  deman- 
der comment  il  dévoie  fe  conduire  envers  certains  Moines 
hérétiques ,  nommés  Acomites.  Jean  afTcmbla  un  fynodc  qui  les 
condimna ,  &  Juftinien  fc  conduifit  en  conféquence.  Jean 
mourut  ltz6  Juin  5 3  f . 

JEAN  III,  de  Rome  ,  appelle  Catelin  ,  (ûccéda  i  Pclairc  I 
en  5^9.  Il  répara  les  cimetières  des  Martyrs,  bâtit  les  Eglifes 
de  Saint  Jacques  &  de  Saint  Philippe ,  &  mourut  en  571. 

JEAN  IV  Sclavon ,  dit  le  Scholaftique,  élu  le  31  Décem- 
bre 6^9  ,  après  la  mort  de  Severin  ,  mort  le  ii  Oftobre  641. 
On  a  de  lui  deux  lettres  remplies  d'érudition ,  l'une  aux  Prélats 
d'Ecoffe  ,  fur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  ;  Tautrc  à 
Conftantin ,  fils  d'Hcraclius  ,  pour  Tapologie  d'Honorius  tou- 
chant les  Monothelites. 

JEAN  V  ,  d' Antioche  en  Syrie  ,  fuccéda  a  Benoît  II ,  en 
685  ,  après  avoir  exercé  de  grands  emplois.  Il  fiit  toujours  ma- 
lade peadan:  fon  Pontificat,  qui  ne  fut  que  d'un  an  &  onze 
purs. 

JEAN  VI ,  fuccéda  à  Serge  I ,  le  30  Oftobre  701 ,  mourut 
le  10  Janvier  705,  après  avoir  fouffert  des  perfécurions  de  la 
part  de  Tibère  ,  ufurpateor  de  TEmpire ,  &  après  avoir  réparé 
quelques  Eglifes. 

JEAN  VII,  Grec  comme  (on  prédécefleur ,  élu  le  premier 
Mars  70  î,  reçut  une  Ambaflade  folemnelle  de  l'Empereur  Juftinien, 
avecquelquesx:ahiers,  qu'il  fbumeitoit  au  jugement  de  rEglifè.  Jean 
allèmbla  un  fynode,  qui  condamna  ce  qui  étoit  condamnable, 
mais  qui  ne  fut  point  retranché.  Il  mourut  le  18  Odobre  707. 
C'cft  après  lui  qu'on  place  la  fable  de  la  PapefTe  Jeanne. 

JEAN  VIII,  Romain,  fuccéda  â  Adrien  II  le  14  Dé- 
cembre Bjz  :  il  excita  contre  lui  une  conjuration  pour  avoir 
couronné  Charles-lc-Chauve  Empereur.  Il  l'appella  à  fon  fecours, 
&  Charles  fiit  empoifonné.  Jean  fur  pris  &  mis  en  prifon  ;  il 
s'évada ,  vint  en  France  ,  aiFembia  un  Concib  a  Troyes  ,  &  jh 
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coaronna  Louk-Ie-Begue  en  878  ;  les  lavages  des  Sarra£ns  es 
Iulie  y  rappellerenc  le  Pape  :  il  furpric  l'EglUè  en  r^tablifTant 
Phocius.  II  couronna  encore  Empereur  GHaries*le-Gros  Tan  880. 
Il  mourut  le  15  Décembre  88i« 

JEAN  IX,  de  Tivoli,  ûccéda  à  Théodore  II  en  ^i  :  il 
tint  Concile  ou  les  Ades  de  Formofe  furent  confirmés  y  9c  ceux 
d'un  Concile  d'Etienne  furent  brûlés  :  il  mourut  en  ^05. 

JEAN  X,  Romain,  fuccéda  â  Landon,  le  24  Janvier 
^3  ;  avec  le  fecours  d'Albéric,  Marquis  de  Tofcane,  il  donna 
bataille  aux  Sarraûns ,  les  vainquit  &  les  pour&ivit.  Jean  fut 
un  Prince  guerrier*  U  fut  fait  prifonnier  par  Gui ,  Doc  de 
Tofcane ,  mari  ^c  la  célèbre  Marolle,  qui  vouloir  placer  fîir 
le  Trône  de  Saini  Pierre  ,  un  fils  qu'elle  avoit  eu  du  Pape  Serge 
m  'y  elle  fit  étrangler  Jean  en  pip. 

JEAN  XI  étoit  ce  fils  de  Serge  &  de  Marofie;  il  parvint 
a  la  Tiare  après  la  mon  d'Etienne  VIII  en  ^31.  Après  la  mon 
du  Duc  de  Tofcane,  Macofie  offrit  à  Hugues  fon  beau-lîcre, 
de  lui  livrer  Rome,  à  condition  qu'il  i'époufèroit  ^  Albéric  fon 
fils  en  fut  fi  indigné  qu'il  la  fit  mettre  en  prilbn  avec  Jean,  Se 
Albéric  gouverna  Rome.  Il  vendit  aux  Patriarches  de  Conftan* 
tinople  le  droit  de  porter  le  pallium.  Jean  mourut  en  prifbii 
en  9^6. 

JEAN  XII,  fils  d' Albéric,  s'empara  du  Pontificat  après 
la  mon  du  Pape  Agapet  II ,  &  de  (on  père.  Il  n 'avoit  que  dix- 
huit  ans.  II  changea  fon  nom  d'Odavien  en  celui  de  Jean ,  fitr  ce 
qu'un  flatteur  lui  avoit  appliqué  \cfuit  homo  miffus  à  Deo*  Béren- 
ger  &  Albert  exerçoient  àt%  brigandages  dans  Rome ,  Jean  ap- 
pella  contr'eux  Othon  I ,  qu'il  couronna  Empereur  &  lui  yura 
fur  le  corps  de  Saint  Pierre  de  lui  être  toujours  attaché.  Dès  qu'il 
n'eut  plus  befoin  de  lui ,  il  oublia  fes  (èrmens.  Othon  revint ,  âc 
Jean  s'enfuit.  Un  Concile  le  dépofa  pour  fes  débauches  &  fes  crû- 
mes de  toute  efpece.  Jean  rentra  dans  Rome ,  fie  brûler  par  un 
Concile  les  adtes  de  celui  qui  avoit  été  tenu  contre  lui ,  &  fit  con-> 
per  la  tête  à  Jean ,  Cardinal  Dis^cre,  &  la  langue,  le  nez  &  les 
oreilles  à  Afon  \  il  fiic  tué  dans  fon  lit  par  le  mari  d'une  feouoo 
^vcjc  laquelle  il  épie  couché  le  \%  Mat  ^^5; 
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JEAK  XIII,  éhst  en  9^^  ,  après  h  monde  Benoît  V. 
Ochon  le  fît  Empereur ,  malgré  les  Romains.  La  févéricé  dtt 
Pape  augmenta  leur  haine  ;  ils  le  fc^rcerent  de  Ce  retirer 
à  Capoue.  Othon  le  rétablit  8c  fit  pendre  les  douze  principain^ 
auteurs  de  la  fidkiot».  Il  livra  Pierre,  Préfet  de  Rome,  qu'il  fît 
promener  adis  à  rebours  fur  un  âne ,  le  fit  fuftiger  &  Tenvoysr 
eu  exîl.  Jean  mourut  le  6  Septembre  ^67. 
'  J  E  A  N  X I V ,  Evêque  de  Pavie ,  Chancelier  de  l'Empereur 
Othon  II,  fot  élu  après  Benoît  VII,  en  pp4.  Il  quitta  le  nom 
it  Pierre ,  par  refpe^  pour  le  premier  Pape.  Boniface  VII , 
Antipape ,  qui  étoit  à  Condantinople ,  vint  dès  qu'il  fiit  la 
mon  de  Benoît,  &  trouvant  Jean  à  Ùl  place,  il  le  mit  en  pri- 
fon  Se  Vy  fît  étrangler  en  j)8^. 

JEAN  XV  lût  élu  après  la  mort  de  l'Antipape,  à  la  fin 
et  9^^.  Crefcentius  lui  fit  craindre  le  fort  de  Jean  XIV.  Il  Ce 
rectra  en  Tofcane  fous  la  proteéHon  d'Othon  IIL  Les  Romains 
le  rappcllerent.  Crefcentius  s'cntèrma  au  Château  Saint  -  Ange , 
<hhon  vint  l'y  affîéger,  &  le  Pape  mourut  durant  ce  fiégc  en 
99^» 

JEAN  XVI,  élu  après  Jean  XV.  Il  étoit  Romain  com- 
aie  fon  prédéceiTeur.  Crefcentius  l'obligea  de  fortir  de  Rome, 
on  le  rappella  &  il  mourut  le  premier  Juin  996. 

JEAN  XVII,  Antipape,  nommé  Philagathe,  né  â  Rot 
fani ,  élu  par  l'autorité  de  Crefcentius  contre  Grégoire  V.  L'Em- 
pereur Othon  enleva  Crefcentius ,  fit  l'Antipape  prifonnier ,  lui 
fit  arracher  les  yeux  &  couper  les  mains  &  les  oreilles.  Il  le  re- 
mit aux  Romains ,  qui  te  promenèrent  fiir  un  âne ,  monté  la 
cete  vers  la  queue ,  &  tenant  la  queue  entre  &s  mains  ;  ce  qui 
arriva  en  99%, 

JEAN  XVIII  fîjt  élu  après  Silvelhe  II,  en  1005  ,  par 
h  faâion  des  Comtes  de  Tofcanelle. 

JEAN  XIX,  élu  le  lo  Novembre  1003.  On  fait  peu  de 
chofe  de  ce  Pape.  Il  faut  obfèrver  qu'il  y  a  une  grande  difFércnce 
dans  la  manière  de  compter  les  Papes  Jean,  â  caufède  l'hiftoire 
fabuleufè  de  la  Papeffe  Jeanne  &  de  Jean  l'Antipape  ;  les  uns 
comptant  ces  deux  perfonnes  &  les  autres  ne  les  comptant  poinc 
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au  nombre  des  Papes  :  cette  diverfîté  kàt  qu'on  attribue  à  Jeaa 
XVIII  rhiftoire  de  Jean  XIX,  &c* 

JEAN  XX,  fils  de  Grégoire,  Comte  de  Tolcanelle,  (ac- 
céda â  Benoît  VIII  Ton  firere  ,  en  1014.  H  parvint  à  la  Tiare 
par  Tes  grands  biens ,  &  par  le  crédit  de  Ton  perc*  Il  couronna 
l'Empereur  Conrad  II,  &  mourut  en  1033. 

JEAN  XXI,  Portugais ,  né  â  Lifbonne ,  fils  d'un  Méde- 
cin ,  avoit  lui-même  exercé  la  Médecine  &  compofé  un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Tréfor  des  Remèdes,  Il  embrafla  Tétat  ecdéfiaf- 
tique ,  devint  Archevêque  de  Brague,  fut  honoré  de  la  pourpre 
Eomaine  par  Grégoire  X ,  &  enfin  élu  après  la  mort  d'Adrien 
V ,  le  13  Septembre  1176.  On  lui  attribue  plufieurs  Ouvrages  de 
Médecine  &  de  Théologie.  Il  avoit  la  manie ,  commune  en  ce 
temps ,  dé  croire  â  l'Atlronomie.  Il  avoit  vu ,  difoic-il ,  dans  \e:& 
aûres  qu'il  vivroit  long  -  temps  ;  mais  il  fiit  écrafe  par  la  chute 
4'un  bâtiment  qu'il  iaifoit  conilruire  â  Vicerbe,  un  an  après  fou 
^ledVion. 

JEAN  XXII,  appelle  auparavant  Jacques  d'Ofla  ou 
DeufTé ,  écoic  né  à  Cahors.  Il  avoit  de  lefprit  &  du  lavoir.  Après 
la  mort  de  Clément  V ,  en  13  x6 ,  le  Siège,  qui  étolt  i  Avignon 
vaqua  pendant  deux  ans ,  les  Cardinaux  ne  pouvant  s'accorder  fur 
Je  choix  d'un  Pape.  Louis  X ,  Roi  de  France ,  envoya  fon  feerc 
Philippe- le-Long  à  Lyon  pour  terminer  ces  diffêrends  &  don- 
ner un  Pape  â  l'Eglifè.  Philippe  raflembla  adroitement  tous  les 
Cardinaux  dans  le  Couvent  des  Jacobins  à  Lyon  ^  il  les  y  en-> 
fiïrma ,  mit  des  Gardes  autour  du  Conclave ,  &  leur  protefU 
qu'ils  n'en  for^r oient  que  lorfqu'ils  auroient  nommé  le  Pape.  Ils 
fvrent  quaran^  jours  à  pouvoir  s'accorder  \  enfin  ils  convinrent 
de  donner  le  choix  au  Cardinal  d'OiTa,  Evêque  de  Port,  de 
promirent  de  reconnoître  celui  qu'il  nommer  oit.  La  nomina- 
tion fiit  bientôt!  faite.  Doffa  s'écria ,  Ego  fum  Papa.  Peribnne 
ne  s'y  oppofa ,  &  il  fiit  couronné  dans  l'Egliiê  de  Lyon ,  &  alla 
tenir  le  fiege  i  Avignon*.  Beaucoup  d'Hiftoriens  ont  prétendu 
qu'il  étoit  fils  d'un  pauvre  Cordonnier.  Quoi  qu'il  en  foit,  c'étoic 
un  Prélat  d'un  très-grand  mérite.  Il  étoit  profond  dans  la  Jurif- 
prudepçç  çivilç  &  çanopique.  U  s*élevs^  4  U  charge  de  Cbaa-« 
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ceiier  de  RobeR ,  Roi  de  Naples  ,  eat  fuccefïïrement  ITvêché 
de  Fréjus  ,  rArchevêché  d'Avignoo,  &  Clément  V  le  fit  Cacdi- 
naL  II  fit  beaucoup  de  fondations  dans  le  Languedoc ,  la  Guyen- 
ne, le  Poitou  9  en  Efpagne.  Il  érigea  l'Evêclié  de  TouJoafiï  en 
Archevêché  ,  &  créa  plufîeurs  Evêchés ,  Abbayes,  &c.  H  publia 
les  Clémentines  Se  les  Extravagantes.  Jean  ayant  favorile  Frédé- 
ric d'Autriche  contre  Louis  de  Bavière ,  lors  de  leur  éie£rion  i 
l'Empire ,  Louis  fît  dégrader  Jean  de  la  Papauté ,  &  fit  aonmier  1 
fa  place  Pierre  Ramache  de  Corbcria ,  Cordelier,  (bus  le  oom  de 
Nicolas  V  :  les  Religieux  de  fon  Ordre  foucinrenti' Antipape;  mais 
Jean  diilipa  ce  parti  :  Corberia  fut  pris  ôc  obligé  de  demander 
pardon  au  Pape ,  la  corde  au  col.  Corberia  mourut  deux  mois 
après  en  prifon.  Jean  mourut  le  4  Décembre  1354,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans ,  laiiTant  la  réputation  d'un  grand  homme, 
mais  l'avarice  fit  un  peu  de  tort  i  fa  réputation.  On  trouva  aptes 
fa  mon ,  dans  fes  cofi&es ,  la  valeur  de  vingt-huit  millions  de  du- 
cats. ^ 

JEAN  XXIIÏ,  Balthasar  Coss a ,  Napolitain , avoit été 
d'abord  Corlàire ,  &  ayant  pris  l'état  cccléfiaftique ,  il  eut  la  Lé- 
gation de  Bologne  ;  l'argent  qu'il  y  acquit  lui  ièrvit  i  parvenir  av 
Saint-Siège  après  la  mort  d'Alexandre  V ,  en  1410.  Grégoire  XII 
&  Pierre  de  Lune  appelle  Benoit  XII ,  avoient  été  élus  chacun 
par  fon  parti ,  &  avoient  chacun  leur  Siège.  Jean  XXlII  promit  que 
s'ils  (ê  défidoient ,  il  fe  défifteroit  auflî ,  &  qu'on  auroit  la  liberté  de 
choifir;  mais  £e  repentant  bientôt  de  cette  promcfle,  il  choifit  le 
temps  d'un  tournois ,  que  le  Duc  d'Autriche  donnoit  y  &  (è  iâuva , 
déguifé  en  Palfrenier.  Il  fiit  arrêté  à  Fribourg-  Le  Concile  de  Conf- 
tantinople  commença  fon  procès  5  on  l'accufa  des  crimes  les  plus 
abominabIes.il  futdépofé  &  mis  en  prifon.  Il  n'en  fortit  que  pour 
reconnoître  le  Pape  Martin  V,  qui  le  fit  Doyen^u  facré  Collège. 
Jean  mourut  (vu  mois  après.  II  mourut  en  Philofophe ,  dit  un 
Ecrivain  ,  après  avoir  vécu  en  brigand. 

Il  y  a  pluficurs  grands  hommes  en  Italie  du  nom  de  Jean ,  tels 
que  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Odlllon  ;  il  étoit  de  l'Ordre  de 
Cluny  y  l'Auteur  de  la  vie  de  Conftantin  le  Grand,  de  celle  d'A- 
kiandce  le  Grand ,  itmprimée  i  la  fuite  de  Quints«-Cucc6  3  celui <ie 
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la  vie  du  Cardinal  Pierre  Dimien.  Jean  è^Agnani ,  Jans  I^  qim^ 
ûeme  iîecle,  Auteur  d'un  Commentaire  furies  Décrëtales.  Jeao, 
Diacre  ,  Auteur  du  neuvième  iiecle ,  de  la  vie  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand ,  &c.  Un  autre  Jean  Diacre ,  Chanoine  de  \i* 
rone,  Auteur  d'une  Hiftoire  depuis  Jules- Céfar  jufqu'â  Henri  VU, 
dans  le  (èizieme  (iecle.  Jean  de  Parme ,  à  qui  oo  a  attribué  ua 
livre  fous  le  titre  de  XEvangiU  éterml^  bruIé  en  1258. 

JEAN  D'AUDINÉ,  ou  d'UDINE,  où  il  étoit  né  en 
1494,  fût  d'abord  Elevé  du  Giorgion.  Étant  a  Rome,  Balcha- 
fàr  Caftiglioni  le  mit  auprès  de  Raphaël  ;  il  fit  de  iî  grands  pro- 
grès fous  ce  célèbre  Peintre ,  que  perfonne  ne  put  l'égaler  dan* 
les  repré(èntatîons  d'animaux ,  de  draperies ,  de  vafes  ,  de  fruits , 
de  fleurs  &  de  tout  ce  que  les  Peintres  appellent  la  nature  môrie. 
I!  étoic  excellent  payfagifle.  Il  réufHt  parfaitement  dans  les  ou« 
vragcs  de  ftuc.  Il  devina  la  manière  dont  les  Anciens  compo- 
fôient  cette  ntaticre,  dont  il  trouva  des  morceaux  qu'il  analyGu 
Il  découvrit  en  même  temp>s  dans  des  grottes  anciennes ,  des 
petites  figures  bizarres  très- bien  dcflînées,  &  dont  l'clégance  fài- 
Jbît  difparoître  les  monflruofités  ;  il  les  imita  des  Anciens  &  s'y 
rendit  fupérieur  i  (es  modèles.  Ne  fachan:  quel  nom  donner  i  ce^ 
figures ,  on  les  appclla  grotefques ,  parce  les  premières  furent  dé- 
couvertes dans  des  grottes.  Jean  d'Udinc  avoit  l'eiprit  inventif  j 
îl  aimoit  la  chafTe  ;  il  imagina  pour  approcher  de  plus  près  le  gi- 
bier ,  de  faire  un  boeuf  de  toile  peinte  &  de  s'y  enfermer.  Il  moa« 
rut  a  Rome  en  1564* 

JEAN  DE  CASTEL-BOLOGNESE,  Graveur 
célèbre  du  (èizieme  fîecle  \  il  porta  cet  art  fî  loin ,  que  (ur  des 
pérîtes  pierres  il  gravoit  les  plus  grandes  compositions  d'Hif- 
toire  des  Peintres  les  plus  habiles  y  mais  avec  une  fi  grande 
pcrfcftion ,  que  tout  y  étoit  aufïï  fini  qu'avec  le  pinceau.  Il  mou- 
rut à  Faenza  en  if  ^5. 

JEAN  DIMOLA,  célèbre  Jurifconfultc  de  Bologne ,  & 
Difciple  de  Balde.  Il  a  laifîe  de  favans  Commentaires  fur  les  Dé- 
crécales»  les  Clémentines,  &c.  Il  mourut  en  1436. 

Jeam  D£  Maurienne,  (Saint)  petite  Ville  de  Savoie,  Ca<* 
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pitale  du  Comt^  de  Maarienne.  Elle  eâ.  ficuée  dans  noe  vdBée  uèsT 
riante ,  fur  la  rivière  d'Arclie ,  a  neuf  lieues  S«  £.  de  CfaambetL 

JEANDEPISE,  Architeâe  C(ifebre  du  «{uatorzieine  fie- 
de,  fils  &  Elevé  de  Nicolas  de  Pifè,  £ic  au£  un  excellent  Seul* 
pceur«  Il  efl  l'Auteur  du  Campo  Santo  ou  Cimetière  de  Pile,  yqytj^ 
FiSB.  Charles  I  d^Anjou  Fappella  à  Naples  où  il  bâtit  le  Oii* 
teau-neuf  ;  Sainte-Marie  nouvelle,  la  belle  façade  de  la  Catfaé-- 
drale  de  Sienne ,  la  grande  tribune  de  la  Cathédrale  de  Pik.  Il 
a  fait  élever  plufîeurs  édifices  a  Arezzo ,  â  Orviette  »  â  Pctoulê  , 
à  Piiloie,  &  dans  plufieurs  autres  Villes  d'Italie  :  il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé ,  à  Pile ,  où  il  ell  enterré  dans  le  C^mpa^ 
Santo. 

•  JEANNE  I,  deNaples,  Reine  de  Jemfalem,dc  Na- 
pies  &  de  Sicile,  Duchefle  de  la  Pouille  &  de  Calabre ,  filk  de 
Charles  de  Sicile,  more  en  i^xS ,  prit  le  timon  du  Gouverne- 
ment ,  n'ayant  que  dix  *  huit  ans.  Elle  étoit  mariée  i  André  de 
Hongrie.  Jamais  mariage  ne  fijt  plus  mal  aflbrti ,  ni  plus  mal- 
heureux :  Jeanne  fe  laiflbit  mener  par  Philippine  Catanoilê ,  fim* 
pie  Lavandière  ,  &  André,  par  le  Cordelier  Roben  :  ces  deux  mi- 
férables  entretenoient  la  haine  entre  les  deux  Epoux*  André  fiit 
étranglé  :  les  Hiftoriens  ne  difent  point  que  Jeanne  ait  trempa 
dans  ce  crime.  Elle  fe  maria  en  fécondes  noces  avec  Louis  de 
Tarente  fon  Coufin  ;  Louis ,  Roi  de  Hongrie ,  porta  fa  vengeance 
dans  les  Etats  de  Jeanne.  Elle  vint  à  boutdeTappaifer.  Son  fecond 
mari  mourut;  elle  en  époufa  un  troifieme,  Jacques  d'Arragoa 
qui  mourut  encore ,  &  elle  époufa  Othon  de  Brunfwick  de  la 
Aiaifon  de  Saxe.  Elle  adopta  Charles  de  Duras ,  qui  la  paya  de 
la  plus  noire  ingratitude  ;  il  fe  révolta  contre  elle ,  &  le  Pape 
Utbin  VI,  qui  eât  dû  le  punir,  lui  donna  TinvelUture  du  Royau- 
me de  Naples.  Alors  la  Reine  transféra  fon  adoption  à  Louis  de 
France ,  Duc  d'Anjou.  Charles  de  Duras  prit  les  armes ,  s'emr 
para  de  Naples  &  afliégea  fa  blen&itrice  dans  le  Châteauneuf, 
od  elle  s'étoit retirée;  elle  fe  rendit ,  &  l'ingrat  Charles  la  fit  mou- 
rir en  prifon  quelque  temps  après  en  1381 ,  Princeile  aimable, 
généreufe ,  remplie  de  talens ,  &  très-belle.  Elle  périt  dans  fa  qua- 
rantième anaée» 
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J  E  A  N  N  E  1 1 ,  nièce  de  la  précédente ,  fille  de  Charles  IH, 
Duc  de  Duras ,  née  en  1371  ;  elle  eue  pour  preoûer  mari  Guil- 
laume d'Autriche  y  qu'elle  épouia  en  1403  ,  &  qui  mourut  ea 
140^  Après  la  mort  de  Ladiflas  ,  fon  frère,  en  141 4,  elle  prît 
poiTefEon  du  Royaume  de  Naples.  Elle  époufa  Jacques  de  Bour- 
bon ,  qui,  dé{èfpéré  des  infidélicés  de  fa  fenit'ne ,  alla  Ce  faire  Cor- 
délier  â  Befançon.  Le  Pape  Martin  V  donna  Tinveftirjre  da 
Royaume  de  Naples  à  Louis  III,  Duc  d* Anjou;  Louis  fît  la 
guerre  à  Jeanne ,  qui  adopta  en  14x0^,  Alfonfè  V  ,  Roi  d'Ar- 
ragoR.  Celui-ci  lui  donna  mille  fujctç  de  nKîContcntement  qui 
robH5;erent  a  transférer  fon  adoption  Cur  Louis  Duc  d'Anjou  : 
tUc  laiiïa  par  teftament  tous  fcs  Etiu  i  René  d'Anjou ,  frère 
ic  Louis,  &  mourut  en  1435,  âgée  de  foizints-cinq  ans. 

JEANNE,  (la  Papeilè)  fable  inventée  par  les  ennemis 
de  TEglife,  &  accréditée  par  quelques  Ecrivains  trop  crédules.  On 
a  prétendu  qu'une  jeune  fille ,  les  uns  difent  Aiîcinandc ,  les 
ancres  Anglaife  ,  fiit  élevée  par  un  homme  très-favant ,  qui  hii 
en&igna  les  Langues  &  les  Sciences;  qu'elle  fe  déguifa  en  gar* 
çon ,  voyagea ,  vint  a  Rome  ,  fe  fit  beaucoup  de  partifans  ,  par- 
vint aux  dignités  eccléfiaftiques  ,  &  frit  élue  Pape  après  la  mort 
de  Léon  IV,  &  qu'elle  prit  le  nom  de  Jean  VIII  ;  que  pcrfonne 
ac  fe  doutoit  de  fon  fcxe;  mais  qu'elle  devint  groiTe  &  que  /à 
grofleflê  traliit  fon  fecret  ;  d'autres  difent  qu'elle  accoucha  dans 
une  procefiTion.  Cette  Fable  a  été  également  réfiitce  par  les  par- 
tifans &  par  les  ennemis  de  la  Religion. 

JENNEBELLI,  (Frédéric)  de  Mantoue,  un  des  plus 
grands  Ingénieurs  de  fon  fiecle.  La  Reine  Elifabetli  l'envoya  au 
fecours  d'Anvers  affiégé  en  1585.  Il  avoit  imaginé  les  machi- 
nes les  plus  meurtrières  pour  détruire  les  travaux  des  A/fiégeans, 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  s'en  fervir ,  parce  que  les  Allié- 
gés ,  réduits  à  Textrêmité ,  capitulèrent. 

Jesz,  ou  Yesi,  petite  Ville  dans  la  Marche  d'Ancône,  avec 
an  Evêché  qui  ne  relevé  que  du  Saint  Siège ,  fituée  fur  une 
montagne  proche  de  la  rivière  de  'lefis  ,  à  fept  lieues  S.  O. 
d'Ancône.  Les  Scdlaceors  de  Molinos  ont  rendu  cet  endroix 
£u\^eux. 
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JESU  ATES  ,  (  la  Congrégation  des)  fut  foniie  par  Saint 
Jean  Colombin,  noble' Siennois ,  &  confirmée  Tan  1367  par 
Urbîn  V.  On  les  appelle  aufli  Jéronimiftes ,  i  caufè  de  Saine 
Jérôme  qu'ils  pren oient  pour  Patron.  Le  nom  de  Jcfuates  Icut 
iùt  donné ,  parce  qu'ils  avoieni  toujours  à  la  bouche  le  nom  de 
Jefus«  Ils  prirent  la  Règle  de  Saint  Auguftin.  Les  Papes  leur 
oai  donné  dans  quelques  Bulles  le  titre  de  Clercs  Apofioliques. 
Clément  IX  abolie  cet  Ordre  en  1668. 

JESUITES,  ou Reugieux  de  la  Compagnie  de  Jfsos, 
fondés  par  Saint  Ignace  de  Loyola  en  1574.  Cette  Congréga- 
lioQ  ne  fut  établie  que  pour  foixante  Religieux  ,  mais  bientôt  ce 
nombre  fut  plus  étendu ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  fe  font  répandus 
fur  toute  la  furface  de  la  terre.  L'ambition  de  ces  Religieux 
leur  a  été  fîinefte  en  Portugal ,  en  Efpagne  &  en  France. 
Cet  Ordre  s'eil  tiop  fait  connoîcre  pour  que  nous  nous  y  arrêtions 
plus  long-temps.  Clément  XIV  l'a  fupprimé. 

Imola,  Forum  Cornelii yVilÏQ  fort  ancienne  fur  les  frontières 
du  Bolonois  &  de  la  Romagne ,  à  fcpt  lieues  de  Bologne  fur  le 
Santerno ,  &  au  commencement  de  la  grande  &  belle  plaine  de  la 
Lombardie  ;  les  dehors  d'iroola  font  très-rians.  Cette  Ville  cfè 
entourée  de  grandes  plantations  de  peupliers.  On  ne  fait  pas 
d'où  lui  vient  le  nom  de  Forum  CorneUi ,  fur  les  ruines  duquel 
on  Roi  de  Lombardie  fit  bâtir  ImoU.  Après  que  les  Lombards 
eurent  abandonné  l'Italie ,  Imola  tomba  au  pouvoir  des  Bo- 
lonnois  ;  elle  paifi  enfui  te  â  difîérens  Maîtres ,  ufurpateurs  ou 
conquérants.  Le  dernier  fut  le  cruel  Céfar  de  Borgia  à  qui 
Jules  II  l'enleva.  Il  y  a  eu  une  Académie  à  Imola  fous  le  titre 
des  Indujlriojly  qui  a  produit  plufieurs  Hommes  célèbres. 

IMPERIALI,  une  des  principales  familles  de  Gènes.  Elle 
a  produit  plufieurs  Hommes  célèbres.  Jean  Impériali  fut  Doge  de 
la  République  en  1 6 1 7  \  Jean- Vincent  Impériali ,  dans  le  même 
fiecle ,  a  été  un  des  Hommes  qui  ont  rendu  plus  de  fervices  à  leur 
Patrie.  Il  foutint  la  gloire  4e  Gènes  fur  terre  &  fur  mer.  Il 
exciça  l'envie  de  fès  concitoyens  ;  le  Sénat  l'exila.  Il  fe  confola 
de  cette  injufiice  avec  les  Lettres  &  les  Mufes.  Il  a  laifTé  plu- 
fieurs Ouvjrages  en  profc  &  ca  vers  :  Lo  Stato  rujUcio ,  C/t'/i- 


Digitized 


by  Google 


J90  I  M  P 

dovini  Pafiofi  ;  La.    Sanu    Tkireja.   Il   mouniC   à    Cènes  €fl 
1645- 

I MPERIALI,  {Jean^Bapdfte)  de  Viccncc,  Médecin,  né  en 
t5e8.Il  connoiiToit  parfaitement  les  Langues  &  les  Sciences* 
n  enJCèi^na  la  PLilofopliie  &  la  Médecine  à  Padooe.  Il  a  beau* 
coup  écrit.  Il  mourut  en  1613.  Jean-Bapti(te  Impérial!  fbn  filst 
Ibccéda  i  £es  talens.  Il  a  laifle  :  Mufaum  Fhyjicum  ^feu  de  humano 
Ingcnio;  Mufaum  Hiftoricum  ^five  de  Viris  Domina  illufirihus» 
Imprimerie  d'Italie.  (  T  )  Cet  Art  fut  porté  à  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Paul  II;  dn  moins  c'eil  fous  le  règne  de  ce  Pape 
que  Conrad  Suvencheln  &  Arnold  Parmarts,  imprimèrent  en 
14^7  y  le  Hvre  de  la  Cité  de  Dieu ,  compofé  par  Saint  Auguflîn  , 
êc  <)u*ib  donnèrent  enfiiice  au  Public  plufieurs  autres  Ouvrages^ 
comme  les  Offices  de  Ciceron  ,  Spéculum  vitœ  humanœ ,  BihliA 
facra^  &c*  Depuis  que  l'Art  de  l'Imprimerie  s'eft  répandu  en 
Italie,  les  lumières  y  font  devenues  plus  communes.  Venifè 
âDJoard'ltui  eft  la  Ville  où  on  imprime  le  plus  ,  Se  en  même 
temps  où  les  éditions  font  les  plus  vicieu(es.  Les  Imprimeurs  n'y 
ibnt  point  gênés  comme  à  Rome  où  l'Imprimerie  eil  (bnmifè  à  la 
Juri£iiétion  du  Sacré  Palais.  Avant  qu'un  livre  foitmis  (bus 
prcilè  y  il  efl  examiné  fevérement  par  trois  ou  quatre  perfonnes ,  8c 
cet  examen  dure  quelquefois  dix-huit  mois  ;  ce  qui  dégoûte  beau» 
coup  les  Auteurs  &  les  Libraires.  Cette  rigueur  fait  fouvent  qu'on  fè 
foufh^t  à  l'examen ,  &  que  les  livres  s'impriment  ciandeflinemenc. 
L'Imprimerie  de  Florence  eftplusexaf^e  y  mais  la  modicité  du  prix 
de  celle  de  Venife  lui  enlevé  tout.  La  plupart  des  Ouvrages 
d'Italie  pafTent  en  France  ou  à  Amflerdam  pour  être  imprimés, 
fur-tout  lorfqu'on  veut  faire  choix  de  beaux  cara^beres.  On  ne 
s'attache  plus  i  cette  partie  de  la  Typographie  qui  a  été  ponée 
û  loin  à  Venifè  même  y  lorfque  Nicolas  Janfon ,  Imprimeur 
François,,  alla  s'y  établir  en  148^.  Il  fût  le  premier  qui  corn* 
mença  à  perfèâionner  fon  Art;  il  fiirpaflà  tout  ce  qu'il  y 
avoît  eu  d'Imprimeurs  en  Europe  jufqu 'alors  ;  les  Manuces 
marchèrent  fur  fès  traces ,  &  allèrent  bien  plus  loin  encore. 

IMPROVISATORI,  IMPROVISEURS,  Auteurs 
ie  Pocfies  impromptu.  Cette  forte  de  Poètes  efl  fprt  commune 
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CD  Italie.  Us  font  toujours  prêts  à  parler  en  vers  fur  tous  tes 
(ù*ecs  qu'on  leur  propofè^ils  les  traitent ,  tantôt  dans  le  genre 
plaifant,  tantôt  dans  le  genre  héroïque.  A  Florence  Se  dans  U 
Tofcane  >  on  trouve  un  grand  nombre  d'Improvi(êurs.  C'eft 
fur-touc  dans  les  promenades  de  nuîc  Dans  quelques  endroits 
ils  font  ma(quë$.  Loriqu'un  de  ces  Poètes  en  rencontre  un  autre  , 
il  le  d(^Ue  y  le  défié  répond  :  Tattaquanc  ripoHe  :  Ton  adverfaire 
repHque  ;  &  il  s'établit  cntr'euz  uu  combat  poétique  plaifant  oa 
férieux  fèloo  la  niatiere  ;  mais  quelquefois  pétillant  d'eiprit  £c 
d'une  vérification  très-agréable.  Ces  mêmes  fcenes  qui  piaifèm 
beaucoup  dans  le  moment,  paroîtroient  fouvent  ridicules,  fi 
les  A^eurs  les  écrivoient  j  &  tels  Improvifeurs ,  qui  dans  l'en- 
thoufiafme  dit  de  très-belles  chofes  qu'on  retient  &  qu'on  cite , 
n'écriroit  pas  dix  vers  fupportables.  Les  Improvifeurs  ne  fontpai 
toujours  â  ponée  d'être  animés  au  combat  par  leurs  rivaux  ;  ib 
compodnt  Se  récitent  feuls  des  impromptu  de  longue  tirade  , 
quelquefois  de  deux  cents  vers  fur  le  premier  fujet  qu'un  inconn» 
propofera  j  ils  Ce  livrent  â  la  fureur  poétique  qui  les  anime  , 
les  enflamme  jufqu'a  leur  faire  perdre  le  foimneil  pour  pluiîeurt 
jours.  Quelques-uns  ont  porté  fort  loin  cet  art  d'improvifcr.  Ber- 
oardino  Ferfetti,  Siennois,  s'acquit  une  fi  grande  léputation 
dans  la  Poëjia  eftamporanea ,  que  non^fèulement  il  obtint  les 
filtrages  de  fa  Patrie  &  de  l'Académie  des  Intronati  de  Sienne , 
mais  qu'il  reçut  à  Rome  dans  le  Capitole  la  couronne  de  lau- 
lier  en  I7^î.  On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Sienne  le  monu-> 
ment  qui  fut  érigé  à  fa  gloire. 

I N  D  EX.  (  Congrégation  de  I'  )  Elle  fut  établie  par  Pie  V 
pour  aider  la  Congrégation  du  Saint-Office  dans  l'examen  des 
livres.  Elle  eft  compofée  de  plufieuts  Cardinaux  ,  Confulteurs , 
du  Maître  du  Sacré  Palais  &  d'un  Secrétaire  qui  convoque 
rAflcrablée,  &  fait  au  Pape  le  rapport  des  délibérations  pour 
foire  inférer  dans  l'Index  le  livre  profcrit.  Cet  Index  eft  un 
catalogue  de  près  de  vingt  mille  Ouvrages  dont  la  ledure 
eid  défendue.  Il  fut  publié  en  i$i^,ea  conféqucnce  du  Décret 
du  Concile  de  Trente.  11  fut  refait  au  commencement  du 
dernii:!  fiecle  j  &  depuis  quelques  années  il  a  été  confidérable* 
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ment  augmenté.  Oa  en  retranche  quelquefois  des  livres  con<faxB-' 
nés  fans  connoifTance  de  caufè  ,  tels  que  ceux  qui  ont  éubli  It 
inuufcmcDt  de  la  teire ,  les  fy^Vémes  de  Copernic ,  de  Galil^  ,  les 
Ouvrages  de  Boerrhaave. 

INNOCE  NT.  II  y  a  eu  treize  Papes  de  ce  nom.  Innocent  I, 
lié  à  Albe  y  fiit  élu  l'an  401 ,  après  la  mon  d'Anaftafè  L  tf 
défbidit  Jean  Chryfoftônie  contre  Ces  perfécuteurs.  Il  condaoxia 
Pelage  &  (es  erreurs.  Il  régna  environ  quinze  ans  ^  gouverna 
l'£g:i(e  avec  un  zèle  éclairé ,  &  mourut  en  417.  Il  a  laifB 
^ofiems  Epi  1res. 

INNOCENT  II,  {Grégcire  Paparefcis)  né  i  Rome^ 
parvint  par  fon  mérite  aux  plus  éminentes  dignités  de  TEglifè^ 
Se  enfin  à  la  Papauté  en  1130.  Il  fuccédaà  Honoré  II.  H  eu^ 
à  combattre  l'Antipape  Anaclet  II  y  élu  en  même  temps  cpe 
lui  »  &  (butenu  par  un  parti  confîdérable.  Innocent  Ce  redra  ea 
France ,  où  il  fut  déclaré  Pape  légitime  ,  dans  un  Concile  de 
Prélats  françois ,  auquel  Saint  Bernard  fe  trouva.  Il  couronna 
l'Empereur  i  Licge ,  Louis  le  Jeune  a  Rhcims  y  &  fàcra  TEm* 
pereor  Lotkaire  à  Rome.  Les  partifans  d'Anaclet  élurent  i  Ck 
place,  après  (a  mort,  Victor  IV.  Saint  Bernard  l'engagea  à 
fc  défifter.  Innocent  condamna  Abelard  &  Arnaud  de  Brelle. 
Roger ,  qui  étoit  en  guerre  avec  lui ,  le  fit  prifonnier  ;  le  Pape 
loi  donna  Tinveiliture  de  la  Sicile ,  la  guerre  finit ,  &  le  Pape 
mourut  le  14  Septembre  1143- 

INNOCENT  1 1 1 ,  (  y^/z  -  Lotkaire  ifAnagni  )  fuCcéda 
i  Cclcflin  III  en  1798.  Il  avoit  la  réputation  d'un  homme  très-' 
lavant  j  il  Tavoit  méritée  par  beaucoup  d'écrits.  II  n'avoit  que 
trente-cinq  ou  trente-fcpt  ans ,  lorsqu'on  lui  donna  la  Tiare  } 
il  ne  l'accepta  qu'après  un  refiis  marqué.  II  fit  vendre  toute  fa 
vaiflèlle  d'argent  ,  en  fit  diflribuer  le  produit  aux  pauvres ,  &  né 
Ce  fervit  que  de  vaiflclle  de  bois ,  de  terre  &  de  verre.  Il  s*ap- 
pligua  a  pacifier  les  querelles  des  Princes ,  Il  mourut  à  Péroufë 
en  1 2 1  ^.  Il  a  compofë  des  Commentaires  fiir  les  (êpt  Plèaumes 
pénitentiaux,  un  Traité  du  mépris  du  monde  on  de  la  mlière 
humaine,  huit  cent  vingt-une  Epîtres ,  recueillies  en  deux  livres, 
Cohnia  y  JS9S  y  Tobfa  ,   1635.  Oa  lui  ataibae  un  très-grand 
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Aombre  d*autres  Ouvrages  i  Dis  CUuftro  dnima  y  dt  Laude  Cka'» 
riiads  ^  le  Stahat^  &c. 

INhK)CKN  t  îVy{Siaièaide)  né  â  Gènes ,  de  la  Maîfoit 
de  Fietque,  élu  en  124;.  Oii  Tappelloit  le  J^tre  du  Droit* 
L'Empereur  Frédéric,  ami  du  Cardinal  de  Ficfque  ^  devine 
Tennemi  d'Innocent  iV  >  qui  fe  réfugia  en  France.  Il  convoqua 
st  Lyon  un  Concile  général ,  le  premier  qui  eut  été  aflèmblé* 
tl  Y  donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  ;  on  excommunia 
Frédéric  II,  qui  mourut  peu  de  temps  après.  Le  Pape  re* 
tourna  en  Italie  après  avoir  vu  Saint  Louis  qui  (è  dlfpofoit  1 
partir  pour  la  Tene  fainte.  Innocent  avoit  pafTé  fîx  ans  Se  demi 
à  Lyon.  Il  alla  d  Naples  pour  recouvrer  ce  Royaume  5  il  fiic 
battu  par  Malnfiroy  &  les  Sarrafîns.  Il  mourut  le  7  Décembre 
11^4.  Il  a  compofè  plufieurs  ouvrages  de  Droit. 

INNOCENT  V,  (Pûrre  de  Tardmaifi  )  Dominicain  , 
élu  le  XI  Janvier,  Se  couronné  \c  z^  Février  1176 ,  mon  le  it 
Juin  de  la  même  année,  fort  regretté  pour  Ton  (avoir  Se  (êd 
lumières.  IJ  a  compofë  des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
des  Sentences  ,  fur  le  Pentateuquc  |  fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul ,  &c. 

I  N  NOCE  NT  VI ,  (  EtUnne  ilt Albert)  Limofin ,  élu  \t 
r8  Décembre  1351,  mort  le  ii  Septembre  1361.  Il  travail!* 
toute  fa  vie  ï  la  paix  de  l'Europe,  &  mourut  de  chagrin  de  U 
voir  en  guerre. 

INNOCENT  VU,  (  Cùfme  Melloratl)  de  Sulmoûe  , 
élu  après  BonifaCe  IX,  le  17  OAobre  1404,  â  condition  qu'il 
céderoic ,  C\  Benoît  XIII  fe  défiftoit.  Celui-ci  n'en  fit  rien.  Onze 
fa^^ieux  qu'Innocent  fit  mourir ,  fiirent  caufe  de  la  rébellion  des 
Romains  y  il  fe  mit  â  couvert  i.  Viterbe ,  &  revint  â  Rome  eo 
1406.  II  y  mourut  d'apoplexie  la  même  aûnée. 

INNOCENT  VIII,  {Jean-Bapdfte  YlSô  )  GénoU, 
i]n  le  19  Aodt  1484  ;  il  pacifia  l'Italie ,  Se  répara  par  fa  douceur 
le  mal  que  la  févérité  de  fon  prédéceflcut  avoit  fait.  H  ût  cepen-i 
daot  an  Roi  de  Naples  une  guerre  néçeffaîre»  Il  mourut  le  z^ 
Juillet  T4^Ï9  Se  laîflk  deux  fils  qu'il  avost  eus  avant  fonélé^a* 
ÔOD ,  d'une  demoiièUe  de  Is^  Coor  d«  Naples* 
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IN^NOCENTlX,(  Jean- Antoine  Fachined  )  de  Bologne  , 
élu  après  Grégoire  XIV,  le  Z9  Odobre  1591.  Ses  vertus,  tes 
talens  &  fa  piété  le  coDdoifîrent  â  la  Tiare.  li  mourut  deux 
SQois  après  (on  cle^ion. 

INNOCENT  X,  [Jean-Bapnfie  Pamfilio)  Romain, 
thï  après  Urbin  VTII,  le  15  Septembre  1^44.  Olimpia  Mal- 
dafihini^  fa  belle -focur,  &  la  Princefle  Rojfanay  fa  niccc  , 
gouvernèrent  fous  fon  PontiHcar,  &  firent  tort  à  (à  réputation, 
n  devoît  fon  élévation  aux  Barberins ,  &  il  les  chaiTa  dès  qu'il 
fiit  Pape.  Il  publia  la  fàmculb  Bulle  contre  les  cinq  propofidons 
de  Janicnius ,  quoiqu'il  (è  fut  bien  promis  de  ne  pas  prendre 
connoiflance  de  cette  affaire.  Il  mourut  le  6  Janvier  1655  , 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  ^ 

INNOCE'NT  XI,  {  Benoit  OJefcaicAi)  ne  à  Côme  , 
dans  TEtit  de  MiUn.  Sa  douceur,  fa  bonté  dans  le  temps  qu'il 
n'étoit  encore  que  Clerc  de  Chambre  d'Urbin  VIII  &  d'Inno- 
cent X ,  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Il  obtint  par  fon  mérite 
le  chapeau  de  Cardinal  en  1645.  ^^  eut  l'Evéché  de  Novarre^ 
il  éditia  par  fa  piété ,  &  ie  fit  adorer  par  (à  charité.  Après  la 
mon  d'Innocent  X  en  i  ^76  ,  on  ne  crut  pas  pouvoir  faire  un 
meilleur  choix;  (on  élévation  ne  changea  rien  à  fon  czraâere 
ni  â  fes  mœurs.  Il  tint  toujours  ferme  dans  TafFairt  de  la  Régale 
&  de  la  franchifè  des  Ambaffadeurs.  U  condamna  les  erreurs  du 
Qaiécifme ,  &  mourut  en  i68p. 

INNOCENT  XII  avoir  palTé  par  toutes  les  dignité* 
cccléfiafliques  y  il  avoit  été  Inquificeur  de  Malthe ,  Gouverneur 
de  Vitcrbc  ,  Nonce  ^n  Pologne ,  à  Vienne  ,  à  Florence  ,  Maître 
de  Chambre ,  Légat  de  Bologne ,  Archevêque  de  Naples ,  lorf- 
qu'il  fiit  fait  Pape  en  i6çi»l\  étoit  Napolitain,  &  fon  nom 
ctoit  Antonio  Pignaieîli.  Il  étoit  adoré  des  Romains  5  la  charité 
ëtojt  la  bafe  de  fes  verms.  Il  difoit  que  les  Pauvres  étoient  C» 
neveux,  n  mourut  en  1700  ,  âgé  de  quatrc-vingt-fix  ans. 

INNOCENT  XIII,  {Michel-- Ange  Conti  )  Romaia  , 
fciclu  en  17x1  ,  &  mourut  çn  Î7i4«  Il  «voit  des  projets  que 
la  brièveté  de  fon  Pontificat  oe  loi  pecmitpas  dtezécuter» 
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!mo  ,  tac  (orme  fur  le  Moot  Gtadauio  ^  dlns  fa  Corfè^  U 
qui  donne  naifliince  au  Guolo.  Voye^  Gradaccio. 

Inquisiteurs  d'État.  Magiftrats  de  Venife  qm  font 
regardés  comme  les  plus  formidables  de  la  République.  Ils  jouif< 
(ènc  d'un  pouvoir  illimité.  Tou^  leur  eA  fournis  ;  ils  ne  font  que 
trois ,  ils  font  cirés  du  Confeil  des  Diï.  Il  faut  que  leur  avis  foif 
Unanime  5  avec  cette  unanimité ,  ils  peuvent  arrêter  le  Doge  ^ 
le  condamner  à  mort ,  &  le  faire  exécuter  tout  de  fuite.  Ils  onC 
des  elpions  affidés  répandus  de  tous  côtés.  Us  ne  difènt  jamais 
les  motifs  de  leurs  jugemens  \  ils  déclarent  feulement  que  le  cou^ 
pabic  efl  atteint  du  crime  de  Leze-MajefVé.  Ils  ont  pour  maxime 
de  punir  avant  d'examiner  le  crime.  /Oytff  Foscarini.  Leur  fé-* 
vérité  ell  inexorable  \  un  Patricien  Convaincu  d'avoir  quelqu'in« 
timité  avec  un  Minilke  étranger ,  court  rifque  de  la  rie^  Il  n'efk 
permis  aux  Vénitiens  de  recevoir  les  étrangers  qu'autant  qud 
ceux-ci  ne  fréquentent  point  leurs  AmbafTadeurs.  Souvent  lei 
exécutions  des  Inquifîceurs  d'État  y  comme  celles  du  Confeil  de$ 
Dix,  font  fecrectes,  &  le  coupable  difparoît,  fans  qu'on  fàchd 
Ce  qu'il  ell  devenu. 

Imquisiticm  ,  (  1'  )  ou  le  Saint  Oit icb  ^  une  des  prindpalel 
Congrégations  de  Rome ,  compofée  de  douze  Cardinaux  ^  d'urt 
Cardinal  Secrétaire  5  d'un  CômmifTaire  Inquifîteur ,  qui  efl  tou^ 
jours  un  Dominicain  ^  d'un  Prélat  AfTeilèur ,  de  Jurifconfultes  | 
de  Théologiens  féculiers  &  réguliers  ,  parmi  lefquels  font  toujours 
le  Général  des  Dominicains ,  le  Maître  du  facré  Palaif ,  qui  eft 
du  même  Ordre, &  un  Cordelier  conventuel ,  d'un Qualificateuf 
cLargé  de  l'examen  de  certains  livres  ou  pièces ,  d'un  Ptomofeuff 
qui  fait  l'office  d'a(i^u(kteur ,  &  d'un  Avocat  pour  la  défenfè  de^ 
coupables.  Cette  Congrégation  connoît  de  tous  les  délits  ecclé- 
fiaf(iques ,  ou  qui  incéreilènt  la  Religion  ou  la  Foi.  Ce  Tribunal  ^ 
tout  effrayant  qu'il  efl ,  parce  qu'il  porte  TiJée  de  perfécution  ^ 
&  que  dans  certains  temps ,  il  s'ell  montré ,  du  moins  en  Ë(^ 
pagne  &  en  Portugal ,  inexorable  jnfqu'i  la  cruauté  ,  n'ell  plu* 
ce  qu'il  fut  autrefois  \  il  faut  qu'un  crime  foit  bien  avéré  ^  qutf 
les  preuves  foienc  évidentes  pour  décerûet  la  prsfan<  Ceut  ^ttl 


Digitized 


by  Google 


ypS  IN  s 

préviennent  le  iéatt  en  venant  s'avouer  coupables ,  (ôoc  pteùpt 
toujours  renvoyés  abrous.Majs  Je  (ccreteft  Tamc  de  ce  TrifnmaL 
n  s'aflèmble  trois  fois  la  (èmaine;  le  Lundi  dans  le  ^Palais  da 
Saine  Office  y  qui  eft  derrière  TEglife  de  Saint  Pierre  ,  oii  font 
les  prifons  de  Tlnquificion  ;  on  ne  &it  qu'y  préparer  les  af&ires. 
Le  Mercredi  on  en  fait  le  rappon  aux  Cardinaux  qui  s'aflèmblent 
à  la  Minerve.  Le  Jeudi ,  la  Congrégation  s'aflcmble  au  Palais 
PontiHcai ,  en  préiènce  du  Pape  qui  en  eft  le  chef ,  &  qui  con- 
firme les  délibérations. 

Institdt  de  Bologne  ,  ou  ÂcAoéMXE  des  Sciences  et 
Beaux-Arts.  Cet  établiflcmcnt ,  prefque  unique  en  Europe  , 
doit  fon  origine  au  Comte  Louk-Ferdinand  Mar(îgli ,  Orficier 
Générai  des  Armées  de  l'Empereur.  Il  réunifibit  à  toutes  les  vertus 
de  fon  état ,  les  {dus  grands  talens ,  &  ranK>ur  le  plus  aâif  pour 
les  Sciences  &  pour  les  Arts.  A  la  céte  des  Armées  où  il  $*eft 
diftingue  par  des  a£Uons  d'éclat ,  au  milieu  des  négociations 
od  il  s'efl  acquis  la  réputation  du  Miniilre  le  plus  habile ,  il 
s'appliquoit  avec  toute  la  vivacité  du  &vant  le  plus  obdiné ,  i 
l'Hiftoire  naturelle ,  i  la  Phyfique  expérimentale ,  à  toutes  les 
parties  aes  Mathématiques  y  il  publia  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages trés-eAimés.  En  1 6po  ,  Euflache  Manfredi ,  qui  n'avoît 
alors  que  leize  ans ,  raflembloit  chez  lui  plufîeurs  Savans  ;  & 
xultivoit  les  Sciences  avec  eux.  J.  Sandry ,  J.  B.  Morgagni  & 
Vi£lor  Stancari  étoient  les  plus  célèbres  de  cette  Sociéié.  Ils 
l'érigerenc  en  Académie.  Le  Comte  MarfigU  avoit  chez  lui  une 
Académie  de  Peinture.  Il  projetta  d*y  jomdre  celle  de  Manfredi , 
&  ayant  formé  le  deifein  de  l'Inflitut ,  il  obtint  qu'elle  fut  logée 
dans  Con  Palais.  Elle  y  commença  fes  aflèmblées  en  1714.  Elle 
a  déjà  publié. huit  volun>es  de  fes  Mémoires. 

L'Académie  de  Peinture  avoir  une  origine  moins  ancienne; 
elle  a  pris  le  nom  de  Qément&ne,  parce  que  Clément  XI  Albani 
s'en  déclara  le  protecteur ,  quoique  M.  MarfigU  en  eât  jette  les 
fondemens  en  1710.  Ainfi  l'Inftitut  réunit  ces  deux  corps,  & 
rafTemble  tous  les  Beaux-Ans  &  toutes  les  Sciences.  Le  Pape 
£eûoK  XIV >  Bolonois»  trcs^ (avant,  homme  de  génie  ,  &  pro- 
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teneur  téU  its  Arts  &  des  Artiftes ,  culdvanc  les  Sciences  Se 
aimant  les  Savans ,  a  peifedtiooné  rétabliflêment  que  le  Comte 
Marfîglj  avoit  commencé. 

Le  fiacimftnt  qu'on  appelle  l'Inftiruc ,  efl  vafte ,  d'une  belle 
décoration ,  ^t  l'Arc hlceélure  de  Pelegrino  Tibaldi.  C  etoit  ua 
Palais  qui ,  dans  l'origine  ,  apparcenoit  à  la  Maifon  Cellefî. 
M.  MarfigU  ayant  fait  pré(ènt  à  Bologne  de  Ton  cabinet^  le  Sénat 
acheta  ce  Palais  en  1 7 1 4  >  pour  y  dépofer  cette  vafte  colledion  , 
&  y  réunir  les  deux  Académies, 

Pour  l'Académie  des  Sciences  ,  Tlnflitut  renferme  une  fiiblio* 
théque^  un  Obfervatoire,  un  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle  &ua 
de  PLyilque  ;  des  Salles  pour  la  Marine ,  pour  l'Art  militaire  ^ 
pour  les  Antiquités ,  pour  la  Chymie,  pour  les  Accouchemens , 
pour  la  Peinture  &  pour  la  Sculpture.  Il  y  a  des  Profeflturs  pout 
chacune  de  ces  parties.  Cet  établiflèment  efl  fous  la  diredtioa 
<)*un  Bureau  ,  compofê  de  f\x  Sénateurs.  Le  Préfident  actuel  eft 
jyi.  Zannotci ,  qui  a  fiiccédé  à  Jacques  Beccari ,  Chymifle  ha- 
bile, grand  Médecin  &  Phyficicn. 

La  BibUochéquo  e(l  compofée  de  cinquante  mille  volumes^ 
$c  de  quantité  de  manufcrits.  Ceux  donc  on  y  fait  le  plus  de  cas  y 
font  ceux  du  Pape  Benoit  XIV  y  ceux  du  Comte  MarfîgU  ,  $c 
quatre  cents  volumes  du  célèbre  Aldrovandi  :  c'efl  fa  grande 
Hifloîre  naturelle  avec  les  dedins  coloriés ,  pour  laquelle  il  avoit 
fait  des  dépcnfes  &  des  voyages  immcnfes.  Il  en  fit  préfent  au 
Sénat ,  qui  en  prit  le  plus  grand  foin  ^  plufieurs  Souverains  & 
les  p(us  grands  Seigneurs  d'Italie  concoururent  â  fon  projet ,  8c 
l'aidèrent  dans  fes  dcpenfès.  Un  autre  manufcrit  précieux  eil  celui  ' 
de  Ferdinand  Cofpi ,  qui  continua  Tentreprife  d'Aldrovandi« 
I^urs  cabinets  &  leurs  manufcrits  ont  palTé  à  l'InfUtut  avec  beau* 
coup  d'autres. 

Dans  la  Salle  des  Accouchemens  on  voit  un  grand  nombrç 
ie  pièces  &  de  modèles  .de  toutes  les  parties  relatives  à  la  géné- 
ration, 8c  des  fœtus  de  toutes  efpéces;  aucun  détail  n'efl  oublié, 
foit  relativement  aux  conformations  ,  foit  aux  maladies,  foie 
aux  jiccouchemens. 

La  Salle  de  Chymie  efl  meublée  de  tout  ce  qui  a  rapport  i 
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ccce  fdcficc  ;  f i  plnpatt  des  inllrumens  ont  été  iotmii  par  h 
Comiefle  Ca^taïa.  La  Salle  des  Andqaes  reofêrme  on  très- 
grand  nombre  de  monomens  Eniif^ues  &  E<î)'pnens  ,  les  plâtres 
des  pîos  belles  Stataes  &  des  plus  beaux  bas  reliefe  de  Rome  ft 
de  Florence.  Ç'cft  d'après  ces  modèles  que  les  Elevés  de  Pein- 
ture Se  de  Sculpture  defllnenc  pendant  rétë.  Dans  l*lijver  ils  mo- 
dèle nt  fur  le  tiud  dans  une  f;illc  bafle,dans  laquelle  eilune  fuite 
de  médailles  Grecques  &  Romaines.  Ces  médailles  &  fa  plupart 
des  plâtres,  ont  été  donnés  pjir  Benoît  XIV. 

La  Chambre  du  Tour  renferme  tous  les  Infhnmens  propres 
à  tourner  y  que  le  Comte  de  MarHgli  avolt  raflemblës  en  Aile* 
inaçme. 

Dans  la  Chambre  de  la  Dioptriquc  font  renfermés  les  télcf- 
Copes  ,  lunenes  &  autres  inArumens  rclaûft  i  cette  fcjence  &  a 
la  fabrication  des  verres.  Benoît  XIV  les  acheu  des  héritiers 
du  célèbre  Jofeph  Campana, 

La  Salle  de  l'An  militaire  contient  les  deflins  des  machines 
de  guerre  anciennes  &  modernes  »  trophées  d'armes  des  Orientaux 
^  des  Sauvages,  les  modèles  des  machines,  des  armes  ,  &c. 

Le  portrait  en  gr^nd  de  Benoit  XIV,  incruflé  dans  le  mur, 
exécuté  en  mofaïque  au  Vatican ,  eft  dans  la  falle  qui  précède 
('appartement  deftiné  à  la  Phyfique  expérimentale.  Trois  pièces 
eompofent  cet  iippartement  ;  on  y  voit  des  aimans  d'une  force 
ConHdérable ,  des  machines  pour  les  expériences  fur  toutes  les 
parties  de  la  Phy(iqre« 

Six  pièces  compofent  l'appartement  deftiné  â  THiftoire  nacc* 
felle ,  dont  les  diîicrentes  parties  font  diftribuées  félon  lefyficmc 
des  trois  règnes. 

Les  leçons  de  Géographie  &  de  l'art  de  la  Navigation  ,  6 
fonç  dans  une  falle  où  foni  les  cartes ,  les  livres  &  les  inftrumens 
propres  à  ces  fclences. 

U  1-?  grande  quantité  de  tableaux ,  dé  figures  en  cire  exécutées 
par  Ercole  Lclli ,  meublent  la  falle  d'Anatomie.  Ces  Ouvrages 
font  très-précieux  j  Lelli  a  été  fort  aidé  par  Anna  IWanfolini , 
fa  femme,  qui  profelTe  l'Anatomie.  L'Inftitut  lui  a  demandé  le 
|>yftç  dç  fon  «a^i  *  k  fi^^a  qu'elle  4  exécutés  en  cirç. 
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L'InftItut  eft  dlvifê  en  deux  Académies.  UAcadëmie  Béné- 
Jiéline ,  fondée  par  Benoît  XIV  ^  <l*oi\  font  tirés  les  Profeilcurs 
des  Sciences  &  Belles-Lettres.  Parmi  ces  Profèflcurs  eft  la  célèbre 
I^aura^Maria^Catharinu  BaJJl  yerati  ,  qui  profeflela  Philofo- 
phie.  Ces  Profeflêurs  ,  tirés  du  nombre  des  Académiciens ,  n'en* 
feignent  qu'à  l'Inftitiic. 

,  L'Académie  Clémentine  fournit  les  Profefleurs  de  Sculpture, 
Peinture ,  Architeâure.  Cette  Académie  a  fuccédé  à  la  fameufè 
Ecole  de  Bologne.  (Voyez  cet  article  )  Le  premier  Chef  de  cette 
Académie  fondée  par  Clément  XI ,  fut  le  Cavalier  Carlo  Ci* 
gnani  ;  le  premier  Secrétaire  fut  J.  P.  Zannotti.  II  drefTa  les 
ftacuts  ,  &  en  écrivit  Thiftoire  &  la  vie  des  Peintres  qui  y  avoient 
écé  aggrégés.  Elle  diftribue  tous  les  ans  aux  Elevés,  dans  une 
aflèmblée  publique,  (èize  médailles ,  fondées  par  M.  le  Comte 
de  Marfigli  en  1717  ,  &  par  M.  Fiori  ,  fiolonois  »  mort  ea 

1743- 

Dans  la  galerie  des  ftatues ,  deftinée  principalement  pour  Tinf- 
tru.dtion  des  Elevés ,  &  fotmée  des  biciifaits  de  Benoît  XIV ,  on 
voit  plu£eurs  originaux  &  les  modèles  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
célèbre  à  Rome  &  à  Florence ,  le  Laocoon  du  Belvédère ,  l'Her- 
cule &  la  Flore  du  Palais  Farncfe  ,  TArrotino  de  Florence ,  le 
lyiars  ,  Arrie  &  Pœtus  de  la  Villa  Ludovifî)  le  Méleagre  de 
la  Maifon  Pichini ,  des  bas  reliefs  de  la  colonne  Trajane ,  le 
Nepmne  de  Jean  de  Bologne ,  les  bas  reliefs  qui  ont  remporté 
le  prix  depuis  M.  Lelli,  qui  eut  le  premier  en  17 17,  &c.  Il  y  a 
encore  une  galerie  de  Peinture,  commencée  par  M.  Zambec* 
cati,  qui  a  acheté  plufieurs  tableaux  de  prix  dont  il  Ta  ornée. 

JOACHIN,  Abbé,  Calabrois,  RcUgieux  de  l'Ordre  de 
Cîtaux,  quitta  fon  Abbaye  de  Forazzo,  pour  en  fonder  une 
à  Flore.,  Calixte  III  approuva  les  ConfHtutions  qu'il  donna  aux 
Monafteres  dépendans  de  fon  Abbaye,  qu'il  gouverna  avec 
beaucoup  de  fageiTe.  Il  mourut  en  xtox ,  à  l'âge  de  foixance- 
douze  ans.  Il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  plus 
renommés  (ont  des  Commentaires  fur  Jérémie ,  Ifaïe  &  l'Apoca- 
lypiè.  Pénétré  dff  Teiptit  des  Prophètes  qu'il  commentoit,  il  imai*. 
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gina  de  faire  des  Propliédes  qui  ne  manquèrent  pas  'Je  trouver 

des  perfonnes  crédules. 

JOCONDF,  {Jean)  Dominicain,  ne  i  Vérone,  & 
rencit  célelfte  par  iès  ulens;ii  avoic  étudié  toutes  les  Sciences 
&  tous  les  .\rxs\  mais  il  avoit  poné  très-loin  la  connoiflânce 
des  Andquires  &  ^e  TAi  chicedure.  Il  ctoit  connu  dans  toutes  les 
parties  de  l'Europe.  Après  la  mon  du  Bramante ,  Joconde  fbt, 
dicton  y  le  feul  en  état  d'exécuter  (es  deiïlns.  Budé  &  Jules  Sca- 
liger  fe  glorinoienc  de  l'avoir  eu  pour  Maître.  Il  quitta  de  booM 
heure  Tliahi:  de  Dominicain ,  &  voyagea  beaucoup  en  Europe  ea 
Prêtre  Séculier.  Il  travailla  à  TEglife  S.  Pierre  de  Rome ,  dcHoima 
de  bonnes  éditions  de  Vicruve,  de  Céfar,  deFrontin  ^  il  détem. 
dans  les  Bibliothèques  la  plupan  des  lettres  de  Pline,  qoi  furent 
imprimées  p:ir  Ajdc-manuce.  Joconde  mourut  vers  Tan  i  f  jo.  Il 
étoit  venu  â  Paris  en  K07 ,  &  y  avoit  fait  bâtir  le  Pont  Notre- 
Dame  &  le  petit  Pont.  Les  Savans  contempotaixvs  de  Joconde 
en  font  un  grand  éloge, 

J  O R  D  A  N  S,  (  Luca)  né  â  Naples  en  1^31 ,  fumommé 
Fa  Prefto ,  foit  a  caufe  de  (a  facilité ,  foit  parce  que  fon  père , 
pour  ne  pas  lui  laiflèr  perdre  un  moment,  lui  préparoit  Iba 
manger ,  &  ne  ceiToit  de  lui  répéter  ce  mot^tf  ppefio  ;  il  ne 
(aut  pas  le  confondre  avec  Jacques  Jordans ,  Peintre  célèbre  de 
l'Ecole  Flamande,  mort  à  Anvers  en  1^78;  Luca  Jordan9 
n'étoit  pas  même  Ton  parent.  Il  étoit  dans  l'Ecole  de  Ribera 
ou  r£fp;ignoIet.  Il  en  fordt  fècretteraent ,  fit  connoiflance  avec 
Pierre  de  Cor-one ,  &  l'aida  dans  fes  ouvrages:  il  s'attacha  i 
la  manière  de  Paul  Veronefej  mais  il  avoit  tant  copié ,  il  avok 
une  mémoire  d  heureufè ,  &  avoit  fait  des  études  £  approfon- 
dies ,  que  fa  manière  tenoit  un  peu  de  chacun  des  grands  Maï^ 
très.  Il  a  beaucoup  travaillé.  Il  i\M  employé  i  l'Efcurial  par 
Charles  II ,  Roi  d'Efpagne  j  ce  Prince ,  ainfi  qtie  la  Reine ,  le 
voyoicnt  travailler,  &  le  fàifoient  couvrir  en  leur  pré{ènce.  L'hu- 
meur gaie  du  Jordans ,  &s  faillies  heureu&s  le  fàifoient  ami  de  tout 
le  monde.  Un  jour  la  Reine  lui  témoigna  qu'elle  défîreroît  voir 
f^  fçmme,  Jordans ,  faos  prévenir  la  PiiacelTe ,  &  continuelle 
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k  tableaa  qui  étoit  fut  fon  chevalet ,  repr^fenta  nne  femme,  & 
die  i  la  Reine  que  c'^toic  la  ûenne  -y  cétoïz  en  cfee  Ton  vtai 
périrait  'y  la  Reine  auiïiHÔc  décacha  fon  colliet  &  en  Ëiic  pré(cnt  1 
Jordans  pour  fon  ëpoufe.  Une  aaure  fois  le  Roi  lui  ayant  montré' 
tm  tableau  du  Baflan ,  donc  il  écoic  fâché  de  n'avoir  pas  le  pcD- 
danc ,  peu  de  jours  après  Jordaos  lui  en  préfenta  un  qup  tout  le 
monde  crut  être  du  BafTan  même  ^  mais  il  décruifîc  bientôt  ceœ 
erreur.  Le  Roi  aimoic  beaucoup  Jordans,  il  le  fit  Chevalier,  lui 
donna  plufîeurs  places  importantes,  maria  (es  filles  avec  ceux 
de  {es  Officiers  qu'il  honoroic  le  plus  de  fa  proce6tioay  & 
plaça  fe$  fik  avantageufement.  Il  trouva  la  même  protcâioa 
dans  Philippe  V.  De  retour  à  Naples  (k  patrie,  il  trouva  une  fi 
grande  quantité  d'ouvrages  a  faire, qu'il  ne  Cq  donnoit  pa$  le 
temps  d'attendre  que  fes  pinceaux  fiiflènt  nettoyés.  Cette  tapi* 
dite  de  travail  fait  que  fes  tableaux  ne  font  pas  de  la  même 
force  ;  mais  on  y  admire  toujours  fa  touche  d'une  liberté  qui 
lui  étoit  particulière ,  la  plus  belle  expreflion  Se  un  coloris 
excellent.  Il  a  peint  â  l'huile  &  à  frefque.  Deux  particuliers 
de  la  Ville  de  Naples  négligeant  de  venir  recirer  leurs  portraits 
qu'ils  lui  avoient  fait  faire  ,  Jordans  les  expoûi  en  public ,  après 
les  avoir  rendus  fi  ridicules ,  avec  quelques  coups  de  pinceau , 
qu'ils  prirent  le  parti  de  venir  les  recirer»  Ses  principaux  ouvrages. 
font  à  Naples ,  à  1,'Efcurial ,  â  Madrid,  à  Florence ,  à  Rome. II. 
y  a  deux  tableaux  au  Palais  Royal ,  la  Pifcine  Se  les  Vendeurs 
chaires  du  Temple.  Il  eft  mort  à  Naples  en  1689  ,  âgé  de  cin« 
quante-dnq  ans.  On  diroit  à  la  quancicé  de  (es  ouvrages ,  qu'il 
en  autoit  vécu  plus  de  cent, 

J  O  S  E  P  IN,  célèbre  Peintre.  Foye^  A  r  p  i  n.  (  Jcfi^fà^ 
Céfardu*) 

IscHiA  eil  une  Ide  confidérabie  dans  la  mer  de  To&ane ,  fiic 
Ja  Terre  de  Labour ,  à  l'oppofite  de,  la  Ville  de  Naples.  Ce  lieu  eft 
un  des  plus  agréables  d'Italie.  Non-feulemeot  il  y  a  des  bains 
três-falubre^  5  mais  il  y  croît  d*exccl!ent  vin  blanc.  Le  gibier 
y  efl  très-commun.  On  y  trouve  aufli  des  mines  d'or  &  de 
fer.  Ifchia ,  qui  eft  la  Capitale  de  l'Ifle,  eft  munie  de  très-bonnes 
fortification;.  Ses  environs  font  charmanS|  tant  par  les  maifon^ 
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ifc  plaîGuice  qu'on  y  trouve  en  quantité ,  que  par  ia  nature  de 
ÙL  (ituation  :  c'cft  à  IfcAîa  que  &  retira  Ferdinand ,  lorfque 
Charles  VIII,  après  l'avoir  détrôné,  s'empara  du  Royaume  de 
Naples. 

Isco  ,  Lûkc  du  Bergaroa(que ,  dans  TEcat  de  Venifè.  Il  tire 
Ion  nom  de  la  Ville  d'Ifcc  qui  cft  fur  fcs  bords.  Ce  Lac  n'cft 
pas  éloigné  de  celui  de  ia  Gnarda. 

IsEKB,  (T)  une  des  principales  rivières  de  Savoie.  Elle  a 
fa  fource  vers  les  confins  du  Piémont  Se  de  la  Savoie ,  pafie 
à  Mouftier  ,  baigne  le  pied  du  Fort  Barraut  qui  domine  foa 
cours  jufqu'â  Montmelian ,  bâti  fur  une  éminence ,  au  bas  de 
laquelle  coule  cette  rivière ,  entre  dans  le  Dauphiné,&  va  fe 
jetter  dans  le  Rhône  au-deffus  de  Valence. 

IsERTïiA,  petite  Ville  du 'Royaume  de  Naples,  dans  leCopité 
ék  Molifè ,  au  pied  de  l'Apennin ,  avec  un  Evêché  fuffi-agant 
ie  Capoue.  C'eft  le  lieu  de  la  naiflance  du  Saint  Pape  Pierre 
Céleftin*  Ifernia  a  titre  de  Principauté ,  &  apparnenç  au  Mar- 
quis de  Vafto. 

IsLES  BonROM^-FS ,  daus  !e  Lac  majeur,  font  au  nombre 
de  trois.  Elles  officnt  tout  ce  que  la  Fable  nous  raconte  de  plus 
délicieux  des  IHes  confacrées  â  Vénus  &  a  l'Amour.  On  les 
appelle  Borromées ,  du  nom  de  cène  Maifon  a  laquelle  elles 
appartiennent  celles  ne  font  point  éloignées  de  la  Ville  d'Aronnc  , 
qui  donna  la  naiflance  au  Saint  Evéque  de  Milan  ;  leur  expo- 
fîtion  efi;  féduifante  :  on  y  va  de  Milan  par  un  chemin  de  cra- 
verfc  qui  conduit  à  Fefto  fur  le  bord  du  Tefin  ,  od  Ton  l'em- 
barque pour  entrer  dans  le  Lac.  On  a  d'un  côté  la  vue  d'Aronne 
êc  les  montagnes  du  Piémont ,  &  de  l'autre  Anghjena  &  le 
Milan  ois. 

Ces  trois  Ifles  font  Ifoia  Bella ,  ouBelle-Iflc;  IfoU  Madré  , 
ou  ri/le  Mère  ;  la  troifieme  eft  appellée  indiftindiement  Tlfle 
Borromée  ;  c'efl  la  moins  considérable. 

L'Ifle-Belle  appartient  au  Comte  Renati  Borromei ,  l'aîné  de 
la  Maifon  Borromée.  Voici  la  dcfcription  qu'en  &it  M*  l'Abbé 
Richard  dans  fès  Mémoires  d'Italie.  Uijola  BelU  ,  dit-il ,  eft 
couverte  de  jardins  en  terraiTes  paliflkdées  d'orangers  j  de  çicron- 
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iiîcrs  &  i*autres  arbres  de  ce  genre;  le  ceJre  &  le  myrthc  lei 
remplacent  dans  les  eTrpofitions  les  moins  favorables  ;  le  corps 
de  bâtiment  qu'accompagnent  ces  jardins,  eft  vafte  Se  d'une 
bonne  archicc^re  ;  les  appartemens  en  font  grands ,  nobles  Se 
proprement  meublés.  Les  galeries  font  ornées  d'une  grande 
quantité  de  tableaux ,  dont  on  veut  faire  pafler  h  plupart  pour  des 
originaux  pricieuï ,  &c.  Au  fortir  de  la  grande  galerie ,  on  pafflc 
fiir  une  terrafle  affct  longue,  qui  a  pour  perfpe^Vive  une 
grande  firrotte  d'arcbiie6hire  ruiHqic  5  deux  efcalicrs  de  chaque 
côté  de  la  grotte  conduifent  à  une  terraffè  élevée ,  ornée  de  quel- 
ques ftatues  &  de  petits  obélifques  ;  de-là  on  découvre  d'un  côté 
les  Âlpes  qui  forment  trois  '  rangs  de  montagnes  ;  le  prenûet 
cul:ivé,  le  (ècond  couvert  de  bois  ,  &  le  troisième  blanc  de 
neige,  ou  hérifR  de  glace.  Il  fait  beau  voir  cette  partie  le 
matin ,  lorfqu'elle  eft  éclairée  du  foleil  ;  ces  rociiers  couverts  de 
glace  en  réBécKiiTent  les  rayons ,  &  fê  montrent  dans  un  éclat 
xnajeftueux ,  qui  fait  difparoître  tout  ce  qu'ils  ont  d'horrible.  De 
l'autre  côté ,  la  vue  s'étend  dans  un  efpace  immenfe  ju(qu'i 
rextrêmité  la  plus  orientale  du  Lac  ,  &  donne ,  du  côté  du  nord, 
la  vue  d'un  long  coteau ,  prefque  par-tout  planté  de  vignes  8c 
très-f)cuplé  de  Villages ,  de  Bourgs  bien  bâtis ,  de  quelques  ' 
petites  Villes  ;  le  Lac  lui-même  n'eft  pas  moins  agréable  a 
voir  :  outre  la  beauté  de  fes  eaux  y  &  une  muhitude  de  grands 
oifèanx  de  rivière ,  on  y  voit  continuellement  des  barques  i 
voile  ,  dont  les  unes  traverfent  du  Milanois  en  SuifTe  ;  les  autres 
en  reviennent,  (bit  pour  les  affaires  de  politique  &  de  com- 
merce ,  foit  pour  celles  des  Particuliers  5  car  c'eft  la  route  ordi- 
naire des  Couriers  qui  pafTent  de  Lombardie  en  Suiflè ,  &  de^ 
Jà  en  France ,  en  Angleterre  &  en  Hollande.. 

De  cette  grande  terrafle  qui  a  de  tous  côtéi  des  perfpedllvei 
il  agréables  &  fi  variées,  on  peut  defcendre  jufqu'aii  niveau  des 
eaux  du  Lac ,  par  neuf  autres  tcrraflcs  palilTadécs  d'orangers  & 
de  citronniers.  Dans  le  retour ,  du  côté  du  midi ,  c(l  un  efpacé 
eonfîdérable  rempli  par  un  grand  berceau  formé  par  des  oran- 
gers &  un  bofquct  des  mêmpç  arbres.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
agréable  d^ns  le  Palais  deX'IfoU  B^lLi^  eft  l'appartement  du 
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xcz-^u-cbauffîe  toat  en  grotte  niitiqtte ,  pav^ ,  revêtu  4:  pfa« 
foné  de  petits  cailloux  de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  il  eft  corn- 
pofé  de  plufieurs  pièces  >  &  d'une  grande  galerie  d'où  on  a  ta 
Tue  du  Lac  &  des  autres  liles.  Cet  appartement  cù  deflinë  uni-> 
qiiemcnt  à  prendre  le  irais  &  eft  délicieux  dans  la  fkifbn  des 
cLaleurs.  Rien  n'eit  plus  fimple  &  en  même  temps  plus  agréa- 
ble que  cette  e(pece  de  conilruôion  qui  n'exige  aucun  omenieot 
Ranger.  Il  y  a  feulement  quelques  ftatues  grotte£ques  ùûxes  de 
coquillages  &  de  cailloux  de  rappon,  &c. 

JJifo/a  Afadrc ,  i  un  mille  au  nord ,  a  quelque  cliofè  de 
moins  recherché  &  de  plus  champêtre.  On  a  cherché  à  y  joindre 
Tagréable  â  l'utile.  Il  y  a  une  efpece  de  limons  d'une  groflêur 
prodigieufè  ^  &  d'un  parfum  exquis.  On  voit  avec  éronoement  fiir 
lies  arbres  peu  élevés  ,  fur  des  branches  foibles  &  minces  ^  une 
quantité  de  fruits  qui  ont  un  pi&d  de  longueur  fur  icpt  â  huit 
pouces  de  diamètre  &  d'une  couleur  éclatante  comme  l'or.  Les 
oranges  de  toute  efpece ,  &  les  citrons  y  croillênt  à  profùfioa 
&  d'une  grande  beauté.  Le  petit  port  par  oii  Ton  aborde  eft 
couvert  par  un  bois  de  futaie,  de  lauriers  flancs  fort  élevés. 
Un  peu  plus  loin  on  voi:  une  fâifanJerie  bien  peuplée.  La 
jnaifon  a  peu  d'apparence.  Le  Comte  Frédéric  Borromée ,  â  qui 
elle  appartient ,  y  a  fait  confhuire  un  théâtre  à  deux  rangs  de 
loges.  On  y  joue  les  Comédies  de  Goldoni ,  &  quelques-unes 
it  Molière  &  de  Regnard,  quand  il  fe  trouve  des  Adleurs  qui 
parlent  françois. 

Quoique  le  voifinagc  des  Alpes  rendent  l'hiver  rigoureux ,  les 
arbres  qui  craignent  le  plus  le  froid ,  n'en  fouiïrent  point  parles 
précautions  qu'on  prend  de  les  barraquer  depuis  le  commen* 
cément  de  Novembre ,  &  d'entretenir  la  chaleur  par  àcs  four- 
neaux. 

La  troifîeme  IHe  efl  comme  les  deux  autres  ,  fituée  fur  ua 
rocher,  mais  n'oifre  rien  de  curieux.  Elle  n'a  que.  quelque^ 
maifons  de  Payfans ,  &  une  Eglifc  qui  cft  la  Paroiffe  des  au- 
tres ïfles.  Les  Habiians  ,  qui  ne  s'occupent  point  de  la  pêche, 
profitent  du  voifinage  de  la  terre,  pour  dller  cuhivçr  les  vignes 
le  les  champs  qui  font  fur  la  côte.  La  faifon  la  plus  favorable 
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poor  y  aller»  eft  le  ptintems  &  raucomne;  en  ^t^  êc  an  tempf 
des  (bli^iccs ,  il  y  a  beaucoup  à  rifciuer  fiir  le  Lac  ,  à  caufiè  des 
orages  occafionnés  par  le  voidnage  des  montagnes.  On 
quitte  rarement  le  Lac  (ans  faire  provifion  de  truites  ùlutoo^ 
nées  qui  (ont  eicellentes,   &  qu'on  y  pèche  en  abondance. 

IsLES  DE  Venise  ,  (  les  )  font  diftribuées  ci  &  là ,  à  peu  de 
dlfhince  de  la  Ville.  Cefl  dans  ces  Ifles  qu'on  trouve  tout  à  U 
(bis  l'utile  8c  l'agrëable  dont  jouiffent  les  Vénitiens*  Ils  tireni 
de  la  plupart  de  ces  IH&s  toutes  les  chofes  nécefTaires  a  la  vie; 
ks  unes  travaillent  à  rendre  le  commerce  florifTant  3  d'autres  leur 
offrent  dts  afyles  charmans  &  délicieux ,  od  font  bitis  plufieun 
Palais  avec  des  jardins  magnifiques.  Les  principales  de  ce« 
IHes  font  Chiogia,  la  Giudeca  &  Morano  qui  eft  la  plus  agréa- 
ble de  toutes. 

Isola  ,  ancien  Château  qui  appartenoit  i  la  Maifon  Farnetè  ^ 
à  vingt-cinq  milles  de  Ronciglione  ;  on  croie  qu'ifbla  cù  bâd 
(iir  le  terrain  de  l'ancienne  Veïes.  On  y  montre  un  fouterraia 
qu'on  dit  être  le  même  que  celui  par  où  les  Romains  parvin- 
rent à  prendre  cette  Ville  après  dix  ans  de  fiege  y  d'autrci 
placent  Veïes  â  Cita  Caftellana.  (  Voyez  cette  dernière  Ville  an 

mot  CiTTA.  ) 

I S  O  L  A  N I ,  (  Jacques)  Bolonoîs ,  s'étoit  appliqué  a  Tune 
êc  à  l'autre  Jurifprudence.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputatioa. 
comme  Jurîfconfulte.  Ayant  eu  le  malheur  de  perdre  (à  femme, 
îl  embrafla  l'état  eccléfîailiquc.  Le  Pape  Jean  XXIII  le  fie 
Cardinal  en  141 3  ,  &  le  laiiTa  fon  Vicaire  à  Rome,  lorsque 
Ladillas  y  entra  à  main  armée,  &  força  le  Pontife  d'en  fortir. 
Ifolani  fin  fait  prifonnier  ;  Sforcc  lui  fit  rendre  la  Jibené.  Le 
Duc  de  Milan  le  fit  Gouverneur  de  Gènes.  Il  mourut  à  Milaa 
]%T9  Février  1411.  Il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  de 
Droits. 

ISO  L  A  N I ,  (Ifidore  )  de  la  même  femille  ,  né  a  Milan  , 
Dominicain  ,  HorifToit  au  commencement  du  (èizieme  fiécle.  On 
a  de  lui  un  Ouvrage  dont  le  titre  cil  bien  impofànt,  />«  Hegum 
&  Pfincipum  omnium  Infiimùs.  Les  autres  font  moiBS  Ë^hieuz  : 
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Qtutftiàrfi^  ^*   Jgn^  Infcrni^  de  Purgatorio^  de  tmperio  MM- 
ionds  Ecclcjiét  ;  De  jEurnitate  Alundi, 

IsOLETTA,  Bourg   trcs-agrëable    dans  le  BreflaQ^  fiir  b 
Chie{a  qui  Tcntourc. 

I S  O  T  E ,  Fille  célèbre  de  Léonard  Nogarole  de  V^nc^ 
Aâns  le  quinzième  (îcde«  Son  éloquence  naturelle  fubjugoic  tous 
les  efprits.  A  une  Icfhire  afîîdue  des  Pères -de  TEglife,  cBc 
Joignoit  la  connoiflancc  des  langues,  &  peu  de  Théologien^ 
ëtoient  en  état  de  lutter  coccr'elle.  Elle  avoit  approfondi 
plufieurs  fcienceSy  &  fui  «tout  la  Pliilofophie.  M.  de  Thon 
mvoit  dans  fa  bibliothèque  cinq  cent  foîzante  -  quatre  lectief 
d'Ifote  roanufcrites.  Elle  exhorta  dans  des  harangues  véli^ 
mentes  les  Papes  &  les  premiers  Chrétiens  à  prendre  les  ar-» 
mes  contre  les  Turcs.  Le  Cardinal  Beffarion  vit  un  de  fès  Oa^ 
vrages ,  &  ne  pouvant  croire  qu'elle  en  fôt  TAuteur ,  alla  â 
Vérone  pour  la  voir.  On  a  d'elle  un  Dialogue  trés-ingéoieuX 
entre  Adam  &  Eve ,  dans  lequel  elle  donne  beaucoup  d'avantages 
à  Eve.  Ce  Difcours  cft  rdFet  d'une  difpute  qu'elle  eut  avec 
Louis  Fofcaro ,  AmbafTadeur  de  Venife ,  fur  la  queAion  :  qof 
avoit  le  plus  péché  d'Eve  ou  d'Adam  ?  Tous  les  Sa  vans  de  fon 
temps  la  confultoient.  Elle  eut  pu  choifîr  parmi  les  p2Utîs 
les  plus  avantageux  ,  mais  elle  ne  voulut  jamais  fe  marier.  EHe 
mourut  a  l'âge  de  trente-huit  ans  en  t/{66.  Elle  avoit  une  fœur 
prefqu'audi  favante.  Hilarion  de  Cofte  qui  a  fait  leur  éloge  , 
dit  que  dans  la  famille  de  Nogarole  pluficurs  femmes  ont  fair 
d'auifi  grands  progrès  dans  les  Sciences. 

IsTKi  A ,  Fief  de  Tlfle  de  Cotfe,  dans  la  Jurifdktion  de 
Sartena. 

IsTRie,  (?)  Province  &  prefqu'IHe  dans  l'Etat  de  Venife  y 
SRI  N.  E.  du  golfe ,  entre  le  golfe  de  Triefte  &  celui  de  Quarnq|# 
Ses  principales  Villes  font  Capo  d^Ifiria^  zmicfois  Jujiir.opoli s  , 
Paren^o  ,  PoU ,  Cltunuovj ,  &c.  qui  appartiennent  aut  Vénitiens* 
Trielle  &  Pedena  appartiennent  à  la  Maifon  d'Autriche.  L'ak 
y  eft  mal  fain,  fur- tout  le  long  de  la  mer,  ce  qui  fait  qu0 
cette  prelqu^le  eft  mal  peuplée,  &  que  ceux  qui  l'habitent  ntf 
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parviennent  pas  i  un  ige  fon  avancé.  Ily  â  dés  endroits  od 
Ton  ne  trouve  point  d'eau  douce;  malgré  ces  Incoi^véniens ,  le 
pays  tii  très-fertile  en  bons  vins ,  en  excellentes  olives  :  mais 
la  principale  utilité  qu'en  recirent  les  Vénitiens ,  confîfte  dans 
k  quantité  des  bois  qui  font  très-propres  à  la  conftruâion  des 
vaiflèaux,  Capo  d'Iftria  en  elt  la  Capitale,  f^oye^  Capo  d'Istria, 
Parenio  &  Pola  font  des  Villes  Epifcopalcs*  Albona  eft  fur 
le  golfe  de  Quarnes.  Ciaanuûva  a  un  Evêché  &  un  bon  port. 
Rovigno  a  feulement  un  pon  \  Pirano  &  Umago  font  fur  la 
mer. 

Italie'^  (T)  eft  une  grande  prefqu'Ifle  d'Europe ,  bornée 
au  levant  par  la  mer  Adriatique  y  que  l'on  appelle  commune- 
-  ment  le  goliè  de  Venifè  ;  au  midi  &  au  couchant  par  la  mor 
de  Tofcane ,  &  au  lèptentrion  par  les  Alpes,  qui  la  (eparent  de 
la  France ,  de  la  Savoie  &  de  l'Allemagne.  Elle  iè  divifè  en 
uois  parties.  La  fèptencrionale ,  celle  du  milieu  &  la  méridionale, 
à  quoi  il  faut  ajouter  les  Ifles.  La  partie  feptentrionale  ,  appclléc 
autrefois  la  Gaule  Cifalpine ,  £b  divifè  aujourd'hui  en  (îx  Sou- 
verainetés ;  favoir ,  la  Savoie  ,  le  Piémont ,  le  Montferrat ,  bt 
panie  occidentale  du  Duché  de  Milan ,  la  République  de  Gênes^ 
le  Duché  de  Parme  ,  le  Duché  de  Modene  y  les  Duchés  de 
Milan  &  de  Mantoue  ,  qui  appartiennent  à  la  Maifon  d'Au« 
criche ,  &  la  République  de  Venifè.  La  partie  du  milieu  com- 
prend l'Etat  de  rEglifè,  le  Grand  Duché  de  Tofcane,  &  quel- 
ques petits  Etats ,  tels  que  la  République  de  Lucques.  La  partie 
jnéridionale  renferme  le  Royaume  de  Naples,  la  Sicile ,  la  Sar- 
^laigne  y  la  Corfe  &  l'Ifle  de  Malthe*  Litalie  eft  un  mélange  de 
plaines  &  de  montagnes  ;  la  montagne  principale  eft  l'Apennin» 
qui  conunence  près  de  Savonne  dans  l'Etat  de  Gènes  ,  traverfè 
toute  riulie  jufqu'à  la  Bafilicate,  où  TApenin  fe  partage  en  deux 
branches.  Cette  montagne ,  &  bien  d'autres ,  donnent  la  fource  â 
une  infinité  de  rivières  qui  contribuent  toutes  i  la  fertilité  du  pays» 
Les  plus  confidérables  font  le  Pô,  l'Adij^e,  l'Adda,  le  Tefin  ^ 
TArno,  le  Tibre  ,  la  Trebia,  le  Taro,  le  Réno ,  le  Garigliano, 
le  Voiture  ,  le  Silaro  &  l'Oflante.  Outre  ces  différentes  rivières , 
il  y  a  des  lacs  confidérables ,  tels  <que  le  lac  Majeur ,  celui  -^ 
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Como  dans  le  Duclié  àe  Milan ,  le  lac  Je  Garda  dans  TEolf 
de  Venife  ^  les  lacs  de  Perouiê ,  de  Bracciano  ^  de  Trafimene 
&  de  Callel-Gandolfo,  dans  l'Etat  de  rEglife.  L'air  dansl'ItaJie 
n'dt  pas  également  (âin  par-tout }  des  eaux  croupies  ou  trop 
leilèrrées  en  certains  endroits  ^  exhalent  aux  environs  de  pfai-* 
£ears  Villes,  des  odeurs  pernicieufes  aux  habitans,  comme  on 
réprouve  dans  la  Campagne  de  Rome,  od  l'air  eft  le  plus  mal 
fain.  Mais  en  général  l'Iulîe  cil  un  pays  délicieux  &  champê- 
tre tout  à-la- fois  ;  rien  de  plus  fèrdle  que  fon  terroir ,  fi  tous 
fcs  habicans  vouloîent  contribuer  également  â  fa  culture.  Les 
Florentins  ,  les  Vénitiens  &  les  Napolitains  iont  adonnés  à  l'agri- 
culture.  Chez  eux  le  commerce  eft  libre  -y  les  Nobles  comme  les 
Roturiers  travaillent  également  à  le  faire  fleurir.  D'autres  Peu|^  , 
tels  que  ceux  qui  habitent  l'Etat  de  TEglifè  ,  aiment  mieux  le 
contenter  de  peu  que  de  fe  donner  b  peine  de  cultiver  leurs  terres» 
.La  modicité  des  impôts  entretient  leur  fainéandfe.  D'autres  enfin  ^ 
riches  par  eux-mêmes ,  fè  contentent  de  leurs  propres  fonds ^Ac 
la  fertilité  nanirelle  de  leurs  terres  afTure  leur  tranquillité.  On  re« 
proche  aux  Italiens  d'être  vindicadfs  ,  difiimulés  Se  remplis  de 
préfomption.  Ces  défauts  ne  peuvent  être  que  très-généraux.  H 
y  a  fans  doute  en  Italie ,  comme  dacs  tous  les  autres  pays  , 
des  hommes  qui  déshonorent  leur  patrie  ^  mais  Ton  peut  dire , 
a  la  louange  des  Italiens  ,  qu'ils  travaillent  tous  les  jours  à  dé- 
truire  ces  vices  ;  &  la  fagede  des  Souver^ns  qui  les  gouvemem  , 
contribue  tous  les  jours  à  les  faire  difparoître.  Déjà  cette  bar- 
barie des  Goths  &  des  Lombards  a  fait  place  à  la  policeiTe  fraa- 
coife  ;  &  Turin  ,  Naples ,  Rome ,  peuvent  aller  de  pair  airec 
Paris.  Les  modes  s'y  fuccedent  comme  en  France  ;  les  Italiens 
(ont  indufbdeux  ,  &  prefque  toujours  leurs  defTcins  font  acconir 
pagnés  de  la  plus  fine  politique.  En  cette  partie ,  ils  ne  le  cedeitr 
a  aucun  autre  peuple.  La  facilité  qu'ils  ont  de  concevoir  tout 
ce  qu'ils  entreprennent ,  leur  ell  d'un  grand  fecours.  Avec  uâ 
cfprit  naturellement  vif  &  intelligent ,  les  talens  leur  deviennent 
un  jeu.  La  Poefie ,  la  Mufique ,  la  Danfe ,  font  partie  de  leur 
cara^ere.  L'Eloquence  leur  eft  naturelle  ;  ils  ont  du  génie,  ils 
aiment  les  Arts ,  les  Lettres  Se  les  Sciences.  C'eû  a  l'Italie  que 

Ton 


Digitized 


by  Google 


fon  eft  redevable  At  la  renaiflance  des  Art$ ,  &  certains  y  ont 
été  portés  â  la  perfection ,  en  fonant  du  berceau  ,  tels  que  la 
Scnlpmre  &  la  Gravure.  Ceft  cbez  eux  que  la  Peinture  &  T  Ar- 
chiteéture  ont  pris  un  nouveau  luflre*  Raphaël  ^  MicheKAnge  ^ 
Demin ,  Foncana ,  font  des  hommes  que  la  poilérité  n'oubliera 
jamais.  Que  Ton  parcoure  les  faftes  d'Italie,  Ton  n'y  rencontre 
4)iie  des  révolutions  \  d^nn  c6té ,  des  Royaumes  entiers  faccagés 
6c  p^flant  fucceiHvement  dans  les  mains  de  di£érens  Maîtres  ^ 
^'on  autre  c6té ,  le  Paganifme  (ait  efTuyer  les  perfécucions  les 
|»lus  cruelles  ,  &  détruit  des  milliers  d'hommes.  Dans  un  temps ^ 
c'eû  un  Empereur  qui ,  pour  accommoder  tout  â  fon  goât  , 
lenveric  en  un  inftant  ce  que  des  années  entières  n'ont  pu  voir 
finir; dans  un  autre,  c'eft  l'envie  d'un  voifin  trop  ambitieux, 
<fà^  pour  aiTouvir  fa  cupidité,  met  au  pillage  ou  détruit  ce  qu'il 
JK  peut  empoxter  :  malgré  tout  cela ,  rien  ne  change  le  génie 
.de  l'Italien^  s'il  paroît  un  peu  refroidi  par  ces  diâérens  fléaux^ 
^'il  eft  obligé  d'eifiiyer ,  un  (îécle  plus  heureux  le  relevé  bien« 
^t  de  fes  malheurs.  Il  trouve  toujours  dans  fon  propre  fond  de 
-^oi  réparer  (es  pertes.  Sixte-Quint ,  en  cinq  années ,  rétablit 
ce  qu'om  renverfô  les  défafhes  de  pluCeurs  fiécles*  Il  n'eft*pas 
iDonsent,  il  y  ajoute  encore.  Quelques-uns  des  Princes  qui  lui 
ont  fuccédé  ,  ont  contribué  â  rétablir  l'Italie.  Tous  les  jours  de 
liouveaux  fonds  font  reparoître  des  tréfors  enfouis.^La  Ville  à*Hcr^ 
€uUnum  nous  en  fournit  un  exemple.  Le  fage  Prince  qui  veille 
£uis  ceflè  aux  découvertes  qu'on  y  peut  faire ,  témoigne  com-*> 
bien  lltalie  a  à  cœur  de  recouvrer  au  moins  une  bonne  partie 
^  fon  aiicien  lufhe.  Déchirée  par  une  infinité  de  fadtiqns ,  elle 
%  vu  diminuer  un  grand  nombre  de  fes  habitans  ,  auffi  n'ell-elle 
pas  peuplée  autant  qu'elle  devroit  l'être  :  les  différentes  révolu- 
lions  qu'elle  a  eflTuyées  lui  ont  donné  tant  de  Maîtres ,  que  pac 
la  fuite  l'Italie  s'efl  trouvée  divifee  en  une  infinité  de  Principautés^ 
îlont  un  grand  nombre  (ubfifle  encore  aujourd'hui.  C'eft  le  pays 
«ù  il  y  a  le  plus  d'Archevêchés  &  d'Evêchés.  Il  s'y  trouve  auffi 
pluficurs  Tribunaux  d'Inquifition. 

L'Italie  ,  avant  d'être  foomifc  aux  Romains ,  fut  gouvernée 
par  des  Rois.  Le  Gouvernement  Républicain  s'introduilu  dans 
Tom^  L  Q  (^ 
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^Iques-ittie)  it  fts  parties.  Les  Romains  (ôumirent  petHa-pei 
les  dîifêrens  peuples  de  cette  prefqu'ine.  Ils  la  rendirear  la  plot 
belle  partie  du  inonde  connu  ^  elle  déchut  airéc  l'Empcc  Ro* 
main.  Les  Goths ,  les  Ofb-ogoths ,  les  Vandales ,  les  Hémlef  ^ 
les  Hons ,  &  quelques  autres  peuples  barbares  s'y  établîienc  dans 
le  cinquième  fiéde.  Belifaire  Se  Narfès  la  purgèrent  de  ces  bri- 
gands dans  le  fitiëme.  Alors  coniniença  utie  nouvelle  forme  dt 
^ourerhement ,  connu  {bus  le  ndin  ^Exarcat  XhdU  »  Àabli  â 
Ravenne.  Bientôt  les  Lombards  ^  autres  barbares ,  appdlcs  pat 
Jes  diilèntions  des  Chefs  »  s'emparèrent  de  Ravenne,  &fe  for- 
mèrent un  Etat  dans  le  pays ,  qui  porte  encore  le  nom  de  Lom^ 
bardie.  Ils  tyrannifèrent  Tltalie ,  jufqa'â  ce  que ,  deux  cent  qnaôè 
ans  après ,  l'Empereur  Charlemagne  mit  fin  â  leur  Empire.  0 
chafla  les  Lombards  en  774.  Le  Royaume  d'Italie  s'éleva  &t 
les  ruines  de  ces  Ufurpatenrs.  A  la  prifè  de  Pavie  par  Chark- 
inagne ,  le  Royaume  des  Lombards  coitaprenoit  le  Mentferrat  ^ 
le  Piémont^  l'Etat  de  Gènes  ^  le  Parmefan,  k  Modcnois,  1^ 
Tofcane,  le  Milanez,  le  Breilan,  le  Veronois  y  le  Frîoiil>  ft 
t*ut  ce  que  l'Empereur  avoit  abandonné  au  Pape ,  c'eft-à-dire, 
Ravenne,  la  Pentapole»  la  Sabine  ^  Terracine,  les  Duchés  dt 
Spoletce  &  de  Kenevent  ,  la  Marche  d'Ancône,  le  Ferratoil 
éc  le  Bolonois.  Tout  fè  faifoit  dans,  cette  étendue  de  pays  pot 
les  ordres  de  ce  Monarque,  qui  réutiifTdit  fur  fa  tète  l'Empiie> 
le  Royaume  de  France  >  &  de  plus  vailes  pays  que  ks  Romaîn5> 
du  temps  d'Augui^,  n\:n  avoiem  conqnis^il  y  rend'oit  la  fufôcè 
&  iufques  dans  Rome  même ,  tout  &  faifoit  fous  l'autoricé  Ai 
Roi  François;  on  y  datoit  les  a6^es  des  années  de  fon  Régnée 
les  motmoies  étoicnc  frappées  à  fon  nom.  On  a.ppell6ît  â  fbA 
Tribcmal  àsii  pigemeAs  rendus  par  ks  Souverains  Pontîfès ,  AS 
ks  Papes  eux-mêmes  avoient  recours  â  ce  Monarque  dans  léuxt 
af&îres  perfonnelles.  Dans  les  neuf ,  ^x  &  onzième  ^fXt&  ^ 
les  Sarrafins  firent  des  incurfions  dans  l'Italie.  Us  s'écabKrent  ett 
Sicile  en  1058.  'Les  bf ormands  les  en  chafféreût,  &yTefterenr. 
Les  François ,  ks  Efpaç;nols ,  y  ont  régné ,  &  y  ont  tti  de  lott% 
gocs  .goenes*  Ces  faits  font  indiqi^és  dans  les  anides  «uzqtiels 
ils  ont  rapporu 
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*  ItkY  i  petite  Ville  à  crois  Heues  de  Fo&Ji ,  fur  les  confins  <!a 
Itoyaxune  de  Naples  >  fîcuée  fur  un  rocher.  On  prétend  que  c'eft 
la  Ville  qu'Hotace  appelle  l^ràs  A/amurrarum  ou  Jlamurra  ^ 
dans  le  Ladimu  Elle  eft  dans  la  fituation  la  plus  agréable  »  entre 
des  collines  couvertes  de  vignes ,  d'oliviers ,  de  figuiers ,  de  lau- 
riers ,  de  nayrthes ,  de  lentHques  ;  mais  la  Ville  en  elle-même  eft 
tr^E-peu  de  chofe  ;  elle  eft  pauvre  &  dépeuplée ,  l'air  y  eft  trèsr 
mal  fkin,  fur -tout  en  été^  la  voie  Appienne  la  craver(è  \  maif 
die  eft  fort  dégradée  dans  cette  partie  :  on  remarque  en  divetf 
endroits  des  montagnes  des  ehvîrons ,  de  forts  grands  arbres  p 
iqti'on  appelle  dans  ce  pays-li  des  Carabba.  Foyci  Carabbi; 
JuBlLiê.  Inftitucion  dont  Torigine  remonte  au  temps  du  Peuple 
^e  Dieu ,  &  qui  fût  établie  dans  le  quatorzième  fiede.  Boniface 
Vin  avoit  fixé  cette  pratique  religieufè  â  chaque  centième  année  ^ 
Clément  VI  la  mit  à  chaque  cinquantième^  Urbin  VI  i  chaque 
trente-troifiéme  \  Paul  II  enfin  la  mit  â  chaque  vbgt-cinquiéme* 
Dans  les  premiers  temps  ^  elle  étoic  pour  Rome  une  fource  df 
vicheflès  ^  par  les  of&andes  que  l'on  y  portoit  de  toutes  les  partiel 
du  monde*  L'ancienne  Rome  célébrolt  des  jeux  (cculaires  \  Rome 
la  Sainte  a  inftitué  des  fêtes  que  la  Religion  &  la  piété  ont  cou;* 
(acrées« 

La  cérémonie  de  l'ouverture  du  Jubilé ,  ou  de  la  porte  fkinte» 
mttite  une  foule  d'étrangers  â  Rome.  Le  jour  dé  cette  cérémonie^ 
le  Pape,  porté  dans  fa  chaiiè  geftatoire  par  huit  hommes,  ar^ 
rive  fur  la  Place  de  Saint  Pierre ,  précédé  des  Cardinaux  en  chapes 
&  en  mitres  blanches  brodées  d'or ,  des  Archevêques ,  Evêques  ^ 
Chefs  de  tous  les  Ordres ,  de  fes  Officiers  &  de  (a  Garde  \  il 
t'adied  fur  fon  Trône  y  placé  entre  la  porte  principale  &  la  porte 
&inte  ;  alors  les  Cardinaux  viennent  i  l'adoration  ;  après  quel^ 
^tt^  prières,  H  prend  unmaneaud'or,  frappe  àrois  coups ,  &1& 
porte  murée  vt  renverfe  :  le  Pape  entre  â  genoux ,  fiiivi  des  Car* 
dinaux.  On  le 'porte  enfiiite  devant  la  Chapelk  du  Saint  Sacre-^ 
Inetit,  d'od,  après  les  Vêpres ,  on  le  reporte,  fiiivi  du  même, 
eortege, 

Juifs  d Italie  (les)  font  répandus  dans  prefque  toutes  .lei 
YÎlles  \  mais  dans'ces  villes,  l'endroit  od  ils  font  obligés  de  vivre ^ 
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fc  oii  ils  âennent  leur  Synagogue ,  eft  un  quartier  fipiié  y  <pL*on 
appelle  le  Ghetto,  A  Trente ,  il  n'y  a  point  de  Juifs  :  Sixcc  IV  , 
en  1180,  pour  les  punir  des  cruautés  qu'ils  avoient  exercées  fur 
un  jeune  enfant ,  nommé  depuis  Saint  Simonin  ,  les  bannit  i 
perpétuité  de  la  Ville.  L'Etat  de  Milan  n'en  fouâie  qu'autant  qu'ils 
peuvent  favorîfer  (on  commerce ,  &  la  ville  d'Alexandrie  ne  Ie$ 
reçoit  dans  Ces  murs  que  dans  le  temps  des  foires.  II  n'en  cà  pa« 
de  même  de  Livoume  :  cette  Ville  ,  dont  le  port  >  franc  de 
tous  droits ,  ell  ouven  a  toutes  les  Nations  étrangères,  y  reçoit 
{ndiflin6^ement  tous  les  J\ù&  en  tout  temps.  AufC  y  en  a*t'ii  m 
très-grand  nombre  qui  y  font  un  très-gros  commerce ,  fur-tout 
les  Juih  Portugais ,  qui  pafleot  pour  être  les  plus  riches.  Cette 
Ville  ctï  fi  indulgente  pour  eux ,  qu'ils  l'appellent  leur  Paradis. 
Ib  y  ont  une  belle  Synagogue  ;  ils  ne  font  point  obligés  de  porter 
aucune  marque  difUn^^ive ,  comme  dans  les  autres  Villes  d'Italie. 
Kome  y  avant  le  Pontificat  de  Paul  IV ,  étoit  pour  eux  une  retraite 
fillurée  ;  ils  y  arriv oient  comme  à  Livourne  ;  mais  ce  Pape  qm 
ïie  put  fouffrir  les  ufures  continuelles  qu'ils  exerçoient  fur  tous 
les  habitans  ,  après  avoir  confirmé  les  Monts  de  piété  i  Rome  de 
dans  beaucoup  de  Villes  de  fes  ïltats ,  interdit  le  commerce  aii± 
Juifs ,  les  obligea  de  vendre  leurs  poiTeflîons  ;  &  après  leur  avoir 
afiîgné  un  quatner  féparé  ^  qu'on  a  appelle  le  Ghetto  de  gU  Ehri^ 
il  ne  leur  permit  de  vendre  que  ^é&  vieilles  Kardes.  H  voulut  auffi 
qu'ils  fuflènt  diflingués  par  un  chapeau  rouge.  C'efl  la  marque 
où  on  les  reconnoît  en  Italie.  Ceux  qui  font  riches  ont  tin  cha'* 
peau  cottvcn  d'un  drap  d'écarlate.  Ceux  qui  font  pauvres  met- 
tent une  toile  cirée  au  lieu  de  drap.  Depuis  la  rétormation  de 
iPaui  Vf  y  les  Jui^  ont  mené  une  vie  très-miférable;  la  plupart 
font  fort  gueux ,  &  leur  Ghetto  efl  comme  un  clo  que.  On  e0 
compte  environ  fix  mille.  Tous  les  Dimanches  on  les  oblige 
d'aller  à  TEglife  entendre  un  Sermon ,  &  lorfque  quelqu'un  d'en*» 
tr*eux  a  le  bonheur  d'cmbraffer  le  ChrilUanifme ,  on  remet  la  cé- 
rémonie du  Baptême  au  Samedi  de  la  Semaine  Sainte  &  elle 
efl  faite  ordinairement  par  un  des  Cardinaux  dans  TEglife  de 
Saint  Jean  de  Latran.  A  l'élévation  d'un<  nouveau  Pape  fur  le 
Trône  de  TEglife,  les  Jui&i  qui  font  obligés  de  lui  rendre  leurs 
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^ommtf^es ,  <Irefl[ênt  an  arc  de  trioniplie  près  <Ia  GoGfie ,  &  11 
ils.  préfèntenc  â  fa  Sainoecé  le  Pencaceuque  en  hébreu ,  en  lui  dU 
iant  :  »  Trés-Ciint  Pontife ,  voici  les  Loix  &  les  Stawts  que  l'E- 
j»  ternel  donna  autrefois  â  Moyfe  pour  les  faire  ob(èrver  i  nos 
»  Pères  Se  i  leur  poftéricé  ;  c'eA  pourquoi  nous  les  prélèntons  i 
»  votre  béatitude,  requérant crès-humblemenc  que  pendant  tout  lo 
»  cours  de  votre  Pontificat ,  elles  foient exécutées  de  point  en  point, 
»  afin  que  le  Tout  PuifTant  béniiTe  le  règne  de  votre  Sainteté ,  8c 
l»lui  donne  des  jours  de  paix  &  de  falut».  Le  Pape  répond  aux 
Juifs  :  »  J'ai  du  rcCpcù. ,  de  Teftime  pour  la  Loi  de  Moyfe ,  parce 
»  qu'elle  eft  venue  de  Dieu  j  mais  je  n'approuve  pas  Tinterpréta- 
9  tion  que  vous  lui  donnez ,  en  remettant  le  Meflie,  dont  je  (ùis 
j»  le  Vicaire 5  c'eft  pourquoi  lïlternel  vous  a  diflïpés  fur  la  terre; 
»  mais  quand  le  Tout-Puiflant  vous  aura  réunis  dans  le  Chrif- 
9  tianiCney  vous  y  aurez  paix  &  falut».  Les  Juifs  ne  répliquent 
plus  &  fè  retirent.  A  Venife ,  li  Nation  Juive  ne  (è  procure  des 
commodités  y  qu'à  proportion  des  fervices  qu'ils  rendent  aux 
IlobleSy  qui  les  regardent  comme  leurs  valets;  il  y  en  a  environ 
trois  mille  aflùjettis  aux  mêmes  règles  qu'à  Rome ,  quant  au. 
Gbetco  âc  au  chapeau  rouge;  mais  le  commerce  leur  eft  permis, 
&  ils  en  font  un  confidérable.  Ils  ont  auiïi  une  pedte  Jutifdiétion 
pour  terminer  leurs  procès  de  peu  d'importance.  Quelques-uns 
k  font  recevoir  Dod^eurs  en  Médecine  à  Padoue ,  Se  en  exercent 
la  profèffion  i  Venife  &  dans  tout  l'Etat* 

JULES.  Il  ya  eu  trois  Papes  de  ce  nom.  Saint  Jules  eft 
le  premier.  Il  étoit  Romain  ^  &  fuccéda  au  Pape  Saint  Marc  ,  le 
4  Février  337*  Il  défendit  Saint  Athanafè  avec  le  zèle  le  plus  en« 
£ammé*  Ce  Saint  a  confèrvé  les  deux  Lettres  que  ce  Pape  a 
écrites  i  fon  fujet.  Il  mourut  le  11  Avril  351. 

JULES  II,  JuUEM  DE  LA  RoVBRB ,  du Bourg d'Albizolft 
près  de  Savone ,  eut  fucceffivement  les  Evêchés  de  Carpentras  » 
d'Albano ,  d'Oftie»  de  Bologne  »  d'Avignon.  Sixte  IV ,  fon  oncle 
le  fit  Cardinal  en  147 1.  Il  prit  la  conduite  des  troupes  eccléfiafti- 
qucs ,  &  défit  les  Rebelles  d'Ombrie.  Il  éleva  au  Trône  Pontifia 
çal  Pie  III,  après  la  mon  d'Alexandre  VI,  &  fuccéda  à  Pie , 
gui  ne  régna  qne  vingt-lèpt  jours*  U  fut  élu  en  1 503*^1^  j^^t^  ^ 
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premiers  foadeiDeiis  de  lIEgliiib  de  Suât  Kettc^  ea  tfo^.  Il 
forma  une  Ugoe  redoutable  contre  les  Vcnidens,  qui  refiiToienc 
de  rendre  les  Villes  qu'Alexandre  VI  leur  avok  enlevées,  &  qu'ils 
avoient  reprifes.  Cette  Ligue ,  connue  fous  le  nom  de  Ligne  et 
Cambrai ,  où  entrèrent  les  plus  grands  Souverains  de  rEorope^ 
cft  un  chef-d'œuvre  de  Politique }  leurs  armes  ,  les  excommuni- 
cations  du  Pontife  i  forcèrent  les  Vénidens  â  fiibir  la  lot  de  JnleSé 
Ce  Pontife  qui  vouloit  chalTor  les  François  dltalie ,  après  en  avoît 
Ôré  les  fecours  donc  il  avoit  befbin ,  £è  ligià  conir'eiix  avec  leS 
Vénidens ,  les  Suifles ,  le  Roi  d'Arragon  8c  le  Roi  d'AngleteixOb 
pour  avoir  un  prétexte  de  (aire  la  guerre  aux  François ,  il  de- 
manda à  Louis  XII  quelques  Villes  Cir  iefi|uelles  il  précendoit 
avoir  des  droits  :  Louis  refufa,  Jules  l'excommunia;  la  gueird 
ifiit  déclarée.  Jules  aiCégea  la  Mirandole  en  personne ,  le  ca^|ue 
en  tête  &  l'épée  â  la  mam,  le  fuccefièor  de  Pierre  entra  par  la 
brèche  en  vainqueur  j  mais  Trivulce ,  a  la  tète  de  l'armée  fraiw 
çoife ,  défit  celle  de  Jules  &  celle  àes  Vénitiens.  Louis  XII  in* 
diqua  un  Concile  i  Pife  y  manœuvre  plus  redoutable  pour  Jules 
qu'une  défaite.  Le  Concile  le  déclare  fufpens.  Le  Pape  met  at 
interdit  le  Royaume  de  France,  êc  délie  les  Sujets  du  ferment  de 
fidélité  ;  Louis  fait  excommunier  le  Pape,  qdi  convoqua  te  Con« 
cile  de  Lacran ,  pour  Toppcfêr  à  celui  de  Pife  ^  mais  la  mon  lé 
délivra  de  ces  embarras,  le  xi  Février  ip3.  II  protégea  les 
Arts  'y  il  aimoit  les  Savans  :  il  difoit  que  les  Lettres  fi>nt  de  far-^ 
gent  pour  les  Romriers ,  de  l'or  pour  les  Nobles ,  des  diaaiaas 
pour  les  Souverains. 

JULES  III,  jEAN-MAaiE  DuMOMT,  d'Arezzo,  aimoit 
fc  cultivoic  les  Lettres  ;  il  connoifToit  Tune  &  l'autre  Jutifpro-' 
dence.  Il  eue  fuccefllvement  plufîeurs  Evêchés ,  &  fut  Eût  Car-^ 
dinal  en  i53^«  H  fut  fiût  Pape  en  1550U  II  avoic  témoigné  juf« 
qu'alors  une  févérité  de  moeurs  enrayante  ^  parvenu  au  Trône , 
il  Ce  livra  aux  plaifits.  U  fit  continuer  le  Condle  de  Trente ,  ft 
mourut  en  faifant  la  guerre  avec  l'Empereur,  au  Duc  de  Parme  , 
'  Farnefe,  en  i^^i* 

JULES   ROMAIN,  (Giullo  Fippi)  né  i  Rome   eii 
XA9%  ,  Diicijrfe  9c  liéâàet  çonjoiateoient  arec  Pcmû  j  de  Ra^' 
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I^M^I  !eor  mattre  Bc  leur  ami.  Jules  Romain  peignit  long- 
temps d'après  les  defHns  de  Raphaël  ^  &  acheva  avec  Fcnni 
la  Salle  de  ConfUncin,  que  ce  grand  Pcinqre  avoit  corn- 
9^enc^e  ;  tant  qu'il  marcha  (ùr  fes  pas ,  {on  pinceau  fîit  doux  ^ 
{kge  9c  gracleui  :  lorfqu'il  v.ola  de  fes  propres  ailes  ,  fon 
l^le  foc  hardi,  fier,  énergique^  fa  coœpo£tion  étîncele  de 
^^  fa  manière  efl  vafte ,  (es  penfées  fubllmes  &  poétiques  y 
fbç  expte(fion  frappante  &  terrible.  Son  génie  embrafibit 
tous  les  genres  de  Peinture  :  il  négligea  trop  Tantiquitë, 
(on  coloris'  eft  foible  ëc  obfcur  j  mais  il  l'emporte  par  fbn 
çlprit  &  par  fon  {avoir.  Jules  excelloit  auflî  dans  rArchitec* 
«ure  ,  plufîeurs  beaux  édifices  d'Italie  ont  été  élevés  iùr  fès 
plans*  Le  Duc  de  Mantoue  l'employa  à  la  décoration  de  fps^ 
Château  du  T ,  comme  Archite^e  &  comme  Peinore.  Le  Pue 
le  combla  de  bienÊdts ,  6c  le  protégea  dans  les  recherches 
qu'on  faifoit  contre  lui  ^  au  fujet  de  vkigt  dddins  trés-ob(cur^ 
^u'il  avoit  compofés,  que  Marc^Antoine  avpit  gravés ,  âq 
^u'Arédn  accompagna  de  vingt  fonnets.  Le  Cardinal  de  Jfé* 
^cis  iauva  ia  vie  au  Graveur.  Jules  Romain  a  l^fTé  beauconpi 
de  deilins  lavés  au  biilre.  Les  traits  qu'il  faifoit  à  la  plume , 
£>nt  de  la  plus  grande  hfirdieflè  ;  le  Roi  a  quelques  tableaux 
4e  ce  gr2^)d  Peintre  ;  l'Adoi^ation  des  Bergers,  le  Triomphe  de 
Titus  ôc  de  Vefpafien  ,  la  Clrconçifion  de  Notre  Seigneur  ,  des 
portraits.  On  en  voit  plufieurs  chez  M.  le  Duc  d'Orléans.  Jules  Ro« 
ipain  mourut  à  Mantoue,. en  1^46  ,  âgé  de  cinquante-quatre anSé 
I V  R  é  B  (  Ivoreia ,  EpondU  )  Ville  &  place  forte  du  Du*» 
ché  .de  Savoie  ^  fon  territoire  s'appelle  le  Canavois ,  dont  elle 
€fk  la  capitale,  avec  un  Evêché  fuf&agant  de  Tocin,  &  titre 
<|e  Marquifau  Elle  a  été ,  dit-on,  fondée  cent  ans  avant  Jéfus* 
Çbrift  \  elle  a  appanenu  aux  Berengers  j  enfqite  aux  Empe-* 
leurs.  Frédéric  II  &  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  la  don<« 
lyerent  â  Thomas  de  Savoie  II  du  nom  ,  Comte  de  Maurienne, 
en  1140.  Les  François  la  .prirent  en  i554>;tUe  a  efTuyé  plu-r 
£eurs  fiéges^msûs  depuis  1 70e, elle appartiem  au  Roi  de  Sar-» 
4»igPC*  Qa  yfiûtiwcpmfiietcecgnûdéi^bleet^  &omages}  ellee^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


«1(5  JUS 

fur, la  Dorlayentre  ica%  collines,  i  boit  lieues  N.  de  Tmxa; 
&  treize  E.  p.  N.  de  Suze. 

Justice  Crimimellb,  (la)ii*eftpas  aflèz  fevere  en 
Italie ,  &  principalement  à  Rome  :  il  n'y  a  pas  de  Ville  od  il 
le  commette  plus  d'afTa/fînats ,  &  od  il  fe  ^flè  moins  d'ezé^ 
cutions.  La  proteéVion  fauve  une  grande  parde  des  coupables  ; 
la  manière  d'inftruire  &  la  difficulté  d*acqnërir  des  preuves  au/& 
évidentes  qu'il  le  faut ,  font  la  (àuve-garde  des  Criminels.  Le 
Marquis  Beccaria  a  fait  un  excellent  livre ,  dans  lequel  il  pré- 
tend prouver  que  la  peine  de  mort  ne  fait  pas  (iir  les  fcéléracs 
une  aufli  forte  impre/fion  qu'on  fc  Hmagine ,  &  qu'il  faudroît 
la  convertir  en  un  fupplice  permanent  y  qui  elBayit  par  & 
durëe  :  quoiqu'il  femble  qu'il  (bit  très-)ufte  de  punir  par  la  mort 
celui  qui  a  tué  ,  fi  néanmoins  on  jugeoit  â  propos  de  fiippléet 
aux  peines  capitales ,  par  des  punidons  qui  puilènc  produite  le 
même  efïèt  ;  c'eft-i>dire ,  effrayer  les  Malfaiteurs ,  il  lèroic  eQ<» 
core  plus  néceffaire  d'infliger  promptement  ces  peines. 

JUSTINIANI.  Il  y  a  eu  plufîeurs  hommes  célebret 
de  ce  nom;  le  premier  eit  Saint  Laurent  Jufliniani,  né  â  Ve- 
nïCc  y  en  1381  ,  premier  Gérerai  des  Chanoines  de  Saint  Géor<* 
ge  in  Alga,  auxquels  il  donna  de  fages  con/litutions  »  enCmzc 
Evêque  &  premier  Patriarche  de  Venifè»  mort  en  145^.  S  a 
laifTé  plufîeurs  Ouvrages  de  piété ,  imprimés  en  un  volume  în* 
folio,  i  Venife,    17 ï^ 

Le  fécond  ,  efl  Bernard  Juft in tani  ^  neveu  du  précédent ,  qui 
parvint  aux  premières  charges  â  Venifè,  &  qui  s'acquit  beau* 
coup  de  réputation  dans  les  Lettres.  Il  compofà  plufîeurs  Ou- 
vrages; le  plus  confîdérable  cft  fon  Hifloire  de  Venife,  en 
Italien ,  depais  fon  origine  ,  jufqu'en  8op  ,  Imprimée  â  Venife, 
în-folio ,  149»  &  ï!f04.  Il  a  coropof?  la  vie  dç  fon  oncle,  &  cft 
mort  en  1 485^. 

,  Letroificme ,  WAtiguftîn  Juflinlaili,  Evêque  de  Nebbio ,  né  i 
Gincs  en  1470.  llAiît  Botofinicain,  vînt  à  Paris,  &  s'kcquic 
une  grande- rcputatloti  par  fa  connolflànce  des  langues  Orien- 
Xfits.  i\  a  pubCé  (m  PÊttiôcr  ca  Hébreu,  en  Gseç  «  en  Ai^bo 
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Se  en  ChaUëen ,  avec  des  vetfions  latines  &  des  notes.  Il  com* 
pofk  des  jénnaUs  de  Gênes.  Il  fut  fiibmergé  avec  fon  vaiflèaQ 
en  paiTam  de  Gènes  a  Nebbio  en  1536. 

La  famille  de  Jufticiani  eft  originaire  de  Venife,  &  (es 
branches  (e  font  étendues  à  Gènes ,  dans  le  Royaume  de  Na* 
pies  y  dans  Tlûe  de  Corfe  &  dans  celle  de  Cbio.  L'Empereur 
Andronic  Palèologue  avoir  donné  a  celle  de  Gènes  la  Sei- 
gneurie de  ride  de  Chio.  Il  y  a  eu  des  hommes  célèbres  dans 
ÏEghkyÔc  à  la  guerre,  de  cette  famille,  quantité  de  Prélats  âc 
quelques  Ecrivains» 

JUVARA,  {Philippe)  Architefte,  né  i  Mcffine ,  d'une 
famille  ancienne,  mais  très-pauvre,  en  168^  ,  prit  l'habit  ec« 
défîaflique ,  &  alla  de  bonne  hetKe  à  Rome.  Il  fit  le  modèle 
d'un  palais ,  d'après  (es  idées  ,  &  alla  le  préfèncer  à  Fontana  ; 
qui  lui  dit  que  s'il  vouloit  relier  dans  fon  école ,  il  falloît  qu'il 
oubliât  tout  ce  qu'il  avoir  appris  jufques-là  ;  il  lui  fit  copier  des 
édifices  d'un  ilyle  fimple,  afin  qu'il  prît  l'habitude  &  la  fim- 
plicité*  L'Abbé  Juvara  (èntit  l'utilité  de  ce  confeil  &  ne  cefli 
de  travailler ,  mais  il  étoit  très-pâuvre.  Pellcgrini ,  Maître  de  la 
chambre  du  Cardinal  Octoboni ,  le  préfenta  â  fon  Maître  , 
qui  lui  fit  faire  les  décorations  du  Théâtre  de  Buratini.  Juvara  » 
pcrfécuté  par  la  néceilîté ,  apprit  à  graver ,  &  grava  ces  déco* 
xations ,  qui  furent  fort  eiHmées.  Sur  fa  réputation  ,  le  Roi  de  Si- 
cile le  chargea  de  lui  bâtir  un  Palais  fur  le  port  de  Medînew 
Juvara  fit  le  deflîn  &  le  ,  préfenta  au  Prince  qui  en  fut  fi  con- 
tent qu'il  le  nomma  fon  Architeôe ,  &  lui  donna  trois  mille 
cinq  cents  livres  de  penfion  annuelle.  Le  Duc  de  Savoie  lui 
donna  l'Abbaye  de  Selve ,  qui  en  rapporte  cinq  mille  cinq 
cents,  L'Abbé  Juvara  bâtit  â  Turin,  par  ordre  de  Madame 
Royale  ,  la  (kçade  des  Carmélites ,  fur  la  place  Saint- Char- 
ges. Ses  Ouvrages  font  Tefcalier  &  la  façade  du  Palais  du  Duc 
de  Savoie ,  l'Eglifè  pour  le  vœu  de  Vidlor  Amédéé ,  fur  la 
Montagne  de  la  Superga  \  la  Chapelle  Royale  de  la  Vénerie , 
près  Turin.  Tous  ces  Ouvrages  font  aès-beaux  &  fort  renom» 
mes  ;  TEgllfe  du  Carmel  ^  le  grand  efcalier  du  Palais  de  Tu* 
cby  le  Palais  ou  rendez-vous  de  chadê  de  StupigqL  Tous  ces 
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Ouvrages  font  1  Turin  ;  il  paflbxt  l'Hiver  i  Rome  ^  il  y  iomaà 
k  deffin  &  le  modèle  d'une  Sacrifie  3c  d'une  falle  de  CLa^ 
pitre  pour  rEglîtê  de  Saint  Piètre.  Il  avoit  une  ÊKÙlité  £nga-» 
lîere  pour  le  de(fîn  ;  un  jour  qu'il  ^coit  occupé  à  faire  £ès  nn^ 
les  y  pour  aller  en  Portugal  oi\  le  Roi  lavoit  mandé ,  k  Pro^ 
vincial  des  Minimes  vint  réclamer  un  plan  <|ue  Jovara  lui 
£dfoit  attendre ,  pour  Tefcalier  de  la  Trinité  du  Mont.  Juvara 
be  Tavoit  point  hk ,  &  dlc  an  Religieux  qu'il  n'aroit  pas  k 
temps  de  le  faire;  le  Moine  (c  vak  en  fiireur.  Juvara  prend  Gm 
crayon  ,  fait  une'efquifle  (ans  s'aiTeoir  &  la  lui  donne.  Oa  affiirc 
que  ce  plan  ,  qoi  n'a  point  été  exécuté ,  eft  un  chef-d'cwivrc. 
On  conferve  fous  des  glaces ,  des  morceaux  qu'il  faXok  au  CaS» 
en  s'amufknt ,  avec  de  mauvaifès  plumes.  A  Lilbonne  il  donna 
k  plan  de  l'Eglifè  Patnarchale ,  &  d'un  Palais  pçnr  k  Roî^ 
&  les  deflins  de  pluûeurs  édiUces.  Le  Roi  de  Portugal  le  cooeh 
fcla  de  préfèns,  &  lui  donna  l'Ordre  du  Chriii  &  une  Croix 
de  diamans  de  très-grand  prix.  Il  paflà  par  Londres  &  Paris  , 
revint  a  Turin ,  &  fut  appelle  i  Mantoue,  pour  la  coupole  de 
rEgUfè  de  Sabt  André  ;  a  C6me ,  pour  celle  de  ia  Catiiédrak  | 
Se  i  Milan  ,  pour  la  £içade  de  la  fanieufe  Eglifè  de  Saine 
Ambroifè.  Il  mourut  i  Madrid,  où  k  Roi  d'Efpagne  l'avoir 
appelle,  pour  rebâtir  le  Palais  Royal  qui  avoir  été  brâki 
il  mettoit  fés  projets  au  net  lorfqu'une  fiévie  vioknte  i'empona 
à  l'âge  de  cinquante  ans,  en  1735. 

:■    I  ■     ..  jAJÊlQiiiâiLL^- ■m: 


JLi  AB  AD z A ,  Vilk  forte  dans  le Pokfin. de  Rovigo,  fimée  Gi 
TAdige  dans  une  fituation  agréable.  Elle  appartient  aux  Véni«* 
tiens  y  a  fix  lieues  O.  de  Rovigo  5c  à  huit  N.  E.  de  Ferrare*  « 
Labour,  (la  Terre  de)  dans  le  Royaume  de  Naples* 
Cette  belle  Province  comprend  toute  Tandenne  Campagnk^ 
qu'on  appelle  encore  la  Campagne  heuieuiè  y  i  cauk  de  & 
i^rcilitité.  Cdl.im  des  pays  ks  plus,  agréables  de  l'Icalk  pai 
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)a  Waafij  des  plaines.  Les  chemins  y  font  tirés  au  cordeau  «  S: 
%ùriés  d'arbres  ;  mais  comme  ils  ne  font  point  pavés ,  la  pou^ 
iîere  les  tend  très-incommodes*  Les  champs  y  offrent  une  variété 
fngdiere  :  on  y  voit  de  diftaace  en  diftance,  des  otn^eaux^  an 
pied  desquels  s'élèvent  des  ceps  de  vigne  qui  montent  fufqu'aot 
branches  ^  la  quantité  de  raidns  qu'ils  produifem  eiV  û  confia 
arable ,  que  d'arbre  en  arbre  ils  forment  des  fèftons  trés-agrèsl- 
Ues  à  la  vue.  Cette  Province ,  dont  Naples  cd  la  capitale  tft 
bornée  N.  par  TAbruzze,  E.  par  le  Comté  de  Moli& ,  S.  p« 
le  Golfe  de  Naples  y  O  par  la  mer  de  Tolcane  y  Se  par  la 
Campagne  de  Rome* 

Lac  m  a  j  b  d  Ji.  Ce  Lac  qui  dépend  du  Milanots  ^  &  qui 
•oompread  les  Ifles  Borromées ,  sl  vingt  raiUes .  de  longueur  du 
Tefin  aux  fbntieres  des  Griions^  fur  (èpt  à  hui:  dans  fa  plis 
grande  largeur.  Il  eft  très-poiflonoeux  &  (es  eaux  font  trés-ly ra- 
pides* Ses  vagues  font  très-fortes  ,  6c  pour  le  traverièr  on  doit 
&  munir  de  bonnes  barques.  On  y  entre  par  le  Teéin  qui  f 
prend  ùl  fource  au  Mont  Saint-Gothard ,  6c  travetfe  le  Lac 
On  s'embarque  i  Fefto^  Village  af&z  gros,  qui  n'a  rien  de 
lemarqnable  que  l'oiilveté  de  fes  Habitans  ;  ce  Lac  comprend 
les  Iflcs  Borromées  y  qui  (îvpaflènt  peut-être  par  leurs  agrémens 
séels  les  délices  fabuleux  des  Ifles  de  Circé ,  de  Caiipfo  Se  des 
jardins  d'Armide*  Les  terraflès  ,  dit  un  Voyageur  y  les  grottes ,  les 
jardins,  les  fontaines,  les  berceaux  de  timonaiers,  de  cedras; 
la  vue  admirable  au  Lac  Se  des  montagnes ,  tout  y  cù.  encha»* 
teur.  Les  Ifles  Borromées  font  au  fond  d'ua  Golfe  que  forme 
le  Lac  au  couchant.  Ces  Ifles  font  VIfoia  BelLty  VIfola  Maire  ^ 
Se  une  troifieme  qui  n'a  que  quelques  maifons.  f^ûye^  Isxes 
Borromées.  Le  Lac  Majeur  a  fur  fes  bords  Fefto^  ^onne, 
Anghierna ,  Belgerad ,  au  couchant  les  frontières  du  Piémont^ 
&  au  levant  les  frontières  du  Milanois  &  des  Suides.  La  Mai* 
Ion  Borromée  a  des  droits  confîdérables  fur  ce  Lac^  elle  le^ 
tient  en  Principauté  relevant  du  Piémont* 

Laco  Fdsaro  ,  ou  CoLmccio ,  efl  un  Lac  à  droite  de  Bauli , 
plus  long  que  large ,  qui  communique  i  la  mer  par  un  canal 
étroit  I  où  Pon  retient  le  poifloui  au  moyen  d'une  digue  qu'on 
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ferme;  c^eft  ce  <pe  les  Anciens  i^>pelloientrActier6n.  It  efl  ficné 
entre  la  pointe  de  BSifène  &  les  raines  de  Ciimcs.  C'étoit-Ii  que 
le  Battdier  Caron ,  (êlon  les  Poètes ,  paflbit  les  âmes  dans  les 
enfers.  Ce  qui  peut  avoir  donn^  lien  â  cette  fable,  ^e£k  qœ 
poar  parrenir  aux  Champs  Elififes  «  qui  étoient  les  dmedetet 
4les  Romains ,  il  Êdloit  pailèr  TAcheron ,  que  le  Batcelier  ne 
paflôit  perionne  Gms  argent;  &  que  d'ailleurs  il  falloit  êtie 
riche  pour  être  inhumé  aux  Champs  Elifees  »  &  qu'enfin  û  l'oa 
n'avoit  de  quoi  payer ,  on  rcftoit  en  de^  de  TAcheron. 

Lacrima  Chaisti  y  eft  un  endroit  proche  le  Monc  Véfine 
êc  dans  fes  cendres  mêmes ,  qui  produit  le  vin  de  ce  nom,  réputé 
dans  tout  Tunivcrs  ;  fa  qualité  eft  fupéiieure  à  tous  les  vins 
d'Italie  ;  Se  ceux  des  coteaux  de  Cécnbe  &  de  Faleme,  chargés 
de  vignes  ,  font  encore  trcs»bons  ;  mab  le  Lacrîma  Chrifti  les 
furpailè  tous  ;  ce  qui  Êùfoit  dire  i  tm  Allemand  qui  en  bavoic  ua 
jour  :  JBon  Jejus ,  pourquoi  navei-^ous  pas  aujffi  verfé  quelques 
larmes  dans  mon  pays  f 

Lacs  d'Italie.  Les  plus  confidérables  font  : 

Le  Lac  d'Agmako.  Foye^  Agnako. 

Le  Lago  Castello  ,  ou  de  Nerni.  Foye^  Castcuo. 

Le  Lac  de  Càmb  ,  Lago  di  Como  ,  près  de  la  Ville  du  même 
jiom  y  dans  le  Milanez ,  a  environ  quatorze  lieues  de  longucor 
fiir  deul  de  largeur  :  le  fleuve  d'Adda  le  traverfe.  Ce  Lac  prend 
fii  fource  dans  le  Païs  des  Grifons.  On  y  pêche  de  très-boos 
polifonsy  &  fiir-tout  d'excellentes  truites. 

Le  Lac  Fcsak!?).  Foyei  Lago  Fdsaro. 

Le  Lac  de  Guarda.  F'oyei  Guarda. 

Le  Lac  Lucrin.  Voye^  Monte  Nuovo. 

Le  Lac  de  Lugano  ,  finie  dans  le  Milanez,  n*a  tout  aa 
plus  que  huit  lieues  de  longueur;  fa  figure  approche  de  celle  d'une 
croix*  II  prend  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Lugano,  qui  eii 
tout  auprès.  II  fe  vuide  â  roccldent  par  la  Trefà ,  qui  va  £b 
jcttcr  dans  le  Lac  Majeur.  Koy^i  Lac  Majeur, 

Lac  Nerni.  F'oyei  Lago  de  Castello. 

Lac  v'g  Perocse^  à  trois  lieues  de  la  Ville  du  même  nom^ 
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n  t&  ptftCqxie  rond  k  a  environ  deux  lieues  de  diamètre.  Ij 
renferme  trois  Ifles. 

LADISLAS,  ou  LAN  CE  LOT,  fameux  Roi  de  Na- 
pies  y  fîimommé  le  Victorieux  &  le  Magnanime  ,  fit  la  guerre 
Louis  II  d'Anjou  »  &  alla  â  Javarin  &  &ire  couronner  Roi 
de  Hongrie  en  1403  *,  il  repafTa  en  Italie^  &  Ce  rendit  maître 
de  Rome ,  où  il  commit  mille  violences.  Il  perdit  la  bataille 
de  Roquefèdie,  le  19  Mai  14 11  ,  contre  Louis  d'Anjou ,  Se 
mourut  â  Naples  le  16  Août  1414 ,  à  trente-huit  ans,  d'un  poi«» 
ion  que  la  fille  d'un  Médecin  lui  avoit  donné  i  Peroufè. 

Lago-Castello  y  Lac  de  Castel  Gakdolfo  ou  6*At^ 
BANO ,  eft  dans  la  Campagne  de  Rome, \ dans  un  trés-agréable 
baffin  entouré  de  montagnes  très-cultivées.  Le  canal  du  Lac  eft  ua 
des  ouvrages  les  plus  anciens  &  les  plus  fingnliers  des  Romains, 
qui  le  conihuifirent  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit  ans  avant  J«  C« 
i  caufè  d'une  crue  extraordinaire  qui  menaçoit  Rome ,  d'une 
inondation,  dans  le  temps  qu'on  fàifolt  le  fiége  de  Veïes.  Ce 
fiege  traînant  en  longueur,  on  confulta  TOracle  d'Apollon  Pythiea 
i  Delphes ,  qui  répondit  que  le  fiége  ne  finirolt  que  lorfqu'on  au« 
roit  fait  couler  les  eaux  du  Lac  par  une  autre  route  que  celle 
de  la  mer.  On  perça  la  montagne  qui  borde  le  Lac  vers  Caflel 
Gandolfo ,  on  y  creufa  un  canal  qui  a  trois  pieds  &  demi  de 
large  fiir  fix  de  hauteur ,  &  fur  la  longueur  de  douxe  cenc 
foixante  toifes  ;  c'efl  l'émifTaire  ou  épanchoir  du  Lac  qui  fêrc 
encore  au  même  urage,&  n'a  jamais  eu  befoin  de  réparation, 
tant  il  efl  folide.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  c'efl  que  ce 
canal  oïl  il  fèmble  que  deux  hommes  pouvoient  fèuls  travailler, 
ait  été  fait  en  une  année  ,  les  eaux  du  Lac  fur-tout  devant  em- 
pêcher qu'on  ouvrît  ce  canal  jufqu'au  Lac. 

Le  Lac  d'Albano  a  un  fable  noir  &  blanc.  Le  Lac  de  Nemi, 
ouLago  Nemorenfè ,  eft  renfermé  dans  la  même  chaîne  de  mon* 
tagnes ,  prés  de  Genfano  ;  il  a  quatre  milles  de  tour  ;  l'un  &  l'au* 
cre  reflemblent  â  des  entonnoirs  de  volcans.  Les  Anciens  parlent 
d'éruption  de  volcans  qui  ont  formé  des  gouffres  ;  ce  qui  con- 
fiVme  ces  phénomènes  ,  ce  font  les  bords  de  ces  Lacs  formés 
d'une  efpece  de  lave  ferrugincufe ,  a  moitié  vitrifiée  ôc  di(poféê 
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ftt  lits  mclîoés  ia  c6té  estéricor,  c'eft4-<Bre>  tecs  bs  àmi 
pagnes. 

Le  Lac  de  Ntini  donoe  {bu  nom  an  Ckâtean  (|ai  eâ  vb~i«ids 
de  l'autre  oôeé  j  on  croie  que  Virgile  en  parle  dans  ces  veis  s 

•  •  .  .  Contremuit  nemus ,  &  £yly^  intonuire, 
Audiit  &  trivia  longé  Licus ,  &tf. 

Ce  Lac  eft  appelle  dans  les  Anciens  Aricinum^  Alhanum\ 
Ldcus  TrevUy  &  Spéculum  D'iMét.  Il  y  avoit  fur  fes  bords  an 
Temple  de  Diane .  ^Icvë  par  Orcfte  &  Iphigenie ,  &  nn  boîs 
confacr^  â  cette  Dëeflè.  Non  loin  ,  à  la  FilU  dtl  Duca ,  on 
ffonve  des  ruines  qu'on  croit  être  du  Palais  des  Anronins. 
*  Lagcvbs,  e(pece  de  grand  Lac ,  ou  plutôt  de  marais , 
•H  étangs ,  féparés  de  la  mer  par  des  bancs  de  fable  \  dans  lef- 
quels  Venilc  eft  fituée.  Ce  fiit-lâ  q.  e  quelques  relies  de  l'Em- 
pire Romain  ,  &  fur-tout  les  Venctcs ,  (è  réfugièrent  pour  fe 
fnettre  â  couvert  des  incurfîons  des  Barbares  conduits  par  Attila , 
&  qu'ils  jcttcrent  les  fbndemens  de  Venifè.  Ces  Lagunes  com- 
pofent  plus  de  cent  petites  Ides.  On  y  jouit  du  plus  beau  coup 
d'oeil,  &  du  fpcdtaclc  le  plus  fîngulier,  fur-tout  depuis  Venllè 
^qu'â  la  Brenta  ;  d'un  côte ,  s'ofire  la  perfpedive  fîngu^ 
Bere  d'une  Ville  immenfc  fbrrant  des  eaux;  de  l'autre,  un  rivage 
non  moins  étonnant ,  couven  de  maifons  qui  (èmblent  aufC 
Ibrtir  de  la  mer. 

Laino  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Cala-v 
bre  Ultérieure ,  avec  un  bon  Château  &  titre  de  Marquilkt  qu^ 
appartient  à  la  Malfon  Cardeuas  originaire  d'Efpagne. 

LALLIUS,(  Jean-Baptlftc ,  né  à  Norcia  dans  l'Ombrie  - 
Poète  &  Jurifconfulte ,  mourut  en  1^37-  Outre  plufieurs  Ou- 
vrages de  Pocfîe ,  publiés  par  Jean  Lalli  fon  fils ,  il  a  laiiK 
im  Ouvrage  de  Jurifprudence  fous  le  titre  de  yiridarium  Mate* 
riarum  praùcJthilLum  in  utroque  Jure  ^  ordiae  alphé^tuo  cûncùt* 
natum.  , 

LAMBERT,  Roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Guy,  Ddc  êû 
Spolette,  auquel  il  fuccéda  eu  S^^.  Qeux  ans  aptes,  il  $'accom^ 
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*DMxIa  avec  Bérengei  »  Ton  compëdceur ,  de  fiit  tiië  1  U  chaflê  ^ 
par  Huges^  Comie  de  Milan ,  en  8p8, 

Lampedosa  ,  Lampedouse  &  LiMOSA ,  font  deux  Ides  | 
fO.  de  Malthe,  vers  les  côtes  d'Afrique  y  qui  n'ont  ni  maitret 
.ni  habicans.  Dans  rifle  de  Lampedoufe  il  y  a  une  ancienne 
-Eglife,  dédiée  à  la  Vierge.  Elle  eft  divifée  par  une  fimple  tapi£> 
ferie ,  de  fone  que  la  BEioitié  efl  une  Eglife  Catholique  &  Tau* 
:tre  une  Mofquée  ^  les  Catholiques  &  les  Mahomécans  y  vieii«- 
■  tient  avec  la  oiéme  dévotion.  Les  Navigateurs ,  de  quelque  N»* 
r»on  Se  de  quelque  Religion  qu'ils  foient ,  trouvent  à  côté  de  TE* 
'g1i(è  un  magafîn  très* bien  pourvu,  où.  ils  peuvent  renouvelior 
leurs  agrêts  ^  ils  laiflTent  la  valeur  de  ce  qu  ils  ont  pris ,  oa  cii 
argent  qu'ils  mettent  dans  le  tronc  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  en 
•marchandées  qu'ils  dépofent  dans  TEglife.  Il  eft  inoui  qu'aucun 
Navigateur  ait  manqué  de  bonne  foi  dans  cette  efpece  d'achai 
volontaire*  Des  ReligieuT  Siciliens  viennent  à  certains  jours  re- 
tirer fargent  &  les  marchandifes ,  &  remplacent  les  agréts  qui 
manquent  au  magaHn.  Les  profits  de  ce  commerce  plein  dt 
éranchiiê ,  font  appliqués  â  un  Hôpital  de  Trapani. 
.  LAMPUGNANI,  {J^an^yÉndrd)  avec  Charles  Vi£- 
<onti  &  Ol^iatî ,  confpira  la  mort  de  Galeas  Sfbrce*  Lampugnani 
étoit  fon  domedique  &  fut  excité  à  cet  afTaflinat  pour  fe  venger 
ile  fdn  Mabe,  quil  accufolt  de  lui  avoir  fait  tort  y  en  ne  pre- 
nant pas  fon  parti  contre  TEvèque  de  Côme,  qui  l'avoit  privé 
d'un  Bénéfice.  Lampugnani  porta  les  premiers  coups  en  préfèn- 
tant  des  papiers  au  Duc  de  Milan  :  il  fut  frappé  lui-même.  Cette 
horrible  fcene  fe  paflfoic  dans  rEglifè  de  Saint  Etienne  de  Milan^ 
Lampugnani  alla  tomber  &  mourir  au  milieu  de  rEgllfè  ;  les  deux 
autres  Conjurés  furent  pris  &  expirèrent  dans  les  plus  horriblet 
fuppliceS)  qu'ils  foutinrent  avec  la  plus  incroyable  fermeté.  L^ 
bourreau  qui  tourmeatôic  Olgiati,  détoumoii  la  tête  d*horreur» 
-se  pouvant  foutenir  la  vue  des  maux  qu'il  lui  Ëdlbiu  Olgiai» 
feutenoit  fon  courage ,  en  lid  difant  :  Us  teurmens  que  tu  crois 
'me  fiirc  fouffrir  font  ma  <onfoladon  ,  j>uifyuc  J€  fie  les  endura 
^uêpùur  avoir  délivré  ma  Fouie  ^ un  Jjyran  ,'&  lui  avoir  rendu 
U  liberté* 
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LAMi'UGNANI,  [Jérôme)  né  i  MUan ,  de  la  &fflafc 
do  précédent ,  fût  un  célèbre  Jurifconfulte.  Il  profcfla  1«  Droit  9c 
m  laiflé  Compçndium  introdudionis  ad  JuftiniMiius  Injlituûones  y 
^  ratione  ftudcndi  in  utroque  Jure ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages. 

Lana  Sucioa  ,  laine  ou  efpece  de  foie ,  qui  proviens  de  la 
Pinne  marine,  que  Ton  trouve  dans  la  Calabre  ultérieure  &  (ur 
les  côtes  de  la  Sicile.  La  Pinne  marine  eft  une  efpece  de  mook 
longue  de  fix  à  huit  pouces.  Ses  écailles  font  couvertes  d*an  poîl 
-eTtrèmement  fin  ,  de  différente  longueur.  On  le  met  ttcmper 
pendant  quelques  jours  dans  leau»  enfùite  on  le  i>at  &  on  le 
carde  :  il  devient  par-li  auflî  doux  que  la  foie  y  &  propre  â  être 
filé.  La  couleur  de  ce  poil  eft  brune  de  naturellement  Inftrée.  II 
y  a  dans  la  Ville  de  Reggio  plufteurs  manuia^res  de  ces  laines, 
que  Toi^  emploie  à  di£Férens  ufages,  comme  gants  y  bas,  cami- 
iblles,  &c« 

Lad  CI  A  MO  y  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  TAbruzze 
Gtérieure,  avec  un  Arcbevêdié  érigé  en  \%(tx.  Cette  Ville  eft 
célèbre  pour  les  foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois  Tannée  en  Mai 
&  en  Août.  Elle  eft  fur  le  torrent  de  Felcrino,  près  du  Sangro» 
i  fèpt  lieues  S.  de  Chieti ,  &  trente-cinq  N.  E.  de  Naples.  On 
croit  que  ,c'eft  VAuxanum  des  Anciens,  Ceux  du  pays  l'appel- 
lent encore  Laufano. 

L  ANCISI  ,  (Jean-Marie)  né  â  Rome,  en  \6^6 ^  Mcde- 
cin ,  &  favant  Profèlfeur  d'Anatomie  au  Collège  de  la  Sapience* 
II  fut  Médecin  &  Camerier  fecret  d'Innocent  XI  &  de  Clément 
XL  II  a  compofé  pIuHeurs  Ouvrages  fort  eflimés  ,  &  entr'autres 
fur  la  manière  dont  les  Médecins  doivent  étudier  ;  des  Traités  fur 
les  morts  fubites,  fur  les  vapeurs  des  marais;  &c«  Ses  meilleurs 
Ouvrages  ont  été  recueillis  &  publiés  â  Genève  en  deux  volumes 
in-4**.  1718. 

LAND  A,  [Catherine)  l'une  des  Dames  favantes  du  feî- 
ïieme  fiecle,  étoit  de  Plaifance,  auflî  célèbre  par  fa  beauté  que 
par  fon  efprit«  En  151^  >  elle  écrivit  une  lettre  au  Cardinal  Bem* 
bo ,  qu'on  trouve  parmi  celles  de  ce  grand  Ecrivaûn.  Elle  étoit 
fbeur  du  Comte  Auguftin  Landa^  &  femme  du  Comte  Jean 
Fermo  TrivuUio. 

LANDI 
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LANDI,  [BaJJÎano)  Mëdecin,  ni  â  Plaifance,  favant 
Pcofeileur  de  Padoue^  y  fut  aflaffiûé  en  1561 ,  par  un  fcélérac, 
<^ui  le  perça  de  plofieurs  coups,  de  bayonnette  comme  il  fe  reci'* 
roit  UD  foir  chez  lui.  Il  a  compofè  plufîeurs  Ouvrages ,  &  encr^au- 
•tEes  de  Humana  Hifioria^  Lairologiak 

LANDINI)  ( Chriftaphc )  Littérateur  célèbre  du  quinzième 
fiede.  On  a  de  lui  une  traduâion  Italienne  de  Pline  le  Naniralifte, 
îa-foL  à  Venife»  de  l'Imprimerie  de  Sanfon,  1481  ;  des  Com^ 
mentaires  fur  Horace  \  des  Notes  fur  le  Dante  »  de  gU  hahld  & 
-de  gli  Magijtraû  di  Fioren^a  ;  /  Dialoghi  dtU*  anima^ 

LAN  DO  y  noble  &  ancienne  famille  de  Venifè,  a  produit 
des  hommes  célèbres.  Pierre  Lando«  Doge  en  153^.  Le  Car- 
énai François  Lando,  Patriarche  de  Grado»  grand  Jurifcon- 
iblte  y  s'employa  avec  beaucoup  de  zele  pour  procurer  la  paix  â 
rEgllGb»  pendant  le  fchifme  de  Grégoire  XUI  &  Benoît  XIIL 
Il  eut  feize  voix  au  Concile  de  Confiance  pour  l'élire  Pape  â  la 
place  de  Jean  XXIII ,  qui  l'avoit  fait  Cardinal.  Il  mourut  â  Rome 
en  1417- 

L  A  N  D  O ,  (Horte/ifio)  né  à  Milan  ^  Médecin ,  publia  plu* 
iieurs  Ouvrages  fous  des  noms  fuppofés.  On  a  de  lui  deux  Dia- 
logues y  attribués  au  Cardinal  Alexandre ,  (bus  le  titre  de  Cùero 
ReUgatus  &  Cicero  Revocatus,  Lugduni^  1534*  H  ^  compofé 
ides  Nouvelles,  des  Fables,  des  Dialogues,  recueillis  en  un 
vokime  in-8**. 

L  A  N  D  O  N  ,  Pape ,  du  pays  des  Sabms>  dans  te  dixième 
fiecle,  fut  élu  après  la  mon  d'Anaftafe  III ,  en  5^12.  Il  ne  régna 
que  deux  mois ,  ou ,  félon  d'autres ,  quatre  &  quelques  jours  ;  mais 
dans  cet  intervalle ,  Théodore  le  força  de  donner  1* Archevêché 
^  Ravenne  â  Jean ,  EvÂqac  de  Bologne,  fon  ami ,  qui  fuccéda 
à  Landon* 

Lakebourg  ,  dernier  Village  de  la  Maurlenne ,  au  pied  du 
Mont  Cénis  ,  i  quatre  lieues  de  Modene ,  fur  l'Arc ,  a  environ 
jdeux  cei^s  maifons.  Il  efl  i.  fis  lieues  de  la  fource  de  TArc.  Ce 
Village  efl  afTez  peuplé ,  fa  principale  relfonrce  confifle  dans  le 
tranfpon  des  voyageurs  de  ce  lieu  à  la  Novalefe ,  qui  eft  de  Tau* 
ire  côté  du  Mont  Cénis*  Il  y  a  toujours  plus  décent  perfonoet 
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arec  anmnt  de  mulets  >  occupa  i  ce  tranipott.  Qtto'qu^H  y  ak 
fix  lieues  ,  ces  poneius  &  ces  mulets  fom  û  habitués  â  ce  geme 
de  voyage ,  qu'on  le  Eût  en  moins  de  fix  heures.  Il  y  a  beancoop 
de  daims  aux  environs  de  Lânebou^. 

LANFRANC,  (  Ciovani)  Peintre,  né  i  Panne  en 
1581  »  de  païens  pauvres.  Il  encra  an  fervîce  du  Comte  Ho- 
race Scœd  y  en  «pialité  de  Page«  Ce  Seigneur  reconnut  en  faii 
des  dîQpoiicions  furprenances  :  il  le  conduific  lui-même  dans 
récole  d'Auguftin  Carrache,  &  enfuite  dans  celle  d'Annibai 
Ganache.  Lanfiranc  étudia  les  Ouvrages  de  Raphaël  &  du  Cor- 
i^;  il  s'attacha  aux  racourcis  dont  le  Correge  a  embelli  la 
Coupole  de  Parme,  &  réuifit  aulC  dans  ce  genre  ;  les  grands 
progrès  de  Lanfranc  lui  firent  tme  réputation  très-étendue.  Ses 
tilens  éclatèrent  dans  la  Coupole  de  Saint  André  de  la  f^alU, 
Les  Papes  Paul  V  &  Urbin  VIII  k  comblèrent  de  biens 
&  d'honneurs.  H  en  profita  pour  vivre  avec  (plendeur  &  dans 
one  tranquillité  philofophique ,  avec  une  fi;mme  aima! 'le  &  des 
cnfans  chéris.  Il  avoit  im  génie  hardi ,  il  n'aimotc  que  les  grat»- 
des  machines  \  il  avoit  une  exécution  facile ,  du  goût  dans  Tes 
draperies,  grouppoic  avec  intelligence}  il  connnifToit  peu  Je 
clair  obfcur.  Son  coloris  eil  noir,  les  teintes  de  (es  carnations 
ibnt  triviales  ;  il  a  louvent  manqué  de  correôion.  Le  Roi  & 
JA.  le  Dac  d'Orléans  ont  quelques  tableaux  de  ce  Maître  qui 
mourut  à  Rome  en  1647. 

LANFRANC,  Médecm  célèbre  de  Milan,  &  Profcf- 
jCeur  de  Médecine  &  de  Chirurgie  dans  cette  Ville.  Il  y  fiic  per- 
fécuté  >  BUS  en  pri£>n  &  obligé  de  iè  retirer  en  France.  Il 
féjourna  à  Lyon,  &  y  compofa  la  pedte  Chirurgie.  En  iz$f , 
il  fiit  appelle  à  Pans  par  les  Médecins ,  pour  démontrer  la  Chî^ 
rurgie  &  donner  des  leçons.  Dans  ce  temps- li  la  Chirurgie  &  la 
Médecine,  ctoient  dans  l'tcat  le  plus  déplorable.  On  appelloit 
PhyJicuSy  un  fimple  Médecin;  MtdUuSylc  Médecin  qui  op^ 
roic ,  tel  qu'étoit  Lanfranc  lui-même.  On  appelloit  Laïcus  -, 
un  Barbier-Chirurgien.  Lanfranc  fe  gloriboi:  d'unir  la'  Méde- 
cine dr  la  Chirurgie ,  &  blâmoit  les  Médecins  d'avoir  laifle  ce 
dernier  Ait  aux  Barbia9,LaniTanc  a  compole  Chirur^Ua  parva*; 
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'^rs  compléta    totîus  Chirur^iœ  ,  ^vè  Pra^ca  Major ,   libr^ 
quinquc* 

LANFRANC,  célèbre  Archevêque  de  Cancorbcry,  au 
onzième  (îéclc,  étoit  natif  de  Pavie ,  &  d'une  bonne  famille  j  il 
fit  fcs  études  à  Bologne  ;  vint  en  France  cil  il  fe  fit  Religieux 
dans  l'Abbaye  du  Bec,  dont  il  devint  Prieur;  il  s'éleva  forte- 
ment contre  Bercnger ,  dont  il  combattit  l'héréfie  au  Concile 
die  Rome  en  10^9:  Guillaume  le  Conquérant  le  tira  de  TAb* 
baye  de  SAÎnt-Ecienne  de  Caen,  où  il  étoit  Abbé  ,  pour  le  pla- 
cer fur  le  fîége  de  Cantorbcry  en  1070;  Lanfranc  (e  montra 
toujours  zélé  â  foutcnir  les  droits  de  fon  Eglifc ,  &  ï  mainte- 
nir les  immunités  eccléfiaftiqucs.  Il  mourut  le  18  Mai  ïo8pé 
Il  a  hifTé  divers  Ouvrages  ,  entr'autres  celui  du  Corps  &  du 
Sang  du  S&igneur^  contre  Berenger. 

Langhbs  (les)  Fcuda  Langarum ,  étendue  de  pays  qui 
comprend  les  collines  du  commencement  de  TApcnnin.  Cette 
Contrée  renferme  cinquante-huit  Fiefs ,  qui  relèvent  du  Saint 
Empire,  &  qui  furent  accordés  par  l'Empereur  au  Duc  de 
Savoie,  dans  le  Traité  de  paix  conclu  en  1735.  Ces  Fiefs  font 
fiiués  entre  Ceva  &  Albe. 

L  A  N  G I M ,  petite  Ville  du  Chablals  en  Savoie ,  près  du  Lac 
de  Genève. 

L  A  N  T  I ,  pctire  Ville  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 
Les  Princes  de  Lanci  y  ont  une  mai  fon  de  plaifance  fu- 
pcrbe. 

Lantosca,  Bourg  du  Piémont ,  dans  le  Comté  de  Nice, 
près  de  SoÇpdlo ,  au  N.  du  Comté. 

LANZONI  (Jofeph)  Médecin,  né  à  Ferrare  en  166^. 
Il  fut  ProfcfTeur  de  Médecine  dans  fa  patrie ,  èc  entra  jeune, 
dans  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature.  Il  uniiToit  â  Ténide 
de  fa  profeflîon  la  culture  des  Lettres  &  de  l'Antiquité.  Il  fut 
pris  pendant  long-temps  pour  J^ge  dans  les  difpviies  des  Sa-» 
vans ,  (ur  les  matières  de  Phîlofophie  &  de  Littérature  ;  il  a 
rétabli  l'Académie  de  Ferrare.  Il  mourut  en  1730.  Ses  Ouvra- 
ges ont  été  recueillis  errrrois  volumes  in-quarto ,  en  latin,  impri« 
niés  à  Laiifane,en  1738. 
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LAPARELLI,  (François)  Architcfte  êc  Gaerrier; 
n^  â  Cortonne  en  i^ii.  Il  s*applic|ua  (on  jeune  à  la  média- 
nîque  &  aux  fciences  militaires.  Pie  IV  le  chargea  de  la  garde 
de  Civita  Vecchia ,  &  lui  donna  une  Compagnie  de  deax  cens 
hommes.  Laparelll  fortifia  Civita  Vecchia  &  le  por^  Michel- 
Ange  lui  laiflk  &s  deffins  de  l'Eglifè  de  Saint  Pierre ,  que  La- 
paiclli  exécuta.  Pie  IV  l'envoya  i  Malthe ,  dans  le  temps  que 
Soliman  II  Ce  difpofoit  â  l'afliéger;  Laparelli  donna  à  la 
Valette  le  plaft  de  la  nouvelle  Ville  qui  porte  le  nom  de  ce 
Grand  Maître.  Il  alla  offrir  fès  talens  aux  Vénitiens  contre  les 
Turcs  y  mais  étant  arrivé  à  Candie ,  od  la  flotte  Chrétienne 
étoit  ailèmblée,  il  7  mourut  de  la  pefte  en  1570* 

L  A  R  I N  o  9  Ville  Epifcopale  au  Duché  de  Naples ,  dans 
le  Comté  de  Moli{è;  fon  Evêché  eft  fiifiragant  de  Bcncvcnu 
Cette  Ville  eft  â  huit  lieues  de  Molifè  &  fituée  au  S.  E.  de 
Trivento. 

L  A  R  M  O9  petite  Ville  de  la  République  de  Gènes ,  â  fix 
lieues  de  Savonne.  La  Maifon  Doria  y  poiTéde  un  Palais 
iuperbe. 

LASCENA',  (  Pierre)  Avocat  célèbre,  né  â  Naplcs 
en  1 590  ;  fon  père  Jordain  Lafcena  étoit  de  la  Province  de 
Normandie.  Il  connoifToit  très-bien  les  langues ,  étoit  très-fa- 
vant  dans  Tun  &  l'autre  Droit  &  dans  les  Belles-Lettres.  Il  s'étoit 
acquis  un  grand  nom  â  Naples.  Il  alla  ï  Rome  &  y  mourut  eo 
165^^  a  laifTé  plufieurs  Ouvrages ,&  entr'autres  ,  de  Nepenth€ 
Homcriy  de  lis  qui   in  aquis  pereunt^  &c. 

Laterima,  petit  Village  fur  TArno,  à  trois  lieues  d'A- 
rezzo  :  vis-â-vis  de  ce  Village,  de  Tautre  côté  de  la  rivière ,  il 
s'ékve  des  mofites  ou  vapeurs  fuUureufes  ;  elles  font  fî  acti- 
ves ,  que  les  animaux  n'y  peuvent  paflêr  fans  être  fufFoqués  ;  les 
Pay&ns  y  chaflent  le  gibier  y  qui  meurt  dès  qu'il  eft  atteint  de  la 
vapeur.  Il  y  a  des  eaux  minérales. 

LATINIUS,  (  Latinus)  un  des  Savans  qui ftirent  em- 
ployés avec  les  Cardinaux  Buon  Compagno  &  Montatte  , 
depuis  Papes  ,  Sirict ,  Saint  Charles  ,  &c.  â  la  correâion  du 
Décret  de  Gratien.  Il  naquit  â  Viterbe  en  15 13*  Il  acquit  une 
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tiSs-^grande  eonnoiiTance  dans  les  Belles-Lettres.  Il  étoit  très-* 
grand  Critique  ;  mais  on  lui  reproche  un  elprit  fyftématîque , 
qui  lui  fit  fupprimer  dans  les  Anciens    ce  qui  contrarioic  Ces 

■  ièntiinens.  Il  travailla ,  pendant  treize  années  >  â  la  correAion 
du  Décret  de  Graden.  Il  a  lai(K  Ohfervationes  &  EmenJjtiones 
in  Teradianum'yBibliothecafacra  Ù  prophana^Jivê  oBJèrvationes, 
^orreûiones ,  conjedurœ  &  varia  Uiiiones.  Il  mourut  â  Rome 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  en  159^* 

Latium,  pays  des  Ladcs,  appelle  au/ourd'hpi  Campagna  de 
RcOa,  ne  s'étendit  d'abord  que  depuis  le  Tibre  juiqu'au  Cap 
Circelli;  les  Romains  y  joignirent  enfuite  le  pays  qu'ils  con- 
quirent fur  lesHerniqueSy  les  iEquiens ,  les  Volfques  &  les  Au- 
ionniens.  La  Campagne  de  Rome  comprend  aujourd'hui  Alatri, 
Anagni ,  Aquino,  Gaeta ,  Fondi ,  Piperino ,  Sezza ,  Segni ,  Sora  , 
Veletri ,  &c. 

Latom  IBS  »  (  le  TagUate  )  Caverne  en  Sicile ,  que  Denis  k 
Tyran  fit  creufer  y  pour  y  renfermer  ceux  qu'il  jugeoit  criminels. 
Il  les  y  retenoit  fi  long-temps ,  qu'ils  s'y  marioient  &  avoieac 
des  enfans.  On  dit  que  Phiioxene  y  compofii  fon  Poëme  da 
Cydope  »  dans  lequel  il  répandit  des  oraits  (atyrîques  contre  le 
Tyran. 

Latraii»  (Egliiè  de  Saint  Jean  de)  elt  appellée  la  mère  8t 
la  principale  des  Eglifes  de  Rome  &  de  l'Univers*  C'eft  le  véri<^ 
table  Siège  des  Souverains  Pondfe  -y  c'eft  celle  dont  après  fon 
âedtion  y  il  va  prendre  poiTefCon  en  grande  cérémonie.  Elle  fiic 
bâtie  par  ordre  de  Conûandn  en  3x4 ,  fur  les  ruines  du  Palais 
de  Lateranus  y  Sénateur ,  dit-bn ,  fous  l'Empire  de  Néron.  Elle 
(ut  oonfàcrée  par  SainiSilveûre.  Depuis  le  Pape  Saint  Zacharie  » 
jufqu'â  Clément  XII ,  plufieurs  Papes  l'ont  reftaurée  &  embellie. 
Ce  dernier  y  fit  Êiiie  la  belle  fafade  qu'on  y  voit  y  fur  les  de/Ens 

.  d'Alexandre  Galilée  ;  elle  eflimpofante  par  (9,  grandeur  &  fon 

.  cxécttdon.  La  Tribune  des.  bénédi€tion$.du  Pape ,  &  le  Veftibule  » 
(ont  dignes  de  l'atteûtion.  des  Savans.  La  nef,  les  doubles  bas 
côtés  &  les  Chapelles  renferment  trois  cent  trente-cinq  colonnes  » 
donc  la  plupart  font,très4>cUes ,  far -tout  celtes  qui  foutiennent 

I  rorgoc>  qui  oiu  yiagt<&pt  pieds  &  deifti d'élévation,  &  les  deux 
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qui  foutienneot  le  grand  arc ,  qui  font  de  gratiiee,  8c  qui  ont  eon^ 
ton  trente-cinq  pieds  de  haut.  Dans  les  piliers  de  la  grande  ncfa 
font  douze  niches  ,  entre  vingt-quatre  colonnes  de  verd  aoëqtie  3 
où  font  les  (latues  coloflales  des  douze  Apôtres.  Lsgros  ,  Sculp- 
teur François-,  a  fait  celles  de  Saint  Barthelemi  Se  de  SamC 
Thomas ,  &  Monot ,  autre  Sculpteur  François ,  a  fait  celles  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  ;  au-deiTus  de  ces  niches  (ont  des 
tableaux  ovales  repréfcntant  les  Prophètes  ;Jérémie, de Sébaftien 
Co/icàa*y\e  Baruc,  du  Trtîvifan  ;  le  Daniel  ,  du  Procaccini^ 
TAmos ,  de  Najini  5  TAbdias ,  de  Guifèppe  ChArL  L'Autel  du 
Saine  Sacrement  eft  de  la  plus  belle  &  de  la  plus  riche  décora-^ 

•  lion.  Au-deflous  du  Tabernacle ,  eft  un  bas  relief  d'argent ,  ue- 
.préfentant  la  Cène,  foutenu  par  deuic  grands  Anges  de  bronze 

doré^  il  y  a  quatre  belles  (latues  d'Elie,  de  Moïfe,  d'Aaron  & 
de  Melcliifedec.  Le  grand  Autel  eil  furmonté  d'un  pavillon  de 

*inarbre  cifelë ,  à  fond  <i'or ,  foutenu  de  quatre  belles  colonnes 
de  porphyre;  mais  les  plus  belles  colonnes  font  celles  qui  font 

:  autour  de  Tautel  du  Saint  Sacrement  î  il  y  en  a  quatre  de  verd 

•  antique ,  &  quatre  de  bronze ,  qui  ont  neuf  pieds  de  circonférence  : 
.  on  prétend  qu'elles  ont  ili  faites  par  Auguftc ,  du  bronze  des  proues 

des  vaifleauz  Egyptiens,  après  la  bataille  A'A^ium,  La  Chapelle 
de  la  Maifon  Cotjini  eil  fort  admirée,  elle  eft  de  GaiiùL  Le 
-tableau  de  rAu&el  eft  une  mofaique  reprëfentan:  Saint  André 
Corfini ,  d'après  le  Guide.  On  volt  de  l'autre  côté  le  tombeau 
de  Clément  XII ,  dont  le  corps  eft  dans  une  urne  antique  de 
porphyre  ,  que  l'on  croit  avoir  renfermé  les  cendres  d' Agrippa* 
Dans  le  chœur  des  Chanoines ,  l'Autel  eft  fous  une  grande  tri- 
bune, ornée  de  belles  mofaïques.  Il  y  a  plufîeurs  autres  Mau- 
folécs  très  précieux  dans  cette  Eglife  j  tels  font  celui  du  Cardinal 
Farnefe,  de  l'architodurç  de  Vignole  j  éclui  de  Sainte  Hélène, 
mère  de  Conftaddn  ,  (brmé  d'an  grand  vaCè  antique  de  porphyre, 
avec  des  bas-reliefs;  d'Alexandre  III;  de  Manin  V,  en  bronze. 
Plus  de  vin^  Papes  &  un  grand  nombrede  Cardinaux.  Au  tom-» 
be^^ii  de  Bonifacé  VIIÏ,  Giotto  areptéièiité  ce  Pape  publiant 
-Tindul^ence  du  Jubilé  de  Tjoo.ïje  Mauftlée  dtt^ Cardinal  Je- 
l6iue  Cafaoî^Tta  ^  eft  ilc  Ugros ,-  ^  Îxxk  <«iflfl*^  Us  chcfe  da 
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$tfiic  Pierre  &  Saine  Paul  (ont  roofèrmés  dans  icax  Bnftes  d'ar* 
genc  y  eoridiis  de  dîamans  >  avec  une  fleur  de  lys  en  or  y  garnie 
dediamans  ,  donc  Charles  V, Roi  de  France,  fie  prë(ènt  i  TEglifê. 
Le  détail  des  reliques  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  Eglife,  eft 
inimen^b.  On  y  confèrve  une  partie  de  la  vraie  croix ,  de  fa  robe,' 
<felâ^  tunique  de  pourpre,  la  robe  de  la  Vierge  «  celle  de  S.  Jean 
l£vangé!iAe ,  TAutel  ou  Saint  Pierre  &  Tes  fuccefTeurs  célébroicnr 
la  Mefle  avant  la  coni^ruition  de  cette  Eglife.  Le  doStre  pré- 
ftm»c  pluûeurs  infcriptions  anciennes  y  Hébraïques ,  Grecques 
&  Latines  ;  la  Salh  Stercoraria  efl  un  (îége  de  porphyref 
percé  dans  le  milieu ,  à  Tufage  des  bains  des  anciens  Romains , 
fiir  lequel  on  fai£bic  placer  autrefois  le  Pape  dans  fa  prifè  de 
pofièfion',  pour  lui  rappelle  qu'il  étoit  homme.  On  y  voit  le 
plus  gnlnd  tombean  de  porphyre  qui  foit  i  Rome ,  fur  lequel 
ob  vbit«  00  lion  &  trois  enfans  ,  un  combat  â  cheval  &c  des  pri^ 
fimnersb  il  y  a  une  infinité  d'autres  objets  intéreflâns  dans  cette 
EgiiÊù  Outre  le  portail  qui  ciï  très-beau  y  il  faut  voir  la  ftaïue 
de  Henri  IV  y  Roi  de  France  y  monument  de  la  reconnoiflânce 
du- Chapôzeenvers^  ce  Monarque  ,  après  qu'il  lui  eut  fait  préfeoc 
4lû  4^A'ffiaye  de  Clérac ,  dont  les  Chanoines  jouiflènt  encore. 
::tli*  V  k  6  K  A  >  Ville  de  la  côte  de  Gènes ,  avec  lînre  de  Cdmté* 
Bijxppanenoic  autrefois  i  la  Maifon  de  Fiefque  ;  elle  en  fùc 
dépoiTédée  lors  de  Ja  conjuration  des  Fiefques  contre  Doria. 
Les  Anciens  appelioieat-cette  Ville  LavanU  ou  LahonU. 
r-L-iivATioES  ,  (les)  ou  maff^  énormes  de  neige  qai  fe 
détadient  do  haut  des  Alpes  for  la  fin  de  Thiver.  En  roulant  da 
famit  4ft:'U'moncd;çne ,  elles  groffiilem  par  la  neige  qu'elles  ten-> 
Cpnttent  de  qu'elles  raflémblene*  M.  de  la  Lande  rapporte  le  fait 
(iii^JDi.:}t)ca  qtieli|ifes  années  qu'une  cabane  fût  engloutie, 
^ns  ié  Comté  de  Nice ,  pat  une  de  ces  lavanges  y  fous  quarante-' 
àanx  piedsHie>neige.  Trois  fixâmes  qui  s'y  rencontrèrent  refirent 
.engourdies y  mais  vivantes,  pendam  l'e{pace  de  plus  d'un  mois, 
^•pBBviè  If  Mars  juiqu'au  z^  Avril,  qu'on  les  retira  pour  les 
mppeUet  â  la  vie.  'Le«£ût  a  été  vëritié  par  ordre  du  Roi  de  Sar« 
tign&'Les  noms  de  ocs  uois  femmes  font  Anne-Marie  Roccia* 
Bruno ,  Anne  &  Marguerite  Rocôa. 
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Laveilo,  Ville  an  Royaame  de  Naples,  dans  laBaffîcafe/ 
avec  UQ  Evéché  fuifiragant  de  BarL  Cette  Ville  qui  eft  toa  as* 
cîeane,  a  titre  de  Marquifkt,  &  appartient  à  la  Maiion  Taffi». 
Elle  eil  à  fèpt  lieiKS  de  Cirenza»  Les  Laôns  rappellent  indiffîr- 
rexnment  LabcUum  &  LavtUum, 

Lavemsa,  petite  Ville  dq  Duché  de  Mafia,  dans  les  Etàff 
de  Modene,  eft  finiée  â  Teçibouchure  d'une  petite  tivîece  de 
même  nom.  Il  y  a  un  très*beau  port  que  le  Duc  de  M^dene« 
vient  d'y  faire,  &  qui  n'eft  pas  encore  fini.  Ce  Prince  a  £ût 
çonftruire  de  grands  chemins  â  travers  TApennin. 

Laves,  Lavé,  Les  Napolitains  appellent  ainfi  ces  tiviete» 
de  foufre  ,  de  minéraux  &  de  pierres  en  fiifion  ,  de  bitome' 
mêlés  enfemble ,  que  le  Mont  Véfuve  vomit  dans  (es  ikceuts  ^ 
cette  matière  enflammée  coule  lentement  en  con&ivant  Ùl  cfaa« 
leur ,  mais  après  elle  devient  fi  dure ,  qu'il  n'eft  pas  poffibk  de 
la  réparer.  On  prétend  que  les  voies  Appienne  &  Flaminicane: 
font  pavées  de  ces  pienes,  qu'on  voit  encore  prelqu'entiesest 
après  dix^huit  fiédes.  * 

Lavznia  ,  (  Citta)  que  quelques  Auteurs  pretment  pour Tao- 
tienne  Laviniie ,  eft  un  bourg  de  la  Campagne  de  Rome«  D'aonei 
placent  l'ancienne  Lavinia,  â  Patricn  ,  d'autres  fi»  le' Mdae 
de  Levano^  La  Citta  Lavinia  ou  San  Lorenjo^  eft  fituée  emm. 
Qfiiô  -&  jÉfiiio  ruinato. 

Laumelike  ou  Lumblinb,  (la)  eft  une  Province  du  Mi-*' 
lanez  Çavoyard ,  près  des  frontières  du  Moà^rrat.  .Getenjcoiie 
i^partient  au  Roi  de  Sardaigne,  â  qui  l'Empeiieur  le  céda  ea 
1708.  La  Capitale  de  la  Laumdme  eft  Valence  »  Ville  afibiî 
fone  fur  le  Pô.  Au  nord  de  Valence  eft  Laumello  ou  Luœellop 
qui  donne  fon  nom  d  la  Province  ;  les  autres  Villes  csomptifts 
4ans  la  Laumcline  ,  font  Mortaray  [rfac/t  forte,  Ca^o^  Dom»^ 
&  Pisy^  d^  Cdiro*  On  voit  dans  cette  dernière  un  beau  Patais? 
appartenant  â  la  Maifon  èUfimhardos  '-> 

Laumello  ou  I|.i?mel^o,  Ville  autrefois  confidéiabkjinù* 
fort  déchue  a,4?iourd.'hui ,  eft  fituée  fiir  la  rivière  de  Gbgnau  L«r 
incieos  Rois  Lombards  y  ont  Eût  leur  réfidcnce.  Elle  aj^anknC' 
aux  Comws  dç  Crivclli,  .  . .  î 
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LAURATI,  [Pietro)  Peintre,  né  à  Sienne,  vivoit  dans 
le  quatorzième  fiécle  1  il  étoit  difciple  du  Giocto.  Ce  Peintre 
s'ac^tt  de  la  réputation  par  la  vérité  de  fon  imitation.  Il  réof- 
fiflbit  fiir-cout  à  faire  fentir  le  nud  fous  la  draperie ,  &  dans  la 
perfpe^ve. 

LAURE»-  yqyei  Pétrarque. 

LAURENT  ,  Antipape.  Fcftus,  Sénateur,  &  dévoué  i 
FEmperèur  Anafta(è,  n'ayant  ^u  réuflir  â  faire  foufcrîrc  le  Pape 
SyiBnAaque  à  TEdit  de  Zenon ,  en  faveur  des  Eutycliien<: ,  op- 
po(à  â  ce  Pontife ,  Laurent ,  Archidiacre  de  la  Bafîlique  de  Sainte 
Mairie^Majeure  à  Rome.  Feftus  &  Probinus  fe  mirent  â  la  têà^ 
do  parti  de  Laurent,  &  occafionnerent  bien  des  troubles  dans 
Rome.  Enfin  Laurent  âc  Symmâque  confentirent  de  s'en  rappor- 
ter au  jugement  de  Théodoric,  Roi  des  Goths,  quoiqu'il  fôt 
Arien.  Ce  Prince  jugea  en  faveur  de  Symmaqtfe.  Laurent  fut  le 
premier  i.  teconnoîore  le  véritable  Pape,  qui  lui  donna  l'Evêché 
de  Nocera  ;  mais  ayant  caufé  de  nouveaux  troubles ,  il  fût  dé* 
pofô  &  exilé  en  501. 

LAURENTIANO;  ( Lauren^o )  favant  Profeffeur  de 
Médttcine  â  Florence ,  &  enfuite  â  Pi(è,  dans  le  quinzième  fîecle, 
étoit  de  l'humeur  la  plus  Bizarre  6c  la  plus  fombre.  Il  acheta 
une  maîTon  pour  être  â  lui ,  &  ne  dépendre  de  perfonne.  Il  paya 
comptant  le  tiers  du  prix  ,  &  convint  que  fi  dans  fix  mois  il  ne 
payoit  pas  les  deux  autres  tiers ,  il  abandonnoit  au  vendeur  la 
maifon^  êc  l'argent  qu'il  lui  comptoir.  Ne  fe  trouvant  pas  toute 
la'  fomiine  ad  bout  des  fix  moîs ,  il  alla  fe  jetter  dans  un  puits 
càm  (t  4ioya.  Il  a  hit  Une  traduârion  d'Hippocrate  en  latin  , 
des  Obièrvations  fur  GaKen. 

LAURI,  [Philippe)  Peintre  ,  né  â  Rome  en  1623.  H 
fai3Eie<fe  d^Angelo  Carofelll ,  fon  parent  $  il  peignoit  en  petit 
avec  un-gôât  infini  ,  des  fiijets  tiféi'des  métamorphofés  ;  des 
iDorceanx  d^hiftoire  ,  des  bf^chanalesf.  Son  coloris  efl  inégal  9c 
n'e^  pas'foiujburs  de  la  même  force;  d'ailleurs  i!  a' mis  beau- 
coup de  gîft^e  dans  (es  compofinons ,  de  corredidn  dans  fès 
do(fins,&'i&  touche  efl  très-légère;  (es  payfages  ont  de  la  fraî« 
cImw  Ic'rêfprtfnt  le  gOât.  Il  epcendoit  très-bien  la  peripeâive. 
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place  d'Inqmfiteiir  â  Maltlie  ;  la  Vice»L^gadon  d'Avignon  Se  la 
Préfîdence  de  la  Légation  d'Urbin. 

Legkano  ,  Ville  dans  le  Véronois ,  dans  l'État  de  Vcnilè , 
fituée  fur  TAdlge  y  eft  défendue  par  une  fortereflè  aflêz  confidé* 
'  table. 

L  E  G  N  A  N  O ,  (  Jean  }  Jurifconfultc  né  à  Milan ,  dans  le 
quatorzième  fiecle ,  d'une  famille  noble.  Il  réunifToit  i  la  con- 
noiflançe  du  Droit,  celle  des  Mathématiques  &  de  la  Philofb- 
phie.  Il  a  compofé  un  Ouvrage  fur  les  Clémentines  ;  (uc  la  Cea- 
fiire  ecdéflaflique  ;  un  Traité  de  l'interdit  ;  un  autre  des  Heures 
canoniales  ;  un  autre  fur  la  pluralité  des  Bénéfices.  Il  mourut  i 
Bologne  en  1381. 

L  E  L  L I S  ,  (  Camille  }  né  â  Buchiniano.  dans  T  Abbmzze  ^ 
en  i^^o.  Une  vie  dérangée  qu'il  avoit  menée  pendant  plufieocs 
années  y  l'obligea  de  fè  retirer  i  l'Hôpital  de  Saint  Jacques  dçt 
Incurables  à  Rome,  pour  fe  guérir  d'un  ulcère  qui  lui  étoitvena 
â  la  jambe.  La  fage  conduite  qu'il  y  tint,  les  bons  exemples  qu'il 
y  donna,  lui  procurèrent  l'emploi  d'Œcohome.  Son  zèle ^  foa 
aâive  charité  pour  les  malades  redoublèrent.  U  inflitua^  d'après 
on  plan  qu'il  avoij  combiné  pour  le  foulagement  de  l'humanité 
foufïrante ,  la  Congrégation  des  Qers  Réguliers  Hofpitaiiers.  II 
Ce  défit  en  1584  de  fon  œconomat,  6c  fit  approuver  (k  Con- 
grégation par  les  Papes  Sixte  V,  Grégoire  XIV  &  Clément 
VIII.  Le  Cardinal  Mondovi,  qui  avoit  été  fon  ptoteâeur,  lui 
laifTa  tous  fes  biens  après  fa  mon.  Camille ,  après  avoir  £iit  pin* 
iieurs  établiflêmens ,  mourut  à  Rome  âgé  de  foixante-quatjre  ans. 
LENA,  (  yincent)  connu  en  France  fous  le  nom  de  Laifhé  » 
"Prêtre  de  fOratoire,  né  à  Lucques  en  1^53  >  fut  un  des  plus 
grands  Prédicateurs  de  fon  fiede.  U  vint  très-jeune  en  France. 
On  Tavoit  envoyé  à  Aix  pour  y  rétablir  ^  fàncé  »  qui  s'étoic 
afFoiblie  par  fiss  travaux  ;  (es  prédications  atttrccent  un  fi  ^and 
concours  d*Andîtenrs ,  que  TEglife  d'Aix  nr  fufi&nt  ^las  pour 
les  contenir,  on  fbt  obligé  de  mettre  écfaafaud  £it  échafaiid.  Il 
mourut  dans  cette  Ville  en  1^77.  Il  refle  de  lui  les  Oraifbnt 
fonebxes  do,  ChmcdUr  Seguier^Sç  dilManéchaldcLChoiftiul  i  àfis 
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Conférences  fur  le  Concile  de  Trente  »  8c  des  Conférences  ma-- 
nufcrîces  fur  rÉcricure  Samce ,  quatre  volumes  in-foL 

Lbmdemara  y  petite  Ville  de  la  Polé£ne  de  Rovigo,  dans  les 
États  de  Venîfe. 

LEON.  Il  y  a  onze  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  cft  Saine 
Léon  y  dit  le  Grand ,  Tofcan  »  élu  en  440  ^  il  fuccéda  â  Sixte  IJL 
U  étoit  occupé  dans  les  Gaules,  lorfque  fon  prédécelTeor 
mourut-,  à  réconcilier  Aôius  &  Albinus.  L'Eglife  étoit  déchirée 
en  Orient  par  les  Neftoriens;  en  Afirique,  par  les  Vandales^ 
&  en  Occident ,  par  les  Manichéens  &  par  les  Pélagiens.  En- 
tyches  répandoit  fes  erreurs,  &  oppofa  Concile  â  Concile* 
Léon  vint  à  bout  d'extirper  ces  héré£es;  8c  par  le  fècours  de 
l'autorité  féculiere,  il  punit  &  contint  les  Hérétiques.  Attib» 
vaincu  dans  les  Gaules,  venoit  s'en  venger  fur  l'Italie,  &  mar- 
choit  vers  Rome  ;  l'intrépide  Léon  vole  au-devant  de  lui ,  8c 
lui  parle  avec  tant  d'éloquence ,  que  le  féroce  conquérant  s'arrête 
ic  revient  fur  (es  pas  ,  avouant  que,  tandis  que  Léon  lui  parloir, 
il  avoit  cru  voir  un  Dieu  qui  le  menaçoit  de  le  réduire  en  poudre. 
Leon,vainqueurd'Atti]a,fot  attaqué  par  (es  ennemisyquil'accuferenc 
d'avoir  favorifé  Eutyches.  Il  eut  plus  de  peine  i  Ce  débarrailèr  des 
envieux ,  qu'il  n'en  avoit  eu  à  faire  renoncer  Attila  i  fes  co»-> 
quêtes.  Dans  le  pillage  de  Rome  par  Genferric ,  il  obtim  da 
Barbare,  qu'on  ne  mettroit  point  le  feu  dans  cette  Ville  infor- 
tunée ,  &  que  les  trois  principales  Bafiliques  ne  (broient  point 
pillées.  Il  mourut  le  11  Avril  461.  Il  refte  de  lui  des  Sermons 
&  des  Epîtres  Décrétales. 

LEON  II,  élu  le  15  Aoât  ^83  ,  étoit  né  en  Sicile.  D  étoit 
tiès-fàvant &  grand  Mufîden.II  s'occupa,  avec  beaucoup  de  zele, 
du  bien  de  TEglilè.  Il  mourut  le  i8  Juin  ^84. 

LEON  III,  Romain,  élu  le  joui  même  de  la  mort  d'Adrien  1^ 
le  1  é  Décembre  70  ; •  Lesparens  d'Adrien ,  jaloux  de  la  joie  qu'ex- 
cita l'éleôion  de  Léon ,  (è  jetterent  fur  lui  pendant  une  ptoctC- 
fion ,  l'entraînèrent  dans  un  Monaftere,  8c  k  di(pofoient.d  lui 
couper  la  langue  8c  lui  crever  les  yeux  ^  on  lui  fournit  les  moyens 
de  s'échapper;  il  (è  retira  auprès  des  Ambaifadeurs  de  Cbarl^ 
magne)  qui  l'envoyèrent  fous  une  bonne  efcorte  a  ce  Prince , 
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^i  ^coit  alors  a  Paderborn.  Cîiarles  le  ramena  i  Rome  ,  con- 
ëamna  les  afllifllns ,  &  Léon  demanda  8c  obtînt  leur  grâce.  li 
couronna  fon  bienfaiéleur  Empereur  d'Occident.  Il  vint  en(uice 
k  voir  en  France.  Cha.les  envoya  fon  fils,  &  alla  luÎHfnême 
an-devant  du  Pontife  jnfqu'i  Reims.  Il  Tamena  à  Aix-Ia-Cha* 
pelle  pour  y  confacrer  rEelifc.  Charles  voulut  que  Léon  ïïgnâc 
k  partage  qu'il  avoit  fait  entre  fes  enfàns.  Mais  après  la  mort 
^e  Charles ,  Léon  fut  encore  attaqué  par  fes  ennemis  ;  il  en 
punît  quelques-uns  par  la  mort  ;  ies  Romains  en  murmnnerenr , 
Se  pendant  fa  maladie  pillèrent  fes  Châteaux.  Louis  le  Débon- 
naire envoya  des  Commiffaices  pour  s'ailtirer  des  faits.  Leoa 
mourut  le  12  Juin  Zt6. 

L  EO  N  I V ,  élu  le  1 2  Avril  847  i  la  place  de  Serge  II ,  répara 
fcs  défordres  des  Barbares  j  le  qilanier  de  Saint  Pierre ,  refait 
a  neuf,  fût  nommé  la  Ville  Léonine.  Il  (c  lia  avec  les  Napoli- 
tains ,  &  mit  un  frein  aux  cntreprifcs  des  Sarrafins.  Il  donna  le 
■om  de  Leopolis  i.  une  Ville  qu'ils  avoient  dévaftcc ,  &  «ju'il  " 
lebâcît-  Il  mourut  le  17  Juin  85c, emportant  la  réputation  d'un 
grand  Prince  &  d'un' Saint  Poncife. 

L  E  O  N  V ,  né  à  Andréa ,  fuccéda  i  Benoît  IV  ,  en  906 , 
ft  ne  régna  que  quarante  jours,  ayant  été  détrône  par  Chrifto- 
phe  qui  le  mit  en  prifon. 

LEON  VI  étoit  Romain.  Marofîe  ayant  fait  mettre 
Joan  X  en  prifon ,  Léon  fut  élu  (ïn  916  y  &  ne  régna  qce  fîx 
mois ,  ayant  été  jette  dans  la  même  prifon  que  fon  Prédc- 
cciTjur. 

LEON  VII,  Romain,  fuccéda  à  Jean  XI ,  en  9^6.  II 
létablit  l'état  Monaftique,  fot  jufte  &  ami  de  la  paix.  Il  ne 
régna  que  troi*?  ans. 

LEON  VIII.  Antipape,  élevé  par  l'Empereur  Orh  on  y 
qui  fît  dépofèr  Jean  XII  par  une  AfTcmblée  d'Evèqucs  en  9<3, 
Jean  fît  condamner  l'éleftion  d'Orhon  par  un  nutne  Concile. 
Benoît  V  fût  élu  par  le  Clerjré  Se  par  le  Prapl?.  Orîion  prît  Rome ,  - 
&  fît  dépofer  Benoît,  &  fe  tint  prifonnier  à  Ha»Tibourg.  Léon 
mouriTt  en  p6c. 
'  LEON  IX,    auparavant    Bitmon,  de    la    Maifon  àes 
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Comtes  <fA(bouTg,  Evêquc  de  Toul  ,  donne  â  l'Eglîfe  à  la 
prière  des  Romains ,  par  l'Empereur  Henri  III  qui  le  leur  envoya» 
&  qui  fut  élu  en  104^.  Il  confèrva  fon  Evêché  de  Toul  tout  le 
temps  âc  fon  Pontiâcac  II  alfembla  plusieurs  Synodes  pour  les 
afiiaites  de  TEglife.  Il  mit  fin ,  par  une  lëconciliation  (incere ,  à  U 
haine  de  Godefiroi  le  Preux ,  Ducr  de  Lorraine ,  &  de  l'Empereur. 
Il  aflènibla  un  Concile  contre  Berenger  en  1050  â  fon  retour 
ic  Lorraine.  Il  revint  en  France ,  8c  ramena  avec  lui  une  oroupe 
*  de  Guerriers  contre  les  Normands  qui  avoient  pris  la  Poullle* 
Il  eut  quelques  fuccés^  mais  i^année  d'après  ayant  encore  mar- 
ché contr'eux,  il  fut  batru  &  fait  prilbnnier.  Mais,  après  une 
•année  de  captivité  qu'il  pafTa  dans  Tcxcrcice  de  la  piété  la ^ius 
-  auAere,  11  fut  ramené  à  Rome  où  il  mourut  le  i^  Avril  1504. 
LEON  X,  {Â/e  iicis)  élu  en    15  13,  n'ayant  que  trcnic- 
>fis  at^s.  Il  avoir   été  fait  Cardinal  à  quatorze.   Il  fùccéda   à 
Jules  II.  Ele  e  d'Ange*  Politien  &  de  Démétrius  ChalcondyJc, 
formé  dès  le  berceau  par  le  commerce  des  Savans  &  des  ArtiC- 
tes ,  il  protégea  &  cultiva  les  Lettres.  Florence  étoit  Tafyle  des 
Mufe^  Ôc  du  Génie ,  ils  (ùivircnt  Léon  a  Rome.  Les  plaifîrs ,  la 
délicateffe/la  volupté  régnèrent  â  fa  Cour.  Tandis  que  les  Car- 
dînattï  Bembe  &  Sadolet  fubftitùoient  le  ftyle  &  l'éloquence  de 
l'ancienne  Rome,  aii  langage  barbare  de  la  moderne,  Leoa 
excitoit  ks  beaux  Arts  par  (es  bienfaits,  &  puniiToit  les  Car-- 
*  dînaux  Petrticci  ,  Scli  6c  leur^  complices  ,   qui  avoient  conC- 
piré   la  mort  du  Pape ,  murifloii  les  projets  d'armer  les  Prin- 
ces Chrétiens  contre  les  Turcs,  &  d'achever  1a  Bafilique  de 
Saiet  Pierre ,  anathématifc>it  Luther  qu'il  n'avoit  pu  ramener  par 
la  douceur,  fe  ménageoit ,  en  habile  Polirique ,  des  reiTourccs 
contre  François  I  &  contre  Charles  Quint ,  obtenoit  la  révo- 
cation de  la  Pragmatique ,  &  pafToit   tour  à  tour  des  plaifîrs 
aux  afhiires  ;  une  mort  prématurée  l'enleva  â  l'âge  de  quarante- 
quatre  ans, en  içii. 

LEON  XI,  Florentin ,  &  de  la  Maifbn  de  Médicis ,  cômrite 
le  précédent,  éhi  le  i*'.  Avril  1605  ,  fuccéda  â  Clément  VIII, 
â  l'âge  de  f'^iranre-clix  ans.  Il  ne  régna  que  vîngt-fix  jours. 
LEON  -D'OSXIE,  (^Uo  Mar/uams)  néi  Marfin  ^ 
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Religieux  (k  Mont-CafliD ,  enfuite  Cardinal  Se  Evèqne  d^OAie,* 
vivoic  dan  s  le  douzième  fîecle.  Il  a  compofH  trois  Livres  de 
Chroniques  du  Monc-CafTin  ;  le  quatrième  eft  de  Pierre  y  Diacie^ 
il  laifTa  auifi  des  Sermons ,  &  quelques  Vies  de  Saints* 

Il  y  a  plufîeurs  Perfonnages  célèbres  du  nom  de  Leoo. 
Outre  Léon  le  Grammairien,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs , 
Ambroifè  Léon ,  n^  a  Noie  »  Médecin  êc  Phjlofoplie ,  au  com- 
mencement du  feizieme  fîecle ,  a  compofê  une  Hifloire  de 
Noie  en  trois  livres  ^  un  Traité  fous  le  titre  d'Optu  Qu^ 
donum, 

LEON  DE  MODENE,  Rabbin  de  Venifc,  était  ao 
li^mme  très-{àvant  du  dernier  fiecle.  Il  a  compoié  une  Hiftoîre 
des  Rits  Hébraïques  en  italien.  C'eft  un  petit  Traité  dans  lequel 
il  ezpoiè  les  Cérémonies  &  les  Coutumes  des  Juits,avcc  une 
fricifion  peu  commune.  Il  a  été  traduit  en  françois  par  Richard 
Simon.  Le  Rabbin  ajouta  à  l'édition  qu'il  fit  imprimer  à  Vf- 
nifè  en  i6}8,  deux  morceaux  précieux  remplis  d'érudition, 
fur  la  Stùc  des  Caraïtes  &  fur  celle  des  Samaritains  de  lôn 
temps. 

LEON  D'ORVIETTE,ReUgiefix,acompofé  une 
Chronique  des  Papes  jujfqu'en  1314,  ^  une  autre  des  Eiupe- 
xeurs  jufqu'en  1308^  publiées  par  Jean  Lami  en  1737. ,  ^ 
ToLin-8^ 

LEON  PILATE,  Moine  «Je  Calabre,  regardé  comme 
le  premier  qui  fit  connoitre  la  Littérature  grecque  à  l'Icalie  , 
lors  de  la  renaiflance  des  Lettres.  Il  enfeigna  cette  langue  à  Pé- 
trarque &  à  Bocacc.  Il  étoit  très-favanr,  mais  fon  extérieur  écoit 
groffier ,  fale  y  brufque.  Il  alla  en  Grèce  pour  en  rapporter  des 
Manu(crits  ;  mais  comme  il  revenoit  en  Italie,  un  coup  de 
(budre  termina  fes  jours  fur  la  mer  Adriatique. 

LEONÀRDO  DA  VINCI,  Peintre  oSletrc,  né 
de  parens  nobles  ,  dans  le  Château  de  Vinci  y  près  de  Florence 
en  1443*  Non-feulement  il  étoit  ion  adroit  à  tous  les  exeodces 
du  corps  y  mais  il  réudit  fupérieurement  dans  tous  les  Ans  ; 
Peinture ,  Sculpmre  ,  Arcliite^hire ,  Poefie  ,  Mathématiques  , 
Méchaniques»  Hydrologie ,  il  travailla .  avec  fucçés  dans  tous 
^  *  ces 
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Kci  genres.  H  avoir  invëncé  une  lyre  dôht  il  droit  le$  (ons  le$ 
plus  harmUijeuz.  Le  canal  qui  communique  de  l'Adda  i 
Milan  écoit  uA  ouvrage  que  plusieurs  Ingénieurs  n*ayoL*nt  pà 
finir:  Léonard  l'entreprit  &  l'acheva.  Il  étoit  â  Milan  lorTque 
Louis  Xil  y  pafla^les  Milanois  le  prièrent  d'imaginer  quelque 
cko(è-qui  pâc  plaire  au  Roi  :  il  fît  un  lion  rempli  de  leiTorts  , 
qui  marcha  dans  une  falle  quelques  pas  au-devant  de  ce  Prince^ 
la  machine  s'arrêta /ik  poitrine  s'ouvrit  d'elle-même^  &  laifla 
voit  les  armes  de  France.  Il  fut  TEleVe  de  Varrochio»  Pendant 
^'il  tftoit  encore  dans  fon  attelier^  cet  habile  Peintre  chargea  le 
jeune  Léonard  de  faire  la  figure  d'un  ange  qui  reftoit  à  peindre 
ésoïi  un  tableau  du  Baptême  de  Jefùs-Chrifl*  Cette  figure  ëtoic 
fi  belle  qu'elle  écra&it  le  refle  du  tableau ,  8c  que  Varrochi6 
renonça  à  la  Peinture^  Quoique  émule  de  Michel* Ange  ^  Us 
létoient  fon  liés.  Ils  travaillèrent  long^temps  ensemble.  Us  orne* 
tent  la  grande  falle  du  Confèil  de  Florence  par  l'ordre  du  Sénat* 
Us  firent  ces  beaux  cartons,. chef-d'œuvres  de  l'Art;  le  tableau 
de  la  Cène  qui  eft  dans  le  réfèdoire  des  Dominicains  de  Milan , 
paflè  pour  un  de  (es  chef*  d'oeuvres.  Dans  le  temps  qu'il  le 
peignoit ,  ayant  épuffè  tout  fon  art  à  peindre  les  Apôtres , 
îl  laiiTa  la  figure  de  J.  C<  en  blanc ,  jufqu  â  ce  qu'il  eût  trouvé 
quelque  penfée  fupérieute.  Le  Prieur  du  Couvent  le  tourmentoie 
tous  les  jours  pour  qu'il  peignît  cetie  figure.  Toutes  les  raifons  de 
Léonard  gUiToient  fur  cet  homme  inquiet  &  ignorant.  Malheu- 
reufement  pour  le  Moine  la  figure  de  Judas  reftoitatUfi  à  faire  ^ 
il  en  fit  le  portrait  du  Religieux*  Ses  plus  beaux  ouvrages  font 
i  ftome ,  à  Milan ,  à  Florence  y  fes:  tableaurw£>m  répandus  dan» 
toute  l'Europe  x  le  Roi  de  France  &  M.  le  Dotird'Orl^ans  en  poi-* 
fédent  plufieurs.  Parmi  ceux  que  le  Roi  de  Naples  a  dans  foa 
Palais,  il  y  a  un  portrait  qu^on  admire  pour  fa  vérité.  Dans  la  Ga^- 
'  lerie  de  Flofetice ,  il  y  en  a  de  très-précieux*  Sa  tête  de  Méddlè 
coupée  &  le  portrait  de  Raphaël  font  deux  chef-d'oeuvres  dignes 
l'un  de  l'autre.  La  force  4^  la  vérité  font  fes  carai^eres.  Léonard 
fiit  forcé  par  l'envie  à  quitter  fon  pays  ;  il  vint  à  la  Cour  de 
François  t ,  qui  lui  donna  des  marques  de  la  plus  grande  con« 
fidérarlon.  Etant  tombé  malade  à  Fontainebleau,  à  l'âg^  de 
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foîxajue-daq  ans  ,ie  Roi  alla  le  vifiter;  Leoaard  faifoit  eSon 
pour  (è  lever  ;  le  Roi  courut  à  lui  pour  Teii  empéclftr  -,  il  voulue 
le  retenir  y  &  le  malade  expira  dans  (es  bras  en  15  lo.  Léonard 
.  étoit  très- aimable  dans  la  fociété,  d'une  belle  figure,  d'une  force  fi 
extraordinaire  ,  qu'il  rompoit  d'une  feule  main  un  fer  à  cheval, 
quelque  fort  qu'il  fijc.  Il  invenca  dans  les  Sciences.  H  a  éak 
îa  la  Méchanique,  fur  l'Hydraulique  ,  fur  la  Peinture ,  &  fiir 
beaucoup  d'autres  matières.  On  lui  reproche  un  peu  de  foibleflè 
dans  le  coloris.  D'ailleurs  il  cherchoic  la  nature  dans  ks  plus 
pedtes  chofes.  Il  excelioit  dans  TexprefCon  des  paffions  &  dans 
le  goût  du  dellîn. 

L  E  O  N I ,  (  Pierre  )  né  a  Spoletie ,  Médecin  &  AfVroIogue, 
le  fit  un  nom  célèbre  dans  les  plus  belles  Univerfités  d'Italie.  Il 
fut  précipité  dans  un  puits  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  faire  croire 
qu'il  s'y  étoit  jené  lui-même  du  chagrin  qu'il  conçut  de  la  mon 
de  Laurent  de  Médicis,  fon  malade^  arrivée  en  14^1.  II  a  laiiK 
on  Traité  des  Urines. 

LEOtflCEUUS  y{Meo/aiis)  un  des  plus  grands  Médecins 
de  fon  temps ,  joignit  aux  connoiilànces  relatives  à  Ca  ptokSion^ 
le  talent  de  l'éloquence  &  le  titre  dePhilofophe.Il  étoit  né  âLunigo 
dans  le  Vicenrin  en  1418.  II  a  donné  la  première  Traduélioa 
latine  de  Galien.  Il  fiit  edimé  des  Savans  &  aimé  du  Peuple.  Il  mon* 
tut  en  1 5 14  ,  âgé  de  quaare^viagtrfèize  ans ,  qu'il  a  pailes  dans  la 
pcofedlon  de  fon  Art ,  &  à  écrire.  On  a  de  lui ,  enire  pluficurs 
autres  ouvrages  y  une  Traduélion  des  Aphorifmes  d'Hypocrate, 
la  Tradudion  de  Galien  >  un  Traire  des  Erreurs  de  Pline ,  & 
de  plufieurs  Médecios..dan!i  cette  fciencp ,  i  Bude ,  in -fol.  1 5  3 1  ; 
une  Traduâion  Itâfiéfine  de  THiAoirc  dt  Dion ,  une  des  Dialo* 
gués  de  Lucren  ;  trois  Livres  d'Hifloires  diverfes,  in-fol.  âcc 

Leomximx,  Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto. 

LEONTINO,  (y^/aîn)  Sicilien,  &  Préfidcnt  de  la 
Chambre  de  Juflice  du  Royaume,  propofa  l'affreufe  conffûra- 
lion  connue  fous  le  nom  de  Vfprcs  Siciliennes  en  ïi8f ,  &  il 
en  dirigea  l'exécution.  Après  cet  horrible  maifacre ,  il  voulut 
fe  ménaj^er  une  récoociliation  avec  les  François.  Les  Siciliens 
fc  découvrirent ,  le  firent  arrêter  &  périr  en  prifon. 
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LBRicé  ou  Leric^e,  petite  Ville  dans  l'Etat  dé 
Gènes,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  la  Spe^a,  efl  dé- 
fendue par  un  fort  conOdérable ,  qu'on  appelle  û  Chdieau  de 
Sdinte-AIarU.  Elle  eft  à  quatre  ou  cinq  milles  de  Sarzame. 
On  croie  quec'eft  le  P 01  tus  Ericis  de  Ptolomée  3  il  y  a  un  golfe 
particulier  ,  féparé  d'une  langue  de  terre  de  celui  de  la  Spezia* 
Lericée  eft  fituée  au  pied  des  rochers  &  n'a  vue  que  fur  la 
mer. 

Le  SIM  A,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Capitanate  (ur  le  Lac  de  Le/ins^  a  un  Evèché  lùffiragam  de 
Mdufredonia. 

L  e  s  t  n  A  >  Ifle  dans  le  Golfe  de  Veni(e  »  fur  la  côte  de  la 
DdLnatie ,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Spalatro  ,  &  un  bon 
Pon.  On  y  trouve  une  quantité  prodigieufe  de  lièvres  &  de 
lapins ,  &  on  y  recueille  des  figues  excellentes.  La  pêche  du 
poiflbn  y  eft  fi  abondante ,  qu'on  dit  que  les  Italiens  &  les 
Grecs  en  aur oient  afièz  pour  s'en  nourrir.  Cette  Ide  appair 
tient  aux  Vénitiens. 

L  E  s  $  A  ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglifè ,  dans  la  Campagne 
de  Rome ,  près  des  Marais  Pontins  y  elle  eft  peu  peuplée  & 
peu  confidérable. 

Lestignamo,  Bourg  de  Pifan,  dans  le  Duché -de  To(« 
cane. 

L  E  T I ,  (  Grejorio  )  Savant  Hiftorien ,  né  â  MilHi ,  d'une 
tâmille  noble ,  originaire  de  Bologne ,  "qyi  s'cft  diltinguée 
dans  de  grands  emplois.  Gregorlo  perdit  feapere  jeune,  né  en 
1^30,  il  rcfta  fous  la  tutelede  fa  mère  en  1639;  elle  s'en  re- 
tourna i  Milan.  Son  oncle  Tappella  à  Rome  en  1644,  il  vou- 
loît  que  *fon  neveu  prît  l'état  eccléfiaftique }  mais  Gregotio 
étoit  né  avec  des  inclinations  bien  oppofées.  Let  oncle  ayant 
iété  fdit  Evêquc  ^A^uapcndcnte  ,  fit  de  nouvelles  inftances. 
Gregorio,  maître  de  io\  bien  ,  jouiffant  de  tous  les  avantages 
de  la  nature  ,  beau  ,  jeune,  fait  pour  les  plaifirs  ,  refufa  con& 
tamment^  &  fon  oncle  le  chaiTa  de  fa  maîfon,  en  lui  prédifam 
qu'il  Jeviendroît  hérétique.  Leti  avoit  le  godt  des  voyages.  Il  y 
avoic  priS|  ainfi  que  dans  fes  leAures^  du  goût  pout  les  opt* 
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fiions  ttouveiles;  il  alla  â  Gines  &  on  Calvînifte  ackeva  ie 
rébranler.  Il  pafla  en  France  &  de-li  i  Genève ,  od  il  (c  coiH 
firma  dans  Ton  deflein  j  à  Laufane ,  il  fit  connoiflance  avec  An- 
toine Guerin ,  qui ,  charmé  des  manières  »  de  l'efprit  âc   des 
cpnnoiflànces  de  Leii  »  lui  donna  ùl  fille  en  mariage  ;  il  revinc 
i  Genève  od  il  obtint  le  droit    de   bourgeoifie  ,    faveur  qui 
n'avoit  encore  été  accordée  â  perfonne.  D  y  fêîourna  vingt  ans 
diftingué  êc  confidéré  des  Genevois.  H  y  eut  quelques  diiputes ,  il 
vint  en  France  ,  od  il  lui  arriva  plufieurs  chofès.  Il  pafik  en 
Angleterre  >  od  Charles  II  lui  accorda  mille  écos  de  penfion, 
avec  la  promefTe  de   la  place  d'Hiftoriographe  :  fon  Hifloire 
d'Angleterre  déplut  par  la  liberté  de  rHiftotien ,  qui  reçut  ordre 
de  fortir  de  l'Iûe  dans  dix  jours.  Il  Ce  retira  à  Amilerdam  en 
1681  ;  il  y  obtint  le  titre  d*Hiftoriographe  Je  la  Ville,  &  j 
mourut  en  1701 ,  âgé  de  foixante-onze  ans.  Il  avoit  coutume 
de  dire  qu'un  Hiftorien  ne  doit  avoir  ni  Religion  ni  Patrie* 
Il  ne  s'eft  pas  toujours  conformé  à  cette  régie.  Les  Ecrivains 
Proteflans  l'ont  loué  outre  mefure  ;  les  Catholiques  l'ont  blâmé 
avec  excès.  Il  a  compofé  en  italien  \  il  a  publié  à  Genève  >  le 
yijtoni  PoUtiche  ;  U  Vita   di  Donna.  Olympia  ;  la   J^iu  di 
Sixtù  V ,  trad.  en  firanç.  deux  volumes  in-douze  ;  il  Jyndi^ 
cMto  AUxandro  VU  y  trad.  en  franc.  Ambafciau  di  Romub 
à  Romani  *y  Gli  amori  di  Carlo  de  Goniagua;  il  N^podfmo  di 
Romai  trad.  en  franf.  deux  volumes  in-douze  ;  il  Cardina^ 
lifmo ,  trois  volumes  4  l>ialûgki  Hiftorici  ,  trois  volumes  ii^- 
douze  :   Idnerario  délia  Coru  di   Roma  ,   trois   volumes  in- 
^ouze  \  il  Livello  Polidco  y  quatre  volumes  in>douze  \  il  AV 
dcano  languente ,  trois  volumes    in-douze  ;  U  Fita  di  Pfu-* 
iippo  II y  trad.  en  franc,  deux  volumes   in-quarto }« />(/^c^{/? 
di   Martiri  e  Epithalami  ;  le  troifieme  volume  de  la  Balan^ 
eia  Polidca*  Il  publia  en  France   le   Panégyrique  de  Louis 
XIV  fous  le   titre   delU  Fama  gelofa  délia  Fortuna,  A  Lon- 
dres ,  U  Theatro  Britannico^  in-quano  deux  volumes  \  à  Ams- 
terdam y  il  Ceremoniale  y  fix  volumes  in-douze  'y  la  Hiftoria  Gt- 
nevrind }  cinq  volun?ies  in-douze  ;  la  Alonarehia  iî  Luigi  XI y ^ 
crad.  en  franc,  deux   volumes  in-douze  ^  il  Theatro  Germa» 
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mcù  y  in-quarto  deux  volumes  ;  U  HifiorU  ii  Brandehurgo , 
deux  volumes  in-douze  j  la  Hiftoria  diSaffûttia^  deux  v<5lu- 
Jaaes  in-douze  ;  il  Thcatro  Belgico ,  deux  volumes  in-douze  j  U. 
Memoria  délia  rcal  Caja  diBorbont ^  fcpt  volumes  in-douze; 
U  Vita  di  Cromwely  in-odavo  deux  volumes  trad.  en  franc. 
ia  Vita  délia  Regina  Elifaheth ,  trai  en  franc,  deux  volumes 
b-donze  ,  la  Vita  di  Car.  Vy  trad.  en  franc,  quatre  volumes^ 
fta-douze  ;  La  Vita  del  Duca  DiJJuenoy  trad.  en  franc,  trois  vo- 
lumes in-douze  ;  Critique  des  Loteries  y  trad.  en  franc,  in- 
douze,  &c. 

Lettbre,  petite  Ville  aflcz  commerçante,  du  Royaume 
de  NapLes,  dans  la  Principauté  Citérieure  avec  un  Evêcfaé 
fttffragant  d'Amalfi ,  à  cinq  lieues  N.  O.  de  Saleme,  &  huit  S. 
£•  de  Naples.  Ce  fîit  dans  cet  endroit  que  Tejas ,  dernier  Roi 
des  Oftrogoths^  fut  dé£iit  par  Bëlifairci  Général  des  Troupes  de 
JafHnien, 

'  L  B  V  A  M  T ,  (  le  )  //  Levante  y  comprend  toutes  les  terres 
£tuées  k  long  de  la  mer  méditerranée ,  &  pofTédées  en  grande 
partie  par  les  Turcs j  ce  qui  en  appartient  aux  Vénitiens, 
confifte  en  plufieurs  Villes  &  Ifles  confidérables ,  telles  que 
Corfou  y  Sanu-Maura  y  la  Clpkalonie  y  Zanxe  y  Curfolari  & 
Cerigo.  Le  Sénat  de  Venifè  envoie  dans  ces  Ifles  un  Noble, 
*avec  dtre  de  Provéditeur. 

Lb  V  AMTO,  Ville  fur  la  côte  orientale  de  la  rivière  de  Gé« 
aes  ,  appartenante  â  la  République. 

L-B  V  £  M  2  o  ,  petite  Ifle  de  la  Sicile  y  dans  la  Vallée  de 
Mazara,  près  de  Trepano»  Parmi  celles  de  cette  Vallée  on 
Province.^  on  remarque  Levenzo ,  Favagnano  y  Se  Maretino. 

Lia.  Bio  M  B  y  Rivière  qui  prend  fa  fource  du  Lac  Cre« 
jno ,  au  iommet  du  Monc  Gradaccio ,  dans  Tlfle  de  Corfè* 
yqye^  Gradaccio* 

LIBERIUS,  Pape ,  Romain ,  fuccéda i  Jules  1  y  au  mois 
^ë  Mars  3  51.  Il  eut  beaucoup  a  foufirir  des  Ariens.  Ceux-d 
•demâadoisent  la  condamnation  de  Saint  Atbanafè ,  qu'ils  accu* 
^bjent:  de  plufienrs   crimes.   Libérius   lui  ^écrivit  &  lui  envoya 

irois'^Piélats,  pour  l'engager  de  venir  â  Rome/  pour  fe  faire 
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juger  ,  avec  menace ,  s'il  défobéifToit ,  de  le  regarder  comme 
ftparé  de  (a  Communion  ;  mais  les  Evê<)ues  d'Egypte  juftifierenç 
Athanafe,  &  firent  changer  d'avis  à  Liberius.  Il  envoya  en* 
fiiice  une  Légation  à  Arles  y  pour  demander  a  TEmpereur  Coni^ 
tancé  un  Concile  à  Aquilée ,  &  la  condamnation  d'Arius  ;  mais 
Vincert,  un  des  Légats,, Evêque  de  Capoue,  n'ayant  rien  pa 
obtenir,  foufcrivit  â  la  condamnation  de  Saint  Athanaiè.  Le 
Pape  en  fut  afF>igé,  jufqu'i  défîrer  la  mort ,  dans  la^rainte  qu'oa 
ne  le  prît  pour  un  calomniateur.  Il  députa  de  nouveaux  Légais 
i  Confiance ,  &  lui  demanda  3  avec  la  plus  vive  infiance ,  ba 
Concile.  Confiance  y  confentit ,  &  le  Concile  fut  aflemblé  i 
Milan  en  355.  Ce  Concile,  auquel préfidoit  un  Arien,  &coni* 
pofé  d'Ariens  »  ne  fit  qu'aggraver  le  mal.  Les  Prélats  Catholi- 
ques fiirent  exilés.  Confiance  efTaya  de  corrompre  le  Pape  ;  maïs 
n'en  pouvant  venir  i  bout ,  il  le  fie  enlever  de  nuit  »  &  tcatisférer 
â  Milan.  L'Empereur  le  tenta  de  toutes  les  manières  ;  mais 
n'ayant  pu  réuffir ,  il  l'envoya  en  exil  à  fierée ,  eu  Thrace.  Les 
Ariens  élevèrent  Ftlix  à  fa  place  ;  ils  firent  enfuite  une  Con« 
fi^ffion  de  foi  trésrcaptieufè  ,  &  une  féconde  entièrement  hérétî* 
que.  On  au  à  Libère  toute  confolation  dans  fon  exil  ;  enfin, 
vaincu  par  l'ennui  de  deux  ans  d'exil  de  toute  forte  de  priva- 
tions, par  la  crainte  de  la  mort  dont  on  le  menafoic ,  &  ptf 
la  jaloufie  de  voir  Félix  fur  fon  Trône  ,  il  foufîrivit  la 
condamnation  de  Saint  Athanafè,  &  la  Confef&on  de  foi  des 
Ariens.  Il  en  avertit  les  Evèques  d'Orient,  &  foUicita  ,  par  Je 
moyen  des  Ariens  mêmes,  la  faveur  de  Confiance.  L'Eglific.  fu^ 
fcandalîfée  ;  Liberius  fut  regardé  par  Saint  Hilaire  dç  Poitiers 
comme  un  jipoftaty  lorfqu'en  358  Confiance  le  ^earbya  â 
Rome.  Le  Peuple  le  regrettoit  dans  fon  exil  ,.&  vit  fba  rciour 
avec  indignation  ;  cependant  Liberius  tt  repentit ,  de  r^avra  ie 
fcandale  qu'il  avoir  donné  par  fon  zèle  pour  FEglifêl  {L  anâs- 
tbématifa  la  ConfefHon  de  foi  de  Rimini ,  &  follicitafa.  récon- 
ciliation auprès  d' Athanafè.  II  fe  releva  de  fa  chute:,  &  TEglife^ 
malgré  fa  foiblefTe ,  le  regarda  avec  vénération  :  il  m«uztitde  %^ 
Septembre  3.6 ^t  II  orna  le  tombeau  de  Sainte  Agnès  ,  .ea  vôxb- 
bre;  bâtit  uoe.Eglifi:  |.  qu'on  croit  êcre  celle  dç  Sainte* Marin 
Majeure* 
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-  IfiBRA  miB  d'Italie.  Quoiqu'il  y  ait  dans  ce  payt 
beaucoup  de  gens  de  lettres ,  cependant  la  Librairie  n'y  eft  pa» 
auffi  flotiflante  que  dans  quelques  autres  RoyaumesMe  fEoropc* 
Venife  eft  la  Ville  où  il  y  a  le  plus  de  Libraires.  Comme  on 
y  imprime  à  bon  marché  y  il  s'y  &it  un  grand  débit  des  éditions  , 
dont  une  grande  quantité  eft  fort  vicieale.  A  Rome  ^  il  n'y  a 
qu'une  vingtaine  de  Libraires.  La  Librairie  travaille  beancoup 
plus  à  Turin.  Dans  toute  l'Italie ,  pre(que  toutes  les  relinres  ft 
font  en  parchemin  blanc ,  que  l'on  appelle  carta  pecora  y  parce 
que  le  veau  eft  rare  &  fort  cher ,  de  façon  que  chez  les  Libraires, 
&  dans  beaucoup  de  Bibliothèques ,  on  ne  voit  que  très-peu  dé 
feliures  en  veau ,  mais  beaucoup  en  maroquin  rouge  -y  le  refie  eft 
en  parchemin  blanc,  avec  l'étiquette  rouge. 

L I C  E  T I ,  (Forcunio  )  célèbre  Médecin ,  naquit  avant  terme 
Fan  Tf  77  ,  i  Rapallo,  Ville  de  Gènes  j  il  &t  -élevé  d'une  ma- 
nière qui  tient  du  prodige ,  pour  fuppléer  à  la  foibleflè  de  (on 
tempérament ,  occafionné  par  fa  naiflance  avant  le  fèptiéme 
mois.  Malgré  cela ,  il  vécut  quatre-vingts  ans ,  &  compo(à  divers 
Ouvrages  fort  eftimés  jentr'autres  un,  à  l'âge  de  dix- neuf  ans ,  qui 
traite  de  l'origine  de  l'ame  ,  dt  Ortu  anima  humana.  Sa  jeuneflè 
fit  qu'on  attribua  cet  Ouvrage  à  fon  père  ;  mais.fon  mérite  le 
juflifia.  On  lui  donna  une  Chaire  â  Padoue ,  od  il  mourut  en 
i^^éy  II  a  compofë  une  grande  quantité  d'Ouvrages  ,&  en  « 
tr'autres ,  de  Luccrnis  antiquis  ;  dd  Monftris;  de  Gcmmis  ;.  de 
nwis  Aftris  ;  de  ^Immortalitate  anima  ;  de  Fubninum  naturd  ; 
de  Ortu  viventium  ;  de  Comeurum  attrihutis  ,•  de  his  quï  vivant 
Jîne  alimends  ;  Alundi  &  hominis  analogia;  de  AnnuUs  and-' 
guis  ;  de   Hydrologîa  fine  fluxu    maris, 

LiDOyIlle  conifidérable  de  Venife,  qui  lui  fert  de  digue 
&  la  défend  contre  la  violence  des  tempêtes.  11  y  a  au  Lido 
de  très-belles  Eglifes  ,  cntr'autres  un  Couvent  de  Bénédiâiiis* 
Son  port  contient  toutes  les  galères  des  Vénitiens ,  &  la  Répu- 
blique peut  y  mettre  une  gamifon  de  quatre  mille  hommes. 
Les  Juifs  y  ont  auili  un  cimetière. 

.    LI  GO  RIO  y  {Pirro)  Peintre  médiocre,  mais  grand  Ar*. 
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chiceâ».  n  H  peint  plofients  ornemeos  en  camayeaz  âc  en  ci&a^ 
leur  jaune ,  qui  imioient  parfaitement  Tor.  Il  s'appliqua  à  ïémia 
ies  anciens  iQonumens ,  il  les  mefura  prefque  tous  j  &  les  deiCiit 
qu'il  en  a  faits  de  fa  propre  main ,  /ont  la  plupart  dans  la  fii* 
l>liothéque  du  Roi  de  Sardaigne  y  a  Tuiin*  Il  fut  nomm^  Axdû^ 
te^e  de  TEglife  de  Saint  Pierre  de  Rome,  fous  le  Ponnficat  de 
Paul  IV,  qui  le  priva  de  fon  emploi  à  caufe  de  fès  démêlés  avec 
JMîchel-Ange.  Il  fut  chargé  des  de/Ens  du  Manfolée  de  ce  Pon^ 
pfe  après  (k  mort.  On  lui  attribue  le  petit  Palais  qui  efi  dans  les 
bofquets  du  jardin  du  Belvédère  du  Vatican,  ligorio  foc  eocoio 
Ingénieur  d' Alfonde  II ,  dernier  Duc  de  Ferraie ,  &  répara  cous  les 
flommages  que  les  inondations  du  P6  'avoient  caufcs  dans 
cette  Ville.  Ligorio  mourut  a  Naples ,  b  patrie ,  en  1580. 

L  J  N  »  (  Saim)  premier  SuccefTeur  de  Saine  Pierre  ,  qui  da 
vivant  de  cet  Apôtre  eut  foin  de  fon  Eglifè  naiflànto  >  de  fortt 
oue  les  Auteurs  font  embarrafTés  s'ils  doivent  dater  le  comment 
cernent  du  Poncificat  de  l^in  ,  du  vivant  de  Saii^t  Pierre  ou  après 
ja  mort.  Cependant  on  le  fait  commencer  à  l'an  67  de  Jéfus-* 
Çhriil.  I^'Eglifè  ^oi(  fort  perfécuçée  j  &  Saint  Lin  termina  ^ 
carrière  par  le  martyre ,  le  13  Septembre  78  ,  fous  l'Empire  de 
Vcfpafien.  Il  eu;  la  tête  tranchée.  Il  s^voit  ordonné  que  les  &mmes 
n'encrerojent  à  TEglifè  que  voilées.  On  lui  aari(>ue  les  aûes  4e 
^e  U  PafTion  de  Saint  Pierre  ôc  de  S^int  Ps^il. 

LlNOSA,Iflç,   Foye^fA^MAGOVSTS, 

LiPAKiy  {Us  ÎJlcs  de )  font  au  nombre  de  (èpt  ;  favoir , 
^ipari ,  qui  efl  Ja  plus  confîdérable ,  Stromboli ,  P^ncori ,  les 
Salines ,  Felicai* ,  Alicar  ^  Vulcano,  Elles  (ont  dans  la  mep 
Tyrrbene ,  au  ièptentrion  de  la  Sicile.  I^a  premieoç  a  environ 
Cx  lieues  de  tour.,  l'air  y  eft  fain ,  le?  ftuits ,  les  gr^ns  en  très-r 
grande  quantité  >  on  y  trouve  beaucoup  de  bitume ,  du  fbuôiç 
JBc  de  l'alup.  Il  y  a  des  eaujc  chaudes  &  thermales.  Le  commerce 
qu'elle  fait  de  figues ,  de  raifîns  &  dç  poiflbns  ,  lui  procure  UQ 
prévenu  confidcrable.  La  Ville  de  Lipari ,  qui  a  donné  fon  nom 
i  rifie  ,  le  cire  elle-même ,  félon  Pline ,  de  Liparus ,  qui  fuc? 
céda  à  Eole.  Elle  fut  rebâtie  par  Charles  V ,  après  avoir  été 
luinéç  en  1544  par  Barberouilê,  Ces  fcpt  principales  I(les  étoiem 
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appellées  par  Ies,Po<!tes  jEolia  Se  VuUarda,  C^tôlt  là  qo'Hs 
plaçoient  le  trône  du  Dieu  des  veats  ,  &  les  forges  de  Vulcam  , 
parce  qu'elles  font  expofées  à  la  fureur  des  vents  de  mer  les 
^us  violens ,  &  qu'il  s'y  rencontre  quantité  de  petits  volcans  j 
elles  font  comme  annexées  ï  la  Sicile.  Il  y  a  à  Lipari  un  Eve*- 
ché  fiifiragant  de  MelHne* 

LiPizA  ^  eft  un  Haras  qui  appartient  â  la  Reine  d'Hongrie, 
fitué  dans  l'Iftrie ,  à  vingt  lieues  de  Trieûe  \  l'on  en  tire  qnan* 
thé  de  chevaux. 

LIPPI  {Lorenjo)  Peintre  &  Poète  célèbre,  né  a  Florence 
en  1606,  &  mort  en  1664.  Il  a  laiflTé  plufîeurs  Ouvrages  dans 
les  deux  Arts  qui  l'ont  &it  connoître.  Son  Poëme  le  plus  eftimé 
.  eft  //  mabnannU  raqui/iaio ,  la  mafiire  reconquit  ;  il  l'a  mis 
foaslenom  di  Pertone  Zipoli ,  qui  eft  l'anagramme  de  Lorenzo 
Zippi'  H  efl  imprimé  Colle  nota  di  Puccio  Lamoni  &  d*AlîrL 
Ce  Commentaire  étoit  efièntiel  pour  rintelligence  de  cet  Ou- 
vrage. Les  plus  belles  peintures  de  Lippi  décorent  les  EgU&s  de 
]a  ViHe  d'Ancône ,  &  font  fbn  efiimées. 

LIPPOMAN ,  (  Louis)  né  à  Veai(è,  eut  beaucoup  de  ré* 
pacation  dans  le  (èiziéme  itécle ,  fut  chargé  de  grandes  affaires 
pour  la  République  &  pour  la  Religion.  Il  fut  un  des  crob  Pcé^ 
iidens  au  Concile  de  Trente.  Paul  IV  l'envoya  Nonce  en  Po« 
logne ,  &  le  £t  enfuite  fon  Secrétaife  \  il  eut  fuccedivement  les 
]Evèchés  de  Modon ,  de  Vérone  &  de  Bergame  y  il  mourut  en 
i^fo.  n  favoit  les  Langues  ,'  la  Théologie  &  l'Hiûoire  de 
l'Eglifè.  On  Ini  reproche  une  dureté  peu  chrétienne  envers  les 
Jui6  &  les  Hérétiques..  Il  a  compofô  un  grand  nombre  de 
'yjes  des  Saints ,  8  voL  &  Catena  in  Gçnejim  y^in  Exodum  & 
in  aliquot  Pfalmos,  Il  ne  &ut  pas  le  confondre,  avec  un  autre 
grand  Négociateur ,  auifi  Vénitien  ,  appelle  Jérôme  Lippoman , 
qui  fut  accufe  d'avoir  vendu  les  fècrets  de  l'Etat  aux  Princes 
litrangecS)  iuç  arrêté  j  Conûantinople,  &  qui ,  pour  éviter  un 
fupplice infiiillible  »  (è  jetta  dans  la  mer  pour  fe  fauver  â  la  nage; 
gyanr  été  repis  par  les  mariniers  ^  il  inourut  deux  heures  après 

)^XV-p«'|iKE,  Cafifftm Lièi(rid ^  JUvorno,  à  £x  )ieqes:td9 
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PHê  &  â  vingt  de  Florence ,  VSie  de  la  To(caiie,  tr2s-<offlme>» 
(ance  &  très  bien  peuplée-  Lorfqae  le  pon  de  Ptiê  inc  enûére- 
ment  détruit ,  (  voyei  Porto  Pisano  )  fe  environs  &  peuplèrent  : 
Je  Caftrum Lihurrd ^  qui,  de  FArchevêque  de  Pife  avoii  paflZ 
au  Marquis  de  Livourne  par  la  conceffiondesEmpereiicSypaflk 
cnfuite  i-  Gabriel-Marie  Vifconti ,  qui  ëtok  maître  de  Pile ,  flc 
^'il  remit ,  avec  Porto  Pifano  ^  entre  les  mains  da  Marécltal 
it  fioucicaut  ;  celui-ci  rendit  Porto  Pifano  &  Lihorno  aux  Gé- 
0OÎ5  y  qui  vendirent  Livourne  auT  Florentins.  Lorfque  Pîenc  de 
JMédicis  fut  exilé ,  il  remit  plufieurs  places  à  Charles  VIII ,  Roi 
de  France ,  dont  il  foIUcitoit  le  fecouts.  Parait  ces  places  éioîc 
Livourne  ,  qui  fiit  rendue  aux  Florentins  Tannée  fuivante  I4^f» 
Ce  fut  alors  que  cour  le  commerce  de  la  Tofcane  iê  &iûnt  par. 
le  port  de  LVoume ,  on  commença  d'y  bâtir  des  murs  &  d'y 
fermer  une  Ville  \  elle  fut  fortifiée  en  1^37  par  Alexandre  de 
Médicis.  Côme  I  en  fit  un  port  franc  en  1543  ^  le  fit  aggrandir, 
mgmenta  la  Ville ,  fit  élever  un  fanal ,  accorda  des  privU^cs 
â  ceux  qui  viendroient  s'y  établir.  Ferdinand  commença  b  con& 
tmdtion  de  la  nouvelle  fbrtereflè,  fit  des  acqueduds  &  des  feiH 
laines.  Ferdinand  II  fit  faire  le  nouvel  arfenal  en  t6x6.  Ce  qui 
contribua  le  plus  ï  la  population  de  la  Ville,  fur  ratyle.qn'oa 
y  accorda  aux  Juifs  chaflTés  d'Efpagne  &  de  Ponugal.  La  pro- 
te^on  que   Ferdinand  I  leur  accordoit  étoit  £\  étendue ,  qu'il 
punifibit  trés-rigoureufèroeot  quiconque  leur  marqaotc  le  moin» 
«Ire  dédain.  Ces  Juifs  ont  établi  le  grand  commerce  de  Livonme, 
ils  y  font  encore  très  »  riches.  L'un  d'eux  faifeit.  à  lui  fèul  uo 
commerce  de  plus  de  quinze  cent  mille  livres ,  de  colliers  & 
de  bracelets  de. corail ,  a  Tufage  des  Barbacefqves  d'A&ique,â^ 
des  Indiennes ,  qui  (è  travailloient  chez  iuL 

Le  pon  eft  précédé  d'une  très-bonne  rade  ;  il  tSc  défimdtt  par 
an  môle  qui  s'étend  à  plus  d'un  mille  dans  la  mer*  B  eft  très* 
bien  fortifié  &  protégé  par  ui^  excellente  artilieùe,  les  :éffangefs 
y  viennent  de  toutes  parts.  Tout  auprès  du  port  ,"êft  «ne  pladt 
au  milieu  de  laquelle  efl  U  ilarae  en  brome  do-  -Doc  Ferdl^ 
nand  I ,  de  grandeur  furnaturelle.  La  Ville ,  qui  n'étoit  qu'un 
ViUage,  il  y  a  deux  cens  >na,  eft  deyenae  une-  4«  Villes  \ts 
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plus  confidëraUes  de  la  Tofcane  ;  éUe  a  en^on  deux  nulles  de 
tour ,  fortifiée  du  côté  de  la  terre  par  de  bons  baftions ,  avec 
de  larges  foflés  pleins  d'eau ,  foucenus  de  didërens  ouvrages  , 
avec  deux  mille  hommes  de  garnifon.  Elle  patoît  toute  neuve; 
toutes  les  rues  en  font  alignées;  elle  eft  partagée  par  une  grande 
place  ;  à  Tune  des  extrémités  cIirEglKè principale.  Au  couchadc 
de  la  Ville  y  entre  la  Citadelle  &  Tancien  Château ,  elt  la  nou* 
velle  Venifc ,  ainfi  appellée ,  parce  que  ce  quartier  eu  parta^ 
par  des  canaXix,  dans  lefquels  entre  l'eau  de  la  mer,  travetfii 
par  plufieurs  ponts  i  une  arcade  :  presque  tous  lec  magaiiiis 
des  Négocians  font  le  long  de  ces  canaux.  Quoique  cette  ViUe 
ne  foit  pas  grande ,  on  y  compte  plus  de  quarante  mille  liabi- 
tans.  Une  partie  de  la  Ville  efl  traverfée  par  un  beau  canal  qœ 
fit  conflruire  le  Duc  Ferdinand.  Les  maifons  fontprefque  toutes 
peintes  en  dehors  par  Augufte  Taffb ,  Bolonois. 

Il  y  a  une  grande  Maifon  de  force  ,  dont  les  murs  font  Son 
âevésy  oïl  l'on  reilène  les  Forçats,  comme  les  Turcs  reniètr 
ment  les  Chrédens.  Les  principales  Eglifès  font  la  Cathédrale, 
reglifc  des  Grecs,  dont  la  conftrudion  eft.fort  fîmplc  j  on  j 
voit  deux  tableaux  du  Sauveur  &  de  la  Vierge,  peints  fur  tn 
fond  d'or ,  dans  l'ancien  goiit  des  Grecs.  La  Synagogue  eft  use 
des  plus  belles  de  l'Europe  ,  Se  des  plus  riches  ;  c'eft  un  quarté 
long  avec  des  bas  côtés ,  foutenus  par  des  colonnes.  Au-deffiis 
eil  une  galerie  grillée ,  où  Ce  placent  toutes  les  femmes.  Au  mi- 
lieu de  la  nef  efl  une  tribune  bitie  de  marbres  choifis ,  >avec  des 
pupitres  de  même.  Au  fond  de  la  nef  efl  une  efpece  de  fane- 
tuaire ,  dans  lequel  font  enfermés  les  différens  volumes  de  TEcrî- 
ture  Sainte  ,  enveloppés  des  plus  riches  étoffes ,  recouverts  de 
couronnes  d'argent ,  &  d'autres  ornemcns.  On  compte  cinq  mille 
Juifs  4Li>^oume.  Ils  ont  des  Ecoles  dirigées  par  les  Rabins.  Le 
^nietiëre  ides  Anp;lois,  qui  eft  hors  de  la  Ville  ,  eftune  vafteen- 
•eeitftes  entourée  d'une  clôture  de  trois  pieds  d'élévation ,  de  mar- 
bre de  Carrare ,  Cut  laquelle  font  élevés ,  d'efpace  en  efpace ,  de 
tpliBXS  £  de  gnlles  de  ier. 

**  Lejmgafin'des  huiles  eft  une  chofë  curieufè  ;  il  eft  trés-grani, 
.kS'roBkcsèA-ibot  bà&s.;  on  a  pratiqué  dans  toute  leur  étendue 
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6t  petites  cuves  quatr^es  de  pierre^  que  Ton  remplit  ^haSc /êe 
od  elle  &  con(èrre  très  -  bien.  Ceft  -  là  que  les  Marchands , 
moyennant  une  modique  rétribution ,  y  dépo(ènt  lems  huiles  y  9c 
les  en  retirent  pour  les  vendre. 

Le  commerce  de  Livoume  eft  un  commerce  d'entrepôt  ;  les 
Juifs  ic  les  Arméniens  y  font  les  Courtiers  de  prefqne  toutes  les 
Nations.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  y  envoient  deux  fois 
Tau  une  flotte  marchande.  La  France  y  fait  un  grand  commerce 
^'étoffes  de  (oie  de  Lyon ,  de  niodes ,  de  quincailleries ,  tabacs, 
▼ins&eaut-de-vie  &  bleds.  Les  (èules  Manufaâures  qu'il  y  ait 
â  Livourne ,  font  des  ouvrages  de  corail. 

E  y  a  près  de  la  Ville  deux  Tours  bâties  fur  deux  rochers  ; 
environnées  de  la  mer ,  &  â  peu  de  diftance  Tune  de  l'autre.  L'une  , 
^'on  appelle  Ma^occo ,  eft  blanche  &  la  plus  élevée  :  on  y 
confèrve  des  poudres  ;  c  efl  fous  le  canon  de  cette  Tour  que 
Ton  îàix  faire  quarantaine  aux  vaifleaux  qui  viennent  du  Levant. 
•Il  y  a  deux  autres  Tours  :  celle  du  Fanal  reflèroble  à  deux  Tours 
Tune  &r  l'autre. 

Livot7^NO ,  gros  Bourg  dans  le  Piémont ,  dont  le  Prince  de 
Francavilla  ,  de  la  Maifon  ^t:^  Imperiali  de  Gènes  ,  cft  le  Sei- 
gneur. Les  foies  qu'on  fait  a  Livourno  pafTent  pour  être  les  meîN 
fcures  du  Piémont  :  auffi  fon  commerce  eft  très-confîdérablc  «C 
ibrt  étendu  relativement  au  lieu. 

Livre  d'or  5  (  le  )  c'cft  ainfi  qu'on  appelle  à  Venife  le  Ca* 
falogue  dans  lequel  tous  les  fils  aînés  des  Nobles  font  enregiftrés 
aufC-tôt  après  leur  naiffance.  Tous  les  frères  font  également  No- 
bles ,  &  jouiflênt  des  mêmes  privilèges. 

LOCATELLI,  {EufiacU)  ne  i  Bologne,  de  l'Ordie 
de  Saint  Dominique ,  eftimé  pour  fon  favoir,  eut  rEvêché  de 
Reggio ,  que  lui  donna  Pie  V ,  dont  il  étoit  Confèilèur.  Il  mourut 
â  Reggio  en  1573.  Il  a  laiiTédts  Traités  4e  Théologie  ^  ^Sc^Ufi 
Traité  fur  le  Maître  des  Sentences. 

LoDSSAM ,  (  le  )  efl  à  l'orient  du  Pavefè ,  dans  k  Ehiché  de  ^ 
Milan.  Ce  pays  eft  gras  &  fertile  :  LoMàn  eft  la  Capitale.  /^ejT 
hoou  Les  lieux  les  pkis  remarquables  qui  formenc  le  Lodefaa^ 
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tont  le  Lodi  yecchio  ou  VancUn  Lodi^  Sïui  -  tAngdo  ,  San:^ 
Colomhanoj  Codogno  &  Macaftorna. 

LoDl  9  appellée  Laus  Fompeia ,  parce  que  le  père  du  granJ 
Pompée  y  établit  une  colonie  tomaine.  Les  Milanois  la  détruinreoc 
fur  la  fin  du  douzième  iiecle  >  de  forte  qu'elle  ne  ferme  plus  i 
pré(ènt  qu'un  gros  bourg,  qu'on  appelle  aujourd'liui  Lodive 
par  corruption  de  Lodi  yeccfUo'y  elle  avoit  été  bâtie  par  les  Gau- 
lois Boyens.  La  Ville  de  Lodi ,  qui  exifte  aujourd'hui ,  Capitale 
du  Lodefàn,  fut  bâtie  par  l'Empereur  Frédéric  BarberoufTe,  peu 
de  temps  aptes  la  deAru^lion  du  vieux  Lodi,  i  peu  dedlftajice^ 
fur  la  rivière  de  l'Adda.  Les  Veftafîni ,  famille  qui  fubfifte  encore, 
s'en  rendirent  maîtres  ^  mais  les  Ducs  de  Milan  les  forcèrent  de 
l'abandonner.  Le  territoire  de  Lodi,  arrofé  de  plufieurs  canaux, 
efl  très^abondant  en  foin.  11  y  a  plufieurs  manufaé^ures  de  vaif- 
felle  qui  égalent  la  fayance  pour  la  beauté ,  &  la  fiirpaflènc  pour 
la  folidité.  C'efl  du  Lodefan  qu'on  tire  les  vrais  fromages  Par- 
mefans.  L'air  y  eft  très-fain,  on  y  compte  jufqu'â  douze  mille 
habitans.  L'Eglife  de  Tlncoronata  mérite  d'être  vue.  Ceil  laPa« 
trie  du  célèbre  MafFée  Regio^  Lodi  efl  fituée  fur  une  éminence 
dans  une  plaine  trés-fpacieufe  au  N.  O.  de  Crémone,  â  huic 
lieues  S.  E.  de  Milan  &  huit  N.  E.  de  Pavle. 

Loisssi ,  Ville  &  l'un  des  quaure  Mandemens  ou  BailUagef 
qui  font  compris  dans  la  partie  du  Bugey  ,  qui  efl  demeurée  an 
Duc  de  Savoie ,  par  le  Traité  de  Lyon,  en  i6oi. 

L  O  L  L I O  ,  (  Alberto  )  de  Fcrrare ,  Poète  &  Orateur  dans  le 
ièizieme  fîecle.  Il  a  laifTé  un  volume  de  Lettres.  La  virtu  de  gU 
Acadcmici  Pajfad  nobiliu  crean^a  de  prefenti,  OraiionL  tA* 
retufa, 

L  O  M  A  Z  Z I ,  [Jean-Paul)  né  à  Milan  en  i  f^S.  Lorfqu*il 
8*adonna  à  la  Peinture ,  i(  avoic  quelque  connoiflance  des  Lettres, 
te  ayant  perdu  la  vue  à  la  fleur  de  fon  âge,  il  s'adonna  i  la 
Littérature  ^  il  y  fit  de  grands  progrès  comme  il  en  avoit  fàié 
dans  les  arts  ;  il  coropofk  plufieurs  Ouvrages  eflimés ,  en  profè 
te  en  vers  ;  &  entr'autres  un  Traité  de  la  peinture  en  fèpt  livres. 

LOMBARD  DE  SERICHO,  aé  â  Padoue,  Difci- 
pie  de  Péa-arque.  Il  acheva  un  Ouvrage  des  Hommes  iUuilres 
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(acre  Collège ,  Domlnuo  de  Cupi ,  le  regardant  avec  mépris,  &\i 
iuijfe{  ahhoytr  te  chien  ,  il  dierche  encore  quelques  os  à  rongen 
Lorerio  mourut  en  IH^* 

LonÊTTE ,  LoRETTO ,  pcûte  Ville  dans  la  Marche  d'Anc6oe| 
£cuée  fur  une  montagne ,  â  trois  quarts  de  lieue  du  Golfe  de 
Veni(è ,  eft  la  plus  nouvelle  de  tout  le  pays.  Elle  doit  fon  oti-^ 
gine  &  Ton  accioiflement  i  la  Cafa  Santa  y  qui  y  fût >  dit-on» 
iniraculcu&ment  tranfportée  dans  le  treizième  (îccle*  La  Ville  eft 
bien  peuplée  pour  Ton  étendue  ;  tout  £>n  commerce ,  qui  eft 
confîdérable  y  confiée  uniquement  en  chapelets  ^  médailles  ,  ro^ 
bans  y  fleurs  artificielles  &  autres  marchandilès  relatives  a  la  dé* 
totion  du  lieu  :  le  commerce  de  ces  bagatelles ,  que  la  piété  rend 
prccieu(ts  aux  dévots,  monte  toutes  les  années  à  plus  de  cent^ 
quatre-vingt  mille  livres.  Lorecte  n'a ,  i.  proprement  parler ,  qu'une 
tne  principale  \  celles  des  fauxbourgs  font  alignées  au  cordeau  & 
fort  baiTes  ;  elle  eft  bien  fortifiée  par  une  bonne  muraille  ;  Sixte  V  y 
fit  ajouter  pluiicurs  basions  pour  la  mettre  à  Couvert  des  furpci* 
fes  des  Corfalres  Turcs ,  qui  avoient  déjà  fait  des  dcfccntcs  fut 
CCS  côtes  fous  Mahomet  II  &  fous Sélim ,  fon  neveu  y  attirés  luû 
&  l'autre  par  Tefpoir  du  butin  du  tréfor  de  Notre-Dame.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  cette  Ville  eft  la  Saints  Café  oa 
Maifon  fainte  de  la  Vierge,  dans  TEglife  de  Notre-Dame,  Sc 
tin  Palais  fuperbe  où  logent  TEvêque ,  les  Chanoines  &  les  Jé- 
fuites  Pénitenciers  pour  toutes  les  langues  de  l'Europe  £  on  y 
diftribue  tous  les  jours  du  pain  &  du  vin  aux  pauvres  Pèlerins  » 
&  TEvêque  y  reçoit  gratis  les  Nobles  qui  y  font  connus.  Ik  y 
font  traités  pendant  plufieurs  fours  ,  avec  toute  leur  fiiite.  Ce 
Palais  renferme  deux  objets  très-intércffans  «  TApothicairerie  &  la 
Cave;  Tune  a  plufieurs  pièces  très-ptopres  à  ornées  de  trois- 
cent  quarante>cinq  vafes  de  fayance,  fîir  lefquels  on  voit  des  jeux 
d'enfans,  peints  d'après  les  defltns  de  Raphaël;  les  caves  font 
vaftes  &  remplies  de  toutes/  fortes  d'excellens  vins  :  il  y  a  en  tout 
près  de  cent  -  cinquante  tonneaux ,  dont  chacun  contient  trois 
muids,  ferrés  avec  de  grands  cercles  de  fer.  Tout  le  pays,  de- 
puis Lorcite  jufqu'à  Ancône  eft  bien  cultivé  &  très  -  fèrdle. 

La,  Santa  Cafa  eft  placée  au  milieu  de  TEglifib  de  Notre- 
Dame 
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t)ame  fous  un  dôme.  Cette  Eglife  fut  bâtie  autour  de  la  Maifon 
falntc  dans  le  treizième  ftccle.  Dans  le  feizieme ,  on  a  fait  1  cette 
maifon  ou  chambre  |  un  eDcaiffenicnt  de  marbre  de  Carrare  ^ 
qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  l'art,  d'ordre  Corinthii*n  ,  orné  de 
grands  bas  reliefs  reprclèn  ant  les  Myftcres  de  la  Vicrf;e^  l'Ar- 
chitrave qui  règne  tout  autour  cft  fourenuc  par  des  colonnes, 
entre  lefqucllcs  font  vingt  niches ,  où  fout  placées  les  ftatues  des 
Prophètes  &  des  Sibylles  ;  Tarchitedlure  de  cet  édifice  eft  du  Bra- 
mante, qui  a  é!té  fécondé  pour  les  orncmcns  de  fculpture,  par 
André  Contucci,  Saufovin  ,  Tribolo  ,  Saint  Gai,  haccio  ,  Ban- 
dinelli.  La  Sa/iU  Cufa  eft  une  grande  chambre  bâtie  de  briques  j 
c'eft  un  quarré  long  d'un  peu  plus  de  trente  pieds ,  fur  quinze 
de  largeur  &  dix-huit  de  hauteur,  voûté  ;  les  murailles  font  e»- 
tiéremcnc  de  briques  \  l'on  y  remarque  quelques  reftes  de  pein- 
tures ,  noircies  par  la  fumée  des  lampes  &  des  cierges  :  les  chan> 
branles  des  portes  &  des  fenêtres  font  revêtus  d'épaîffes  lamcsr 
d'argent  i  le  pavé  eft  formé  de  carreaux  de  marbre  blanc  &  rouge  t 
on  prétend  que  les  Anges ,  en  tranfportant  cette  maifon ,  laiflerenc 
l'ancien  pavé  à  Nazareth,  avec  les  fondations.  Au  deifus  de  la 
cheminée  qui  ei^  au  fond  du  côté  de  l'Orient ,  eft  une  niche  dang 
laquelle  on  a  mis  une  ftatue  de  la  Vierge ,  qui  a  quatre  pieds  de 
haut,  on  la  dit  de  bois  de  ccdre,  &  fculptée  par  Saint  Luc  , 
qu'on  ne  s*cft  pas  contenté  de  faire  Peintre ,  &  qu'on  fait  en- 
core Sculpteur.  Cette  figure  eft  couverte  d'une  robe  magnifique, 
où  l'or  &  les  pierreries  brillent  de  tous  côtés  relie  en  a  pluîieurs 
qu'on  change  dans  certaines  fêtes*  Outre  ccîa,  elle  en  a  encore 
(cpt  de  deuil  pour  chaque  jour  de  la  Semaine  Sainte.  L'Entaac 
Jefus,  qu'elle  porte  fiir  fon  bras  droit,   a  aufii  une  robe   très- 
magniSque,  chargée  d'or  &  de  picrîerie«;.  L'un  &  l'autre  oni 
une  couronne  d'or,  enrichie  àts  plus  beaux  dianiansj  celle  de  la 
Vierge  eft  triple.  Ces  deux  couronnes ,  qui  fon:  d'un  prix  infini, 
font  un  prélènt  de  Louis  XIII ,  lorfqu'il  dcmandoit  un  H]<;  qui 
lui.fiiccédât.  Aux  deux  côrés  de  la  Madona ,  font  deux  armoires 
remplies  des  ornemens  qui  lui  fervent  i  il  y  a  une  châffc  fermée 
d'une  glace ,  au  travers  de  laquelle  on  apperçoit  une  robe  roit- 
geâcrc ,  que  l'on  dit  avoir  été  celle  de  la  Sainte  Vif^rge.  Dans  le 
Tome  L  T  T 
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mur  de  brique,  a  main  droite,  cft  pratiquée  une  petite  armoire  « 
od  Ton  confcrve  quelques  plats  de  terre  qui  ont  (èrvi  à.  la  fàince 
Famille ,  &  que  l'on  a  revêtus  de  lames  d'or.  La  fenêtre  par  où 
entra  TAnge  Gabriel ,  eft  du  côté  de  rOccident ,  &  eft  fermée 
par  des  barreaux  d'argent.  L'Autel  pofé  contre  cette  grille ,  eft 
on  mafllf  d'OrFcvrerie.  On  a  fait  un  retranchement  fur  la  longueur 
de  la  chambre ,  d'environ  fix  pieds ,  &  qui  a  la  même  Iarj>eur  que 
le  refte  de  l'édifice,  toute  cette  partie  eft  revêtue  de  lames  d'or 
&  d'argent  depuis  le  bas  lufqu'à  la  roCitc ,  &  renferme  le  trcfor 
le  plus  riche.  La  corniche  &  le  revctifîcment  de  la  niche  où  eft 
la  Vierge  fain  d'or.  Il  y  a  dans  ce  petit  efpace  des  richeffes  inap- 
préciables j  vingt  lampes  d'or,  dont  quelques-unes  font  enrichies 
de  diamans ,  y  brûlent  nuit  &  jour  ;  tout  eft  couvert  d'Ex-voeo 
d'or  &  d'argent  :  on  y  voit  un  Ange  qui  prcfènte  Louis  XIV  à 
la  Vierge ,  en  venant  au  monde  ;  l'Ange  eft  d'argent ,  Tenfànr 
eft  d'or  du  même  poids  qu'avoit  l'cnfànt  en  venant  de  naître  ; 
!I  pefe ,  dit-on  ,  trente-fix  marcs.  Il  y  a  des  Ex-voto  beaucoup  plus 
riches  encore.  Ces  richeflès  éblouilTantcs  ne  font  pas  encore  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux  ;  le  tréfbr  qui  eft  une  fnlle  tenante  â 
TEglife  en  renferme  un  amas  plus  confîdérable  encore.  Ce  font 
des  calices ,  des  vafes  facrés ,  des  bijoux  de  toute  efpecc.  On  y 
voit  une  grande  étoile  d'or ,  ornée  de  trente-cinq  greffes  perles  > 
huit  diamans,  dix  rubis  &  feizc  opales,  dont  le  centre  eft  une 
'  grofle  émeraude  taillée  en  coeur,  entourée  de  fix  rubis  &  de  neuf 
diamans  ;   Tinfcription  porte ,  qu'elle  a  été  offerte  par  Louife  , 
époufe  de  Henri  III ,  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  en  t  5^8. 
Le  colier  de  la  toilon  d'or  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Eipagne ,  plus 
merveilleux  encore  par  le  travail  que  par  le  grand  nombre  de 
diamans  dont-  il  eft  couvert  ;  un  cordon  de  chapeau  d'un  Duc 
de  Bavière,  formé  de  deux  cent-vingt-quatre  diamans  ;  une  cita- 
delle, qui  paroît  être  celle  du  Havre,  en  argent,  donnée,  dit- 
on  ,  par  le  grand  Condé.  FnEn  la  lifte  des  principales  pièces  que 
con  ient  ce  tréfor,  forme  ua  volume.  L'œil  a  de  la  peine  à  en 
foutenir  l'éclat,  &  l'imagination  à  évaluer  ces  richeflès.  Les  pein- 
tures de  la  voûte  de  cette  falle  font  da  Pomérancîo ,  qui  y  a  re- 
préfenté  les  Prophètes,  les  Sy billes  &  la  vie  de  Marie.  On  y  ad- 
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mire  un  tableau  Je  la  Nativité  de  la  Vierge ,  J'Annîbal  Carra- 
che,  &  une  fainte  Famille,  par  Raphaël;  dans  le  veflibule  efl 
un  grand  tableau  du  Guide ,  repréfèntant  la  Vierge  à  Touvrage , 
avec  (îx  jeunes  fîlles  de  Ton  âge,  &  des  vieilles  qui  lesinflruifent: 
on  admire  ce  tableau  pour  les  grâces. 

La  tranflation  de  la  Cjfi  Santa ,  que  Mifibn  attribue  a  une  ruCc  ' 
de  Bonifacc  VIII ,  qui  fe  fervit  pour  ce  miracle  des  mêmes  An- 
ges dont  il  s'étoit  fervi  pour  effrayer  pendant  la  nuit  le  bon  Cé- 
leAtn  III)  foQ  prédécelTeur ,  qu'il  Força  d'abdiquer  le  Pontifîcac 
par  une  huSc  vifion ,  efl  racontée  comme  un  fait  certain  pat 
d*aucrc5  Hiftoriens.  Ils  difent  que  le  10  de  Mai  iipi ,  les  Anges 
transportèrent  la  mai  (on  de  la  Vierge ,  de  Nazareth  en  Daim  a-* 
lie  ,  fur  une  petite  montagne  appellée  TerfatOy  &  qu'elle 'refta  M 
trois  ans  &  fept  mois  ;  après  quoi  les  Anges  l'enlevèrent  encore 
&  l'apportèrent  au  milieu  d'une  forêt,  dans  la  Marche  d'An- 
cûne^  vers  Recanatiy  qu'au  bout  de  huit  mois  elle  en  fut  encore 
enlevée  à  caulê  des  péchés  des  habitans  ,  &  qu'elle  hi  tranfpor* 
tée  pour  la  trentième  fois  fur  la  montagne  od  fut  depuis  bâtie 
la  Viile  de  Lorette  ;  mais  que  comme  il  furvint  de  grandes  cort- 
tcftations  entre  deux  frères ,  dont  chacun  vouloit  l'avoir  ,  parce 
qu'elle  fe  trouvoit  fur  leur  terrein ,  les  Anges  qui  n'avoient  pas 
prévu  ce  cas ,  l'enlevèrent  pour  la  quatrième  fois ,  &  la  pofcrent 
dans  l'endroit  où  on  la  voit  aufourd'hui.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
Peuples  y  ont  une  &  grande  dévotion  ,  que  cet  endroit  eft  devenu 
le  plus  fameux  pèlerinage  qui  foit  au  monde.  Il  n'y  a  pas  de 
jour  dans  Tannée  *,  qu'on  n'y  voye  quantité  de  Pèlerins  Se  Péfe- 
rincs ,  qui  viennent  féparémenx  ou  en  petites  compagnies  ,  vcrj 
Pâque.  &  dans  le  mois  de  Septembre ,  â  la  fête  de  la  Nativité , 
qui  font  les  deux  plus*  grandes  folemnités.  Ces  Pèlerins  fc  raC» 
femblent  en  grandes  compagnies  &  forment  plufîcurs  Confréries 
ou  pluiieurs  caravanes ,  qui  ont ,  chacune  leur  bannière ,  leur  Gou- 
verneur &   leurs  Prêtres   qui  chantent.  Ce  grand  concours  va 
quelquefois  au  nombre  de  cent  mille.  Ce  Pclcrinage,  qui  eft  un 
-{njtt  de  dévotion  pour  différentes  perfonncs ,  eft  fouvcnt  Une  grande 
partie  de  plaifîr  pour  les  Dames  Italiennes ,  qui  fè  f  rvent  de  ce 
|»écexte,  pour  fe  délivrer  pendant  quelques  jours  de  la  fervitade 
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èc  de  la  contrainte  où  les  tiennent  des  maris  jaloux  oa  des  pareof 
trop  féveres.  li  n'y  a  point  d'Italien  qui  n'ait  fût  au  moins  une 
fois  ce  Pèlerinage ,  6c  chaque  Pèlerin  ne  s'en  retourne  jamais 
qu*il  n'ait  laifTé  {on  prélcnt  fuivant  Tes  facultés;  ce  qui  groffit 
confidérabfement  le  trcfor  de  Lorette^  Les  vrais  Pèlerins,  ceux 
qui  font  le  voyage  a  pied  ,  entrent  par  troupes  dans  la  Ville  :  ils 
commencent  à  la  porte  â  chanter  les  Litanies  de  la  Vierge  à  deux 
chœurs  :  ils  vont  droit  a  l'Egliie  y  dont  ils  baifènt  les  murs ,  û  clie 
eft  fermée  j  ils  font  leurs  dévotions  ;  une  des  principales  êc  des 
plus  pénibles  >  e(l  de  faire  à  genoux  nuds  le  tour  de  la  Sanu 
Cafd.  Le  pavé,  quoique  de  marbre  ,  ell  fîllonxïè  d  la- profondeur 
de  plus  d'uii  pouce  &  demi ,  les  hommes  &  femmes  (uivent  exac- 
tement la  trace  marquée.  On  eft  fou  vent  obligé  de  renouvellec 
ce  pave.  Ce  qu'il  y  a  de  (îngulier,  c'efl  qu'on^donne  i  chaque 
Pèrcrin ,  riche  ou  pauvre ,  deux  fois  par  jour  à  manger  ;  qu'ils  y 
ont  le  féjour  ftanc  le  jour  de  l'arrivée  &  le  jour  du  dépan ,  ce  ' 
qui  fait  quatre  repas  pour  chacun ,  &  qu'ils  reçoivent  en  partant 
deux  fols  &  demi  d'argent.  Il  efè  de  la  dévotion  de  k  foumettre 
a  cette  aumône  ;  fi  Ton  joint  à  cette  dépenfè  ce  qu'il  en  coâce 
pour  l'entretien  de  TEvêque ,  du  Chapitre ,  des  Pénitenciers  de 
de  toutes  les  perfonnes  prèporèes  au  fervice  &  aux  réparations  de 
l'Eglilè  ,  il  faut  que  le  produit  des  revenus ,  &  des  of&andes  que  • 
les  Pèlerins  mettent  dans  le  tronc  foit  immeniè. 

Quant  à  l'Eglifc  qui  renferme  la  Sanu  Cafiy  tMc^  eil  va/le  & 
d'une  belle  conAruâion.  Sur  les  degrés  du  portail  eft  la  ftatue 
de  Sixte  V ,  aflîs ,  en  bropze ,  avec  les  quatre  Vertus  Cardina- 
les 'y  c'eft  le  principal  ornement  de  la  Place  qui  efl  au-devànt  de 
cette  Eglifc  :  il  y  a  encore  une  très -belle  fontaine,  dont,  le  baC- 
fin  eft  de  marbre  avec  des  orne  mens  de  bronze.  Cet  Ouvrage 
a  été  ordonné  par  Paul  V  ;  cette  Place ,  qui  a'cft  pas  encore 
achevée ,  ai  décorée  de  portiques  de  deux  côtés  ;  elle  cil  encore 
décorée  par  le  Palais  de  TEvèque ,  par  celui  du  Gouverneur  & 
par  celui  des  Pénitenciers. 

La  porte  de  l'Eglife  eft  de  bronze ,  il  y  a  des  bas  reliefs ,  te- 
prcfeatant  la  création  du  monde  ;  Adam  &  Eve  chaflcs ,  Caïn 
&Cf  La  coupole  ef^  peinte  par  le  Fomérancio)  c'eft  rAHomptiou 
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Je  la  Vierge;  les  quatre  Evangéliftes  font  clans  les  Pendenûis» 
Oq  voit  dans  la  première  Chapelle  i  droite  une  belle  Annon- 
ciation ,  de  Barroche.  Dans  la  fîxieiue ,  la  Cène  de  J.  C.  par 
Voiiet ,  Peintre  François ,  tableau  fort  cftimé  par  la  compofition  , 
le  coloris ,  les  beaux  caradteres  de  têtes.  L'es  tableaux  de  la  cou- 
pole &  des  pendentifs  font  un  peu  gâtés  par  la  quantité  de  lam- 
pes toujours  allumées  dans  cette  £gli(c. 

Entre  le  Palais  du  Gouverneur  &  TEglifc ,  eft  un  petit  arfe- 
nal  qui  contient  des  canons  pris  fur  les  Turcs ,  &  des.  armes  en 
aflez  grande  quantité  pour  armer  deux  m^le  foldacs.  On  y  voit 
deux  grandes  armoires  remplies  d'une  quantité  énorme  de  (lylets 
de  coûte  efpece  &  des  formes  les  plus  meurtrières  \  ils  furent  tous 
remis  a  un  Capucin  y  qui  faifoit ,  dit-on  ,  une  Miflîon ,  dans  la- 
quelle il  convertit  une  foule  d'aflàlTîns.  Depuis  ce  temps  -  la ,  il 
fc  commet  peu  d'affaflînats  à  Lorette;  mais  le  flylet  n'eft  que 
trop  en  ufage  dans  le  rede^le  Tltalie.  C'eft  du  côté  de  TArlènal 
qu'eft  le  clocher  qui  a  été  élevé  depuis  peu  fur  les  deflîns  de  Vau« 
viielli ,  d'une  architecture  agréable  &  légère. 

Lorette  eft  à  trois  milles  de  la  mer  ;  cet  efpacc  eft  rempli  de 
maifons  de  campagne  très-agréables ,  &  de  jardins  très-bien  en- 
tretenus ;  ce  qui,  de  la  mer,  forme  un  amphithéâtre,  dont  le  coup 
d'ceîl  eft  charmant;  Tafpeé^de  la  mer  qui  termine  ces  bords  en 
pente^  douce ,  n'eft  pas  moins  délicieux  pour  Lorette  qui  eft  fur 
une  hauteur. 

LORRAIN,  (  Claude  Gelée  ,  dit  le  )  Peintre ,  né  en 
i^oo,  dans  le  Diocefe  de  Toul  en  Lorraine»  de  parens  pau- 
vres :  il  paffa  de  l'école  chez  un  Pâtiflicr ,  où  (es  parens  n'en 
pouvoient  rien  faire,  &  où  il  perdit  le  temps  de  fon  apprentifTage 
ians  avoir  pu  rien  apprendre.  Il  n'eut  d'autre  reflburce  que  de 
tâcher  de  (è  placer  en  qualité  de  domeftique  :  il  pafla  avec  àts 
jeunes  gens  de  cette  efpece,  en  Italie ,  &  fe  mit  au  (èrvlce  de 
Taflî ,  Peintre ,  Elevé  de  Paul  Bril. .  Son  Maître  lui  donna  quel- 
ques principes  de  Peinture ,  auxquels  d'abord  il  ne  comprît  rien  ; 
iiiais  fcs  leçons  fermentant  dans  fa  tète,  il  lui  prit  la  plus 
grande  envie  d'apprendre.  Il  s'attacha  à  Tétudc  de  la  Nature  ,  & 
ia  fuiroic  dans  tous  fes  rapports.  Il  en  acquit  un  goilt  très-févçre^ 
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U  travailloit  avec  beaucoup  de  peine ,  paflàiit  quelquefois  Kuît 
jours  i  faire  &  à  défaire  la  même  choie.  U  pan'inr  au  point 
d'être  rc;;ardé  comme  le  premier  Peintre  de  Payfage.  Petlbnne 
n'a  enceoJu  comme  lui  la  perfpe6Uve  Aérienne ,  &  n'a  mieux 
rendu  les  beautés  dittér entes  des  rjes  qu'il  a  toujours  peintes 
d'aprcs  la  nature  la  plus  piquante.  Ses  marines  font  de  la  p*us 
grande  beauté.  Il  pci^noit  mal  les  figures,  auffi  il  Ce  fèrvoir 
pour  celles  qu'il  étoit  obli'^é  de  mettre  dans  fes  tableaux,  du 
Bourguignon  fon  élevé.  On  trouve  dans  /es  deflîns  la  couleur 
&reflét  des  peinmres.Le  Roi  a  plu£eur5  de  (es  tableaux.  M.  le 
Duc  d'Orléans  en  pofTede  un  très-eftimé.  Il  y  en  a  deux  d'un 
trèsH^rand  prix  à  THotel  de  Eouillon.  Le  Lorrain  mourut  à 
Rome  en  i68i,  â^é  de  quatre-vingt-deux  ans. 

LOTH,  (Gio-Carlo)  Peintre  de  TEcole  Vénitienc,  ne  i 
Munich  en  167 t.  Son  pcre  lui  enfèigna  ledcflîn;  Michel- Ange 
&  le  Cavalier  Libcri  furent  (es  Maitnçs.  L'Empereur  Leopold  lui 
donna  le  titre  de  fon  premier  Peintre.  Il  ëcoit  grand  coloiifle  ;  fa 
inaniere  cù  large  &  facile.  Ses  tableaux  font  fort  recherchés. 

LcVERO  ,  Bourg  du  Bcrgamafque  ,  dans  l'Etat  de  Veni(c  , 
fiir  le  Lac  Ifèo.  Foyei  BfRCAMASQrE. 

LOUIS  DE  FRANCE,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Jéru- 
falero ,  de  Naples  &  de  Sicile,  né  en  135 9*  Jeanne  I ,  Reine  de 
Sicile,  fadopta  en  1580. Il  fut  couronné  à  Avignon  deux  ans 
après.  Il  par:ic  pour  l'Italie.  Charles  de  Duras,  qui  avoit  fait 
mourir  la  Reine  Jeanne,  s'étott  emparé  de  (es  Etats.  Louis 
d'Anjou  prit  quelques  Places  ;  mais  l'argent  lui  manqua.  Pierre 
de  Craon,  qu'il  avoit  envoyé  en  France  pour  en  chercher,  s'ar^ 
jeta  trop  long- temps  a  Venife,  retenu  par  la  débauche.  Louis 
le  trouva  dans  la  plus  grande  difett?: ,  &  mourut  de  chagrin  ou 
de  poiforf  i  Taïclîne,  en  i;S4. 

LOUIS  II,  Duc  d'Anjcu,  fils  du  précédent, &  de  Marie 
de  Ciiàtillon,  né  en  î3'7,fuccéda  à  fon  père.  Sa  mcre  l'amena 
en  Provence,  le  fit  couronner  Roi  de  Nàples,  i  Avij^non  ;  lui 
ramena  les  Provençaux  qui  s'étoicnt  déclarés  pour  Ladiflas ,  fils 
de  Charles  de  Duras.  Il  alla  a  Napîes  ;  les  Peuples  fe  dcclarc- 
Kin  pour  lui  \  mais  dçs  Qu'il  fut  parti ,  ils  retournèrent  à  Duras* 
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n  éprouva  deux  fois  la  même  inconftance;  ce  qui  l'empôcha 
<Ie  retourner  â  Naples  après  la  more  de  Ladillas  qu'il  avoît 
battu  à  la  bataille  de  Rofefêche.  Il  mourut  à  Angers  le  z^  Avril 
1417.  II  fut  un  des  meilleurs  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou. 

LOUIS  I II,  fils  du  précédent,  &  de  lolande,  fuie  de 
Jean  I,  Roi  d'Arragon,  fuccéda  à  fon  père.  Il  ëtoit  né  en 
1403.  Il  fot  appelle  en  Italie  par  le  Pape  Maràn  V  &  par  Sfor- 
cc ,  pour  détrôner  Jeanne  II ,  Reine  de  Naples ,  livrée  a  Ces 
plailirs.  Alfonfe ,  Roi  d'Arragon,  prit  le  parti  de  Jeanne ^  qui 
£c  réconcilia  avec  Sforce.  Louis  fut  obligé  de  s*en  retourner. 
L'ingratitude  d' Alfonfe  que  Jeanne  avoit  adopte',  engagea  certc 
Princeffe  à  rappeller  Louis ,  quVlle  adopta ,  &  qu'elle  fit  Duc 
de  Calabre.  Louis  &  Jeanne  cîiaffercnt  les  Catalans  du  Royaume 
<lc  Naples  j  mais  le  Roi  d'Arragon  prit  Marfeille ,  en  pafTant 
en  Provence.  Louis  mourut  â  Cofcnce,  en  Novembre  1434.  René 
fon  frère  lui  fuccéda. 

LOUIS  DE  SAVOIE,  fils  de  Jacques  de  Savoie^ 
&  de  Marguerite  de  Beau  jeu  ,  (a  troificme  femme ,  fuccéda  à  fon 
frerc  Amé  ,  Comte  de  Piémont ,  en  1401.  Il  fuivit  Amé  IV ,  dit 
le  A'tf/W ,  fon  tuteur ,  à  la  conquête  de  Naples  pour  la  Maifoii 
d'Anjou,  en  1403.  Il  (crvit  le  Roi  de  Naples  dans  diverfès  au- 
tres occafions  ^  fonda  une  Univerfité  à  Turin  en  1405.  Il 
s'employa  pour  éteindre  le  fchifme  qui  déchiroit  l'Eglife.  Il  fe 
icjouva  au  Concile  de  Confiance  ,  &  mourut  à  Ffgnerol,  en  Dé- 
cembre 1418  ,  n'ayant  point  d'enfans.  Il  laifla  fes  Etats  à 
Amé  VIII ,  premier  Duc  de  Savoie. 

LOUIS,  Duc  dé  Savoie ,  qui  fuccéda  â  Amé  VIII  fon  père , 

naquit  â  Genève  le  14  Février  1401.  Amé  VIII  le  fit  Lieutenant 

.  Général  de  fes  Etats  en  1434.  Son  père  ayant  été  élu  Pape ,  fous 

le  nom  de  Félix  V,  Louis  conduifit  toute  la  NoblcfTe  de  Savoie 

à  Bâle  pour  l'entrée  du  nouveau  Pape.  Louis  prit  parti  dans  les 

affaires  de  la  Lombardie ,  fut  défait  prés  de  la  rivière  de  Sezia  j 

mais  il  fut  plus  heureux  ,  &  contribua  â  la  paix.  Quoique  Louis, 

.  Dauphin  de  France,   eiit  époufé  fa  fille  Charlotte ,  le  Duc  de 

.  Savoie  refùfa  au  fils  rébelle  des  iecours  contre  fon  père.  Il  n'en 

fut  pas  moins  attaché  au  Dauphin  3  ôc  lorfqu'il  fut  parvenu  au 
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Trône  (îe  France ,  fous  le  nom  de  Louis  XI ,  le  Duc  zpnt 
découvert  une  confpiradon  contre  lui,  vint  en  France  pour 
l'en  avertir.  Il  mourut  à  Lyon  le  19  Janvier  146^.  Ce  Prince 
créa  le  Scnat  de  Turin ,  &  recouvra  le  Saint  Suaire ,  relique 
célèbre. 

LOUIS,  fécond  fils  du  précédent ,  époufa  Charlotte ,  fille  de 
Jean  II,  Roi  de  Chypre,  qui  lui  porta  ce  Royaume  en  dotj  mab 
Jacques ,  fils  naturel  de  ce  Jean ,  ufcrpa  (es  Etars  ;  &  quoique 
EccléfiaAique ,  il  époufa  Marguerite  Cornaro,  qui  <ionna  le 
•  Royaume  de  Chypre  à  l'Etat  de  Venife.  Louis  ayant  afi'aire  â 
trop  forte  partie ^fe  recira  à,  Ripaille  où  il  mourut  en  14S1  (kns 
enfâns. 

LOUP,  dit  Protospata ,  ou  premier  Capitiine  des  Gar- 
des ,  né  dans  la  Fouille ,  compofa  dans  le  douzième  fiecle  ,  une 
Chronique  des  chofes  mémorables  du  Royaume  de  Naples , 
depuis  80  jufqu'cn  iioz.Carracioli,  Théatin,  la  publia  àN*- 
ple<;  en  ii66  y  avec  une  continuation  jufqu'en  1 5 1^,  &  les  Chro- 
piques  d*Hcremport  &  de  Façon  de  Benevcnt. 

Lv  y  ptlte  Ville  du  haut  Mqjitferrat.  P'qyei  Momtfprrat. 

LUCA-SANTO,  nom  d*un  Peintre  Florentin  fort 
ancien,  qui  a  donné  lieu  i  la  fuppofition  des  Images  de  h 
Vierge-,  peintes  par  Saint  Luc  qui  n'étoit  ni  Peintre  ni  Sculp- 
teur. Ce  fut  vçrs  le  fêizleme  fîecle ,  que  confondant  le  nom  de 
ce  Peintre  avec  celui  de  TEvangéliftc,  le  Peuple  s'accoutuma 
-pcu-i-pcu  à  ridée  que  le  Saint  avoir  peint  la  Vierge  j  les  Moines  , 
{oit  par  intérêt ,  foit  par  ignorance ,  accréditèrent  cette  erreur ,  & 
ceux  qui  avoicnt  des  tableaux  de  Luca-Santo ,  les  cxpofcrcnt  à 
Ja  vénération  publique,  &  les  ex  veto  vinrent  de  toutes  parts. 
Les  Peintres ,  de  leur  côté ,  qui  n'auroient  pas  dû.  partager  llgno- 
rance  des  Moines  ,  prirent  Saint  Luc  pour  leur  Patron.  En  vaia 
pluficurs  Savans  ont  prouvé  que  Saint  Luc  étant  Hébreu  ,  la  loi 
Juùaïquc  lui  interdifoit  toute  peinture  ;  qu'étant  Médecin ,  fâ 
profefTion  n'avoit  rien  de  commun  avec  cet  An  i  on  a  toujours 
continué  d'ccic  fort  dévot  aux  prétendus  portraits  de  la  Vierge 
pir  TEvangtlifle  S.  Luc.  On  en  conferve  dans  plufleuts  Villes 
dicaliç.  A^çKcj  Bo|.0G»E ,  Madone  db  Saimt  Ldc,  &c. 
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LUCA  SIGNORELLI,  né  a  Cortonc  en  1435?, 
Peintre ,  Elevé  de  Pietro  Je/lu  Frunccfca  ,  mit  dans  (es  tableaux 
qu'on  trouve  à  Omette,  à  Lorettc,a  Cortonc,  à  Rome,  aoe 
précifion  de  deffin  qui  furprend  ;  fa  compofition  eft  grande  & 
très-fajîantc ,  mais  fon  coloris  eft  foible.  II  imitoit  G,  bien  la  ma- 
nière de  fon  Maître  qu'on  ne  la  diAinjçuc  pas  de  la  fîcnne  dans 
les  tableaux  qu'ils  ont  travailles  enfemblc.  Michel-Ange  eftimoit 
ce  Peintre  au  point  de  n'avoir  pas  dcdaic^né  de  copier  quelques* 
uns  de  Ces  traits.  Il  avoit  un  fils  qui  donnoit  les  plus  grandes 
efpérances  ,  &  qu'il  aimoit  beaucoup.  Il  fut  tué  à  Cortonc.  Soa 
pcre,  plongé  dans  la  douleur  la  plus  vive ,  fit  porter  le  cadavre  dans 
fon  attelicr  ,  &  s'attacha  à  le  peindre  avec  tomes  les  reflborces 
de  fon  art.  Il  mourut  à  Cortonc  en  ifi  i  ,  âgé  de  qaactc-vingt* 
deux  ans. 

L  U  C  E.  II  y  a  trois  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  étoit  Ro- 
main ,  &  fuccéda  i  Saint  Corneille  en  15  3.  Il  fût  cbafle  de  Rome 
pendant  la  perfccution.  Il  revint  dans  la  Ville ,  maî^  GaUos  & 
Volufîen  le  firent  mourir  en  i^f.  Les  calomnies  quelesPerfé- 
cuteurs  du  Chriftianifme  avoient  inventées  contre  Saint  Corneille^ 
engagèrent  Luce  à  porter  un  Décret ,  par  lequel  il  ordonna  qoe 
l'Evêquc  fût  toujours  accompagné  de  deux  Prêtres  pour  être 
témoins  de  fa  conduite. 

LUCE  II,  (  Gérard  Caccianimici  )  Bolonois ,  BîblîoiW- 
caire  &  Chancelier  de  l'Eglife ,  fut  élu  après  la  more  de  Célef> 
tin  II,  le  9  Mars  1144.  Il  avoit  en  différentes  Légations.  II  ne 
régna  que  onze  mois  &  quatorze  jours ,  ayant  eu  â  foufîrir  des 
politiques  ou  fauteurs  des  erreurs  d'Arnaud  de  Breflc.  Il  a  com- 
pofe  un  grand  nombre  d'Epîtrcs. 

LUCE  III,  {Hubaldo  AUucingoLî)  né  â  Lucques  ,  dont  il 
fut  Chanoine ,  enfuitc  Cardinal  de  Sainte  Praxcde,  Légat  en 
Sicile ,  Evéque  d'Oftie,  Légat  vers  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
Touiïe,  qu'il  porta  à  la  paix,  enfin  Pape  en  it8i,  après  la 
mort  d'Alexandre  III.  Sa  juftice ,  au  flijet  de  quelques  abus, 
révolta  les  Romains,  qui  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Vérone; 
les  Princes  d'Italie  prirent  fon  parti  contre  les  Romains  qui  {è 
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Ibaxnirent.  Il  foudnt  toufours  avec  zde  les  intérêts  de  l'Egfifc.  U 
mourot  en  1 185.  n  a  laide  plufîeurs  Epîcres. 

LcCEDA,  perice  Ville  de  la  Province  de  Trin,  dans  te 
Honcfèrrat,  eft  ficuée  au  N,  du  Pô.  Voye^  Montferrat. 

L  o  c  c  it  A^,  petite  Ville ,  mais  agréable ,  au  Royaume  de  Na* 
pies ,  dans  la  Capitrnace ,  donc  elle  eft  la  capitale ,  &  qu'on 
appelle  auffi  la  Province  de  Luccra  y  eft  fort  commerçante  ;  il 
s'y  fabrique  quantité  de  draps.  Elle  eft  la  rciîdence  des  Gon- 
vemeurs  de  la  Province.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  douze 
iîcucs  S.  O.  de  Manfredonia, 

LUCIFER,  Evcque  de  Cagliari ,  s*cft  rendu  célèbre  par 
k  zèle  avec  lequel  il  défendit  Saint  Athanafè  au  Concile  de 
Ifiilan^rincrépide  fermeté  avec  laquelle  il  parla,  lui  valut  de  la 
pan  de  FEropcreur  Confiance  un  exil  plus  glorieux  pour  Luci- 
&r,que  les  faveurs  donc  l'Empereur  combla  ceux  qui  foufcrî* 
▼oient  à  la  condamnation  d'Âthanafè.  II  fîic  rappelle  fous  Ju- 
lien en  3  6 1  :  TEglife  d*Accioche  étoit  divifce  :  Eufêbe  de  Ver- 
ceîl  avoic  été  envoyé  pour  cermioer  le  Ichifme ,  Lucifer  Taug- 
menca  en  ordonnant  Paulin.  Il  eut  des  prifes  avec  Eufêbe ,  & 
fh  recira  à  Cagliari ,  après  s'être  tparc  de  fa  communion  ;  il 
mouruc  en  5  70 ,  en  perfîllant  dans  fès  fentimens  ;  ce  qui  n'em- 
pécha  pas  qu'on  ne  célébrât  fa  fcte  à  Cagliari.  Ses  ouvrages  ont 
été  receuillis  &  imprimés  en  1568.  On  y  trouve  cinq  Livres 
contre  l'Empereur  CorJlance. 

Lucioles,  LuccioU ,  mouches  ou  infectes  lumineux ,  que 
l'on  trouve  après  avoir  palTele  Mont-Cenis  ,&  qui  font  commuiis 
dans  la  Lombardie  &  dans  quelqu'autres  parties  de  l'Italie.  Les 
campagnes  en  font  quelquefois  étincelantcs.  Cet  infede  diâ^eie 
de  notre  ver  luifant ,  en  ce  que  celui-ci  eft  une  efpece  de  che- 
nille qui  sampe  &  n'a  point  d'ailes,  quoique  fon  maie  en 
aie  Les  Lucioles  volent  &  éclairent ,  ont  quatre  lignes  de  long  , 
le  corps  ou  les  étuis  de  leurs  ailes,  d'une  couleur  noirâtre  » 
le  defTus  des  épaules  rougcitre ,  le  defibus  du  corps  jaune* 
La  femelle  feule  du  ver  luifant  eft  phôfphorique  y  le  Lu- 
ciole brille  fans  diiTércncc.  Quoique  la  parue    éclatante  n'ait 
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pas  plus  d'une  Kgne  de  large ,  cinq  à  fix  Lucioles  donneront 
aflez  de  lumière  pour  lire  6cs  caraétcrcs  un  peu  gros.  M.  Lin- 
ncus  le  mec,  ain(î  que  le  ver  luifanc,  au  rang  des  cantbaiides. 
M.  de  la  Lande ,  dans  fon  voyage  en  Italie ,  obferve  que  notre 
ver  luifanc  mâle  a  le  coiTclcc  plus  large ,  plus  bordé  que  celui 
d Italie;  qu'il  efl  tout  gris,  &  qu'il  ne  donne  pre(que  point  de 
trace  de  lumière  ,  au  lieu  que  le  Luciole  ell  noir ,  a  la  poitrine 
&  les  pieds  couleur  de  fer,  &   le  dos  jaune. 

LuCQUES,  Lucca^  Luc  A  y  fur  la  rivière  de  Ccrchio^  Ville 
&  Capiralc  d'une  République  du  même  nom ,  â  cir.q  lieues  de 
la  mer  de  Tofcane  ,  â  quatre  au  nord  de  Pife  ,  fîtuce  aii  miliea 
d'une  plaine  qui  peut  avoir  vingt  milles  d'étendue, eft  fi  ancienne , 
qu'on  n'en  connoît  point  l'origine.  Elle  a  été  long-temps  (bas 
la  domination  des  Florentins.  Elle  avoit  été  Colonie  Romaine* 
Jules  Céfar  y  pafTa  l'hiver  de  l'an  53  avant  Jefus-Chrifl;  il  y 
reçut  une  grande  parde  du  Sénat  &  de  la  Noblefîc  de  Rome. 
En  550,  Totilas'en  rendit  maître.  Narsès  ayant  enlevé  la  Tof- 
cane aux  Goths,  fit  le  fiége  de  Lucques,  donc  la  pri(è  lui  coûta 
beaucoup  de  travail  &  de  trodpes.  Elle  fut  gouvernée  par  des 
Ducs  ;  en  ^17  Adalbert,  qui  prenoit  le  ticre  de  Marquis  de  la 
Tofcane,  éroit  Souverain  de  Lucques  ;  c'eft  de  cet  Adalbert  qœ 
defcendenc  les  Princes  d'Eft  &  la  Maifon  de  B  wnfwik-Hanovrc. 
La  célèbre  Princefle  Mathilde  mourut  à  Lucques  ,  dont  cUe 
écoit  orioinaire.  A  fa  mort ,  arrivée  en  1 1  î  5  ,  la  Ville  de  Lucqncs 
reprit  fa  liberté.  Elle  embralTa  tantôt  le  parti  des  Guelfes  ,  tantôt 
celui  "des  Gibelins.  En  131^  elle  tomba  avec  Florence  au  pou- 
voir de  Cdjlrucciû  CjJlracanL  Henri  ÏV ,  Empereur ,  lui  rendit 
fa  liberté  en  i  \(ç.  Elle  l'a  toujours  confcrvée  depuis  \^<io\Sc 
quoique  l'Empereur  la  regarde  comme  Fief  de  l'Empire ,  clic 
n'eft  pas  moins  indépendante  que  VeniCr.  La  plaine  où  Lucques 
cft  fiméc ,  cft  entourée  de  coteaux  riants  &  fertiles.  La  Ville  a  en- 
viron deux  milles  d'Italie  5  fes  fortifications  font  régulières  &  bien 
entretenues  ;  elles  fervent  de  promenades  aux  habitans  ;  il  y  a 
onze  ballisns  plantés  de  fort  beaux  arbres  ,  qui  forment  autant 
de  bofquecs  5  \ts  fofTés  font  très -larges  &  baignés  par  un  des 
bras  du  Ccfchio.  Le  mot  Lihçrus ,  qui  eft  la  dcvife  de  la  Rc- 
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pubL'que ,  eft  ^crit  en  groflès  lettres  d'or  Cur  la  porte  ie  tt 
Ville.  Elle  eft  bien. bâtie  j  les  édifices ,  fans  être  (ômptueux ,  font 
fort  élevés ,  les  rues  font  pavées  de  grandes  pierres. 

La  Cathédrale  ,  fous  l'invocation  de  Saint  Martin ,  eft  revêtue 
de  marbre^  elle  Rit  bâtie  en  1070.  La  façade  &  le  dedans  font 
Gothiques  j  la  voiîte  eft  peinte  à  &e{que  par  Coli  &  San  Cafciani^ 
Lucquois.  L'Adoration  des  Mages ,  par  Zuccari  ;  une  Cène  , 
par  le  Tintoret  ;  les  quatre  Evangcllfles  ,  Aatues  de  FanccIIi  , 
font  les  principaux  morceaux  de  cette  Eglife  y  fàineufe  par  un 
Crucifix  miraculeux,  appelle  ilp^oltoSjt:to  :  W  eft  de  bois  de 
cèdre  ,  a  une  couronne  de  pierres  prccieufcs ,  &  des  pantoufles 
de  velours  cramoifi  j  la  figure  eft  mauvaife.  f^oye^  V  o  l  T  o 
Santo.  On  dit  que  ce  Crucifix  s'eft  tranlponé  lui-même  de 
rE;^life  de  Saint  Frcdiano  ,  dans  celle  de  Saint  Martin;  en 
mémoire  de  cette  ttanflation ,  on  fait  tous  les  ans  une  proceflion 
foSemncUe  de  Saint  Frediano  à  Saint  Martin.  La  Chapelle  du 
San  Volto  efl  remplie  de  vœux  &  de  témoignages  de  la  vénéra* 
tîon  publique;  quarante-fix  grollès  lampes  d'argent  brûlent  â 
Textérieur  jour  &*nuit.  Dans  TEglife  de  Sainte  Marie  on  voit 
une  Naâvicé  de  la  Vierge  ,par  Gui<lotti;  un  Chrift,du  Guide  j 
one  Madeleine ,  du  même  ;  ces  tableaux  ne  font  pas  les  meilleurs 
de  cet  Artiftc.  Dans  celle  de  Notre-Dame  de  l'Humilité  eft  un 
tableau  du  Titien.  Le  Palais  de  la  République  cfl  le  bâtiment 
le  plus  remarquable.  Les  appartemens  font  ornés  dé  quelques 
beaux  tableaux  de  l'Enfant  Jéfus  y  de  Faolini  ;  d'Hercule  & 
Omphale ,  par  Luc  Jordans  jd'un  Banquier  rendant  fes  comptes ,, 
par  Albert  Dure  ;  de  la  Samaritaine,  du  Guerchin,&  d'un  Con- 
cert, du  Titien.  L'Arfenal  eft  fourni  d'armes  pour  vingt  mille 
bommes  très-bien  entretenus,  A  la  loge  du  Podeftat  on  voit  une 
frefque  repréfentant  une  Madone  à  qui  deux  Saints  font  donner 
une  fcrénade  par  à^s  Anges.  On  trouve  à  Lucques  des  rcftes 
d'un  anciex^  Amphithéâtre.  Le  Théâtre  a£tuel  eft  propre ,  mais 
petit.  Il  y  a  encore  quelques  Eglifcs  dont  on  peut  voir  les  ta- 
bleaux ;  il  y  en  a  deux  fort  eftimés  de  Pierre  Lombard  i  Saint 
Ponrian. 

Depuis  que  les  Lucquois  ontfecouéle  joug  de  PaulGuinigi> 
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su  Je  leurs  concitoyens  ,  qui  s'empara  de  rautorité ,  ils  fc  gou- 
vernent eux-mêmes.  Ccft  une  Ariftocratie  dont  la  fouveraincté 
Tcfidedans  un  Confeil  de  deux  cent  quarante  Nobles,  qui  Te 
partagent  en   deux  >  &  qui  fervent  par  femeftre.  Ils  ont  â  Icut 
tête  un  Gonfaionnier ,  choifi  d'entre  les  Nobles  ,  dont  la  dignité 
répond  1  celle  du  Doge  de  Venife  &  de  Gcnes ,  excepté  qu'il 
change  tous  les  deux  mois  ,  &  ne  peut  être  élu  qu'apçèsui^  inter- 
valle de  fix  ans.  La  fuprême  Magiftrature ,  compofée  de  neuf  anciens 
éc  du  Gonfaionnier  ,  fe  renouvelle  tous  les  deux  mois.  La  Rinuo- 
VJTÎone  dalla  Tafcd  >  ou  éle^on  de  ceux  qui  fontdcflinésâ  devenir 
Gonfalonnicrs  ou  anciens,  fe  fait  avec  beaucoup  de  folemnité  k, 
-de  précaution  ,  dans  un  Corfeil  de  trente  -fix .  On  choi(ît  cent 
cinquante  ou  cent  quatre  vingt  Nobles,  parmi  lefquei^f  neuf  fonr 
dcffinés  i  faire  Télcûion  du  Gonfaionnier ,  &  â  choifîr  les  Mar- 
giftratsqui  devront ,  de  deux  en  deux  mois ,  former  la  fuprême  Ma- 
gilhature.  Tous  les  deux  mois  on  extrait  de  la  boîte  du  fcnitin  dix 
tioms  au  hafard,  l'un  eft  le  Gonfaionnier,  &  les  neuf  autres  le 
Confeil.  Le  Gonfaionnier  repréfente  &  propofe,  aie  titre  de  Prince 
4le  la  République,  eft  vêtu  d'une  robe  de  velours  ou  de  damât 
cramoifi  ;  on  lui  donne  le  titre  d'Excellence ,  eft  nourri  aux  ^ér 
tocns  de  l'Etat,  a  une  garde  compofée  de  foixante-dix  Suiffcs, 
&  les  iionneurs  de  la  Souveraineté.  Le  foin  de  rendre  la  juln'ce 
eft  abandonné  à  un  Podeftat  pour  la  jullice  criminelle  ,  5c  â  quatre 
Auditeurs  pour  le  civil;  ils  font  tous  étgangcrs.  Les  Arrêts  de 
mon  du  Podeftat  font  envoyés  au  Sénat.  La  police  eft  exercée  avec 
beaucoup  de  févérité.  Il  y  a  peine  de  galère  pour  quiconque  eft 
furpris  avec  des  armes.  On  entretient  par  toutes  fortes  de  moyens  , 
l'clprit  de  liberté  parmi  le  peuple  pi  y  a  tous  les  ans  une  proccflîon 
folcmnelle  ,  le  Dimanche  de  Qunjimodo ,  pour  remercier  Dica 
.  d'avoir  rendu  la  liberté  à  la  République.  CVft  â  la  fageffe  de  ce  Gou- 
vernement qu'on  doit  attribuer  la  population  prefque  triple  de  cclk 
de  la  France,  la  profpérité  &  l'abondance  de  ce  petit  Etat.  II  y  a  ceux 
cens  ans  que  la  République  n'a  poin^eu  de  guerre ,  les  impcfittoos 
n'y  vont  pasiplus  de  (ix  cent  mille  livres.  Le  Confeil  veille  a  touc^ 
jcs  parties  du  bien  public  ;  jamais  on  n'y  éprouve  de  difettç, 
îes  magafms  font  prêts  au  befoin  ;  des  Médecins  font  envoyés 
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èzcs  les  campagnes  dans  les  maladies  cpid^mîques.  tes  Nobles 
font  hors  d'cur  de  nuire  ;  les  injuftices  font  févcremen:  punies. 
L'abondance  &  la  fureté  font  les  principaux  objets  des  Magîf^ 
trats,  mais  fur- tout  la  liberté.  L'égalité  Républicaine  règne  par- 
tout ;  on  n'y  connoit  que  le  luTe  public ,  le  luxe  particulier  efè 
téprîmé  ;  il  n'y  a  que  le  Gontalonnier  qui  ait  du  galon.  Point 
At  tiares  de  Ducs ,  Comtes  &  Marquis.  On  se  fouf&e  ni  pauvres , 
oj  fainéans,  ni  meiuiians ,  ni  vagabonds  j  les  loix  font  très- 
leveres  à  cet  égard. 

L'état  militaire  ell  (ubordonné  à  des  Commiflaires  tirés  de 
b  Nobkfle.  Il  y  a  un  fanal  fur  la  Tour  du  Palais  de  la  Ré- 
publique; dès  qu'on  le  voit  allumé,  les  Commifiaires  raflên>- 
Ment  les  troupes  au  nombre  de  £[x  mille ,  &  les  font  marcbcr 
Scx  le  champ  au  (ècours  de  la  Ville. 

Les  habitons  font  fort  adroics  &  fon  induftrieux.  Le  territoire 
At  la  République  a  huit  à  neuf  lieues  en  quarré  \  les  terres  y 
(ont  très-bien  cultivées  ;  les  Lucquois  ont  rendu  les  montagnes 
fertiles  ;  mais  cette  culture  &  cette  fettilité  ne  fuififent  pas  à  la 
grande  population  ;  on  tire  des  bleds  de  chez  l'étranger.»  La  mer 
abonde  en  poifïbn  :  comme  le  pays  cft  très-bas  du  côté  de  la 
mer  >  on  y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  On  y  élevé  avec  foin 
les  vers  a  foie.  Il  y  a  de  très  belles  fabriques;  la  Nobleïïe  com- 
merce fans  déroger  ;  l'huile  &  les  olives  de  Lucques  font  fort 
eftimées ,  &  font  un  grand  objet  de  commerce,  f^iaregio  eft  la 
fcub  place  qui  ferve  de  pon  â  la  République.  Ses  autres  Villes 
font  Caftiglione  &  Coreglia.  Lucqucsa  produit  des  Papes,  àes 
Empereurs  &  des  Savans.  Les  Nobles  y  ont  i'efprit  fort  cultivé  j 
on  y  aime  les  Sciences  &  les  Arts  ,  &  fur  tout  la  Mufique. 

Lu  CRIN  ,  (  Lac  )  fur  la  côte  de  Pouzzols  ,  ctoit  fameux  par 
le  goût  excellent  de  fès  huitres  vertes ,  que  les  Romains  y  fai* 
foiect  nourrir.  Ce  Lac  n'cxifte  plus  :  un  tremblement  de  terre, 
arrivé  en  153S  ,  mit  toutes  fcs  eaux  à  fec.  I!  ne  reftc  plus  dans 
fon  balÏÏn  qu'un  terrein  m^écageux ,  rempli  de  joncs  :  mais  oa 
n'y  retrouve  aucune  trace  de  coquillages;  feulement,  quand  les 
pluies  ont  détrempé  la  valè,  on  {ènt  une  odeur  de  marée  très- 
forte.  ' 
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LUDOVIC  SFQKCE,  Duc  de  Milan,  profita  de  U 
foiWelIè  de  Page  de  Jean  Galcas  Marie  fon  neveu.  H  s'empara 
d*aboTd  de  la  Régence  du  Milanez  ,  ne  laiffa  à  fon  pupille  que 
le  dcre  de  Duc ,  &  gouverna  en  Souverain.  Après  la  mort  de 
Jean  Galeas  >  dont  on  le  foupçonnoit  d'être  l'auteur ,  il  entra 
cîans  les  intérêts  de  rEinpereuc  Maximilicn ,  contre  Charles  VIII, 
Roi  de  France,  qui  en  fut  vengé  par  Louis  .XII ,  entre  les 
mains  duquel  Ludovic  tomba.  Il  Fut  fait  prifonnier  dans  la  Ville 
de  Novarre  :  Louis  l'envoya  en  France ,  &  le  fit  enfermer  an 
Château  de  Loches  ,  où  il  mourut.  Ce  fut  alors  que  la  Ville  de 
Milan  tomba  au  pouvoir  de  la  France,  en  i  ^^i.  François Sforce, 
aidé  de  l'Empereur  Charles  V,  fut  rétabli  dans  le  Duché  de 
Milan  'y  mais  ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  ,  l'Empereur  s'eav 
para  du  Milanez ,  qui  par  la  fuite  pafTa  fous  la  domination  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

LuDOVisi,  (  Villa  )  fur  le  mont  Pincio  ,  appartenante  aa 
Prince  de  Piombino  ,  bâtie  par  le  Cardinal  Louis  Ludovifî  , 
d'après  les  dcflîns  du  Domtniquin,  &  fur  une  partie  de  l'em- 
placement des  jardins  de  Saluile.  La  maifon  éd  ornée  en  dehors 
de  llatues  &  de  bas  -  reliefs  antiques  j  il  y  a  plufîeurs  flatuesdant 
les  jardins ,  qui  font  très  -  agréables.  Le  bas-  relief  qui  ell  ao- 
deiTus  de  la  porte  ,  repréfcnte  un  Empereur  fiir  fon  rrônc ,  4c 
Fauftine  la  jeune.  On  voit  dans  le  dedans  deux  Gladiateurs ,  l'iai 
reflauré  par  Bernin ,  ayant  un  Ainour  i  (es  pieds  :  on  croit  que 
c'cft  ce  Charinus  que  Marc-Aurele  fit  tuer ,  à  caufc  de  la  paffîoo 
que  Faufline  lui  avoua  qu'elle  avoit  conçue  pour  lui ,  &  dans  le 
fang  duquel  il  la  fit  laven  On  attribue  à  ce  goût  de  Faufline 
celui  que  Commode  eut  toute  fa  vie  pour  la  profèflîon  de  Gla- 
diateur, qu'il  edt  certainement  mieux  remplie  que  celle  d'Em- 
pereur. Ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  parmi  ces  Anùques,  efl 
le  groupe  de  Papirius  &  de  fa  mère ,  qui  veut  favoir  de  lui  le 
fecret  du  Sénat  :  mais  qu'il  trompe  adroitement  par  une  déli- 
bération fuppofée  ;  un  Marc-Aurele  ,  dont  le  buJlc  eft  de  por- 
phyre &  la  tête  de  bronze  ;  un  bufte  de  Pejfcnnius  Nîi;cr\  le 
beau  groupe  d'Aric  &  Pœtus ,  très-céicbre  :  Pcctus  foutient  fa 
femme  dans  le  temps  qu'elle  tombe ,  &  de  l'autre  main  il  (e 
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fir2ppe  ;  on  aiitre  grdu|je  du  Cavalier  BernÎD ,  qui  ne  foaueof  - 
pas  la  comparaifon  avec  l'Antique  ;  c'cft  rcnlévement  de  Pro- 
Icipiiie.  On  admire  dans  le  plafond  du  Cdjlno  du  jardin,  une' 
peinture  àfreCijue  du  Gucrchin  ,  repréfcntant  le  lever  de  1* Aurore; 
précédé  de  la  Rorée  &  des  Etoiles  perfonniiîées ,  qui  (cmblene 
di(paroÎKrc  peu  à  peu.  Cette  Aurore  &  celle  du  Guide  du  Palais 
Rofpigliofi  ,  font  cck-bres.  Les  jardins,  ouvrages  de  Lenoftre, 
font  cliarmans'!  ils  renfernienc  de  belles  fVatues  \  une  Faufline 
coloffale  antique  ;  un  Satyre  de  grandeur  naturelle  ,  par -Michel- 
Ange  \  an  Syicne  andque  ,  dormant  la  tête  appuyée  iùr  un 
outre  ;  un  tombeau  antique  entre  quatre  grands  cyprès ,  iècvaot 
de  point  de  vue  à  une  des  allées» 

Il  y  2  auprès  de  Frafcaci  une  autre  Villa  Ludovîiî ,  bitie  par 
Grégoire  XV,  de  la  famille  Ludovifi.  On  vante  fès  beaux  & 
yaAes  jardins,  (es  jets  d'eau  les  plus  confidérablcs  de  Frafcaii, 
fa  grande  girande ,  fa  cafcade  ,  fon  labyrinthe  des  eaux. 

LoGARi  ou  Capo  di  Lcgodari,  Province  coniîdcrable  de 
rifle  de  Sardaigne  ,  dont  Saflari  eft  la  Capitale.  Ses  autres  Villes 
font  Caltel  Aragonefe,  Ville  bien  fortifiée,  avec  un  Evêché  & 
un  Port,  Algeii  &  Boza,  Evêchés. 

LUITPRAND,  Roi  des  Lombards,  fucceffeur  d'ArK- 
prand ,  en  [713.  Il  obtint  des  Sarrafins  les  Reliques'  de  Saine 
AugulHa ,  qu'il  dcpofa  à  Pavie  :  Cliailes  Martel  leftimoit  & 
Taimoit  beaucoup.  Tralîmond  ,  Duc  de  Spoictte  ,  s*étant  ligué 
avec  Godcfchalk ,  ufurpaceur  du  Duché  de  Bcnevent ,  Luitprand 
leur  fît  la  guerre ,  les  pourfuivit ,  &  ils  fc  refugierenr  dans  les 
Etats  de  Grégoire  IIL  Luitprand  fe  dilpofoic  à  aflléger  Rome  \ 
Biais  le  Pape  ayant  imploré  le  fecours  de  Charles  Martel ,  ce 
Guerrier  accommoda  Taffaircen  741.  Il  alHégea  Ravenne.  Zac- 
charie  fit  la  paix  entre  ce  Roi  &  TExarquc  :  il  mourut  en 
743- 

LUITPRAND,  Evêque  de  Crémone ,  dans  le  dixième 
£ccle  ,  fc  brouilla  avec  Perenger  II,  Roi  d'Italie,  qui  le  chafla 
de  fon  Evêché  :  il  écrivit  contre  ce  Roi.  L'Empereur  Qthon 
l'envoya  à  Conftantinoplc  vers  l'Empereur  Phocas.  les  CËuvres 
de  Luiiprand,  impiimcts  à  Anvers  en  1640,   contiennent  (îr 
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Livres  cle  ce  qui  s'eft  pTiSi  en  Europe  ,  fon  Ambailade  à  Nke^ 
phore  Phocas. 

'  LUNGHI,  {Méirùn)  Architefte ,  né  i  Vigici,  dans  Iç 
Milanois,  de  tailleur  de  pierre  devint,  â  force  d'érade,  un  bon 
Architefte.  U  bâtît,  par  Tordre  de  Grégoire  XIII,  la  partie  du 
Palais  de  Alonte-Cavallo  ^  appellée  la  tour  des  vents.  II  conf- 
truifît  la  Chiefa^Noyûy  pour  les  Pères  de  l'Oratoire,  la  façade 
fut  élevée  long-temps  après  fur  ïbn  plan.  Les  façades  de  TEglife 
de  Saint  Jérôme  des  Efclavons  à  Ripeue ,  de  TEglife  des  Con- 
verties au  Cours  &  de  la  Confolation  ,  font  de  cet  Artide.  H 
éleva  le  clocher  du  Capitole ,  répara  TEglife  de  Sainte-Marie 
ïn  Tranftevere  &  le  Palais  des  Ducs  d*AIceifts.  Le  Palais  du 
Prince  Borghefe  pafle  pour  un  des  plus  beaux  édifices  de  cet 
Architecte.  H  mourut  â  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Il  lailTa  après 
lui: 

LUNGHI ,  {Honoré)  né  en  1^69*  Il  fut  élevé  par  fon 
père  &  fe  rendit  bientôt  célèbre  \  mais  il  fe  fit  déteftcr*  par  des 
Architectes  de  fon  temps ,  par  le  mal  qu'il  en  dit.  Le  choeur  Se 
le  grand  autel  de  TEglife  de  Saint  Paul  y  hors  des  murs  ;  la  coor^ 
la  galerie  &  le  belvédère  du  Palais  f^orofpi  \  TEglife  de  Sainte- 
Marie  Libératrice ,  à  Campo-J^accino  ;  celle  de  Saint  Charles  , . 
au  Cours ,  font  de  cet  Artifle»  Il  a  bâti  beaucoup  d'autres  édifi- 
ces â  Bologne,  â  Ferrare,  en  Tofcane,  &  à  Naples.  Il  a  fait 
beaucoup  de  deflîns  pour  difFérens  pays  de  l'Europe.  Il  étoit  très- 
verfe  dans  Tarchitedlure  militaire  ,  très-favani  dans  le  Droit  & 
connoifTo't  très-bien  les  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  mourut  en 
1615».  Il  laiiTa  : 

LUNGHI,  (  Martin  )  qui  bâtit  pluiieurs  édifices  en  Si- 
cile ,  à  Naples ,  à  Venife ,  à  Milan.  Il  fit  élever  z  Rome  la  fa- 
çade de  TEglife  de  Saint  Antoine  des  Portugais ,  &  de  Saint 
Athanafe;  répara  TEglife  de  Saint  Adrien,  donna  le  deifin  de 
Notre-Dame  ttelTOrto.  Il  fit  le  grand  auiel  de  Saint  Charles , 

au  Cours  ;  refcalier.  du  Palais ,  aujourd'hui  Vorofpi  ,  qu'il  fit 
pour  leCardinal  Gaétan  ,  pafïè  pour-  fon  meilleur  Ouvrage.  En 

gérerai,  cet  archiudle  cft  médiocre,  fon  goût  eft  bifarre , parce 

qu  il  voulut  s'écaict  de  toutes  les  règles.  Il  étoit  très-grand  Lér 
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gifle,  8c  potCéiolt  plafîeurs  fciences)  unis  Ja  caraftere  le  pht 
dangereux  &  le  ptas  fier.  II  fut  mis  en  pri(bn  pour  £ès  propos  , 
dans  Icf^uels  on  Taccufoit  d'avoir  mêlé  le  Pape.  Il  moi^uc  ea 

LURAGO,  (Roeco)  Arcliicc6le,  né  à  Pilfopra  ,  dans 
le  territoire  de  Cofme,  en  Lombardie.  Il  a.fajcpiudeurs  édifi- 
ces à  Gcnei ,  &  entr 'autres  !c  Palais  du  Duc  de  Turri  ;  il  y  a 
de  belles  parties,  maïs  en  général  l'architedlure  eft  irréguHcre 
&  bifaire.  Cependant  Pie  V  fiit  fi  facisfàit  de  TEgli^è  Se  du 
Couvent  des  Dominicains  à  Bofco ,  que  ce  Pontife  fit  tous  fès 
efTorts  pour  retenir  à  Rome  Lnrago ,  qui  refu£i  de  quitter  Gènes. 
*l  mourut  en  15^0. 

LUTTÎ,  (Benoit)  Peintre,  né  â  Florence,  en  1666.  B 
a  excellé  dans  la  partie  du  coloris.  Son  pinceau  eft  vigoureux  ; 
IViprefiîon  de  fes  figures  eft  belle  Se  forte  ;  il  manquoit  un  peu 
de  conedtion.  Toutes  les  Cours  de  l'Europe  ont  voulu  avoir  de 
lès  tableaux.  On  regarde  comme  fon  plus  bel  Ouvrage  ,  le  nu* 
racle  de  Saint  Pie ,  qu'il  fit  pour  le  Palais  Albani.  L'Empereur 
k  fit  Chevalier  j  l'Eleéleur  de  Mayence  en  lui  envoyant  les  Let- 
tres-Patentes y  Y  ajouta  une  Croix  enrichie  de  diaouns.  Lutti 
aïooruti  Rome  en  171^ 

LuzARAy  Bourg  (Iir  les  confins  des  Duchés  de  Mamoue  8c 
de  Guaftalle^  au  confluent  du  Pô  &  de  la  rive  de  Croftolo.  Il 
fe  livra  près  de  iâ  une  fanglante  bataille  en  1701,  où  le  Roi 
d'Eipagne  étoit  en  perfonne  6c  où  les  deux  partis  s'attribuèrent 
la  viâoire  ;  mais  qui  refta  aux  Impériaux  contre  les  François  , 
les  premiers  avoient  été  repouflés  trois  fois.  Une  branche  de  la 
Afaifon  de  Gonzague  porte  le  nom  de  Luzara. 

LuzERME  ,  l'une  des  quatre  vallées  qui  forment  la  Province 
dç  Pîgnerol  dans  le  Piémont ,  Se  qui  font  habitées  en  grande 
parde  par  les  Vaudois  ou  Barbets* 

Fin  du  prtmiir  Volume. 
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APPROBATION. 

J*Ai  lu,  par  Tordre  de  Monfcîgneur  le  Chancelier,* 
&  approuvé  un  Manufcrii  qui  a  pour  titre,  Dlc" 
iionnaire  Hijlorique  &  Géographique  Portatif  de  CI talit. 
A  Paris ,  ce  24  Septembre  1773. 

PAbbé   DE   LA    CHAPELLE. 


PKIVILÈG  E    VU  RO  L 

LO  U I  s,  par  la  gwcc  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Nav.irrc  1 
A  nos  amés&  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Rccjuêccs  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Confeils  Supérieurs,  Prévôt  de  Paris .  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieutenans  civils ,  &  autres  nos  JuAiciers  qu'il  appartiendra  ^ 
Salut.  Notre  amé  DemonVillf  ,  Imprimeur  -  Libraire 
â  Paris,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  8c 
donner  au  Public  un  Ouvrasse  intitulé:  DiSionnaire Hillorique 
Cr  Géographique  Portatif  de  Vhalie  :  s'il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Permifllon  pour  ce  ncceflaires.  A.  ces 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter l'Expofant ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons,  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le 
faire  vendre  &  débiter  par-tout  notre  Royaume  pendant  le  temps 
de  trois  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes.  Faifbns  défenfes  d  tous  Imprimeurs,  Libraires,  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foi  eut , 
d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  ,  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  \t  regidre  delà  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;que  l'im- 
preflîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume;  &  non 
ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  caradteres,  que  l'impétrant  (è 
conformera  (n  tout  aux  Réglemensde  la  Librairie ,  &  notamment 
i  celui  du  10  Avril  1715  ,  a  peine  de  déchéance  de  la  préfente 
Permiffion  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  manufcrii  qui  aura 
fervi  de  copie  i  l'impreflîon  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le 
même  état  oïl  l'approoation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre 
très- cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le 
Sieur  Hue  de  Mikomemil;  qu'il  en  fera  eafuite  remis  deux 
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Eiremplaîres  dans  notre  Bibltothique  pnUi^e,  nn  dans  celle  de 
notre  Chitrau  du  Loavre,  an  dans^  celle  de  notre  très-cher  Se 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sienr  m  Maupgou, 
êc  un  dans  celte  dadît  Sieur  Hdi  de  Miromemil  ;  le  tout  i 

Seine  de  ou!Hré  des  Prcfenrcs:  Au  contenu  de fquelles  vous  maii«- 
ons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ezpofant  Se  (es  Ayans- 
caufesy  pleinement  Se  paifibleinent ,  (ans  foaf&ir  ou*il  leur  foit 
^it  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  qu'a  la  copie  des 
Friéfêntcs ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  a  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foi  foit  a  ourée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
de  faire  pour  IVxécution  d'iceilestous  aôes  requis  Se  néce(raires» 
iàns  demander  autre permidion  .  Se  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Charte  N'ormanHe  ,  Se  Lettres  i  ce  contraires:  Cak.  tel  cà  notre 
plaifîr.  DoNNfc'  i  Paris  le  huitéme  jour  du  mois  de  Février  Pan 
mil  fepr  cent  foizance  -  quinze ,  Se  de  notre  régne  le  premier. 
Par  le  Roi  en  fon  ConfeiL  LE  BEGUE, 

J'ai  cédé  à  M.Lacombb,  Libraire ,  la  pré(ènte  PenmiEon. 
'A  Pstris  le  1*'  Juin  1775»  Demonvillb. 

Re^ifiré  la  fréfenre  Permijjion  &•  enfemble  la  cejjiûn  far  le 
Kez^^re  XIX.  de  la  Chamhe  Rojtaîe  (r  Syndicale  deî 
Libraires  (f  Imprimeurs  de  Paris  y  N^,  i<^49-  fol^.  447. 
conformément  au  Règlement  de  1715.  A  Paris  ce  30  Juin 

SAILLANT  Syndic, 
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